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AVERTISSEMENT. 
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J_.E  tome  I."  <Ie  cet  ouvrage  fut  public  en  l'année  1810: 
il  contient  la  Diyishn  économique  de  la  Rie/iessc  miiicm/^; 
c'est-à-dire,  les  faits  et  les  considérations  qui  ont  rapport 
aux  produits  et  à  radministration  des  mines,  usines  et 
saJines. 

Depuis  cctlc  époque,  les  évcnemens  politiques  des 
ann<:es  1 8 1  .^  et  1815  ont  apporté  de  nombreux  cliangemens 
dans  les  divisions  géographiques  et  dans  les  dénominations 
de  plusieurs  pa)'s;mais  on  se  rappellera  que,  dans  le  tome  I.*', 
nous  avons  eu  soin  de  présenter  lesctablissemens  relatifs 
au  règne  minéral  tels  qu'ils  étoient  avant  les  circonstances 
extraordinaires  de  l'année  1810,  et  nous  avons  employé, 
pour  désigner  les  diflcrentcs  contrées  où  iJs  sont  situés, 
les  anciens  noms  que  ces  contrées  ont  repris  aujourd'hui. 
(  Vffjfz  torae  1.",  pages  4  9  <ït  autres.  )  Ainsi ,  d'aprcs  ce  même 
tome  I.",  il  sera  encore  facile  au  lecteur  de  se  représent'er 
l'état  actuel  des  é  tablisscmens  de  chaque  pa)'s ,  sous  le  rapport 


économique;  pour  cél»>  ilsu&a  d'avoir  égard  aux  chan 
gemens  survenus  depuis  l'année  1810.  D'aîileurs,  la  tabl< 
alphabétique  3e^  trois  voiumes  de  la  Richesse  minérale,  qu 
est  jointe  au  tome  IIF,  of&e  un  moyen  prompt  de  trouvei 
dans  le  tome  I."  ce  qui  appartient  aujourd'hui  à  chacun  de 
pays  qu'il  indique, et  de  réunir  ^ous  un  même  point  de  vut 
les  diverses  portions  d'uirmémccBsemble. 

QuautàJia^/'ji^m.i«w"^^ïKv(iç,<iet  ouvrage,  elj[e,pré 
jeoteies  diffcrçnîcs  çpRQ-ées  4ipiHiS,ips^DjpïÇi^,qH'pil)E^  p,VT|i«i 
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Cbap;-^J 'Des  divers  iModes  tl'exploraiion  préalable  qu'oi^ 

peÙC  employer  dsns,  une  conlr^e  où  l'ou  spupçonne  l'exîs-  > 
,'  iieiice  «ieieLoti-tel  ^iie  déminerais. 

Objeiï-àr  coiisId^TefJ .  ;".;  H^glSïn  ïiilacte;'. .  '. .  Hïinei'dc'faîsi.'ii  : Noiiveatt» 

glter.  .Ir-Mojcni  de  recherche:  ....  Fouill*»;  .., .  Trancher»  ;...,  ,  .  Sondage  ^ 
.'...  Choix  detmoycnsj  *         '  '  "joç-Vim. 

Rec6«rdieporfti»ai(rf?-ftiç*r!windtAfî^pa»  iood*ge,  'ii3'«'tr4. 

Pièce»  de  la  »onde:  ....  tilt;  .  ...  lige;  ....  ouiiU;  —  atctffoitts. ^^.^r^  Dimrt  - 
cas  de  sondage; ....  Sonde  du  mineur.  ^^  Règle»  du  londage:  ....  tx^'diiion.  y 
d'ut)  nr«tr  d*  londe.  j^'D^pcDïcidrr'lmiiIn---.  t  1  ,j  .1  lii. 

£xiFU|:ATiO!f  des  Figures  rchiives  au  soudage^  objets  accessoires  do  U 
phncbe  6.  ■  i  ■.  ■  .      ■  J 

DivrV.'jOmUï;...,  Div.Vl/,  accciioircj;....  Moyen»  d'uscmBlagc.  liià  ia4- 


-HAP.  Vr.  Des  Mof)'ens  ou  Teniatives  par  lesquels,  «n 
découverte ,  on  peut  convertir  jeâ  Travaux  de  rechercHëî 

Tcntiiive»  lur  filoni;  — lur  couc)i«iji..>v:CllQbdet  raisjmui  . . . . -GalriiK;  .. 

Puits;  ....  Motif»  de  çféfif^ncc;  ..... .  ïlcunion,  àr*  moy^ot.  vi^r  Aocfen»  t 

V3ùx:.;,^-Mliieretiitèirvtï(/_^,Qursiionsâ  lû^  j^j  «  i, 

'Chai>,  VII.  Des  diyeh  Aïbyéns  i^e  deç^endre  d^qs  ïe^  Mï"?* 
|^'„p'-^ç;.lf^-  éçU\m'J^f:^y,^riv^t.k  iravâit  des  ^ouvriers. 
-w©es'rt'Àyieh»ded«C(fcîftIî*difl>1c$m(nés.        '      ' 

R^mpe»;  ....  Escaliers;  «^->— ■■ —  <-.ui. 


de  ce  mode.        '  ;.  > 
Desinoyens  d'éclairer  les  minci- 


<'j\ 


etin;  ....  Cables  et  chatnei; ....  Inconvcni 

Lamp*«  h  huile; —  à  *uif  ;  ....  Chandell«;  ,.. ..  Ex«mpl«;  *>Mifih'?''  I 
moyen)!;. . .  Prî-caïUionïàrpreiTOri.'^  BotiM  rrtlrt^^^A'ppàretl  annmeptiuîqi 
—  Tet])lru«lrt....^lafiip<  il*  ïâfetr:'. .-..  COnsiniciionr.'-'.".*Effef;  ....  fWï& 

•  *^f» àvjintagM.  M^  â  I, 

ExpiiCAlioN  d«  Figurts  relatïi?es  i  réclïii.ngej  objets'  accessoiiej  c 
planches  $  ei  8. 

Pl.î.div.  1!.";  ....  PI.  s,  div.  III.»;  . . ..  ¥i.>7'rfiv.  H.'Vl.V.  W  M 'ÎJ 

■  Vil-'  Uokfc 
■ft^liiltrtnt  imponanin  (gour  |a  «onitnioiion  d^c.l^  bmipcdeiû^Ji;  .  .,.jjRttf 

■  rionncmcnt  ulicricui,     '  "' '  '  '  ?4S  « '' 

Des  diverses  miiiières  cïe  racler  te  trav-iH  dans  les  minej. 

Eiemple  du  HaTti  :  .  .  . .  Tâche  réglée  ;  . .  . .  Tâche  accMïoirc;  . .  , .  Prir  oii 

chandé:  ....  R-fparation  des  outils;  . .  :i  'T^iifir^\oM.  "''^  '•'■"'?Mli' 

Hxcitiflrs  du  E"_gçi)ii£e;--7<le  la  Uoogriei  — deJ'AsgjtiWinii!.  .,a»,A1^>4ic<«Qni 

CuAP.  VIII.  De  la  disposiiloit  des  Travaux  préparatoires \  t< 
t[tre  puits  et  galeries,  $çc; 

Piveriitcdetpujis;  .,* . .  Cmplacçincnf  despuîça;:*..  ,^einp(c3...^PiiiMil*cTtr 

lion^ — ^4*<^puÏMrment.  ,_«~.  Forniç  de*  puiui  .,.,.. .,r<ic£iiu:nt.d'uii  pn'imy.- , 
'l^rcckûiiont  à  prcndie;  ....  Exemple  des  difijailié*.  ..<^  Ppil»  fom  itccki  . . 

AvaougM  de  celle  méihodck  W.jt.i^^   /j    j^  ij^àii 

Divenité  des  galeries:  ....  Galeries  d'alongemeni;  r^Ac.tnvttttî  i.. .  ;-iM4Ktt< 

ei  ilcicendciio;  ....  CnJeiÎËS  d'aiioge  «i  de  hhJ«c:— r^d-'écoulcnienti  .. 

Réinriooifc.  objd#ïfl?.r.«Wftt*îittrât!nt!eï.'^^^^^^'^    '  '    i6o  et  \i 


C'ii) 

Chap.  or.  Travaux  de'sûretiî  contre  In  eaiijt  Bolitcrraînes. 
ExPLiCATiorr  df-s  jtAT8c(iB»4  ki*^-  i  fia  .îHiKrfiiOiJl- 

Exemple   tiré  des  mines  de  CUuJtlial  w  Hatt^V'^  ^é^'la  ^nde 

gileûe  d'ccoulement  aèi -iec  barcourt.' 

'  '  .1-1  ■  "  ■     . 

Coup-<i'xit  fiifief'Mintï  dii  Haru; ....  M^ofi^i  ou  psncncRt;  ...^  Opcritioni 

pr^Iinûnair»  ;  . .  . .  l'oinu  d<*  «Jôpirt;  ....  PI.  4  ^  ^  ;  ....  ICnUtlIcncni  ;  .  ,  . . 
Poinu  de  laccortleaiça' j  ». . .  J^HfnW/t  l^ç» jofûtacI«.      ,i  ,     j  '         i6i  «  167. 

et  extraction'[rL£Uû3i*Âini|ef V  t . .  CotAil^aÀcrtKE^ch^f  ^i '. i  VrrifiutUin  du 
percenieni;  ....  Durée  du  tr»vaiUf  f^.^.  fip  Jii^cço»fO(;  ....  4*'°  P*(ti«f<iiiu- 
rallIJCt;  ....  Hésultati  delcntreprisc;  —  Annotuiont  dei  pl.4  à  8.       1673  17^ 

Chap.  X.  Travaux  de  sûretc  contre  les  Attaîssemoi»  et  les 

Effondremcns.  "     -'^^'^"-''^  ■  r-  .....iJ 

EX>nCATION  DES  PJ-ANCUBS  .p,   tO^  1  I  JET  la.     ,,      ,  ,n 


1  •!-.  -'irr; 


'.{CoiUtfDfilooi  des  minci;  ....  Voùiei;  ....  Architecture  dei  flihtfelï'iV.^  Wh- 

Ufi.iu»;  ....  Cho-.  du  ï'''".«^J3.i.vSJlfl£Wi  ti'-  .-Hcoxçi  4îi*;fiâiWw/|l 
-''S  «J-  ■  ^  V  1764182. 

EXPLlÇAjlCiON    DE,  1.^  PLANCHE   9.     ,*>i] 

Cale^ie 


n 


ialefie  d'écoulement  dans  un  terrain  motivant,  au  wy*  deTec^Icnv 

travail;. ..:'WuriiJlei..iftîf7.J:.'-SWtWt'liBdulri»ii:     ^  .(Ssi',!,^ 


EXPUCATION   t)E  lA  PLAMCHEilO.  -i.  ,,r.> 

Exemple  coocern»nt  !ë  bfttsage  et-  tè'rtitn'iîllement  ^ei  pm^  aiiiuj- 

-i  *  '  'iemèiil  et  d'exiractîon. 

,^ Pompes  d'épuucni<;ni..^Einraciioij._^^  .,.j:i   l.-.u  a  «jiuq  »8îi«  't-V 

fif-/ — Ji—*'  ■••■  Kcionràla/fr  y.  **.l/9«Mff .-.,..  Image  d«  «  travail, 

..fi^W5^*»ta'iI^i';u''on,>|^-  y  et  A?  il.Vi'  ÇmwA/^I^'-;  *. .  MurijUcouni ;  ..;. 

Rcunionde)  iii'oytni..>MCuvel)Mtn  finie  (11-  fur.  t^Ql'it^. 

EXPLlCAtTON  DE  LAT»LANCHE    It, 

BoUacc  dcj  miner,  8cCi  

Fig.  /  «a;  ;,,.  Prtiurcrt  cliarpenif;  ....  iêfoti^<h¥P*:*Ui  • . ..  i»»^icur  Su 


(;  viii  ) 

|miti..^Pompci,  fig.jtt4: M- J  • -r  •  fit-  ^i  . . .  -  Jîj.  jr. ,,^  Rtniroi 

d*«a(m  planchei.  1^5  k 

Explication  de  la  planche  12. 

Miiraill«ment. 

Conniuction  d«  voûic5.  „^i,  Cj(f"«  muraille ,  dlvcrj  ca».  ,^-,  Twiu ,  diven  rti 
,      ....   Fuilt  vertical;  ....  \*v\n  incline; ,   Eiécntion;  ....  Cai  rxTr»ordJi 

naiir.  xoo  à 

Exemple*  de  [.i  pi.  12  ;  . ..    Galsries.jîf.  /  «  i,-  ....  Putti./^.  j  ij;  ,.. .  Caj 

deiouo,J%.  6  kfi;..  ..fig.ff  i  ij  [tenio'i];. .  . .  Vmti.fig.  i^tttj.     204  i 

Explication  des  Figurei  9  !i  )  5»  et  16^  18  d«  h  planche  1  >> 
Percçment  parla  sonde. 

Divisions  n.*  et  III."  de  la  pi.  lit....  Sondage  hori^onul,/^,^  «  tt/  ,,>.,_ 
deU  londfl;  .;■..  Dci»il»dtf»pl4i«,dlv.  ïll.*fg.  ttktji  ....  Mantruvrè;.. . . 
Effet.  ^  '        ao«  à  ai«._ 

DivUiDa  y.*i  sondage  vertical;  ..,.fig.f4ïi8i ....  iMancuvre.         2i^iai4 

CuAP.  XI.  Des  Travaux  de  sûreté  contre  les  gui  délétèrefj 
ou  de  l'Airage  des  mines. 

Catij»  du  m.iuvaii  air  ;  ....  But  de  Tairage;  ....  Czi  déléicrec.  -.^^  Moyent  1 
miqtiw;  ....  Choix  des  moyeni.  jij  à  21] 

CtnauK  d'airagc:  ....  CîfcuUiion  ipontinrr;  . . . .  Dlveri  eu;  ....  ClicmiiK^ 
d'xirJige;  ....  G^IC'iM  et  puïu;  ....  Trout  de  londe;  ....  Cloùoai  et  plan- 
chcft;  ....  Exemple)  ;  . . . .  Prccauitoni  à  prendre.  218  i  1: 

Circaluioo   «idée;  ....  Moyens  de  compreulon: Tambour  à  ventî   .., 

Trompe.,^  Moyens  de  dilatation!  ....  VcntHateordu  Hsrtt;  ..;;  Fojerd'a 
rage  ;  , , . .  Tuyaux  de  conduite  ;  . . . .  Organitatîon  de  l'airage.  222  i  3z4 

W  PARTIE 

EXPLOITATION    DES     MINES. 

•    iv    ■ L^ 

Chap.  i,"  Exploilalion  par  Gradins  renverses. 
Explication  DES  plakches  i^et  14. 

Fiions  de  la  mine  d'argent  dheHimMt/jfiïrsi ,  pri»  Freyberg  en  Sa», 

Coup-d'ctil  gênerai;  ....  Gisement;..,.  Fiions  pri«cfpajii-,,,.  .^  Filon»  ««cfl 
soire»,_^  Divers  dépôimitiallifcrcï;  ....  Caract^tl  du  prél«i(*dêpôt.  ,^  Ag« 


Explultaiton  dr  la  nilnc  :  .  .  . .  Galcrïci  d'êcouIeiiienT  ;....)'  , . . 

G^lrrici  d'alongfincni;. , . .  DiipoïKlAnUH'^irtrru»;  ..  ip'en 

mMttlî.  jp  ■■  ait. 

^BotdeiTnyaui  foiiterr.iint  ;....  Cra^^ittt  droit*: — ■  - 

'*f*llmfcrfF.''..."Wciiriloii  dtsiicui  modiii  ...M  Cidl  

••TnTiaÇTd'cniaillcnicru:  ....  Tînsc  a   Ij  jxiiiilri"  ;     ...  T  k lie  dfi  onvrlfi-i;  . ,  ..^ 

^•*  Frais  dTÀ^iAnnétn.  L^  Rimljiji-  interii-iirT  ....  Brouctt<'>:  ....  Cltariutt  dits 

-Y«&*4Mi  JdrMfn».  .<  •   .   [,<  a)g9j4(. 

Extnctioi\  autour:  ■ .  ,>  Mjic^in«Y/^*^K|"5M^9<  ■  -  ■  •  Extr^icttondci  ^KliUtt  ;— lioi 

mtoïMÎÎ; . .  .  .  Q.iiiniiti'  ii'cKTi^iïiion  ;', . ..    1"  i.  i    i   !  n,k 

dlvtricj  pri-     ■   * ,  -irr  lt>  divf  r»  ptitti  de  I4  iiiuiv  ,  •.<•  s  liijutv»  tli-  (iï>*dil.  ,^n 

Rowlagirv  MI..-  Il    JUiAtCH?. 

:'P    :  Hoii?d>)rtiidi;— (lmtard:...,,ClCr»4f»ï«fc».<!4^4l  349» 

....  Acli>.iti-  dc.-<  ji>>ni|'i'ï  ;  .  .  ,  .  A  OIjciicc  de*    lflU|  ■Oii> 

.■\if.tf;f.   ^,  Rcsiiinc  g^n^rsl  :  ,...  Ouvrier»   cRiployci;   .... 

Filon  ^\i  M  fa  rti^urelU  Mlnf  ,z  Pou(tiQun;«dûpirt4Tfient/lt>irînistirc. 
_|,      l'uDMoceei  accident  du  filon; Tray^Uf  JifHiW(al9>.  i')','^  3$7> 

t>-,,  !•-       »r.     .1]  _    ,         -   .1    .1     .       ■    1.    _        ■  ■"'  i 

.at     iChap.  II.  E?(p[oiiauon  plr  GraJùi»  tJroIu, 

""ïïlStïCATiON  DES  P^A^.  :ir,s   \;   11    1^'. 

^it^^^^iif  trAi)4rf44l>«rg,ati'ifertz;  miu«<  d'argent  et  plooi[>.     , .,  y 

....  UitTéfCnict  formariont  de  filoni; Quatre  di  pôit  de  mincriu  1  Andn-,ii- 

brrg._^  £iplicaiion  dct;^*4r| ..  (-«In^ariraacicdu  mtnci.  a}8  a  ^6j> 

BsploiiattoRi  disfincirt:  ril^PfiiKtpfl  Jrpnrfle  m\n f th\\ ,  Saimcitt . ...  Nntiir« 

do  niincrab; Gangufij  . , .  ■JFîf'lV'15C|-^',l'''I'fl*'jl'Q''  dn  lubïiancei;  .... 

Second  dépdÀf^inm^Air,  iVmfEtAfHlATTOiitl^meilèp^i,  Anilrtutlttrur^^j  .... 
Qtiatric-nie  drptil ,  Cliutjriedi  kà;  '.'.■J'-IXiaill  concenutit  Icailnix  premlm  dr)K\iil 
....  Rochei  environnante*.  ,,       ^-  ■       •    1       -i    1.  1  aAl  4  aôy. 


iCTfainn. 

lut   motrices. 


vcinet. 


Ftlons  ticrilei  dili  fauU n^ic^tl ;  ..  .^.. Uivûton  tift  filuii^j^  hi 


•  )fPniTaMi  •6««erèàH2;.si.-CràtlM^kd|siktri l':|Mit»t«M-(fc>'4asx; 

Fanage  (lu  riic  enmwiifi;  . ..  ^  Pu!ii  Hiati^aia;  .  •  -  -  M4>,huu-i,d!<fiiiKip*fit  cl 
'';  ...  Kiii'jui'-  4*loWftiQ(cni»d'a|L(o  \t\pi- 1 'i  JV  4^V.'>  '?*■ 

».  * 


Mmsx;  .....Eiplicaiiooilctj^.  tfet^;..,.^*;.  tf  etp.Boisafe; ... .  Calerù 
de  roolvg»;  * . . .  Arincemenc  de  l'ouvrage; ....  Martifi  mctvét.  272  4  27^ 
Ouvrage  pirgradint  KnverLéi: ....  Ouvrages  ac»»oirrt;fcutlI«f  de  rtfombt  dcl 
_fig.  j;  .. ..  Résumé  ^éairai;  . ...  Galerie*  de  mchttihe,  &.c,; ....  JÛiTci  i 
l'ensemble  dci  travaux;.. . .  Etaiemcni  àet  puiu,  ôic;  .  ■  ■.  H(.iieinent  àtsgi 
ICTlci  {voyez  Jig.  S i  t»]f  .  . , .  Oaùis  du  mîntur  (vojcz  >!jg.  ii]i,,..  J^oulig 
intrni-iir(  wnyrzfig.  j^  à  /^ },-... .  Exiracuon  drt  mineraiiau  jour.     27$  À  28c 

Appendice  concernant  le  roulage  des  minerais  au  jour.  S 

Explication des/g.'^ à  tS,f\.  16: ....  Alaoeeu^^du  chariot  de  roulage,  pg,i^ex  16 

Chap,  Iir.  Exploitation  des  Masses. 

ExPUCATION   DE   LA    PLANCHE    17. 

.Mine  tic  fer  rfu  Sialilberg,  dans  fe  pays  de  Siegen. 

Situaiion  gtogiapliiqiie.  _*-  Explicaiion  àeij!^.  1  à  ^.  ...^i.'CJîie  de  minera 

Jtot^hci  environnantes; .. . .  Canguei; ....  Minerai;  , ., ,  Accident  du  gîte.  „^ 
2.'  Travaux  iumcrtaiai: .,...  Detaiti  de  rvxploitaiton.  283  k  j8S 

Cites  ^e  minerais  du  Dei-byshïre.  g  - 

£apIicaiion  de  ^'fis-J-  •  ■  •  ■  Naturelles  rocdei  sup^fteurei; ....  Oceide  mtnr 
....  Kochci  inférieur»  ; , . . .  Singularité  du  gtienieni,  385^  à  291 

Clites  de  minerais  de  Sibcrie.  ■ 

Minv  dite  Tschciflirilcy,  fig.  61  ....  Analoj^ie  entre  diven  glin.  291  829] 

JVline  dlie  Scfihngcnttrg,  Jîg.  7  à  jj.- . . . .  Kothcs  cnvitoiinaiim;  ....  Miiicraii, 

....  Dlipoiition  du  glie;  ....  Travaux  louierraint;  ....  Dctailt  de  l'cxploi' 

laiion.  29J  à  497 


i 


4 


Chap.  IV.  Exploitation  par  le  Feu. 
Explication  de  la  planche  i8. 

Masie  de  mineraii  du  Ramnieliberg,  près  Goslar  .iu  Hartz. 

C'iiCMtM  ,fg- 1 ,  2et  j: Jlochei  environninte»; ....  Siibnincfi  du  gite^ 

Alinciai»  dcpluinh;  —  de  cuivre;  —  vitno!iquei...«nExc<'>vaiior»dcl.i  mine:.. , . 

Puinexiitan»; Piiilï  employi-s;  ....  Èpuiu-menr._^Eaiiii  moirîees:..,. 

,  Cages  de  roues._^  Nouvelle  galerie  avantageuse,»^  Boitagt: . . .  Muraillemeoïî 
....  Cantcte  ealc-rieure._^>~  Source  imcncure.  298  k  ZOÀ. 

Exploirhiion  du  gfic: ....  Travail  par  le  feu; ... .  Ditpoitlion  de*  bûcher*;  .... 
t."  Knuillcmeni  du  toi; ... .  a.-  Entai llenient  du  faite; ....  Conibusiion  dea 
bûchen;  ....  Tâche  des  ouvrien.  504  i  J07. 

Tiragcàlapoudic:  ...:  Ténacité  dugiic;.. ..  Frail  d'enUillcQient.»<,PH  Konfagc. 
..^^AiiAgC:  ....Enticc  de  l'air  i  ....âoriicdc  i'âu.t.A  Ateliers.        397  ijit. 


(  «j  ) 

Chap.  V.  Exploitation  des  Masses.' 

EZPUCATION   DE   LA    PLANCHE    I  (). 

Mines  de  cuivre  de  Fahlun  en  Suùde. 

Coop-cTueil  jénrni  :  , . , .  Gitcnieni  ;  ...  ./•rg,  /  i  ^  Jiaiji;. 

Tr.'h-iux  cik-iieiirt; .. . .  Entrées  de  la  mine; ....  Eaux  motiiccj,  .^.^Puii*  prin- 
cipaux :  .  . , .  i\Uchin«,  ....  EauK  viirioliquo.  _^  Travaux  intérieurs  :  . .  . , 
Moyetit  dVipluiraiion;  ....  Prlncip^Iet  excavation».  J'î  *  Î^O- 

Mine  dV'uin  d'Alcenberg  en  Saxe. 
Gitemrni:  ....  Roches;  ... .  Mîfiwsï  éx  ginj;u«; Cftop-dVl!  lurle*  Jtt.  f 

^fi'  JiOCI  jJI. 

Ancitfn  abimr: Trivaoi  actufli;  .  , ..  fîg.  f  kjf^  ....  Pnî(«;,. .  .  Eaitx  mo- 

tricei;  .«..  Oaleric  d'vcoulvmentï  .■..  l^xcavaitoni ;  ....  Éiagrs  d'«r< 
iractiort.  jai  i  jj6. 

Modci d'exploitation; Chambrer  par  le  fcu; Ctiambrei  p.v  cLooIcmenr  ; 

....  Facililcsd'cxploîtaiion;...  .£xiraciiun....^E»ai(l»mineraii:..  ..Tenrur 
ea  mJul; ....  BcnéAceobimn.  *         S2&  ^33'* 

Chap.  VI.  Exploitation  par  Ouvrage  en  travers. 
Explication  oc  u  planche  20. 

Mine^  nu'ulliques  de  la  Hongrie. 

Objet  de  Ci:  mode  dVxpIoiiaiion:  ....  ftg.  i  ij;  ....  PfiaiU  des  travaux  ;  , , . , 
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INTRODUCTION 


A  LA  DIVISION   TECHNIQUE  DE  CET  OUVRAGE. 


Ol,  depuis  Vicnive ,  les  plus  îiabilcs  maîcrcs  ont  reconnu  que  la  meilleure  tmioDircnoN. 
nwnicre  d'enseigner  l'architecture  ctoit  de  recueillir  et  de  comparer  les 
dessins  exacts  des  chefs-d'œuvre  de  ce  bel  art,  la  méthode  qui  parle 
aux  yeux  est,  à  plus  forte  raison ,  applicable  avec  succès  à  l'art  de  ['ex- 
ploitation des  mines  et  usines.  En  effet,  les  monumens  consiruits  par 
i'arcliiiecie  se  prcsenient,  pour  ainsi  dire,  d'eux-mêmes  aux  regards  et 
aux  méditations  du  public  ;  tout  homme  (]ui  se  trouve  dans  tes  ])ays 
qu'ils  embellissent,  peut  les  admireràloîsir,  s'en  approprier  l'ordonnance 
par  le  dessin ,  en  un  mot  saisir  l'ensemble  et  les  détails  des  construc- 
tions: mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  mines,  de  ces  monumens  sou- 
terrains qui  sont  un  des  plus  beaux  témoignages  de  la  hardiesse  de 
l'homme,  de  sa  persévérance  et  du  pouvoir  de  la  société.  Q^iel  œil  WiTérence entre 
humain  vit  jamais  l'ensemble  d'une  mine  !  Le  mineur  le  plus  exercé  ne  '"'cWtccturccilct 
peut  apercevoir  que  l'étroit  espace  où  il  se  trouve,  i  chaque  pas  qu'il 
fait  pour  parcourir  les  entrailles  de  la  terre  ouvertes  par  ses  efforts.  Ce 
n'eit  que  par  les  yeux  de  la  géométrie,  et  à  la  lueur  du  flambeau  de  U 

3.  1 


mine*. 


III 

I 


(O 

lOTâoDucTioK.  gAïgnosie,  qu'une  mine  peut  être  vue,  véritablement  vue  dins  toutioi^ 
'         ensemble  et  dans  chacun  de  ses  deuils  ■ 

Cette  diflfûrefiee  que  nous  venanj  d'îndijjuer,  entre  les  monumens 
<1e  l'archilecture  et  les  montunens  non^moins  atlinirables  de  l'art  des 
mines  ,  est  sans  doute  une  des  raisons  pour  lesquelles  ces  derniers  sont 
beaucoup  moins  connus.  Si  I  luimme  du  monde  est  conduit  par  la 
curiosité  ^un  les  sombres  ateliers  du  mineur,  il  ne  peut  y  jotiir  que 
du  vain  spectacle  de  quelques  objets  nouveaux  pour  lu!  :  mais  quant  i 
cet  ordre  imposant  que  la  main  du  Crcateur  MiWii,  avec  une  r^U- 
riié  quelque/bis  matiileste,  dans  la  disposition  da  substances  minérales; 
quaritaux  régies,  souvent  inftiilibics,  que  l'esprit  observateur  de  l'homme 
a  su  déduire  du  grand  speciacfe  des  faits  géognosiiques,  pour  diriger 
utilement  le  brus  du  mineur;  quant  A  l'en  chaîne  nie  ni  que  l'art  a  établi 
entre  les  moyens  d'exploitation  employés  à  la  surface  du  terrain,  et  le 
cficts  produits  dans  l'intéTieur,  tout  ou  presque  tout  échappe  à  l'homm 
du  monde,  et  même  à  l'homme  du  métier,  si  la  {réométrie  ne  leur  a 
d  av.ince  démontré ,  par  des  dessins  exacts ,  fensembic  qu'elle  seule  a  pu^ 
uisir  avec  le  secours  de  la  géognosie.  H 

Du  délaul  de  connoissances  positives  à  l'égsrd  des  mines,  il  résufte, 
ft  leur  détriment,  une  fou!»  d'opinions  erronées  sur  une  matière  qui 
intéresse  la  prospérité  publique.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  à  com- 
ÏKitdeleserretirs  par  le  raisonnement. Tel  étoit  l'objet  du  premier volame 
de  11  Rie^fsse  m'inérah,  qui  fut  accueilli  favorablement  en  1810,  soo» 
te  litre  de  Divh'lân  Uonûtmqut.  {  Veyr^  la  quatrième  partie  de  ce  premier 
volume.) 

But  AvVAihaie  .  C'e*r  par  d'os  fiîts  incontestables,  que  nous  cherclieroiis  aujoardliuî 
laUicAcucmiifaalt.  j^  Initier  dans  la  connoi.'sance  de  l'an  des  mines  les  personnes  qui  lui  — 
5ont  étrangères  ;  nous  pensons  qu'un  coup-d'ceil,  fêté  sur  les  planches  B 
que  réunit  ['Atlas  Ae  la  Richesse  minciaff ,  suffira  pour  établir  cette 
vérité  fondameniale,  relativement  à  l'administration  des  mines,  savoir, 
que  la  propriété  souterraine  ne  peut  être  l'accessoire  de  la  propriété  àt 
la  surface,  sans  règlement  et  sans  concession. 

Notis  penjons  aussi  qu'à  l'aspect  de  tant  d'ouvrages  d'art  couronné! 
de  succès  depuis  plusieurs  siècles,  on  potura  réduire  à  sa  juste  \'aleuc 
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l'assertion  désespcntue  <Ies  personnes  qui  répètent  encore ,  comme  on  iKTstoDucno». 
le  disoit  il  y  a  mille  ans,  que  l'art  des  mines  est  un  irt  puremeiu         "^^ 
conjectural. 

A  [Vt^rd  dei  hommes  tlu  mccier,  il  seroiE  superflu  de  leur  fairç 
l'éloge  des  monumens  de  l'art,  donr  nous  avons  clierché  à  les  mettre  en 
possession  p»r  les  moyens  de  cet  Atlas;  il  n'est  pis  uo  d'entre  eux  qui 
ne  connoi5se»3u  moins  de  rcputalion,  ces  ctahlissemens  classiques. 

Nous  nous  bornerons  ici   à  leur  exposer  succinctement  le  plan  que      Ptiogénéraldc 
nous  avons  suivi  en  formant  l'Atlas  cl  en  riMigeani  U  division  technique  ''**'"«' ^« '"  •"• 
de  la  Richesse  minérale:  ce  plan  sera  dcveloppc  à  la  siiiïc  de  la  prtfjente 
Introduction. 

Notre  objet,  ainsi  que  nous  l'avons  annonce  dans  le  premier  volume, 
est  de  constater,  par  des  iàits,  l'étai  de  l'ait  des  mines  et  usines  au  com- 
mencement du  dix  neuvième  siècle. 

Ce  n'est  point  d'après  des  images  simplement  figuratives ,  que  nous 
nous  proposons  de  considérer  le  gisement  ou  la  disposition  naturelle 
des  minéraux  exploitables,  la  disposition  industrielle  des  ateliers  sou- 
terrains ,  répuiïement  des  eaux,  la  circulation  de  l'air,  le  roulage  et  l'ex- 
traction des  matières,  les  machines  employées  untà  la  surface  du  terrain 
que  dans  fintL-rieur,  celles  qui  sont  usitées  pour  la  préparation  mécanique 
des  minerais,  celles  qui  donnent  l'activité  aux  travaux  métallurgiques, 
enfin  les  diverses  constructions  des  fourneaux  qui  sont  employés  dans 
les  usines  consacrées  à  ces  travaux;  c'est  d'après  des  représentations  au- 
thentiques, c'est  pour  ainsi  dire  d'après  nature,  en  place  et  en  pleine 
activité ,  que  nous  considérerons  successivement  ces  divers  objets.  Leur 
ensemble  correspond  aux  quatre  divisions  principale!  d'un  cours  complet 
de  l'art  des  mines  et  usines.  Un  semblable  cours  comprcndroit , 

t."  Des  notions  préliminaires  relatives  au  gisement  des  minerais  et 
aux  travaux  de  recherche  ;  en  un  mot ,  aux  premiers  élémens  de  l'art  : 

a,*  L'exploitation  proprement  dite  des  mines; 

j,*  La  préparation  mécanique  des  rainerais; 

4>''  Les  travaux  métaKurgiqucs ,  pratiqués  dans  les  usines. 

Nous  avons  rangé  dans  le  même  ordre  les  obîets  qui  doivent  nous 
occuper. 


BODoriTOK.  Ainsi,  nous  cTioisîssons ,  Jans  les  cublisscmcns  cte  mines  et  usine* 
~  les  plus  ctlèbres,  un  certain  nombre  d'exemples  authentiques  dont  la 
réunion  soit  propre  à  faii'e  voir  iniiies  les  diverses  dispositions  des  mi- 
nerais dans  le  sein  de  la  terre ,  soit  enjf/cw  /dits  en  allemand  g^nge], 
soit  en  cmiches  ou  tûtics  [f^f^f  ou  léger],  soit  en  masses  drmes  ou  âmûs 
transversaux  [siehenAt  stœckej ,  soît  en  masses  entrelacées  [smkwerkej, 
analogues  aux  filons,  soit  en  masses  rmtchêes  on  antas paraUèlrs  [fiegemft 
steeckel,  analogues  aux  couches,  soit  en  alluvian  [aufgesehvemmtes- 
gehirgèj;  ces  mêmes  exemples  feront  voir  tous  les  divers  travaux  d'art 
qui  conviennent  à  telle  ou  telle  disposition  lutureile,  d'après  1  au torîtc 
incontestable  de  l'cxpcrience  et  du  succès. 

Auprès  de  cbaciin  des  exemples  clioisis ,  nous  réunissons  l'indicatio^ 
de  toutes  le$  circonstances  locales  qu'offre  Texploitation  existante  qui  fil 
fourni. 

Nous  suivons  jusqu'au  jour  la  matière  extraite  du  sein  de  la  terre,  et, 
quand  il  y  a  lieu,  nous  parcourons,  pour  voir  les  d<!-uils  des  opérations 
successives,  les  ateliers  où  la  matière  extraite  des  mines  est  soumise  à 
■un  travail  ultérieur,  dans  les  bocards  et  usines, jusqu'au  moment  où 
métal  acquiert  le  degré  de  pureté  qui  lui  donne  son  nom  propre. 

Par  ce  moyen  ,  nousavons  formé  une  collection  méthodique  de  mt 
numens  célèbres  de  l'art  des  mines  et  usines:  ces  monumensse  trouvent, 
pour  ainsi  dire,  encadres  dans  les  divisions  correspondantes  d'un  cours 
complet  de  cet  art.  L'aspect  de  travaux  généralement  ailmiiés  nous  paroîi 
propre  à  conseiller  d'utiles  imitations,  que  facilitera  l'exactitude  des  re- 
présentations géométriques.  f 

Si  nous  ne  sommes  pas  abusés  par  le  désir  d'ctre  utiles,  les  mineurs 
de  profession  ne  sont  pas  les  seules  personnes  auxquelles  \' Atlas  Je  ié^ 
Richesse  minérale  puisse  être  de  quelque  milité.  ^ 

Cet  Atlas  pourroit  encore  intéresser  les  hommes  qui  s'occupent  de 
l'étude  et  de  l'exécution,  soit  des  machines,  soit  de  diverses  construc- 
tions, parce  qu'il  réunît  de  nombreux  exemples  ï  cet  égard;  peut-étrefl 
rc  seroit-il  pas  consulté  sans  fruit  par  les  personnes  qui  prennent  une 
part  quelconque  à  l'activité  des  minet  ou  usines,  soii  comme  actionnaires 
intéressés  dan^lcs  spéculations  de  ce  genre,  »oitcoinioe  adminislntieuri 


dés  pays  riches  en  exploitations,  ou  comme  juges  des  contestations  frc-  isTRotHitTiow. 
tpjentes  auxquelles  cei  établisse  mensdonnent  lieu  :  car  cet  Atlas  expose  "^ 
fidèlement  quelle  est  en  général  la  nature  des  choses,  dans  une  malicre 
éloignée  des  yeux  du  public ,  et  par  conséquent  peu  connue.  Il  con- 
tient, pour  ainsi  dire,  les  pièces  instifîcatives  des  principes  que  nous 
avons  développes  dans  le  premier  volume  de  la  Richesse  nùniraU,  con- 
cernant radnfiinii,tr3tion  politique  des  mines. 

On  remarquera,  et  peuictre  avec  utilité  pour  l'intért-t  général,  qui 
réclame  si  évidemment  la  consen'ation  des  mines,  que ,  parmi  les  nom 
Lreux  ensembles  d'exploitation  dont  cet  Atlas  offre  la  représentation 
exacte,  parmi  ces  cél^-bres  ciablïssemens  de  mines ,  dont  plusieurs  as- 
surent ,  depuis  une  longue  suite  de  siècles ,  et  pour  long-temps  encore , 
■la  prospérité  de» c<^itrées où  ils  existent,  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  soie 
ibandonné  au  caprice  des  propriétaires  de  la  surface:  ii  n'existerait  pas 
un  seul  de  ces  établissemens ,  si  le  propriétaire  de  la  suriacc  avnit  été 
libre  d'user  et  d'abuser,  ^  son  gré,  des  gîtes  de  minerais,  sans  règlement 
et  sans  concession  :  c'est  une  vérité  dont  la  dcmonsiration  devient  Jacile 
a»  moyen  de  cet  Atlas. 

Si  l'on  considère  avec  quelque  attention  les  pi.  4  ^  8 ,  15,  1 6  et 
autres,  on  verra,  mieux  que  les  plus  longues  disserutions  ne  pour- 
roient  l'exposer .  comment,  d'après  le  système  de  législation  qui  est  en 
vigueur  dans  toute  l'-^llemagne,  et  dans  un  grand  nombre  d'autres  pays 
par  imitation  de  l'heureux  exemple  des  mineurs  allemands,  l'ensemble 
d'un  gîte  de  minerais  est  divisé  en  un  grand  nombre  de  petites  conces- 
sions; d'où  émulation,  activité,  mise  en  valeur  de  tous  les  dons  de  la 
nature ,  absence  du  monopole,  et  esprit  public  favorable  au  développe- 
ment de  findustrie  des  mine;.  Mais  en  même  temps,  tout  l'ensemble 
de  ces  petites  concessions  est  assujetti,  par  le  Gouvernement,  à  une  di- 
rection paternellp  ,  Â  une  surveillance  efficace,  à  un  mode  régulier  d'ex- 
ploitation: par-là,  toutes  les  entreprises  partielles  de  l'intérêt  privé  se 
trouvent  coordonnées  avec  l'intérêt  général;  leur  vaste  ensemble  ofl're 
un  seul  et  mcine  atelier,  sous  le  point  de  vue  de  l'un;  il  en  résulte  im- 
possibilité du  désordre,  succès  et  durée  de  l'expluitation,  avantage  réel 
pour  l'Êiai  et  pour  les  particuliers  actionnaires  des  mines. 


L 


«^ 


tr'vvre. 


Iktwïductjon.       Nous  aoyons  devoir  dire  ici  qtieJr{ues  mots  de%  moyens  de  tepré- 

Moycni  de  re-  scnUtioii  que  Hous  avons  employti  dans  l'Atlas  de  la  Rici^jjf  miniraUf 

préientjikiD  «m-  pour  faire  voir ,  sur  la  feuille  de  pa|>ier  qui  n'a  que  deux  dimensions, 

des  objets  qui  en  ont  li-ois»  et  qui  sont  pour  la  plupart  trcs<onipliquc», 

£n  comparant  les  planclies  entre  elles,  on  rcconnoltra  qu'il  a  fallu 
varier  les  applîcanons  de  la  gt-ométrie  descriptive  ,  d'aprt^  la  variété  des 
objets  ou  tiiics  de  ces  plaucltes;  ainsi  l'Atlas  de  la  Richesse  minéral» 
nous  semble  oflrii  une  collection  assez  complète  des  artifices  de  pro- 
jection j»éomctrique,  qu'on  emploie  en  général  pour  représenter  les 
mines ,  les  machines  et  toutes  les  consuiictions  relatives  aux  mines  ec 
usines. 
Esicncon {ar Li  QMa.nt  à  l'exécution  )>ar  b  gravure,  nous  avons  été  obligés  ,  d'après 
la  manière  d'être  des  divers  objets  à  représenter,  do  varier  quelque- 
fois les  procédé*  de  gravure,  afin  de  choisir  le  plus  propre  à  faciliter 
l'iniclligcnce  de  la  représentation,  par  rapport  à  chaque  objet.  Ainsi, 
tantôt  nous  indiquons ,  par  le  blanc  du  papier ,  les  espaces  excavés  dans 
les  mines,  ou  en  général  les  vides  intérieurs  qui  ne  contiennent  que  de 
l'air,  soit  dans  les  mines ,  soit  dans  les  machines,  soit  dans  les  ateliers , 
soit  dans  les  fourneaux:  nntôt  nous  distinguons  ces  mêmes  espaces 
vides  par  nif  teiine  en  tailles  dt  gravtin;  les  pi.  4  i  8 ,  i  j  ,  1 6 ,  u^ , 
I  8  ,  23  ,  26  ,  5  2  ,  55,  J7  ,  63  ,  et  la  plupart  des  autres,  sont  gravées 
suivant  le  premier  mode;  et  les  pi.  13 ,  l4  .  20.  12,  jj  ,  j4  et  6  i  , 
suivant  le  second  :  tantôt  nous  avons  pu  faire  usage  des  ombres  pour 
compléter  la  représentation ,  sans  nuire  à  la  clarté:  tantÂt  un  simple  trait 
nous  a  paru  préférable  pour  l'exactitude,  et  quelquefois  nous  avons  eu 
recours  â  la  combinaison  des  deux  moyens. 

Dans  tous  les  cas,  les  mêmes  étages  de  travaux  souterrains  sont 
désignés,  sur  les  diverses  projeetuvts ,  par  les  mêmes  signes  ou  carac- 
tères, et,  quand  il  en  est  besoin,  par  Us  nicnies  tâilUs  ^e gravure  ti^ 
les  mêmes  cmlmrs, 

A  l'égard  des  machines ,  nous  avons  essayé  une  métbotle  simple  de 
notation ,  que  voici  en  peu  de  mots  :  une  iiartie  quelconque  de  la 
machine  étant  une  fois  afleciéc  (Tune  lettre,  les  détails  de  la  mémo 
partie  sont  développés  par  le  moyen  de  cette  même  lettre  surmontée 
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d'un  chiOre,  qui  croît  suivant  l'ordre  île  l'isscmbingc  des  pièces  :  tiuc  Ixtik>ouctk>n» 
irccfU/ie  rèuDU  les  figures  (|ui  représentent  la  même  piice  dctiiik'e, 
pour  U  faire  voir  sous  plusieurs  aspects.  U  nous  semble  qu'en  consi- 
dérant avec  quelque  attention  les  pi.  12.  33 ,  34*  }y  i  4i  ,on  se 
familiariser  a. bientôt  avec  cette  notation.  En  général,  les  mêmes  points 
de  chacun  des  objets  représentes  sont  indiques  par  les  mêmes  lettres 
ou  chiffre»  sur  les  plans,  profils,  élévations  et  coupes  qui  s'y  rapportrnc; 
on  te  reconnoitra  facilement,  en  feuilletant  cet  Atlas ,  dans  lequel  nous 
espcron$  qu'un  pourra  s'exercer  avec  quelque  fruil  k  la  lecture  des 
dessins  géoraciriques. 

Rîcn  n'a  été  néglige  pour  assurer,  mais  sans  luxe,  l'exactitude  de 
ceux  que  nous  prévenions;  ils  résultent  tous  de  matériau xautlientlques» 
[dont  la  réunion  est,  en  grande  partie,  TefTet  de  circonstances  extrtor- 
dinaircs  qui  on[  ^ic  indiquées  dans  le  premier  volume  de  la  HicAesit 
minîraJ^.  Chacune  des  planche»  de  l'Atlas  porte  les  annotations  les  plus 
nécessaires  2  rintcMigcncc  des  objets  qu'elle  représente;  ainsi,  nous  ,  , 
n'entrerons  pas  ici  dans  de  plus  longs  détails;  ils  feront  la  matière  du 
texte  qui  doit  suivre,  sous  le  titre  de  D'tmbn  ruhnique  4e  fa  Richesse 
mnérale. 

H  nonsparoît  cependant  utile  de  faire  remarquer,  dès-à-pnSent,  aux 
personnes  qui  accorderont  quelque  attention  ^  cet  Allas,  qu'en  g<fnéTjl 
'tioiis  passons  de  l'ensemble  .i  ses  détails,  dune  manière  facile  k saisir  et 
propre  à  intéresser  les  amis  de  l'art  des  mines  et  usines  :  nous  avons 
zax^K  de  les  transporter  »  pour  ainsi  dire,  dans  des  contrées  classiques , 
et  de  leur  y  faire  voir  méthodiquement  les  divers  ét.ibliuenicns  qu'elle* 
renferment. 

C'est  ainsi .  par  exemple,  nue  la  pi.  1  avant  montré  ftf  Hartr  âsm  tes  /^*>?-^**^  w' 
rapports  géographiques  avec  /*  Lrjjmrgt.  I«  pays  de  MamfeM,  le  miu*». 
pays  de  ia  Mark,  le  pays  de  Berg^  le  pays  de  Stegtn  et  la  Prusse, 
On  retrouve,  sur  b  pi.  2,  le  Hartz  cotisidcré  seul,  et  avec  ph»  de 
détail  sous  le  rapport  de  sa  constitution  géognostique ,  en  m^mc  temps 
que  de  aes  dixers  ensembles  de  mine»  et  usines;  puis,  on  retrouve  cin- 
rune  des  principales  portions  de  ces  ensembles ,  développée  paniciiliè* 
rement,  et  avec  unacerorisemcnf  progressif  de  déDïUi  sur  les  pl^yet  S, 
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Introduction,  i  r  et  i  ï  ,  i  j  et  i  6  ,  j  i  à  j  4  »  toutes  relatives  aux  mine»  et  luT  ma-- 
""""  chines:  plus  loin,  les  pi.  4î .  4j  et  4^  présentent  séparcment  !et 
ensembles  et  quelques  détails  des  ateliers  de  bocard  et  de  l'usine  prin- 
cipale du  Harti: ,  qui  sont  indiqués  sur  les  pi.  2 ,  3  i  et  32  :  enfin  lej 
pi.  53  et  j  8  coniplcient  le  dévelop[»emeht  des  constructions  que  ren- 
ferme l'usine  reprt-senlée  par  la  pi.  48. 

On  pourra  de  même  considcrcr  : 

Le  Erigehhgt ,  d'après  les  pi.  1  ,  3  ,  1 1  ,  13  et  i4i  19*  4$  et 
46 .  5  5  ,  56 ,  et  62  ,  ainsi  que  d'après  plusieurs  des  planches  citées  â 
Tt'gard  du  Hartz ,  vu  la  ressemblance  des  constructions; 

Le  pays  de  MansfeU,  d'après  les  pi.  i  ,  23  et  57  ; 

Le  pays  AeSiegin,  d'après  les  pi.  i  ,   ly  et  autres; 

Le  pays  de  la  Mark,  d'après  les  pi.  1,24,  2y  et  29  : 

Le  pays  de  Sarrehuck,  d'après  les  pi.  27  et  ip  ; 

L'ensemble  des  mines  de  bouille  qui  sont  situées  sur  les  mes  da 
RAitt ,  d'après  les  pi.  24*  25  ,  26  et  29: 

I^s  mines  de  houille  du  nW  de  la  France,  d'après  tes  pi.  1 1 ,  25 , 

26 et  37  A  4i  1 

Les  établissemens  de  la  S'iUsie,  d'après  les  pi.  27  à  30,  35,  ^6, 

49  «  59- 

Les  mines  et  usines  de  BUjfberg  en  Carinthie,  d'après  les  pi.  2L| 

44  et  54; 

Les  mines  et  usines  d*/<^riir  en  Carniolei  d'après  les  pi.  20,  2t  i4^» 
63  et  autres,  vu  la  ressemblance  des  machines  avec  celles  qui  sont  re- 
prcsentt-es  par  les  pi.  33  et  34. 

Ce  que  les  éublissemens  du  pays  de  Sûfjburg  et  de  la  Bavure  of&ent 
<Ie  plus  remarquable,  à  l'égard  de  l'exploiiaiion  du  sel,  se  trouve  sur 
les  pi.  22  et  44. 

On  peut  considérer  les  mines  et  usines  de  la  Suide,  d'après  les 
pi.  19,50,  57,  60  et  61 ,  et  d'après  plusieurs  autres  qui  représentent 
des  constructions  semblables  à  celles  qu'on  emploie  dans  les  établisse* 
mens  suédois,  notnnunent  d'après  les  pi.  33  et  34*  à  l'égard  de 
Tépuisement  des  eaux  et  de  l'extraction  des  minçrais. 


{9) 
Les  pi.  17,11   el  6i ,  réunissem  quefques  renseigtiemens  relatifs  IwnioDurTioii. 

auxctablissetncns  de  t'etii|)irc  russe  et  de  l'Atigleierre,  où  jont  d'ailleurs  ' 

usitées  piutieurs  des.  constructions  représentées  i  l'égard  d'autres  pays. 

On  sait,  par  exemple,  cpic  c'est  en  imitant  ce  (]iii  se  pratique  avec 

succès    dans   !es    nombreux   ctabi issemens    de    l'Angleterre,    qu'on   a 

introduit  en  d'autres  pays  les  moyens  juivans  d'exploitation  ;  savoir  : 

1-^5  dispositions ,  dites  iv/»  angla'ues  ou  chemins  Je  fer,  des  p{.  16, 
30  et  4 1  tf; 

Les  machines  à  vapeur ,  plus  ou  moins  perfectionnées ,  des  pi.  3  J  i 
4i  l'r; 

Les  machines  soufflantes ,  des  lîg.  ^  et  ^  de  la  p[.  4^  *  <C  des  Ag.  /  i 
/  de  la  pi.  61  ; 

Les  hauts  fourneaux  pour  la  fusion  des  minerais  de  (tx,  au  moyen 
de  la  houille  carbonîsce,  fourneaux  que  reprcsenteni  les  fig.  ij,  16 
et  ty  de  la  pi.  je;  ; 

Les  fourneaux  pour  lalïinage  du  fer  à  la  houi[te,  tels  que  celui  àti 
fig.  /pà2r,pl.  60; 

Enfin ,  les  fourneaux  de  réverbère  pour  les  divenes  opérations  mé- 
ollurgiques  ,  tels  que  ceux  des  pi.  ^  4  et  6 1 . 

Chaque  ligne  de  cet  exposé  nous  retrace  le  souvenir  de  grands  ser- 
vices rendus  à  l'art  des  mines  et  usines  par  les  hommes  habiles  qui  s'j 
consacrent  en  plusieurs  pays. 

En  le  terminant,  qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  encore,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  dans  le  premier  volume  de  la  Hichesse  m'inéraie , 
les  obligations  particulières  que  nous  avons  eues ,  dans  l'exécution  de  cet 
ouvrage,  aux  lumières  de  MM.  les  officiers  des  mines  du  Hartz,  de  la 
Saxe,  de  la  Prusse,  delà  Bavière,  de  La  Carinlhic,  de  la  Orniole  et  de 
la  France. 

C'est  bien  moins  notre  ouvrage  que  celui  de  ces  hommes  h.ibiles , 
qui  est  mis  sous  les  yeux  du  public  ,  par  la  reprcsenution  At^i  établisse- 
mens  qu'ils  font  prospérer,  puisque,  dans  la  réalité,  c'est  à  leur  zèle 
éclairé  que  ces  moaunicns  de  l'art  duivciu  toute  la  réputation  dont  ili 
jouissent. 

2.  % 


(  'o  ) 
jHTRODucnoit.  L'autear  se  borne  donc  à  être ,  en  quelque  sorte,  l'historien  des  succès 
de  l'art  des  mines.  Satisfait  de  voir  que  le  long  séjour  qu'il  a  fait  dans 
plusieurs  établissemens  des  pays  étnngers ,  en  des  circonstances  extraor- 
dinaires, n'a  pas  été  sans  utilité  pour  la  conservation  de  ces  précieux 
ateliers,  il  s'estime  heureux  de  pouvoir  aujourd'hui  rappeler  aux  mi- 
neurs allemands  les  années  qu'il  a  passées  parmi  eux,  sans  craindre  le 
mélange  d'aucun  souvenir  pénible. 
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vJn  distingue  (bns  l'exploitation  des  mines  et  usines,  U  fcientc,  Vart  piau nr riTnios. 
et  le  méùer ,  cjui  concourent  aux  succès  des  divers  travaux  de  ce  genre.  '^~ 

La  science  ,  observant  les  lois  de  la  nature ,  établit ,  d'après  elles  >  de 
lumineuses  tiKories,  qui  doivent  être  aujourd'hui  les  premiers  guides  de 
loue  Imniine  destiné  à  diriger  l'ocploitaiion  des  substances  mincraies. 
Ces  théories  sont  dcveloppces  d.ins  de  savons  traités  d«  mînéntogîe, 
dont  le  secours  est  utile  aux  hommes  les  plus  expérimenta  qui  diri- 
gent des  travaux  en  grand,  et  nécessaire  à  ceux  <[ui  se  proposent  de 
marcher  un  jour  sur  leurs  traces. 

JLVt  appjique  les  principe»  de  la  science  à  la  pratique  des  opérations 
qu'il  prescrit  au  métier;  il  joue  ainsi  U  rôle  d'un  intermédiaire  «ctif  el 
indispensable,  entre  la  science  qui  comniande  et  le  métier  qui  exécute. 
Fci  t  te  métier,  pour  ciiie  aussi  utile  qu'il  doit  l'être  *  ne  saurait  se  borner 
à  une  routine  aveugle.  Outre  les  facultés  physiques,  il  exige,  plus 
qu'aucun  autre  genre  de  travail,  une  intelligence  active  et  une  longue 
«ipcrienc*.  Il  faut  ici  que  l'homme  instruit,  toujours  placé  à  côté  de 
rou\Tier,  mette  continuellemeni  à  sa  portée  U  dose  de  science  qui  peut 
lui  convenir. 

C'est  particulièrement  Cart  des  mines  et  usines  qae  nous  nous  fwo- 
posons  de  considérer  dans  cette  division  technique.  En  fixant  nos  regards 
sur  ce  point  de  vue,  nous  apercevrons  sous  un  jour  favorable,  d'un 
côté,  ce  que  l'art  doit  emprunter  de  la  science,  et  de  l'autre,  ce  qu'il  "• 

doit  transmettre  au  métier,  pour  assurer  la  txinne  exploitation  des  subs- 
tances minérales. 

Nous  avons  déjà  rappelé,  dans  l'introduction,  que  tous  les  objets  E'u«mt>te de tm. 
qu'embra»e  lut  des  mines  et  usines,  peuvent  être  rapportés  à  quatre 


( 
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PLANSBiuruMM.  titres  principaux,  d*apr^s  Pencha ine ment  des  travaux  successifs  <}U-iI 
dirige. 

Chacun  de  ces  tïcres  principaux  se  subdivise  ainsi  qu'il  suit  ; 

Lz  ret:Aerc^f  dti  mines  exige  la  connoissance, 

1."  Des  roches,  c'est  à-dire,  en  général,  des  masses  mîncîrales  qui 
constituent  Tenvcloppe  du  globe; 

a.°  Des  divers  gîtes  de  minerais  exploiublcs,  qui  occupent  cer- 
tains espaces  limites  cl  diversement  disposes  au  sein  des  roches: 

y*  Des  insirumens  et  opérations  qu'emploie  la  gcoméirie  souter- 
raine pour  guider  le  mineur,  soit  dans  la  recherche,  soit  dans 
i'exploiiaiion  ; 

4-^  Des  divers  outils  et  procédés  dont  on  se  sert  pour  attaquer  ou 
entailler  les  substances  mitiérale^: 

J.'  Des  divers  modes  d'explonition  préalable,  qu'on  |ieut employer 
dans  une  contrée  où  l'on  soupçonne  l'existence  de  tel  ou  tel  gîte 
exploitable; 

6."  Des  moyens  par  lesquels,  en  cas  de  découverte,  on  peut  con- 
vertir les  travaux  de  recherche  en  exploiCation  pennanenie,  et  des  consi> 
déniions  d'après  lesquelles  on  doit  alors  se  dcïcrminer; 

7."  Des  divers  moyens  de  descendre  dans  les  travaux  souterrains; 
des  divers  moyens  d'éclairage,  et  des  diverses  manières  de  régler  le 
travail  des  ouvriers. 

L'txf!/fihtJihn j  proprement  dite,  emprunte  constamment  le  secours 
de  toutes  les  connoissances  qui  sont  nécessaires  à  la  recherche,  et  de 
plus  elle  embrasse  les  objets  suivans;  savoir: 
^  8.°  La  disposition  des  travaux  préparatoires,  tels  que  puits,  galeries 

et  cmplacemeiis  relatifs  à  l'ensemble  de  l'exploitation; 

p  .*  Les  travaux  de  sûreté  contre  les  eaux ,  c'est-i-dire ,  V^uhemént,  et 
ïécàuUment ,  quelquefois  la  retenut  des  eaux: 

lo."  Les  travaux  de  sûreté  conire  les  affaisscmens  et  effondremens, 
c'esi-idire,  le  hhage,\e  murailUm/nmit  rmillaiement; 

1 1 ."  Les  travaux  de  sûrcic  contre  les  gaz  ^/fAww,  c'est-à-dire ,  Xairage; 

1  2."  Les  travaux  d'attatiue  générale  ou  b  disposition  des  ateliers  &».\\& 
le  sein  d'un  gite  exploitable;  disposition  qui  doit  avoir  lieu  de  nuniirc 


(•3) 
(]ti£  ,  pouf  tel  ou  tel  cas  de  gisement  naturel  des  minerais ,  les  travaux 

prcicnicnt  telle  ou  telle  forme  propre  i  rendre  l'exploiiaiion  facile , 

économique,  durable  et   comjilcte,  d'où  les  dénominations  diverses 

J'ûuvrage  à  gradins  Jmrs ^  à  gradins  renversés,  en  travers ,  par  voûtes ^ 

far  massifs  ,  <1  Côl  lardu,  à  ci*t  ouvert  ; 

13."  Les  travaux  d'arrachement,  par  lesquels,  dan»  un  atelier  con- 
sidéré seul ,  on  obtient  la  substance  qui  est  l'objet  de  rexploîMtion  ; 

1 4-*'  Le  transport  ou  reuiage  intérieur  Ats  minerais  vers  les  lieux  de 
leur  extraction  au  jour,  et  le  transport  Ats  roches  ou  déblais  inutiles , 
soit  dans  les  espaces  à  remblayer,  soit  au  jour,  si  Ton  ne  p«ut  faire 
autrement: 

I  j."  L'extraction  au  jour,  soit  par  des  galeries  de  roulage,  soit 
par  des  puits;  , 

i6.°  L'économie  des  eaux  motrices,  pour  les  cas  fréquens  où  les 
maclùnes  employées  sont  mises  en  mouvement  par  le  moyen  de  l'eau  , 
(e  qui  comprend  coûtes  les  constructions  et  dispositions  relatives  à  cet 
objet  important; 

17.°  La  construction  et  l'entretien  des  macbines  qui  sont  nécessaires , 
soit  pour  l'épuisement,  soit  pour  l'arrage,  soit  pour  l'extraction,  soit 
enfin  pour  répandre  le  mouvement  dans  les  ateliers  relatifs  aux  deux 
titres  suivans. 

\a prcfaraiiânmiidnujïte des  m'mtrais  comprend  toutes  les  opérations 
à  Taide  desquelles  on  les  débarrasse,  quand  il  y  a  lieu,  des  substances 
terreuses ,  pierreuses  ou  métallifères  qui  les  accompagnent,  et  qu'il  seroît 
préjudiciable  d'introduire  dans  les  travaux  métallurgiques. 

Ces  opérations ,  auxquelles  on  soumet  une  grande  partie  des  minerais 
métallifcres,  consistent: 

1 8.*  A  les  casser  (U  cassage)  ;  à  les  crier  (U  triage); 

ij."  A  les  cribler  (îe  criblage) ; 

20.°  A  les  piler  ou  hoearder  (le  hocardage)  ; 

.  ai."  A  laver,  par  le  moyen  de  l'eau  ,  les  minerais  bocardés  (le 
lofoge  du  schlich). 

La  préparation  mécanique  exige   la  construction  et  l'emploi  de 
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K*M  as  nvmoN.  imchlnes  tr&s-variées ,  dont  on  se  $en  avec  plus  ou  moins  Je  succès  pour 
ext'cuicr  ces  diverses  opérations  ci  pour  assnrcr  leur  encliaincincnti 

Le  traiicmeni  dts  m'mrràïs  Aii^t  les  usines  comprend  : 

33."  Lj  prépar-ition  et  l'emploi  des  combustibles: 

23.°  La  construction  des  diverses  machines  toulHanles; 

a-î."  La  construction  des  divers  iourneaux  et  ateliers; 

2  j."  Les  opérations  docimistiques  par  lesquelles  on  essaie  en  petit 
les  minerais  ou  les  schluhs ,  lorsqu'il  y  a  lieu,  et  les  procL-dw  qui  ont 
pour  objet  d'optrer  les  mélanges  des  subsunces  propres  à  être  traitées 
ensemble  ; 

26.'*  La  préparation  chimique  des  minerais  à  traiter  en  grand ,  c'est- 
li-dlre,  tantôt  le  grillage  ou  rôtissage  par  le  feu  ,  tantôt  l'exposition  \ 
l'air»  tantôt  la  dissolution  dans  l'eau,  et  quelquefois  la  rcunion  de  plu- 
sieurs de  ces  moyens. 

A  côté  de  ces  opcrations  qu'on  peut  appeler  prclimiiuîres,  se  pré- 
sentent les  travaux  suivans  : 

27.'  La  fusion  ,  cVst-à  dire  en  gênerai  l'encTiahiement  des  opérations 
dans  lesquelles  on  emploie  le  feu ,  1 ."  pour  séparer  les  méuux  des 
substances  étrangères  qui  les  accompagueiu  dans  les  minerais  (Jiishn 
proprement  dite^^;  a."  pour  les  séparer  les  uns  àt&  autres  (Fiqualian, 
rcssxtage,  cmpeUaùon);  3.°  pour  les  affiner,  s'il  y  a  lieu  (tevmjicamn 
ou  ré^uaiim,  affinage,  &c.  &(.c.) ;  ou  seulement,  ^.'' ^onv  les  obtenir 
à  IV'iat  d'oxides  (^xUàiiân  ); 

28."  L'amalgamation ,  par  laquelle  on  traite  l'or  et  l'argent ,  à  l'aide 
du  mercure; 

z^.°  Li  distilfaiion  ,  qui  tantôt  fait  suite  à  famalgamation  ,  pour 
restituer  le  mercure  employé  dans  celle-ci ,  tantôt  s'applique  directement 
aux  minerais  de  mercure ,  tantôt  se  combine  avec  le  grillage  des  autres 
genres  de  minerais  pour  recueillir  \f:%  produits  volatilisés,  tels  que 
le  soufre  et  l'arsenic: 

30."  L'évaporation,  qui  a  pour  objet  de  séparer  les  sels  métalliques, 
terreux  ou  alkalins ,  de  la  dissolution  dans  laquelle  ils  se  trouvent ,  «oit 
natnrcllcnicnt,  soit  par  l'effet  d'une  préparation  cliimique. 

Pour  peu  qu'on  réfléchisse  sur  l'cusemblc  que  nous  venons  de 
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présenter  comme  rci(|uisse  du  vasie  domaine qu'embnsse  l'an  des  mines  fi.*m>i  divi^ok. 
et  usin«,  on  sentira  qu'il  Taudroit  un  grand  nombre  de  volumes  pour 
épuiser  une  telle  maticre.  Parmi  les  iubdîvUions  indîquces  cl-dessns,  Il 
en  est  plusieurs  dont  chacune,  à  elle  seule,  a  iburnî  le  sujet  d'ou- 
vrages fort  étendus.  Ce  n'est  donc  point,  nous  le  replions,  un  mité 
complet  (le  l'art  des  mines  et  usines  que  nous  essayons  d'otTrir 
au  public;  une  semblable  lâche  cxccderoit  et  nos  forces  et  les  bornes 
tjuc  nous  avons  dû  assigner  à  celte  division  tecbniquc.  Si  l'on  voutnit 
traiter  didaciiquement  chacune  des  subdivisions  indiquc^cs,  en  faisant 
abstraction  des  autres,  on  seroit  souvent  expose  à  (omber  dans  le  vague 
des  prî-cepies  gcniVatiX;  car,  dans  nul  genre  àe  travail,  il  n'est  plus 
nécessaire  que  dans  l'art  des  mines  et  usines,  de  voir  cnnilamment 
l'ensemble,  et  de  modifier  les  règles  d'après  les  localités.  /^'^c^Tojn.I, 
pag.  368  et  Juiy.J 

Il  existe  une  telle  corrélation  entre  le  gisement  des  minéraux  explol» 
tables,  la  disposition  des  ateliers  souterrains,  le  roulage,  l'extraction, 
l'épuisement,  l'airage,  l'élaiement  et  les  divertes  localités,  que  ce» 
objets ,  pour  ctre  \'us  d'une  manière  susceptible  de  donner  lieu  k 
d'utiles  applications  ,  nous  semblent  devoir  ^Irc  considérés  ensemble  , 
d'apr^  des  faits  constatés,  et  non  pas  séparément,  d'après  des  images 
figuratives. 

C'est  par  ce  motif  que  nous  avons  recours  aux  exemples,  ainsi  qu'il     CI.»ttn«Hi  <!ti 
a  été  dit  dans  l'introduction.  Voyons  maintenant  de  quelle  manière  la  "•"P'**- 
collection  d'exemples  que  présente  ï Atlas  dt  ia  RicÀrsjc  min/ra/e  sera 
distribuée  dans  le  cadre  ci-dessus  tracé  d'un  cours  complet  de  l'art  des 
mines  et  usines. 

Notre  division  technique  comprendra  quatre  parties  iaiitul£cs  : 

I.*  Notions  préliminaires; 

2."  Exploitation  des  mines: 

j.*  Construction  des  machineî«t  préparation  mécanique  des  mineraii; 

4."  Travaux  métallurgiques  ou  usines. 

La  première  partie  réunira  des  considérations  généralei  tur  les  of>jets  Prraïkn:  fuik. 
indiqués  dans  les  onze  premiers  articles  de  l'exposé  précédent  :  quelques* 
uns  de  ces  objets  "étant  plus  susceptibles  que  les  autres  d'être  ttailéi 


{  i6) 

tLAn  m  BiniioK.  généralement ,  il  en  résultera  auunt  de  chapitres  tf istincts  ,  dont  cliaci 

~^         sera  présenté  sous  le  lîire  de  l'article  correspondant  de  l'exposé.  Cel 

première  partie  contiendra  l'explication  des  douze  premières  plancli 

de  l'Atlas,  dans  l'ordre  suivant:  ^Ê 

1x5  trois  premières  planches ,  qui  offrent  des  cartes  de  pays  de  mil 

regardes  comme  classiques,  seront  expliquces  à  la  suite  du  clupito^ 

concernant  les  gites  de  minerait.  S 

Les  ûhjets  aceeisffifts  de  la  pi.  4  «  qi'i  sont  les  tnstrumens  de  la  gé 

métrie  souterraine,  seront  consldcEvs  dans   le  cours  du  chapitre  U 

relatif  à  cette  matière. 
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Les  accesscires  de  la  pi.  é ,  qui  se  rapportent  au  sondage,  s 
consîtliTcs  dans  le  cours  du  chapitre  Y  ,  consacré  aux  divers   mod 
d'exploration  des  mines.  J 

Les  access^ins  des  pi.  5  et  8 ,  concernant  les  divers  moyens  d*^Ii 
rage  des  mines,  seront  considérés  dans  le  chapitre  Vil,  où  il  serai) 
mention  de  cette  matière. 

L'objet  principal  des  pi.  4^8,  c'est-à-dire  la  grande  galerie  d'écoi 
lementqui  parcourt  les  mines  de  Clausthalau  lïartz  ,  sera  l'exemple: 
moyen  duquel  nous  considérerons  les  travaux  de  sûreté  contre  les  eai 
souterraines  :  l'explication  de  ces  planches  formera  la  matière^ 
chapin^  !X.  "  "  ~ 

Enfin,  les  pi.  10»  11,  1 2 ,  concernant  le  boisage  ,  le  muraillement 
quelques  autres  objets,  seiont  expliquées  à  la  fin  du  chapitre  X,  q 
»era  relatif  aux  travaux  de  sûreté  contre  lesaHaîssemens  etetfondremen 

Quant  à  l'airage  des  mines,  il  sera  la  matière  du  chapitre  XI  :  à  c 
ég.ird  ,  de  même  que  pour  ceux  des  chapitres  antérieurs  auxquels  aucur 
planche  de  l'Atlas  n'est  particulièrement  affectée ,  nous  emprunterons ,  e 
général,  le  secours  de  plusieurs  exemples  que  réunit  fensemble  4 
pi.  I  à  50.  ■% 

Secoode  partie,  La  sccondc  partie  comprendra  les  objets  indiqués  dans  les  articf 
12  à  I  j  de  l'exposé  précédent:  mais  Ici,  ce  ne  seront  plus  les  tiin 
de  ces  articles,  qui  établiront  la  division  des  chapitres;  nos  seuls  guidej 
à  cet  égard,  seront  désormais  les  exemples  que  réunissent  les  pi.  13 
30  inclusivcmeui,  exemples  choisis  étranges  demaoière  que  tous  1< 
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cas  relatifs  il  rexpîoîution  des  mines ,  soient  com-eraMement  passés  en  Pi^»i>gwnwoig 

revue.  ChacLn  de  nos  cliajïiu-es  successifs  portera  le  liire  de  la  planche 

ou  des  planches  corrcKpondanies  de  l'Atlas;  il  en  oHVira  rexplitaiion. 

Ainsi  nous  considérerons  succe&sivemeni,  dans  cette  seconde  [urtîe: 

ClIAf.  1,"  L>'fxploîuik>n  ici  fitons  ,  princtpalemcni  par  graJim  rcnvcn^ii 
d'apri  IVxcmpIc  des  mine»  d'argenl  l«  plo*  rirmanjuablej  de  Frtf- 
ttr^  en  Saxe ,  en  jciani  un  cou;>-<ra-il  »nr  1«  mines  analogues  de 

PouIIaoum  en  France,  objet  de»  pi.  1}  cl  \\; 

lAP.  H.        L'euploiuiion  <1t*  filons,  princîpnlpmrnf  par  grai)în«  droiis,  d'après 
l'ixcnipic  des  mines  d'argent  les  plua  tcmartjuablci  Jv^n^rcajArr^ai» 
H am. ,  objet  des  pi.  1  ;  et  1 6  ; 
CUAt.  IJl.      L'cxploitallon  dc^masso  nicullift-rcs  analogues  aux  6lons  putssanii 
principalement  d'après  lexemple  de  la  mine  de  fer  dite  S'tahllfrg, 
dans  le  payjde  Siegen,  et  d'aprts  plnsletus  mines  delà  Kusite.cn 
Jeiani  an  coiip-d'octl  sur  Ici  gties  de  minerais  du  Oerbjribire  «a 
Angleterre,  objet  de  la  pi- 17; 
\AV.  IV,       L'onpioiiaiion  par  le  feu,  sur  une  masie  Je  minerais  analogue  aux 
couches,  d'après  Texemple  de  la  mine  de  plomb  ei  cuivre, &c-» 
dite  RainmthlYTgAw  Hartt,  obiet  de  la  pi.  t6; 
CfiAP.  V,        L'exploitation  d'nne  attire  masse  de  minerais  analognc  aux  coaches. 
d'après  l'exemple  de  la  mine  de  cuivre  Ac  lahlun  en  àuéde;  Pci- 
ploitaiîon  d'une   ma<te   rntrel.icce  de  minerait   d'eialn  ,   d'nprét 
j'esemple  de  la  mine  à'Alient^  en  Saxe,  objet  de  U  pi.  19  : 
CftAF-  VI.       L exploitation  par  ouvrage  en  iraven,  d'après  on  exempte  liré  iet 
mines  de  la  Hongrie ,  et  d'après  rensenible  de  la  mine  de  nicrctire 
A'tdria,  objet  de  la  pi.  oo; 
ChAp.  VH.     Divers  exemples  que  nous  offrira  Pexploiiaiion  du  mercure  i/i/nn^ 
de  Tèiaîn  dans  la  Comouaillcs ,  du  plomb  k  BltyUrg  en  Carinihic» 
du  lignite  à  Ja^oren  Camiole,  du  fer  dani  l'ilc  d'JLIbe,et  de  l'alun 
i  1^3  To/^if  en  Italie,  objet  delà  pi.  11  î 
Chap.  VIII.  L'exploitation  du  sel  gemme,  d'aprci  l*cKemplc  de  la  mine  dite  ^vr^ 
rtnkffg,  dans  le  pays  de  Salzburg,  en  [étant  un  coup-d'oeil  sur  Ira 
mines  de  ^ieluzÂa  en  Galicic, objet  de  la  pi.  il  ; 
Cha».  IX',       L'cxplijiiaiion  du  schiste   cuivicux,  d'aprt»  l'eacmple  du   pays  de 

'  Mantt'cld,de  la  Hesseet  du  pays  de  Hai.au,  objw  de  la  pi- ij  î 
Chap,  X,  L'exploitation  detcouches  de  houille,  et  en  général  d»contbusiil>IeSf 
d'après  un  grand  nombre  d'exemples  lires  des  mines  de  l'Aile- 
snagnc,  des  i*a)s-B3s,  de  la  France,  de  l'Angleterre,  et  de  cclitrs 
de  la  Silcsic,  où  sont  appliqués  avec  succès  les  procédés  usité-»  dnn* 
les  mines  anglottcsiitoiammeni la  navigation  souterraine,  liniiqtir 
le  roulage  sur  des  chemins  de  fer,  objet  dci  pi.  a^  î  30, 

^  troisième  partie  comprendra  les  objets  indiqutjs  dans  les  articles  1 6  Troblèmc  partt«. 
2.  3 
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încluiîvement,  tie  l'exposé  qui  priicide;  ce  sont  en  général  del 

objets  relatir$  aux  mactiines  usitées, dans  les  mines  ec  dans  les  accliecs 

de   prèparaiion  tnccanîquc  des  minerais  :  ainoi  cette  troisième   partie. 

comme  un  appendice  de  la  seconde,  offrira  l'explication  des  exemples 

de  construction  qui   sont  représentés  sur  les  pi.  3  i    à  4?^  dl^ 

composera  de  six  chapitres,  divisés  ainsi  qu'il  soit  : 

Dam  le  Cmap.  I.",  IVcononiic  dei  eaux  inotfices  sera  e^pliqu^e  par  l'exempt 
des  min»  du  Hanz;  nous  jetterons,  à  ce  sujci.uncoup- 
d'aril  iiir  U  coiKtruciion  d<:«  condaits  d'can ,  drs  digiir»  et 
d«  ciangs,aiiHanz,en  Hongiic>cn  Suéde, en  Nurwég^ 
«I  aîlleun,  objtt  des  pi.  31  «131.  ^Ê 

le  Chap.  II  oflrira  Icxpltcation  des  machines  i  reoci  hydraiilicjncs,  <iui 
sont  employées  dans  1rs  ntincs  du  Ham  ci  dans  un  grand 
nombre  d'autres,  tant  pour  Cépuiseinent  des  eaux  souier- 
nines  ,  que  [jour  i'cstraciion  dci  minerai),  objet  d«M 
pl.  3ï  et  34.  ■ 

le  Chap.  JJl  fcTa  voir  la  niachire  i  vapeur  employée  pour  Pépuisement 
de)  ctuz ,  lanl  d'après  des  exemples  tJr^s  des  mines  métal* 
licjHC*  de  la  Stiétie,  objet  det  'pl.  }f  et  36,  tjuc  d'apréi  an 
atilre  exemple  lire  dei  minet  de  houille  de  1.1  France ,  objq 
clej  pl.  }7et  38. 

Je  CUAP.  IV  eipli<iuera  l'emploi  de  la  machine  à  vapeur  pour  l'extraciic 
delà  iiouilie,  d'apiéit  tin  exemple  tiré'dcs  mines  de  1 
Fiance,  objet  de>  pi-  39  à  ■{  1. 

Nous  indiquerons»  à  ce  sujet ,  les  perfection nemens  que 
lescontiruciionide  ce  f;er)reo»t  re^us,dans  ces  deinicccs 
années.en  Angleterre  «en  France,  objet  despi.  41  ^jeiftr. 

le  Chap.  V  pn-seoiera  l'cipllcaiton  des  machines  à  colonne  dVaii,  lanfl 
d'après  l'exemple  de  celles  cjui  onl  été  projetée»  pour  IVpu^B 
semeni  des  eaux  sonierraines  dans  les  mines  du  Hanaet 
de  la  Saxe,  que  d'apr^i  Texemple  de»  machines  de  niêmc 
genre  qui  sont  en  aciivitc  dam  les  minet  <Ie  Bli-yberg  en 
Carinihic  et  dans  k*  salines  de  la  Bavicic,  objet  des 
pl.  42344. 

le  Chap.  VI  aura  pourobictUpréparationmécaQi<(uede3niinerBi};iirera 
voir  le»  dt\  crj«)  constructiuni  et  rappellera  les  divers  ptn- 
cédés  qui  sont  usil^i  i  cet  égard,  d'après  l'exemple  d 
aiïlicn  du  Hartz,  delà  Saxe,  de  U  Camiole,  et  cfungra 
nombred'auires  corirées,  objet  des  pl.  4S  ^  47- 

Q«»iricrec  f»rt»e.       La  r)HStrième  partie,  relative  aux  travaux  métallurgiques ,  se  composer! 

de  douze  chapiues.  Les  planches  4^  à  6j  y  seront  expliquées,  av 


r  011 

1 


Ication  rfes  procédés  Enivisdans  les  principales -usine?  o&  exîiieni  les  pwsdiwywkw. 

pscructlons  repréientccs  par  ces  planches.  Cette  |)arile  offnn  donc  un 

Dix  d'exemples  relaiils  aux  objets  rappelés  par  les  articles  22  à  30 

J'exposcprêccdent.Nousy  considérerons  successivement  iesexeniples 

j  vont  être  indiques  : 

IAPi  U"     XJbc  grande  la^tne  centrale  <]ni  cxtttc  potir  le  irahrnieni  des  min»- 
^R  rai*  de  plomb  argentifère,  atiprct  de  CI;uiithal  au  Harn,  et  en 

^^  même  {cniptlacontinictioa  des  nuchîncttouSIuitctdccctciablii- 

lemeni,  ol>|(rt  de  la  p!.  48>  ■ 

lAP.  II.      Une  gnrde  usine  qui  rxîsie  en  Silésie  pour   le  traitement  deu 
l  RiîncraU  de  fer  par  le  moyen  de  U  houillci  1  l'imUaiiOD  dri  mines 

Ide  l'Angleie*!*;  un  aiitw  èl.lbltsjpment  du  même  gcni»,  tjti'i  cxiite 
enl'iancf  ici  diverses  coniiruïlionïdcniachir.rsioufiianTesiiui  sont 
Ulit^c  dans  un  grand  nombre  d'auii-csciabJiticinensniéiallurgîifuct, 
I  ob|et  df  i  pi.  49  à  (  I  ; 

|AP.  IJI.    Divers   exemple*  cunccruani  le  grillage  dci  inintraû»  objet  d«  U 
>  pi.  sa; 

At*.  IV.     Lei  fourneaux  employa  pour  la  fiition  det  mineraii  de  plomb  argen* 
til^rc,  par  le  moyen  de  la  tonte  de  fer,  exemple*  tiré*  de  divenes 
usineidu  Haut-Hart-£ ,  objet  de  la  pi.  j); 
AP-  V.     Autres  excniples  de  la  fusion  d»  mtnrraîi  de  plomb,  en  Allemagne, 

en  AngUicrrcen  France  ci  en  Carinthie,  objet  delà  pi.  54; 
AP.  VI.  Lci  fourneaux  employés  pour  la  fusion  de  diven  minerais  et  produit! 
mctallifcresenditréreni  endroits,  par  exeniplci  au  Hartz,  en  Saxc« 
en  Hongrie,  en  Bohême,  en  Savoie  et  dans  le*  Pays-Bai,  obîet 
de*  pi.  $5  et  ;6;  (Ici ,  no»t|eiterons  un  coup-d'crtl  sur  la  fuiton  des 
minerais  d'ciaîn.) 
AP.  Vil.  Les  fourneaux  employés  pour  U  fusion  des  minerai*  de  cuivre,  et  In 
opérations  i^ui  lui  font  suite,  dans  plusieurs  contrée*  célèbres  par 
leurs  éiablissemens  métal lurgîquei,  objet  de  la  pi.  J7  ; 
ÏIAP.  Vlil.  LcF  fauineaus  employés  pour  la  coupclbiion  et  la  liquatlon,  avec 
deux  appendiirt ,  Tun  concernant  le*  opération*  méiallurgi<|uef  dca 
fônderjei  de  la  Hauie-Saxe,  oij  l'on  obtient  argent,  plomb  et 
cuivre;   l'autre  LOncernant  le  procédé  par  lequel  on  obiieni  t'or 
contenu  en  trci-pettic  quantité  dans  le*  minerait  du  Bas-Hint  , 
otijci  de  1.1  pi.  jtl  ; 
Hap.  IX.     Le*  loiirneaux  employé*  pour  la  fusion  de*  minerai*  de  fer  en  divers 
I  endroits,  notamment  au  Hanz,  où  l'on  fait  usage  du  charbon  de 

bois,  et  en  Sîlésie,  où  les  niîtieiaii  sont  fondu*  au  moyen  de  la 
houille,  comme  en  Angleterre,  ol)jet  de  la  pi.  jç; 
AP.  X,     Le*  principales  constructions  qui  se  rapponeni  i  l'afTinage  du  fcT) 
eaeniplet  liréi  de  diverses  contrées,  objet  de  la  pi.  60; 
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Plan  DE  DIVISION.  ChAp.  XI.    L'es  macliines  et  fourneaux  qui  sont  employés  pour  le  traitement  de 

■  la  fonte  de  fer,  dans  la  fonderie  royale  de  Berlin ,  objet  de  la  pi.  6 1  ; 

ChAP.  XII.   Les  appareils  ou  fourneaux  employés  pour  le  traitement  du  mercure 

dans  le  Palatinai,  à  Almaden  en  Espagne  et  à  Idria  en  Carniole  ; 

en   même   temps,  le   grand   atelier   d'amalgamation   <]ui   existe 

auprès  de  Freyberg  en  Saxe;  de  plus,  les  fourneaux  employés  pour 

le  traitement  du  zinc  en  Carinihie  et  en  Angleterre,  objet  des 

pi.  62  et  63. 

A  la  fin  de  ce  chapitre ,  nous  rappellerons ,  en  peu  de  mots,  le  trai-» 
tement  des  minerais  d'antimoine,  de  cobalt,  d'arsenic  et  de  bismuth; 
ce  sont,  en  quelque  sorte,  les  objets  secondaires  de  la  métallurgie.  Il 
n'entre  pas  dans  notre  plan  de  considérer,  avec  les  détails  qu'exigent  les 
grandes  usines  métallurgiques,  ces  travaux  moins  fréquens,  moins  va- 
riés, moins  vastes,  et  ordinairement  moins importans  par  leurs  résultats: 
à  la  vérité,  plusieurs  usines  de  ces  divers  genres  sont  irès-dignes  d'atten- 
tion sous  plus  d'un  rapport,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  la  division  écono- 
mique de  la  Eichessc  minérale;  mais  nous  laissons  à  d'autres  mains  le 
soin  de  Jes  décrire,  ainsi  que  les  travaux  relatifs  à  la  fabrication  ie% 
sulfates  métalliques,  de  l'alun  et  du  sel  commun. 

Déjà  même  notre  tâche  nous  paroît  trop  étendue  :  nous  sentons 
d'ailleurs  combien  nous  avons  besoin  d'excuser  auprès  de  certains 
lecteurs  la  prolixité;  auprès  de  certains  autres,  peut-être,  la  brièveté 
de  nos  explications.  Osant  compter  sur  l'indulgence  de  tous,  et  sou- 
tenus par  l'espoir  d'cu-e  utiles  aux  mines  et  usines,  entrons  en  matière. 


I/'    PARTIE. 


NOTIONS   PRELIMINAIRES. 


CHAPITRE   I.*^ 
DE  l'Étude  des  roches. 

Uans  l'acception  gt-ognostîque  de  la  langue  aKeniande,  on  appelle  Rochbs, 
roche  [gehirgsart]  iou(c  niasse  minc-rale  d'une  grande  étendue,  qui 
constitue  une  partie  de  l'enveloppe  de  la  terre.  Q,ucU[ues  auteurs 
ti'ançois  ont  restreint  fa  significaiioji  de  ce  mot  à  certaines  masses  mi- 
nérales qu'on  regarde  comme  de  formation  primitive.  Nous  suivrons 
ici  les  principes  de  l'école  allemande,  d'après  MM.  Werner  et  Karsieii. 
(  Voyfj^  le  Trahé  de  mincraîogie  de  M.  Brochant  de  Villiers.  ) 

Les  mineurs  allemands  jouissent  du  précieux  avantage  d'employer, 
pour  toutce  qui  serapporte  aux  tiavaux  des  mines,  un  langage  technique 
dont  les  expressions  portent  un  sens  précis,  avec  une  valeur  qui  est 
presque  par-tout  uniforme ,  pour  la  science ,  pour  l'art  et  pour  le  mctier. 
Il  scroit  à  désirer  qu'il  en  fût  de  même  dans  les  mines  de  la  France , 
principalement  à  l'égard  de  l'étude  si  importante  des  roches  et  des  gîtes 
de  minerais;  c'est  pr  ce  motif  qu'en  présentant  un  exposé  rapide  des 
obser\ations  gëognostiques  qui  se  lient  à  la  recherche  des  gites  de 
minerais,  nous  allons  essayer  de  faire  passer  dans  la  langue  fran^oise 
quelques-unes  des  expressions  usitées  en  Allemagne. 

On  doit  étudier  les  roches,  Mniiicre  d*rti« 

I."  Quant  à  leur  contexture  ou  structure  en  petit;  "**'^*'' 

2.°  Quant  à  leur  aspect  général  ou  structure  en  grand  ; 

3.'  Quant  i  leur  gisenient  ou  disposition  ; 

4.''  Quant  à  leur  composition  et  aux  circonsunces  de  leur  formation; 

j."  Q^oai  à  leurs  relations  d'âge. 
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RocHts. 

Stcuciure  en  peiit. 


ons  un  coupd*œiI  sur  chacun  de  ces  points  de  wc 
i."  Relativement  à  la  siniciurc  en  peiii,  on  distingue  des  roches 
simples,  dont  h  conicxture  ne  présente  qu'un  seul  minerai,  et  des 
roches  composées,  dans  lesquelles  l'œil   peut  reconnoitre  plusieurs 
substances:  les  roches  simples  se  subdivisent  ainsi  qu'il  suit: 

Roche*  s\mf\ci  tMtiemctjfxcmflf,  l'ardoUc; 
grenue» ,  tx,  ie  marbre  blanc  ; 
compaciei,«x.  lebaialtc; 
Si  parties  accidenielli:»,  ne.  la  lerpentine. 

Parmi  les  roches  composées,  il  s'en  présente  qui  sont: 

gtcnati,eiieirtplf,  le  granité; 

■chtstcuseti  rj^.  le  gnei»; 

porphvriquri ,  ex.  le  porjrfij-rcî 

amygdaroïdn,  m.  le  mandfhwH f 

aggluttncet  i^xrny/f,  le*  Wrch»,  lei  pouJînp. 

StrucRirc  en      2."  Q.uant  k  h  Structure  en  grand ,  on  observe  que  telle  ou  teifo 
jTJttiL  roche  constitue,  soit  une  montagne  entière,  soit  une  cluine  de  mon- 

tagnes; tantôt  un  plateau,  tantôt  un  mamelon,  tantôt  un  pic,  tantôt  ua 
ou  plusieurs  bancs  distincts ,  &c. 

Souvent  la  roche  est  stratifiée,  c'est-à-dire  ,  naturellement  divisée  en 
lits  plus  ou  moins  épais  :  on  remarque  alors  généralement  que  ,  dans  tes 
roches  schisteuses,  la  stratification  suit  le  sens  des  feuillets,  et  qu'elle 
est  ]>arallèle  à  la  surface  sur  laquelle  repose  le  lit  inférieur  de  roche. 
Souvent  la  roche  est  fissurée:  la  fréquence,  la  disposition  et  la  forme 
des  fissures  sont  alors  dans  un  certain  rapport  avec  la  nature  de  la  roche 
et  avec  l'aspect  général  des  montagnes  où  elle  se  trouve. 

Dans  plusieurs  roches  on  observe  des  pièces  séparées,  soit  colon- 
naires,  soit  testacées ,  soit  arrondies,  &c.;  quelques-unes  sont  dans  un 
état  de  désagrégation  qui  les  fait  nommer  roches  décompsiéts :  d'autres 
enfin  portent  les  caractères  d'une  agrégation  récente ,  offrant  d'ailleurs 
les  parties  constituantes  et  l'aspect  trompeur  d'une  roche  plus  ancienne  ; 
on  les  appelle  roches  recûmpesies. 

j."  Les  circonstances  du  gisement  des  roches  sont  extrêmement' 
variées ,  non-seulement  d'après  l'ordre  de  disposition  que  la  nature  leur 
a  assigné  à  mesure  qu'elles  sortoieuc  de  ses  mains,  mais  encore  d'après 
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les  m odijî cations  {[u'ellu  ont  éprouvées  posiërieurement»  de  Ii  prt  d» 

agens  extcficurs. 

Tantôt  une  roche  est  surptrpesU  à  une  autre  ;  tïntût  plusieurs  roches 
ûliemtnt  ensemble.  Dans  te  premier  cas ,  on  admet,  en  gcncral ,  que  la 
rochequi  en  supporte  consiammeni  d'autres,  esc  plus  ancienne  que  celles 
qxii  lui  sont  superposccs  :  le  second  cas  indique  des  roches  de  formation 
contemporaine  ;  mais  il  iaut  remarquer  que  souvent  une  roche  est 
superposée  à  une  autre,  sans  k  prcscnicr  pour  cela  au-dessus  d'elle 
dans  la  pente  d'une  montagne.  Ainsi ,  par  exemple,  si  le  sonimei  offre  le 
granité  ei  le  pied  un  calcaire  coquillier ,  celui  ci  est  néanmoins  la  roche 
superposée;  car  on  observe  constamment  que  le  granité  s'étend  au* 
dessous  de  ce  calcaire:  ainsi,  la  première  roche  existoit  déjà  lorsque  la 
seconde  est  venue  s'appuyer  sur  elle  ou  contre  elle  ,  seulement  en 
artie ,  jusqu'à  une  certaine  hauteur.  Une  observation  attentive  ne  per- 
mettra pas  de  confondre  l'ordre  de  hauteur  des  roches  avec  leur  ordre 
de  superposition.  D'un  autre  côté ,  il  est  des  cas  où  des  roches  ne  se 
montrenl  alternant  ensemble,  que  par  Icfiet  de  quelque  dérangement 
postérieur  à  leur  formation.  L'observateur  exercé  se  tiendra  en  garde 
contre  ces  .exceptions. 

,  Souvent,  ainsi  que  nous  venons  de  l'indiquer*  Laffîeuremeni  de  plu- 
sieurs roches  superposées  se  présente  à  un  niveau  plus  bas  que  celui 
des  roches  qui  les  supportent;  c'est  ce  qu'on  peut  appeler  un  ghement 
ikmvtau  dicreissant  c  si,  au  contraire,  l'affleurement  des  roches  super- 
posées est  au  mf-me  niveau  que  celui  des  roches  qui  les  supportent, 
ce  sera  un  gUtmem  à  oiveau  égal. 

Le  gisement  des  roches  est  tantôt  riguCier  ou  cûncordam,  taniûc 
miguim  ou  différent  .-dans  le  premier  cas,  les  bancs  d'une  roche  sont 
superposés  parailclement  à  ceux  de  la  roche  plus  ancienne  qui  les 
supporte:  d.in5  le  second  cas,  les  bancs  de  roche  superposés  sont 
situés  obliquement  par  rapport  au3c  bancs  qui  les  supportent.  Ainsi, 
par  exemple,  le  schiste  micacé  sur  le  gneiss  ,  le  schiste  argileux  sur  le 
schiste  micacé,  offrent  souvent  un  gisement  régulier,  taudis  que  les 
roches  dites  de  transition,  dont  il  sera  question  plus  tard  ,  présentent 
en  générai  un  gisement  irrégulier  sur  les  roches  primitives.  ,_^ 


Roches. 


(M) 

RodiEï.  Au  gîiemcnt  Im^ulier  se  rapportent  plusieurs  cas  variés  tju'il  est  i 

'  propos  de  distinguer. 

J(  n'est  pas  rare  que  les  roches  superposée»  à  d'autres  plus  anciennes , 
loin  de  présenter,  comme  on  roIjscr\x  fréquemment  aussi,  un  niveau 
plus  bas  que  celles  (jui  les  supportent ,  s'étendent  au  contraire  sur  pfu- 
sieurs  d'entre  elles  et  les  recou\Tent.  Par  exemple»  le  grès  présente 
souvent  ce  gisement,  qu'on  peut  appeler  mj«j(^«jj^,  au-dessus  du 
gneiss,  du  schiste  micacé,  du  schiste  argileux,  &c. 

Quelquefois  une  roche  superposée  à  d'autres  plus  anciennes  n'étend 
son  gisement  iransgressîf  que  sur  une  teufe  d'entre  elles;  on  voit  ainsi 
le  pori>I)yre  sur  le  granité  ( sitperpoiiiiùn  en  recouvrement  J. 

Ailleurs,  on  voit  tantôt  une  roche  qui  environne  de  toutes  parts  une 
niasse  minérale  plus  ancienne  et  de  forme  convexe  (gisement  en  envehppe): 
tantôt,  au  contraire,  une  roche  qui  remplit  une  vaste  concavité,  de  la 
forme  d'une  jatte,  sur  une  masse  minérale  plus  ancienne  (gisement  en 
jatte) ;  quelquefois,  dans  ces  deux  cas  de  gisement,  il  ne  se  présente 
plus  aux  yeux  de  l'observateur  qu'un  morceau  de  la  roche  super- 
posée, qui  s'appuie  contre  la  masse  minérale  plus  ancienne,  le  reste 
ayant  vraisemblahlement  été  décomposé  ou  déplacé  (gisement en  heucTter)/ 
quelquefois  enfin  on  rencontre  une  roche  qui  en  recouvre  une  autre, 
et  qui  forme  une  convexité  sur  la  roche  plus  ancienne  (gisement  en  hesst 
ou  mamcbn  ). 

It  est  des  roches  tpii  présentent  wxx gisement  universel,  c'est-à-dire ,  qui  se 
montrent  sur  toute  la  surface  du  glohe ,  et  en  général  avec  uniformité 
de  structure,  tantôt  comme  roches  continues,  tantôt  comme  roches 
interrompues,  soit  avec  un  gisement  régulier,  soit  avec  un  gisement 
irrégulier.  D'autres  n'offrent  (\\i\i\i gisement  partiel ,  c'est-à-dire»  ne  se 
montrent  que  çà  et  là. 

Certaines  roches  se  présentent  en  bancs  interposés  parallèlement  dans 
ceux  d'une  autre  roche  qui  est  plus  généralement  répandue.  Cest  ainsi 
que  le  porphyre  et  le  calcaire  primitif  dans  les  bancs  de  gneiss ,  le  trapp 
dans  (es  bancs  de  schiste  ,  le  schiste  alumîneiix  et  le  schiste  à  aigui.<:er 
dans  les  bancs  de  schiste  argileux  de  transition ,  jouent  le  rôle  Je  riches 
suhûTÂûnnies, 


(M) 

Qù'elfjucfoU ,  et  pour  ainsi  direacciientellemeitt,  on  voit  une  roche       Rrtf;HE*. 

offrir  un  seul  banc  interpose'  p.irallclcnient  flans  ceux  d'une  autre  roche  qui 
domine  sur  une  ceruinc  étendue  ;  il  se  uouve ,  pr  exemple ,  de  tels  hitfs 
étrangers,  d'acinotc  dans  le  gneiss,  de  grcuat  dans  le  scliiste  micacé,  &c. 
Ccst  en  coordonnant  Icî  observations  relatives  au  gisement  des  roche* 
avec  celles  que  fournit  leur  composition,  qu'on  est  parvenu  à  dt'termincr 
leurs  relations  d'âge  avec  quelque  certitude,  et  par  conséquent  à  pré- 
voir, jusqu'à  un  certain  point,  quelles  substances  le  mineur  peut  s'at- 
tendre à  rencontrer  dans  telle  ou  telle  série  de  roclies,  et  dans  quel 
ordre  elles  s'y  présenteront.  Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  d'exposer 
l'histoire  de  ces  importantes  recherches ,  qui  rappelleront  sans  cesse  les 
noms  des  Siiussure,  des  PaIJas ,  des  Werner,  des  Dolomieu  :  il  ne 
nous  appartient  ni  d'expliquer  les  causes  de  ces  grands  laits  géognos- 
tiques  qui  >  de  toutes  parts ,  frappent  nos  yeux  ,  ni  de  discuter  les  opi- 
nions contradictoires  que  quelques-uns  de  ces  faits  ont  produites: 
contentons-nous  de  recueillir ,  parmi  les  fait; ,  ceux  qu'on  admet  le  plus 
généralement,  ceux  qui  attestent  l'identité  de  structure  que  d'illustres 
cavans  s'accordent  à  reconnoître  sur  les  divers  points  du  globe. 

4.*  Relativement  à  la  composition  des  roches  et  aux  circonstances     Compotitiou  «i 
de  leur  formation  en  général ,  M.  Werner  a  distingué  plusieurs  suites 
ou  séries.  Chacune  d'elles  ,  portant  un  caractère  qui  tut  est   propre» 
s'étend  ,   au  moyen  de  di\entsfûrmaihns,  ou    termes  successifs,  à 
travers  toutes  les  époques  géognostiques.  Ces  séries  sont  distinguées 

par  les  dénominations  et  les  caractères  que  voici: 

\a,  série  schisteuse ,  dans  laquelle  abondent  la  silice  et  l'argile,  a  pour 

premier  terme  le  granité;  elle  comprend  le  gneiss,  tous  les  sclitsies, 

les  grès ,  les  limons  et  les  sahies. 

La  série  caicaire,  dont  le  premier  terme  est  le  calcaire  primitif,  et 

dans  laquelle  abonde  la  chaux ,  comprend  toutes  les  sortes  de  chaux 

carbonaiée,  les  marbres  et  les  sédimeiis  calcaires. 

La  série  irappéenne,  dont  le  premier  terme  est  le  trapp  primitif,  et 

dans  laquelle  abonde  l'amphibole  ou  hrnhtenJe,  comprend  tous  les 

irapps,  les  wackes  et  les  basaltes,  suivant  M.  Werner:  mais  un  grand 

Qoiubre  d'autres  savant,  sur-tout  en  France,  rangent  ies  basaltes  parmi 


RocBEA      les  produits  volcaniques,  ainsi  que  nous  l'avons  dcjà  nppclc:(  ton).  L*' 
pag.io). 

Outre  ces  trois  séries  principales,  il  en  est  d  autres  qu'on  regarde 
comme  accessoires,  parce  qu'elles  sont  beaucoup  moins  étendues  que 
les  premières:  telles  sont  les  séries  indiquées  ci-après  :  ■ 

Li  série  p?rp^j'ri^ue  a  pour  premier  terme  le  porphyre  primitif,  qui  I 
constÏEue  des  bancs  interposés  parallèlement  dans  le  gneiss  ;  on  K'  f 
trouve  la  continuation  de  cette  série  dans  les  terrains  secondaires,  non 
loin  des  gîtes  de  houille. 

hiL  série  gypseuse ,  qui  peui  être  consid(îrée  comme  une  modifica- 
tion de  la  série  calcaire,  présente  abondamment  la  chaux  sulfatée;  son 
premier  terme  est  fc  gypse  primitif,  qui  ne  se  montre  que  rarement, 
et  dont  l'âge  relatif  est  même  contesté  :  cette  série  comprend  tous  les 
gypses  qui  abondent  dans  les  terrains  secondaires,  au  sein  desquels 
ils  constîtHcnt  des  montagnes  enlîcres,  souvent  riches  en  sel  gemme. 

La  série  talqutvst .  dans  laquelle  abonde  la  magnésie,  est  assez  géné- 
ralement suhi?rAm\\i€  à  la  série  schisteuse.  On  voit,  par  exemple,  la  ser- 
pentine primitive  «e  présenter  avec  le  calcaire  primitif,  en  bancs  in- 
terposés parallèlement  dans  le  gneiss  ;  le  schiste  de  chlorite  sercncontrCi 
comme  roche  subordonnée,  dans  le  schiste  argileux. 

Xa  série  carbûnique  contient  abondamment  le  carbone  et  les  biiumes; 
le  plus  souvent,  elle  n'est  que  subordonnée  à  la  série  schisteuse;  ses 
premiers  termes  sont  le  graphite  et  l'anthnicite  :  elle  comprend  prin- 
cipalement les  houilles  et  les  bois  fossiles  ou  iigniles,  qui  se  présentent 
dans  l'époque  géognosiique  des  êtres  organisés,  c'est-à  dire,  postérieu- 
rement à  l'époque  des  terrains  primitifs,  ainsi  que  nous  le  verrons 
plus  tard. 

Il  est  d'autres  séries  de  rocTies ,  qui  se  montrent  n-cs-peu  étendues , 
très  interrompues:  telles  sont  ia  roche  de  topaze  et  la  roche  de  tour^ 
maline.quinesesontencoreprésentéesqu'en  un  ptrtit nombre  d'endroits, 
oflraiit  toujours  un  gisement  irrégulier. 
/igc  reUOf  <fc*  D'après  la  double  considération  de  leur  gisement  el  de  leur  com- 
position, les  roches  sont  classées  daus  l'ordre  suivant  >  relativement  à 
l'époque  de  leur  formation. 


On  distingue  cinq  cfujûi  OU  ^pocjue*  succcJsîve?  qu'  sont  Jésîgnces       BocitiC 
jwr  les  noms  «.le 

Terrain  |)rimitif, 

iniennédiairc ,  ou  de  tnnsition, 

secondaire , 

d'atluvion. 

volcanique. 

Nou5  devons  ici  nons  boraer  à  rappeler  les  roches  par  îes  dénomi- 
nations qu'elles  portent  depuis  long -temps  dans  un  grand  nombre 
d  ccrits  g(5ognostîques  ,  et  particulièrement  dans  le  Traita  de  m!ni5raIogie 
que  M.  Bi'bchant  de  Villiers  a  publié  d'après  les  principes  de  Werner, 
en  iSor.  La  nomenclamre  correspondante  de  l'école  allemande  est 
rapportée  sur  les  légendes  de  nos  cartes  du  Hjrfi  et  du  Erigehirg<, 
d'après  Werner  et  Karsien,  {  K^.  pi.  2  et  3.)  Dans  ta  liste  des  roches 
qui  doit  suivra,  les  noms  que  M.  Brongniart  a  donnés  à  plusieurs 
d'entre  elles,  seront  rappelés  (entre  un  astérisque*  et  la  lettre  B) 
d'après  son  s3\'ani  mémoire  intitule  Essai  d'une  classîficaûfin  mhé- 
ràtsgupit  dis  Hûches  milûnghs.  (Voyci  Journal  des  Mines .  n."  ipp, 
mnée  1813.) 

t.*  Les  rocfies  primitives  présentent,  en  général,  im  gisement  régu-  Ten-iin primitif. 
Bcr  arec  un  niveau  décroissant  i  l'égard  des  premiers  membres  de  «H* 
dasse,  et  un  gisement  interrompu  et  îrrt-gulier  à  l'égard  des  derniers; 
elles  ofTreni  les  traces  d'une  précipitation  chimique  et  nette,  s'approchant 
par  degrés  de  la  précipitation  mécanique  et  grossière  ;  on  n'y  trouve 
Jamais  aucun  débris  d'êtres  organisés.  CTest  à  ces  roches  que  sont  su- 
perposées toutes  celles  des  époques  suivantes- 

Parmi  les  roches  primitives  on  distingue  , 

LegranîH.qui  p;iroit  occuper  Im plat  grandrtprofondf un  cônniiei,  ei  doni 

il  i£  trouve pluiieursfbrmaiionisticcmivci  dan*cr(ic  époque; 
L'eufilt/'H'MWfWn,  jnif)t(/tf  do  Atlciiiandt/,  roche  »jui  patoll  éire  conicm- 

prrainc  d'une  5ccoiide  l'ofmtiinn  de  granité; 
Le  giwÎH,  dont  il  paroit  qu'il  csitic  auMi  plusieurs  forutaiioni  locceuivrii 
Le  fchisie  m\K.ts;t (idm) ,  "  mîeatchisit  (BJ  ; 
l.r<chttic  argileux  pniaiùt,*  /tk/lttuit  (Bj,  <|ii«nd  le  tchtsiC  renferme d*aetm 

Biln.Tatix  disM:B)ii]£i ; 

4.. 


RoCRtf. 


TciTiin  de  tna- 
Mtivn. 


(   28    ) 
L«ieh»fe«tlicenx  primitif,  ^jaspr  schittoidt  (B); 
Le  calcaire  piimicir; 
Le  t'Spp  priniiiif,  (oil  commun,  toit  ichiit«ux,  '  IMppite,  cùmfenne ,  nmpbï- 

tolite  ou  iliabase  (B); 
L«  schiste  chtoHtf  ux ,  )e  schiste  ul<|ueux ,  *  tiéùHh'i$tt[^  ; 
La  serpeniinc,  *  ophtclitt  {B) ,  roche»  i  baie  de  lerpenttnc; 
La  ïjfcniie; 
Le  porphjTf  primtlir  conititwani  diflTôrcmw  formaiions  et  pr«eniant  dl( 

tentes  base»,  de  ïyéniie , — de  feldspath , — d'«fgile , —  dejaspç , — dt  quaitx; 
La  Toch«  de  t]iurti  f^uar^ett  dct  Allemands],  '^  kyMomie'.t  (B),  tpiand  11 

loche  rit  cnmpot^c  de  quartz  hyalin  et  dentcadliscntliif,  non  continu; 

La  roche  de  top»zc;  

Le  gypte  primitif  { \  ] ,  dont  l'époque  est  dcitiieuii». 

Les  roches  dites  </e  iramiiion  sont  imméJiaiement  super|K)sce$  aul 
roches  primitives ,  et  supporietu  les  roches  secondaires.  On  y  observe 
tantôt  un  giseniem  régulier  et  parallèle  aux  bancs  du  terrain  primitif, 
tantôt ,  et  plus  frcquemment ,  un  gisement  irrcgulier  par  rapport 
au  primitif,  mais  régulier  <]uant  aux  roches  de  transition  considérées 
entre  cUes. 

Les  précipites ,  dont  ces  roches  sont  le  résultat ,  s^y  montrent  de  plut 
en  plus  grosjiers ,  »  mesure  t|u'cllcs  s'approchent  de  l'époque  suivante. 
On  y  trouve  quelques  débris  d'êtres  organise»,  mais  seulement  dans 
plusieurs  de  ces  roches,  par  exemple,  dans  le  schiste  argileux  de  iranst- 
tioo.dans  la  grauwackc  et  dans  le  calcaire  coralloiMe,  point  dans  les 
trapps,  ni  dans  les  schistes  siliceux  de  la  mcine  époque.  Ces  débris  ap- 
partiennent pour  la  plupart  à  des  êtres  inconnus;  ils  deviennent  d'aii> 
unt  plus  ficquensquc  la  roche  est  plus  récente.  Ainsi,  Icsroclies  dites 
de  transition  oflrent  des  caractères  très-variés,  qui  les  rapprochent,  tantôt 
du  terrain  primitif,  tantôt  du  terrain  secondaire.  Leur  dénomination  est 
en  quelque  sorte  un  point  de  doute  sagement  placé  entre  les  deu  x  époques 
principales. 

On  distingue  dans  te  terrain  intermédiaire  les  roches  suivantes  : 

Le  calcaire  de  transiiion  ; 

Lt  ichiîie  argileux  de  transition, *pftvW(irfffB),  roche  qui  se  prc«nte  av»^ 

le  ichitte  alumineux,  *  (»n^ii/«(  B},ei  avec  le  scliitie  4  aigutier  de   1» 

mi'ine  êpocjiic; 
Le  schitic  «iliccuk  derransiiîon  ,  */<t*pf  JcAiVrcn/e  (6)  ; 
La  grauwacLe,  lantôt  cotnintine,  untôc  schinsuit ," psammile  (B); 


Le  uapp  (fe  transiiion,  en  général,  soit  porphjriqucsoit  amyg<laIoï<le,soît        Roches. 

globuleux,  "var'iolite,  coméenne  ou  dîabase  (B)  ;  

La  wacke  amygdaloïde,  *  wak'tte  (B) ; 

Le  porphyre  de  transition,  en  gérerai,  oSrant  difïcrentes  bases,  de  feldspath, 

—  deirapp, — d'argile,  &c.; 
Certains  grès  impressionnés  de  coquilles  (  !  ]. 

Les  roclies  secondaires  ofFrent,  en  général,  un  gisement  régulier,  Terr*in  semn- 
mais  fréquemment  interrompu ,  au-dessus  des  deux  premières  cJasses  ''^"■ 
de  terrain.  £ile5  constituent  le  plus  souvent  des  collines  au  pied  des 
hautes  montagnes  que  présentent  le  terrain  primitif  et  le  terrain  de  tran- 
sition. Le  carbone,  rare  dans  le  premier  de  ces  terrains,  plus  répandu 
dans  le  second,  abonde  dans  les  roches  de  cette  troisième  époque,  qui 
présente  une  foule  d'êtres  organisés. 

La  précipitation  des  substances  dont  les  roches  secondaires  sont  com- 
posées, s'y  montre  d'autant  plus  mécanique  et  grossière, que  ces  roches 
paroissent  être  d'origine  plus  récente.  Dans  un  terrain  secondaire  de  peu 
d'étendue,  on  observe  souvent  une  très-grande  variété  de  roches;  au 
lieu  que  dans  les  terrains  des  époques  antérieures ,  et  sur-tout  dans  le 
primitif,  une  seule  et  même  roche  occupe  souvent  des  espaces  très- 
considérables. 

Les  principales  roches  secondaires  sont  , 

Le  schiste  argileux  ,  qui  forme  le  passage  à  la  roche  suivante,  *  phyllade 

wHVfl«'{B); 
L'argile  schisieu.'ie  ; 

Le  grès  des  houillères ,  *  ptammiu  micacé  (B)  ; 
Le  porphyre  secondaire^ 
Le  calcaire,  dont  on  diitingue  plusieurs  époques  dans  le  terrain  secondaire, 

ainsi  que  nous  le  verrons  ailleurs  [voyez  pi.  2j); 
La  craie  ; 
Le  gypse  fidemj; 
hts  f,tè%  (Idtin) ,  *  psammite{Bi) ,  cette  dernière  dénomination  comprenant 

tous  les  grés  à  ciment,  argileux  ou  calcaire; 
Enfin  plusieurs  espèces  de  marne. 

M.  Werner  range  dans  l'époque  des  terrains  secondaires ,  sous  le  nom       Rnches  uap- 
de  trapp ,  toutes  les  roches  de  la  série  basaltique.  M.  Karsten  les  présente    P*""»*»- 
séparément  dans  ses  tableaux  minéralogiques ,  sous  le  titr^de  roches  trap- 
pcennes  [trapp-gthtrgsarten].  Il  est  conforme  à  notre  objet  de  suivre  un 
exemple  qui  laisse  intactes  les  questions  relatives  à  l'origine  de  ces  roches. 


(50) 
Roches.  On  distingue  parmi  elles, 

Le  ba(alt«;  —  le  tfdpp  tefondair«,  taniôi  commun  ,  tantûi  amygJaloiJc  ; 

—  I«  wackc;  —  Icschnicporphyriquc;  —  le  lufbaMliique,  &c. 

Ces  rocLes  sont  superposées ,  non-seulement  i  celles  des  deux  pre- 
niicres  <:p<K|uei,  maii  encore  à  des  roches  qui  annoncent  une  origine 
rL'ceiiie  d2n%  l'épociue  secondaire.  Stiivani  certaint  observateurs,  elles 
présentent  les  carictcres  d'une  précipitation  chimique,  ce  qui  établiroic 
déjà  quelque  différence  entre  elles  et  les  autres  roches  secondaires, parmi 
lesquelles  plusieurs  savans  les  rangent.  Suivant  d'autres  auteurs,  elles 
présentent  des  traces  non  équivoques  de  l'action  du  (eu  ,  et  elles  appar- 
tiennent au  terr;tin  volcanique.  Quoi  qu'il  en  soit,  remarquons  que  l'on 
rencontre  assez  fréquemment  des  débris  d'êtres  organiséd  au-dessous  de 
CCS  roches. 
Torriiad'Jluvjoo  Le  terrain  d^alUivion ,  superpose  aux  terrains  des  trois  époques  précé- 
dentes, et  lormé  de  leurs  débris,  n'offre  que  des  atiérissemens  et  des 
dépôts  d'origine  plus  récente. 

On  y  distingue, 

Uc»  dfbti»  aggloméré»  et  rcconnoiJiaH«  i<  rochci  ancienne),  soit  de  gra- 
nité, mit  de  porphyre,  joii  de  calcaire,  soit  de  plusicar*  rocKe*  coiembU; 

—  des  (ufs  ou  dcbiis  ailénuci  Je  roclui  calcaircir^dei  cailloux  roules, 
dei  pouding),  dei  brêcbei;  — dvi  saMci  de  rivière;  —  deiai^îlet  diverse- 
Bieni  modiiitci  cl  d<s  limons  argileux;  —  dct  ît-dimens,  des  concrétions 
dont  plusieurs  te  lurmcnt  encore,  pour  amsi  dire,  sous  nos  yeux* 

Tcmia  vdIqi-       Dans  le  terrain  volcanique  on  distingue  : 

°'1"*'  (a)  L«roïIie»  reconnues  pour  tire  dcîprodtiîisdcvoTcans,  telle»  qwclei  laves 

diversement  modifiées,  !«pierrc!ponccs,  les  cendres  efleidivcrîei  déjections; 

(b]  Les  roches  pscudovoirinjqurs,  qui  portent  les  traces  d'un  feu  souterrain, 
nuit  non  volcsnifiue ,  telles  que  les  tcorîei  cerrcuiei,  le  jaspe  porcelbnice , 
lei  argiles  brûlées,  &c; 

(c)  Letalluvionsde  rochct  voIc8nî<^ue*,telIes  que  1ctrass,leiufde  Rome,&e. 

Nous  ne  nous  arrctcrons  pas  davantage  sur  le  terrain  volcanique,  qui 
e.it  rarement  le  iliéâtrc  des  reclierclics  du  mineur.  Q,uani  aux  autres 
classes  de  terrains,  les  détails qitisont  réunis  sur  les  cartes  que  nous  pré- 
sentons, concernant  le  ffiirri  et  Je  Etj^eùirge,  indiqueront  rcnscmbic 
des  rapports  qu'elles  ont  entre  elles.  Nous  aurons  d'ailleurs  plus  d'une 
occasion  de  revenir  sur  les  roches,  en  considérant  les  divers  exemples 
d'exploitation  qui  seront  développés  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 
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CHAPITRE    If. 

X>U   CISEMEST   DES   MINERAIS  EXPLOtTABLES. 

J_*'l?TL'DEJes  gîtes  de  minerais,  ainsi  que  celle  ticsroclieî,  exige  qu'on  MisriiAis. 
se  soit  d'abor<l  livré  à  l'ctude  de  l'oryctognosie  ou  miiniralogie  spéciale , 
qui,  dcterminant  les  caractères  physiques,  chimiques  ei  gt-ométriquc» 
desmincraux,  offre  l'hisïoirc  complète  de  leurs  proprïctcs  tant  externes 
qu'inieraes;  mais  ce  qu^il  y  a  de  plus  nécessaire  pour  le  mineur  prati- 
cien .c'est  qu'il  soit  ramiliarisé  avec  les  signes  extérieurs,  à  l'aide  desquels, 
grâces  aux  travaux  de  M.  Verner,  on  peut  se  mettre  en  état  de  recon- 
ooitre  promptcment  les  diverses  substances. 

Loin  que  ceux  qui  se  proposent  d'entreprendre  de*  recJiercIics  de 
mines  doivent  se  laisser  ellraycr  par  le  cortège  imposant  qui  environne 
aujourd'hui  la  minéralogie,  devenue  une  science  exacte,  lisseront  rede 
Tables  à  ses  progrès  de  la  facilite  avec  laquelle  ils  pourronc  puiser  iso- 
lement.dans  plusieurs  tmitcs  classiques,  les  notions  propiesà  faire  dis- 
tinguer les  substances  qui  donnent  lieu  à  de  grandes  exploitations. 

Bornons-nous  à  rappeler  sommairement  cessubsunces. 

On  exploite  en  grand  ,  pour  obtenir  l'or,  Ob;«b  cTgtj^. 

Lr« m:a?i;)i*  d'of  natif;— Ici  pyrtiea  auTÎfèrc»;— I«sal»I«  ft  Xtrm  KvinTvrt%\  "*"■■ 
—  le»  mlncuii  d'argent  aurUcrci;— le  tellure  njiif  auri)tTc/«A///fff^/. 

Four  rzrgeni ,  les  minerais  dits  , 

Arj;ent  naiif  fgediegra-sUùrrJ  ,■  —  argent  rouge  ou  aniimoni^-sulfuri 
ffotkgûllîgtrzf  i  —  minerai  d'argrnt  tibnc  f  n-fiiJ^ulilgrr^J  ,  —  minerai 
tfargrnt  gri»  {graugolri^eriJ /  —  minerai  d'argent  noir  ftchwar^^ul- 
tigerjj i  —  V»f%<a\t}i\îuti  (ghnzf-^]  s  —  qudquetbii  l'argfni  miiritt^ 
[sHkfr'hoTntr^  ; —  l'argent  aniîfnont.il  {iint'nnanijl-tilherjj  —  l'argent 
atienical  [anenical-iitbfrj;  —  le  minerai  fcnuginenk  ari^eniittrc,  dit 
puces  en  Amviir^ne;  —  if  minerai  de  plomb,  dît  gAltne^  ou  ptonib  tullîiré 
Jigeriifcre;  —  plusieurs  minerais  de  coivre  argent iféres. 

Pour  le  plomb , 

La  plène  ou  le  plomb  sulfurr /W9;f/tfnj7,faniôtcrinaUiié,  tamôl  amorphe 
Cl  de  diver»  aipccu;  —  lc  plomb  icrrcux  fitt^eniej j  —  auclquclixi  k 

plamb  tafbonaié  et  le  plomb  phoipluté. 
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MirtEHAis.         Pouri'étain, 

Lcuin  Oïidc ,  tamôl  criiullii^  [zimgraaptn]  .  tantôt  co  pitticulcs  disié- 
nin^  <Iant  U  roche  [zwUttrJ.  ^1 

Pour  le  merciitx  ,  ^ 

Quclquefoit  le  mercure  natif,  maii  priticipalemrni  le  mercure  tullûr^  (fit 
cinabre  ei  le  mercure  luUiiré  bitumineux  [^intber,  itakUr^,  letererz, 
coralUti€ri} .  Voy.  pi.  ao.  h 

Pour  le  cuivre,  " 

Qiiriqiiefott  le  cuivre  oatif,  mais  principalement  le  cuivre  pyriteux  (kupftr- 
ItUa]  i—\c  schisic  cuivreux  fkiipffrichirferji  —  le  cuivre  gri»  [/•'ftltr^; 

—  en  plusicun  endroits,  le  cuivre  sulturc  f  fcupfêrglaniJ i  — le  cutrre 
carbonate  vert  ou  bleu  {malacUit},  ftupfiria^urf  j  ^  le  eu tm  oxiéoli 
[ roih-kuffirfr^  ;  —  le  minerai  de  cuivre  pulvéruleiil,  dit  hipfermalm. 

Pour  le  fer, 

Le  fer  oxidulé  fmagnet-eitoutrinj; — le  fcroligiste  [/iifnglaitjji-~\c  ferhéma* 
lite  fglùjAop/J/  —  )eieroxi6é  tOMge  frotlwsenslttnj; — te  fêroxidébrun 
ou  hydraié  f  imun-itsensulnj ; —  le  fer  oxidé  noir  ftchKfar^-eiirittttSitJf 

—  le  fer  carbonate  ou  fer  spathique  [ipath-eistnsittnj;  —  le  fer  carbonate 
ferreux  de»  niine*  de  houille  firomioue  de*  Anglot»/,  [ ^oncrtigcr-tittn^ 
tinin  de  M.  Karitcny,-  — le  fer  argileux  [ihon-thentuin] j  — le  fer  lerreu»^ 
en  grains  [bohntrzj  ;  —  quelquefois  les  minerai»  de  fer  diu  fer  limoneu&^l 
^riiseticuensuinj  ; —  minci  de»  maraiï  ^morajttrzj i  ^dei  lieux  bourbeux    ■ 
{sumpf'fr(J  ;  —  deî  prairiei/  wituifttjj. 

Pour  le  cobalt. 

Le  cobaii  gris  fgmutr-speuAoholiJ /  —  le  cobalt  ^claiant  [gtanz-koboli] i  ^ 
les  divers  cobalts  icitcax {erd-Aotoit,  hobelt-tachtag,  i^e.}. 

Pour  l'antimoine, 

L'antimoinesuiruré/'jrdiA-f//M^<in^<T^,  rarement  l'antimoine  natifs 

Pour  le  zinc, 

Le  zinc  oxidé  (calamine)  IgalitneyJ ,  raremcot  lezJnc  syiKaié^bUtuteJ. 
Pour  le  bismuth , 

Le  bismuih  natif  fgtJîfgener-wltmut/iJ. 

Pour  le  manganèse , 

L*  manganèse  ox'tdi [grau-hraunsteiner^J. 

Pour  l'arsenic, 

Lei  pyrite»  artenicales  [amnic-kta). 
Pour  le  soufre, 

Letoufrenaiif/nariir/ifAerK/iwç/é//,  Cllcî  pyrites  [sthwtft{kiet,hipftrkits]. 
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Pour  les  combustibles  fossiles.  Minerais'. 

La  houille  de  diverses  qualitéi  et  de  divers  aspecrs  [stthikohle]  ;  —  les  U- 
gniies,  bois  fossiles  ou  bois  hivxaàntii^  [braunliùlilen] ,  et  la  loazhe  {rorJ'J. 

Pour  l'asphalte  [erdpech]. 

Les  roches  calcaires  et  lessablei  imprégnés  de  ce  bitume. 

Pour  l'alun , 

Les  schistes  alamineuz  [aiaunichiefrr]  ;^\t  minerai  Ait  altiihinïte  om  pierre 
de  ia  Tolfa  [alaunsuîn] ;  —  certains  produits  volcaniques;  —  les  lignitcs 
aliiminifères  ei  pyriteux,  dits  terres  alumineuses  [alauntrdtj i 

Pour  le  sel  commun, 

Le  sel  gemme  de  divers  aspects  [sulnial^J;  —  les  roches  et  terres  salines 
[lal^thon,  haselgrbirgt] i  —  les  sources  salées  [sal^brunnen  ,  sohUnJ. 

Fouries  trois  sulfates  métalliques  ci-après,  on  exploite  en  général  le 
\itnoi  nitif  [natiir/icÂer-yifriû/J ,  so\t  en  masse,  soit  disséminé  dans  une 
roche  qui  les  contient  souvent  tous  les  trois;  de  plus , 

Pour  le  sulfate  de  fer. 

Les  pyrites  de  fer; —  les  terres  vitrioliques ; 
Pour  le  sulfate  de  cuivre, 

La  pyrite  de  cuivre; 
Pour  le  sulfate  de  zinc , 

Les  roches  et  les  terres  imprégnées  des  parties  constituantes  de  ce  sel 
métallique. 

L'étude  des  substances  dites  gangues  qui  accompagnent  habituelle-  <î«ng««td«mir 
ment  les  divers  minerais,  n'est  pas  moins  indispensable  dans  la  recherche  °"'"'' 
et  l'exploitation  àt%  mines,  que  la  connoissance  des  minerais  exploi- 
tables. Ces  gangues,  telles  que  le  quartz,  te  spath  calcaire,  le  spath 
fluor,  le  spath  pesant,  &c.  &c,,  et  un  grand  nombre  d'autres  subs- 
tances, quoique  sans  valeur  par  elles-mêmes,  deviennent  d'un  grand 
prix  pour  le  mineur,  soit  en  lui  indiquant  par  leur  présence  celle  de 
certains  minéraux  utiles,  soit  en  caractérisant,  par  leurs  diverses  associa* 
lions,  différens  gîtes  de  minerais  dont  il  devient  possible  de  suivre  les 
traces  et  de  démêler  les  rapports,  souvent  très-compliqués ,  si  l'on  obr 
ser\'e  soigneusement  les  gangues  qui  les  accompagnent. 

C'est  ainsi  que  M.  \^ernera  reconnu  l'identité  de  certains  gttes  de 
mnerais,  situés  même  dans  les  contrées  les  plus  éloignées  ,  d'après  la 
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giws. 


MiHEFAii.     similitude  des  subitances  qu'ils  renfermcnl,  et  disiingut  les  nni  ies 

autres  les  gîles  d'une  mciiie  conirce,  d'après  la  différence  de  leurs 

gangues.  Cesi  ainsi  que  le  même  savant  a  non-seulement  signalé  plu- 
sieurs ensembles  de  substances  minérales  «ous  le  nom  A^  formatipns ,  ^ 
comme  des  dépôts  plus  ou  moins  riches  de  tel  ou  tel  minerai  CJcploi-  ^ 
table,  mais  encore  compare  les  époques  de  ces  formations  et  déterminé 
les  rcUtinns  d'âge  de  divers  minerais.  Nous  verrons ,  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage ,  plusieurs  applications  de  sa  lumineuse  méthode.  Elle  a  èié 
développée  par  lui -mcme  dans  un  ouvrage  classique,  qui  doit  être  fl 
entre  les  mains  de  toutes  les  personnes  qui  se  livrent  à  la  recherche  et  " 
A  lexploiiaiion  des  mines  :  c'est  d'après  le  même  auteur  que  nous  allons  ^ 
considérer  les  divers  gîles  de  minerais.  H 

On  peut  diviser  en  deux  dusses  tous  ces  dépôts  de  substances  exploi- 


Dcux  clouci  Je 
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tables,  qui  occupent  au  sein  des  roches  des  espaces  ordinairement  peu 
cnniîdér.ibles,  en 'comparaison  de  l'étendue  des  roches  ou  masses  miné- 
rales qui  les  renternient. 

La  première  classe  comprend  les  gîtes  de  minerais  qui ,  par  leur  dis- 
position, se  montrent  contentporains  de  la  formation  des  roches  envi- 
ronnanies'.â  cette  classe  appartiennent  les  couches  et  leurs  modifications.' 

La  seconde  classe  comprend  les  giics  dont  le  dépôt  s'est  opéré  posté- 
rieurement à  la  formation  dci  roches  au  sein  desquelles  ils  se  trouvent: 
à  celte  classe  appartiennent  les  filons  ci  leurs  modifications. 

Nous  verrons  plus  tard  les  caractères  de  ces  deux  class»  et  1»  modi- 
fications de  chacune  d'elles;  considérom  d'abord  ce  qu'elles  ont  de 
commun. 

Dans  chacune  des  deux  classes  de  gîtes  de  mi'ienis,  on  distingue . 

i."  S'il  y  a  lieu,  ïajfleuremtnt .  c'est-à-dire,  la  portion  qui  se  présente 
quelquefois  au  jour,  et  le  cktJoM  U  tïu ,  c'est-àdlre,  la  tranche  supé- 
rieure du  gîte ,  s'il  est  recouvert  de  substances  étrangères  : 

2."  Le  mur,  c'est-à-dire,  la  partie  sur  laquelle  repose  habituellement 
le  gîte  exploitable;  et  le  im,  c'esti-dire.  la  partie  qui  le  recouvre.  Ici. 
nous  disons  habituellement,  parce  que  quelquefois  ie  mur  se  trouve  à 
la  place  du  toit,  et  réciproquement,  ainsi  que  nous  le  verrons alileuii: 

3.'  On  nomme/Jr/wwBr^  du  gîte, la  distance  du  toitau  mur; 
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MiNiRiis.     sur  ses  parois ,  des  dépôts  solides  et  symétriques  qui  resserrent  de  ptiis     . 
en  plus  l'espace  occupé  par  ïe  liquide.  i^ 

Souvent  on  observe  la  correspondance  du  lolt  et  du  mur,  avec  plus  ou 
moins  de  neiteic,  des  deux  côtés  d'un  filon  jusqu'à  son  milieu ,  c  cst-i- 
dire ,  jusqu'à  la  panie  où  l'on  peut  concevoir  que  la  fente  se  ferma , 
lorsque  les  matières  tenues  en  dissolution  par  l'eau  qui  la  remplissait. 
se  furent  d(-pos<^es  à  droite  et  à  gauche  sur  les  parois  de  la  fente,  qui  $e 
rétrécis  soit  ainsi  de  plus  en  plus.  Dans  le  milieu  d'un  tel  filoit ,  il  se  pré- 
sente trcj-souvent  des  cavités  ou  fiches  tapissées  de  cristaux;  ceux-ci 
sont  disposés,  à  droite  et  à  gauche,  de  telle  manière  que  les  cristaux 
d'une  bande  considérée  du  côté  du  mur,  tournent  leurs  sommets  vers 
ceux  des  cristaux  de  la  bande  qui  lui  correspond  du  côte  du  toit.  Ces 
faits  se  lient  naturellement  à  la  théorie  déjà  rappelée. 

CoœtK).  Dans  les  couches,  au  contraire ,  on  rencontre  rarement  des  poches  de 

cristallisations,  cl  jamais  on  n'y  observe  une  variété  de  substances  qui  se 
représente  symétriquement  au  mur  et  au  toit.  Souvent  les  couches  ne 
sont  composées  que  d'une  seule  et  même  matière,  ou  d'un  assemblage 
de  substances  qui  est  compacte  et  uniforme;  souvent  aussi  la  roche  qui 
constinie  le  toit  d'une  couche, est  toute  autre  que  celle  qui  constitue  son 
mur:  ce  dernier  fait  s'observe  rarement  à  fégard  des  filons,  où  ii  ucst 
pourtant  pas  sans  exemple. 

AccMcDj  dci       Dans  les  deux  classes  de  gîtes  de  minerais,  plusieurs  circonstances 

*"*^'  variables  altèrent  celle  régularité  de  forme,  cette  continuité  de  disposition 

ou  A'aliiirr  que  le  mineur  est  obligé  de  leur  supposer  pour  les  définir. 

Ces  variations  sont  désignées  en  général  par  les  noms  de  tiirangemens 

ou  A^acàdem. 

Parmi  les  accidens  que  présentent  les  gStes  de  minerais,  les  uns  sont 
relatifs,  soit  à  un  filon,  soit  à  une  couche,  considérés  isolément;  les 
autres  se  rapportent  à  un  ensemble,  soit  de  filons,  soit  découches,  soîcfl 
de  couches  et  de  filons.  En  considérant  isoIén>ent  un  filon  ou  une  ^ 
couche ,  on  observe  dans  l'un  et  dans  l'autre  des  variniions  de  puis- 
sance et  de  richesse,  de  direction  et  d'inclinaison;  m-iis  plus  fréquem- 
ment dans  le  filon  que  dans  la  couche.  L'un  et  l'autre  renlcnnent 
souvent  des  blocs  interposés  de  la  roche  enviroanaotc  ;  l'un  et  l'autre  pré- 
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«entent,  isntôtdeséiranglemens,  tantôt  des  renflemens,  qaelquefois  des     MiiiiitAis. 

espaces  entièrement  hfluilJés  et  de&  interruption» subites:  mais  à  IcgarJ 
du  filon,  on  observe  souvent  qu'il  jfrtfm//î/ en  divers  sens,  tm'ii  s'é/>ar~ 
pïUe^  que  le  minerai  ne  s'y  trouve  que  disséminé  par  nids  ou  r»gnfins, 
tandis  qu'à  l'égard  des  couches,  la  disposition  du  minerai  se  montre  plus 
uniforme.  D'un  autre  côte,  les  coucbes  sont  su|enes  à  présenter  dans 
^eur  intérieur,  soit  des  nerfs,  des  natiJs  ou  Ati  silbns  de  substances 
étrangères,  soie  des  Hifurcaiions  et  des  désinences  en  forme  de  coin. 

\^s  accidens  qui  n  affectent  qu'une  couche,  au  milieu  d'un  ensemble 
de  gîtes  de  cette  classe,  sont  regardés  comme  contemporains  de  la  ibr- 
nutioii  de  ia  couche  affectée;  mais  les  accidens  c|ue  préseme  l'intérieur 
d'un  filon  considéré  seul ,  sont  attribués,  les  uns  à  u  disposition  pre- 
mière ,  les  autres  à  sa  perturbation ,  causée  par  b  rencontre  de  fiions  d'une 
époque  dift'érente. 

Si  l'on  considère  un  ensemble  de  filons ,  on  obscn'e  fréquemment      Eotcmbtc  et 
les  accidens  ci-après  :  <•*<«»«• 

I.*  Un  filon  en  croise  un  autre  sous  un  angle  quelconque,  et  il  fe 
rc}cite  à  droite  et  à  gauche.  On  regarde  alors  le  filon  croiseur»  ou  continu  i 
comme  le  plus  récent,  et  le  filon  rejeté,  ou  intenompu,  comme  le  plus 
ancien.  Cette  explication,  ainsi  que  les  suivantes,  est  fondée  sur  ce  qu'un 
grand  nombre  de  faits  portent  «regarder  les  filons  comme  des  fentes  rem- 
plies de  substances  minérales,  parle  moyen  du  eaux  qui  dcposoientceâ 
substances.  Dans  le  cas  présent,  on  admet  que,  postérieurement  à  la  Tof' 
maiion  du  filon  ancien ,  il  s'est  opéré  Dne  nouvelle  fente  qui  a  iravenc 
le  gîte  de  minerais,  d'où  son  interruption,  et  qu'ensuite  celle  nouvelle 
fente  ayant  été  remplie  à  son  tour,  il  en  est  résulté  le  filon  récent ,  d'où 
b  continuité  de  ceiut-ci. 

a."  Un  filon  s'éparpille  quelquefois  en  rencontrant  un  autre  filon, 
soit  plus  ancien,  soit  plus  récent  que  lui:  pour  expliquer  ce  phénomène, 
on  admet  qu'une  fente  dans  laquelle  s'éioii  déposé  un  premier  filon, 
n'étoit  pas  encore  totalement  remplie,  quand  il  s'est  opéré  dans  la  roche 
une  seconde  fente  qui  a  traversé  la  direction  de  la  première.  Si  la  fente 
tncienne  éioit  alors  tout-à-faït  vide ,  il  e»t  possible  que  les  deux  filons 
soient  épûrpillisf  si  elle  ctoii  presque  pleine,  l'cparpiHemeur,  qui  esi 
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écroulement  dp t  roches  environnantes,  sera  pmi 

'  consitléfsble  4ans  le  filon  récent;  cet  cpjirpiliement  pourra  s'y  montrer 

d'autant  plu&  considérable,  que  (a  ^iite  correspondante  aura  été  plus  de 

temps  à  se  remplir,  et  que  U  roche  de  ses  [nrots  aura  eu  plus  de  tlispo- 

siiion  iisç  fissurer  eu  à  s'écrouler. 

y ."  Un  (lion ,  après  avoir  inverié  la  roche  sur  une  certaine  étendue , 
t'applique  souvent  contre  un  autre  filon,  te  sait  pendant  plus  ou  nroins 
longtemps ,  et  le  quitte  pour  traverier  dr  nouveau  la  roche  :  on  regarde 
alors  comme  le  filon  récent  celui  qui  paroît  venir  sappliquet  coptre 
l'autre.  Quelquefois  deux  fiions  se  traitie/it  de  cette  raanicre,  pourainài 
dire  cAte  à  câte,  sur  une  distance  plus  ou  moins  consîcicrable. 

4."  Un  filon  est -il  louiàcoup  hraJ  00  cirupé  par  ta  rencontre  d'un 
autre  filou f  on  admet  que  \c  fi/an  hnteur  existoit  le  premier,  et  que 
lorsqu'il  s'est  opéré  une  nouvelle  fente  dans  la  roche,  cette  fente  s'est 
terminée  contre  le  filon  ancien ,  soit  à  cause  de  Icxtrémc  ténacité ,  soit 
à  cause  de  la  flexibilité  des  matières  qui  le  constltuoient. 
Ememble  de  Dins  un  ensemble  découches  exploitables,  on  observe  des  ^rrii/Mf 
qui  les  affectent  toutes,  en  même  temps  que  les  bana  déroche  qui  les 
séparem:  têts  sont, 

I.'  La  situation  verticale,  ou  i-peu-près  semblable,  de  tout  un  sy» 
time  de  couches,  tandis  que  la  situation  naturelle  des  gîtes  de  cette 
classe  paroît  devoir  se  rapprocher  du  plaa  horizontal; 

a.*  Les  erechm ,  i^sphs  et  têplis  des  couches  sur  elles-mêmes,  accî- 
dens  si  communs  dans  les  mines  de  houille;  (y<y*7  P'*  ^4  ^  \^-) 

3.*  La  suppression  d'une  certaine  partie  de  l'ensemble  des  couches; 

4."  Lesaflûissemens  et  les  décliîremens,  d'où  il  a  pu  résulter,  \  une 
époque  quelconque  ,  des  espaces  vides  ,  qui  depuis  ont  été  remplit 
ou  non; 

5.^  La   disposition  d'un  ensemble  de  coucbes,  soit  en  forme  de 

jâtm j  soit  en  forme  de  selles ,  superposées  les  unes  aux  autres,  d'oà 

il  résulte  des  ontKitation»  quand  les  deux  formes.  s«  répètent  successi» 

vement  dans  chacune  des  couches.  (Vitye^  pi.  z^.)' 

C«««dM«ci-       L'imaginaiion  se  perd  quelquefois  en  conjectures  sur  les  causes  de 

"^  CCS  grands  phénomènes  ;  oti  s'accorde  cependant  à  regarder  les  quatre 


coucha. 
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premiers  genrei  d'uccidens   comme   postérieurs  à  la  formation  des     Mtnchahl 

couches. 

La  situation  verticale  d'un  tel  ensemble  e$t  regardée  comme  l'effet 
de  l'abaissement  d'une  de  ses  |>arti«s ,  qui  a  pu  s'enloncer  dans  une  cavité 
souterraine  :  les  erûckus ,  les  plis  et  replis  Ats  couches  sur  eUes-mcmes , 
sont  attribua  à  un  glissement  général  (|u'elles  ont  pu  éprouver  lors{|ue 
leur  ensemble  étoii  encore  dans  un  ccruin  état  de  mollesse.  La  sup- 
pression d'une  partie  de  l'eiiseaible  des  couches  est  évidemment  due  i 
I  influence  des  agens  extérieurs ,  et  particulièrement  au  ravage  des  eaux. 
Les  afftihsemens  et  X^iJéchiremfus  sont  aussi  des  preuves  de  catastrophes 
postérieures  à  la  formacion  des  couclies  :  nous  y  reviendrons  tout  ï 
riieure,  cnconsidénuit  lesaccidensFelaiils  à  un  ensemble  découches  et 
de  filons.  Qpant  aux  ondulations,  dont  le  nom  comprend,  aïmi  qu'on 
a  pu  le  ren)ar<[uer  plus  haut,  un  grand  nombre  de  cas  dans  lesquels  la 
direction  et  l'inclinaison  de  tout  un  ensemble  de  coitcliei  éprouvent  des 
variations  successives,  ilparoitque,  si  quelquefois  ce  plicnomène  résulte 
de  catastropites  pustéiieures  à  leur  furmuiion,  souvent  aussi  il  peut  être 
attribué  â  une  disposition  première  ,  qui  a  dépendu  de  la  forme  anic* 
tieure  des  terrains  ou  bassins  sur  lesquels  s'c&t  moulé  le  dépôt  des 
couches. 

.  Il  nous  reste  ï  considérer  les  accidens  relatifs  â  un  ensemble  de  Ea>cinbi«  «k 
couches  et  de  filons.  Dans  ce  cas,  ce  sont  les  couches  qui  éprouvent  un  ccuLhoei  filon*. 
<lérangement  de  la  part  des  filons  :  ceux-ci  sont  alors  quelquefois  com- 
posés de  substances  exploitables:  mats  souvent  ils  ne  contiennent  que 
des  matières  terreuses  ou  pierreuses.  On  distingue  quelquefois  par  les 
noms  àt  failles  ou  crains ,  ces  liIon.t  stériles,  qui  tantôt  occasionnent 
l'afiâissenient  d'une  partie  àti  couches,  tantôt  les  boideversent  jusqu'à 
P  une  dislance  plus  ou  moins  considérable ,  tantôt  les  interrompent  tou- 
Icraenl ,  et  toujours  dérangent  leur  ailure  habituelle.  11  est  évident  que 
ces  tailles  résultent  de  fentes  qui  ont  eu  lieu  dans  (es  couches,  posté- 
rieurement à  leur  formation.  Quelquefois  ces  fentes  ne  sont  pas  encore 
entièrement  remplies;  souvent  elles  donnent  passage  à  de  grandes  quzn- 
■  lUéa  d'cAUi  leur  voisinage  réveille  i'aueiuion  du  mineur. 
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MiTtERitft.         Ce  n'est  pu  seulement  sous  le  rapport  de  U  gêognosîe ,  cest  prtnd- 

VtiiiïTdw  ex-  palemeni  sous  le  rapport  de  l'irï  des  mines,  qu'il  importe  de  pouvoir 
l>!iejtioai.  rendre  raison  des  causes   et  des  époques  comparatives  de  ces  divers 

dérangemens  que  nous  venons  de  rappeler  :  en  effet ,  des  opinions  que 
le  mineur  ndopte  tt  cet  égard  ,  dépend  la  direction  des  elToris  qu'il  doit 
faire  pour  se  maintenir,  soit  dans  un  lîlon,  soit  dans  une  couche, 
quand  un  dérangement  s'y  présente:  c'est  de  ces  mêmes  opinions,  que 
dépend  U  possibilité  de  retrouver  le  gîte  exploitable  ,  même  quand  sa 
trace  a  totalement  disparu. 
Excmplo.  Ainsi,  par  exemple  ,  quand  un  filon  croiseur  dérange  un  filon  re|etc, 

si  le  mineur  arrive  par  (e  filon  rejeté,  de  manière  à  rencontrer  le  filon 
croiseur,  il  doit  ordinairement  rechercher  le  filon  rejeté,  du  côté  de 
l'angle  obtus  que  la  direction  de  ce  filon  forme  avec  celle,  du  filon 
croiseur.  Quand  une  couche  est  dérangée  par  une  faille ,  on  doit 
observer  si  l'un  te  trouve  sur  la  partie  affaissée  ou  sur  la  partie  supé- 
rieure de  la  couche  :  dans  les  deux  cas ,  ce  n'est  qu'en  traversant  la  faille , 
qu'on  peut  espérer  de  retrouver  la  couche;  mais  dans  le  premier  cas  , 
on  doit  la  chercher  en  montant,  et,  dans  le  second,  en  descendant  au- 
delà  du  dérangement.  Ces  règles  générales  se  déduisent  des  cxplication»fl 
précédentes  i  un  coup-d'oeil  sur  les  exemples  réunis  duns  l'Atlas  suflii'a 
pour  faire  reconnoitrc  les  divers  accidens  et  les  dispositions  de  travaux» 
qui  s'y  rapportent.  fl 

Modificaijow^CT       Jusqu'ici  nous  avons  considéré  d'une  manière  générale  les  filons  et 
*"*"  les  couches,  comme  les  chefs  des  deux  classes  de  gîtes  exploitables 

auxquelles  ils  donnent  leur  nom  ;  mais  chacune  de  ces  classes  présente 
des  modifications  que  les  mineurs  allemands  distinguent  par  des  noms 
particuliers ,  dont  ta  pratique  a  fait  sentir  le  besoin. 
Ainsi ,  I .'  Jans  /a  cbsse  lies  couches , 
Baac  déminerai»,  Qn  peut  appeler  banc  de  minerais  le  gîte  que  les  mineurs  allemands 
nomment  er^Lger.  C'est  une  couche  souvent  solitaire  ,  quelquefois 
d'une  puissance  trcs-consid érable  ,  qui  se  maintient  sur  une  grande 
étendue,  mais  qui  se  présente  dans  le  terrain  primitif,  ou  dans  le  terrain 
de  transition ,  et  qui  contient  des  substances  métallif<ères.  Quelquefois 
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tels  bancs  de  minerai  constiiucm  des  montagnes  entières. 
allemands  reservent  le  nom  de  couche»  I f'rrj  '  aux  gîtes  de  cette 
classe  qui  se  trouvent  dans  le  lerrain  secomUire,  t.ïut6t  solitaires, 
tantôt  en  grand  nombre  et  d'une  puissance  très-variable.  Oxns  ces  couches 
secondaires,  les  dmngemens  sont  beaucoup  plus  communs  que  dins 
les  bancs. 

On  peut  3t\^\^é.ev  niasse  cauckfe  €m  parallèle ,  un  banc  ou  une  couche  Muaeco<icMe.. 
d'uae  grande  puissance,  mais  t|ui  ne  se  maintient  que  sur  une  étendue 
peu  considt'nble,  pamllèlemeni  ï  s.i  direction  :  c'est  ce  que  les  Allemands 
womme ni  l'ie^en Je -stûck.  Quelquefois  une  lede  m-tise  présente  la  forme 
d'une  colonne  couchée  ou  d'un  coin:  quelquefois  elle  offre  diverses 
inflexions,  comme  la  roche  qui  la  renferme;  quelquefois  enfin,  le 
gîte  de  minerais  exploitable  se  compose  d^\M\  grand  nombre  de  petites 
masses  couchées  qui  sont  répandues  dans  la  roche. 
2.'  Dans  la  classe  Jes fibns ; 

\jts  mineurs  allemands  ont  pendant  long-temps  réservé  fe  nom  de 
fhn  (gangj^oxïT  les  gîtes  étendus  de  cette  classe,  qui  se  présentent 
dam  le  terrain  primitif  ou  dans  le  terrain  de  transition;  de  lA  le  nom  de 
■  montagnes  à  filons  fg^^ggehirgej ,  qui  est  employé  par  plusieurs  auteurs 
I  pour  désigner  les  terrains  de  ces  deux  époque*!.  Distinguant  de  ces  gitcs  Ftillcicicnim. 
I  les  filons  ordinairement  courts  et  peu  profonds  qui  traversent ,  en  p!u- 
"    lieurs  endroits  de  l'Allemagne .  les  couches  du  terrain  secondaire ,  on  a 

t  désigné  ceux-ci,  quand  ils  étoient  stériles,  par  les  dénominations  alle- 
nundes  de  tvcken,  wechsel  owfaule  nischel  [en  françois yâ/Z/t  ou  cra'm]^ 
et  quand  ils  ctoicnt  mciallifcrcs ,  par  le  nom  de  eq^-mchen  [  en  françois 
Jaillf  ffitaHifère];  maison  connoît  aujourd'hui  des  filons  Ercs-éietidus 
CI  trÈs -productifs ,  particulicremcnt  en  Amérique ,  qui  se  présentent  dans 
le  terrain  secondaire  :  ainsi,  quoique  l'ancienne  distinction  des  mineurs 
allemands  suit  fondée  sur  les  faits  qui  )iaroissent  cire  les  plus  fréqucns 
en  Europe,  nous  emploierons,  dans  l'indication  des  principaux  gitçs  de 
cette  classe,  la  dénomination  générale  Ae  fbns .  aussi  bien  pour  le 
terrain  secondaire ,  que  pour  les  -terrains  des  époques  antérieures. 

On  [.eut  distinguer  par  le  nom  de  masse  Jmte  ou  transversale  [ste-      M»*»e  drotte. 
kenJe  jtukj  an  gîte  de  raineraii.  qui  oe  dilfcre  des  Aluns  ofdinairet .  que 
a.  6 


MlMEBAIf. 


Masse  entrelace. 
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partftqiie  sa  dirtction  occupe  Urt  espace  pea  ([-tendij,  «t  «iriout 
(Ju'ayaiit  une  puissance  tris-considtTjWe  près  (l«  la  surface  du  terrain 
il  parott  se  terminer  en  forme  de  coin  dans  la  profondeur. 

Le  nom  de  mtisse  entretacfe  fswck-jeerk]  indiqiicra  fa  riîunion  d'u 
multitude  innombrable  de  petits  fHons  qui  se  mclent  d.im  cous  les  senr! 
entre  eux  et  avec  la  roche. 

On  pourra  nommer  amas  mfgiil'urs  ^hui-^enverlej  certains  d<fpôts  de 
substances  exploitables  ,  qui  se  présentent  sans  ordre  au  sein  des  noclies, 
qui  ordinairement  sont  recouverts  par  elles,  et  qui  paroissent  s'être 
formes  dans  des  cavernes  dont  ils  remplissent  aujotird'buî  l'esp^tce.       fl 

Parmi  les  gisemens  de  minerais  que  nous  \'eiions  de  spécifier,  les 
niasses  entrclacces  sont  plus  fréquentes  dans  le  terrain  prinniif  que  dans 
les  autres.  C'est  principalement  le  niiiterai  d'ctaln,  qui  affecte  ce  gise- 
ment :  il  est  renurqualtle  (|iie  ce  nicme  minerai  se  présente  en  plusieurs 
çndroits,  et  notamment  en  Angleierre  et  en  France,  disséminé  dans 
des  bancs  de  granité,  comme  partie  constiiiianie  de  cette  roche, 
bancs  de  minerais  et  les  âlons  sont  en  général  des  dépôts  riches 
substances  métalUfcres. 

Dans  les  couches  secondaires  ffai^ej^on  exploite,  tantôt  des  mi- 
nerais mctallifère$,  tantôt  des  combustibles  foïsiles,  quelquefois  des  sels. 

£nfin,  les  masses  coucbt^es  ei  les  masses  droites,  ainsi  que  les  amas 
irréguHers,  se  présentent  contenant,  soit  des  minerais  méiullifvres  dans 
toutes  lesé]H)qires,  soif  la  bouille,  le  sel  gemme,  le  lignite  et  l'alun» 
dans  l'époque  secondaire.  ^ 

Ajoutons  h  cet  aperçu  général  les  aliuvions  exploitables,  ou  le»  gîfea 
de  minerais  qui  sont  propres  au  terrain  distingué  ci-desst)K|>ar  celte  dé* 
nomination.  Ces  gîies  offrent  ordinairement  une  situation  horizontale ,  à 
la  surface  du  soif  souvent  une  stratilîcaiion  analogue  Scelle  des  couches, 
quelquefois  une  disposition  confuse  par  masses  ou  amas;  on  y  trouve 
des  métaux,  des  combustibles  et  des  sets. 

Q.iiani  an  terrain  volcanique,  il  ne  présente,  en  fait  de  subsrances 
exploitables,  que  le  soufre  natif,  les  roches  d'où  l'on  extrait  l'alun,  et 
peut-être  le  combustible  fossile  dtt/i^nite. 
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Si  nous  jetons  un  coupd'œil  sur  les  plus  cclcbre^exploiuiiom,  nous     Mikekaii 

alloni  y  remarquer  quelques  exemples  caracttViics  îles  ilivers  glsenien*      Coujvdwii  mr 
qui  son[  indiqués  ci-dessus.  Plusieurs  de  ces  exemples  sont  représentes  I"  minn  Ici  plo 
dans  VAi/ar  tie  ia  RUfiesst  minérale;  ils  pourront  tburnîr  des  analogies 
utiles  dan&  la  reclierchc  des  mines. 


t^tcbrcf. 


ExfmpUs  du  Gisement  des  diverses  substances. 

I.'  On  eiploîie  des  gîtes  de  minerais,  en  bancs,  dans  les  endroits  ^-■*" d« mincrj». 
indiqués  ci-après;  savoir: 

Des  bancs  de  minerai  d'étain,  i  Zinnwald  en  Bohême,  dans  une     B<mtSit^v. 
roche  de  quaru  subordonnée  au  granité. 

Des  fiancs  puissans  de  cuivre  pyriteux  sont  en  exploitation  à  Rœrau   BMoAtcwitt. 
en  Norwt^ge,  dans  le  schiste  micacé  primitif  qui  se  présente  avec  le 
trapp  schisteux  et  le  calcaire  de  ia  même  époque,  j 

Des  gîtes  analogues  de  la  même  substance  existent  auprès  de  Kup. 
ferberg  en  Silésîe,  et  auprès  de  Kupferberg  en  Bohème,  dans  le 
mcme  ensemble  de  roches.  Les  mines  de  cuivre  jrgentil'<rre  de  la  haute 
Hongrie,  particulièrement  àSchmoelIniz,  ollrent  des  bancs  de  cuivre 
pyriteux,  dans  le  schiste  argileux  primitif. 

Il  en  est  de  même  à  Kaiwang  en  Siyrie. 

Un   banc   de  pyrite  de  fer  et  de  cuivre  avec  minerai  de  cobalt       *■■««»  Ae  at^ 
Ig/ani-hl'i'if]  en  explohcï  Tunabergen  Suède,  daiu  wtc  formation         *    ^* 
Ordive  de  granité ,  de  gneiss  et  de  schiste  micacé. 

Un  banc  de  pyrite  de  fer  est  ea:ploitc,  pour  le  loufrct  à  Dyita  en    AM»dctoufr«, 
Suède,  au  sein  des  mêmes  roclics.  _  ,„ 

On  exploite  tics  bancs  de  mi  lierai  de  fer  oxiJulc  aimant,  à  Danmbn     XM0<bf«r< 
en  Suéde,  dans  le  même  ensemble  de  roches  primitives  que  ci-destusi 

A  Taberg  eo  Suède,  où  le  minerai  est  intimemeni  mêlé  avec  le 
trapp  primitif; 

A  Arendai  en  Nonrége,  à  Uton,  au  Persherg,  à  Nordmarl^en  en 
Stiède ,  et  en  tio  grand  nombre  d'autres  endroits  de  la  Suéde  et  de  la 
Nurvége  ,  toujours  dans  ïx  même  formaiiou  tardive  de  roche* 
pnnùtivcj. 
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raiNEKAis.         Le  minerai  de  fer  oligistc ,  en  un  banc  inorme  ,  consiiiuc  «Jei  mon 

^~         lagnes  eniières,  à  Geliivara  dans  le  Lappmark.  en  Suède,  au  scindes 

Tocliei  primitives.  La  même  substance  otire  un  giscmciu  analogue  dans 

nfed'Elbc.{F;T^pl.2i.) 

D'auircs  bancs  de  fer  oligiste  sont  exploités,  dans  les  rocbcs  de  la 

même  t'poqiie,  aux  mines  de  Graenge ,  de  Norbaerhe,  de  Norberg» 

*  de  Langbanshy  tta ,  et  dans  beaucoup  d'autres  lieux  de  la  Suède. 

Des  bancs  de  divers   minerais   de  fer  sont  exploités  en  plusieurs 

endroits  du  Hartz  et  du  Eragebirge:  les  uns,  composés  des  mêmes 

substances  que  ci  dessus,  se  présentent  dans  le  lernin  primitif;  les 

autres, composés  en  général  de  minerais  de  fer  oxidé,  sont  situés  dans 

le  terrain   de  tiansilion.   (  K^^^   les   cartes   de  ces   deux  contrées» 

pi.  2  et  5.) 

En  Hongrie,  le  minerai  de  fer  oxidc  brun  ou  fer  hydraté  f  hraan^ 

eistnite'nt  j  constitue  dc;s   bancs  inrcrp<>s<fs  dans  le  schiste  micacé  y    i 

RuGcbkowa  prcs  Kliunitz.   Le   même    mîncr;ii    y  constitue  aussi    des 

bancs  entre  cette  roche  et  le  calcaire  primitif.  (V^^tJ^  la  géognosie  de 

M.  le  professeur  Keichctzer,  intitulée  Aalemng,  &c.  &(,,  pag.  20. 

Witn,  181  a.) 

^«nde plomb.       Qjj  exploilc,  aux  mines  de  Sala  en  Suède,  un  minerai  de  plomt» 

sulfuré  argeniitcre,  qui  se  présente  disséminé  dans  un  banc  de  calcaire 

primitif,  subordonné»  une  formation  tardive  de  granité,  de  gneiss  et  de 

schiste  micacé.  Un  gisement  analogue  de  plomb  sulfuré,  dans  un  banc 

de  calcaire  primitif,  existe  auprès  de  Schwarzenberg  en  Saxe. 

«Moïknicrtiirt.      A  Rosenau  en  Hongrie,  on  trouve  le  mercure  sulfuré  dans  un  banc 

de  schiste  lalqtieux  primitif. 

fla«T<l"*lHrt         En  plusieurs  endroits,  par  exemple    à  Reichenbach  en  Saxe,  on 

ffrtjf.nle  titrioi.    exploite  des  bancs  de  schiste  alumineux,  pour  obtenir  l'alun  :  dans  la 

même  contrée ,  on  exploite  des  bancs  ou  <les  masses  couciiées  de  pyrite, 

pour  obtenir  le  vitriol  [sulfate  de  fer]. 

Maan  futk»!       2^0  ReJitivement  aux  masses  caitchées ,  que  nous  avons  dqà  îndîtjuée» 
ce  mincraiL  ,  <     >     i     i       i  -  ■  <r        i 

comme  étant  en  gc-ncr^l  des  bancs  courts  et  puissans,  u  nous  sutbra  de 

rappeler  les  fiiîts  <pie  voici  i 
ic^^^Z  Z'^^     ^  ^■*^''""  *='*  ^"^''*'  '"  l'y"*^  ''^  '*''»  "'^^  ininewis  de  cuivre  et  de 
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:hée  etlipsoïde ,  dans  le  schiste  micacé. 


Ml 


j>îomT>,  consdme  une  nias»  couct 

Au  Rammeisberg ,  dans  (e  bas  Hartz ,  une  masse  couchée  contenant  At'uitt  t»m-i&t 
divers  métaux,  est  exploitée  flans  te  schiste  argileux  de  transition.  "" '^"'"' 
(Ker^pt.  ,8.) 

■  On  connoît  un  grand  nombre  de  masses  cauchies  mctallif^rcs  dans  M'on  cMekA* 
!e  tclrain  primitif  et  dans  le  terrain  de  transition  ;  il  en  existe  aussi  dans  '  v*  1  • 
le  terrain  secondaire  :  le  minerai  de  fer  spaihitfue  aficcre  ce  mode  de 
gisement ,  dans  plusieurs  mines  ci^Icbres,  et  notamment  dans  la  Carin- 
ihie  et  dans  la  Carniole.  Il  est  remarquable  que  le  même  minerai 
consiitlie  aiissi  des  masses  dmtes  dans  plusieurs  autres  endroits  dont  il 
sera  lait  mention  plus  tard. 

Il  jiaroit  que  le  manganèse  oxidé  constitue,  en  piusieun  endroits,  dei     Mam*  nwiih' 
masses  couchées,  et  noummeni  à  la  Romanèche  pris  Màcon,  dépar-  «^^ Miu.g4ncw. 
«ment  de  Saône- et-Loire. 

Au  Bleyberg  en  Orinthie,  le  plomb  sulfuré  non  argenûfire  coni-     M^n  t^dWa 
titiic  des  masses  couchées,  dans  une  roche  calcaire  qui  paroii  ctre  '*«p'*'nb. 
secondaire  ,  mais  que  plusieurs  géognostes  regardent  comme  une  roche 
de  transition.  Le  zincoxidé  [calamine]  s'y  présente  avec  le  minerai  <le      /tUaa'amdUa 
plomb.  {  Vifyei  pi.  2 1 .  )  <ï«  »(«■ 

Alix  mines  dldrîj   en  Carniole,  le  mercure  sulfuré  constitue  de      AUi>f>  twclkAi 
petites  masses  couchées,  qui  sont  disséminées  dans  une  grande   masse  "•'•""'«'«• 
de  schiste  bitumineux,  que  renferme  une  roche  calcaire.  (K'^'^  pi-  10 
et  a  I .  ) 

Le  même  minerai  se  pr^ente,  dan»  le  Palatinat,  en  petites  veines 
de  dîflcrens  aspects ,  qui  sont  disséminées  dans  de  grandes  masses  de 
grès  ou  d'argile,  au  sein  des  couches  schisteuses  de  cette  contrée. 
'  Aux  mines  d'AImaden  en  Espagne,  le  même  minerai  se  ironte  aussi 
disséminé  dans  des  masses  de  grès,  souvent  très-puissantes,  que  rcn> 
ferme  un  schiste  argileux  bitumineux. 

A  Guancavelica  dans  le  Pérou ,  on  exploite  te  même  minerai  de 
mercure:  là,  il  se  préiente  disséminé  dans  une  portion  de  l'épaisseur 
d'un  banc  degrés  quartzeux,  trcs-puisunt,  que  supportent  et  recouvrent 
•  du  couches  de  brèche  calcaire. 


MiMenjkti. 

Houille. 

Mhterai  ie  fer. 


Sel  gcfame. 


Boli  fm>\\t. 


Soufre. 
MincTiitd'Jtu- 


C*utha. 


H  (Mille. 


SchiiK  i:aivreai. 


MljicnJdc  [>t«mb. 
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\ji  liouille  se  présente  aussi  en  masses  couchws.  dans  plusieurs  lieux 
du  midi  de  la  Frince  ,  ainsi  qu'au  Creusot  dans  le  dt:part<ment  de 
Saône -et-Loire.  {  V'^fi  pi-  a7  ,fff.  p.) 

Il  en  est  de  même  en  Angleterre,  auprès  de  V/oWerhampton,  d^ni 
le  Staffordshire.  Souvent  le  mlnt-ni  de  fer  cari)on.iic  terreux  [irûns/aae 
des  Angloi&]  constitue  des  tnus«s  couchves,  dans  le  sein  du  tcmin 
hou  Hier. 

l^e  sel-gemme  forme  ordinairement  dcnormes  masses  couciices  qui 
soni  environnées  d'argiie  ,  au  sein  des  roches  calcaire»  et  gypseuscs  du 
terrain  secondaire.  Tel  est  son  gisement  enllongrie,  en  AutricliCi  dtns 
le  pays  de  Salzhurg,  en  Angleterre,  en  Espagne  et  ailleurs.  (  ^V^C 
pi.  22).  Q,uelquelbis  celte  même  sul)itauce  conitiiue  des  couches 
disiincies  et  plus  ou  moitu  puissantes,  comme  en  Transylvanie  et  ca 
Galicie ,  mais  louiours  dans  des  terrains  de  la  nicme  époque. 

Le  bois  tbssilc  ou  lignite  constitue  ordinairement  des  masses  cou- 
clices,  dans  les  terrains  de  formation  n^xente»  et  quelquefois  sous  le 
basalte.  ('Kyq;  pt.  29.. >^-  it^-J 

Le  soufre  nnlif  se  présente  dissémine^  en  petites  masses  couchées, 
djns  ceruines  roches  secondaires  et  dans  certaines  roches  volcaniques.    H 

Enfin  ,  les  terres  viiriollqucs  et  alumtneuses,  ainsi  que  les  depuis  de 
minerais  d'alluvion,  soit  d'or,  soit  d'éiain,  soit  de  fer,  se  prcsenient 
quelquefois  en  masses  couchées ,  d'une  épaisseur  plus  ou  moins  con-  ^ 
stdcrable.  f 

j."  Les  substances  qui  constituent  lescouclies  les  plus  ordinairenient 
exploitées  du  terrain  secondaire  [dites  en  allemand  ^«rr^r],  sont  les  fl 
suivantes  :  ™ 

Ijt  houille  se  présente  très-touvent  en  couches  nombreuses,  au  sein 
du  f;rès  des  houillères  et  de  l'argile  schisieuse,  avec  le  minerai  de  fer 
carbontlé  dit  iransianf.  {Vé^tl  pi.  24  «  30-)  fl 

Le  schiste  cuivreux  forme  une  couche  solitaire  et  peu  puissante, 
dans  le  pays  de  Mansfeld ,  dans  la  Hessc  et  ailleurs ,  au  »ein  d'un  cal-  ^ 
caire  bitumineux.  (  Kryrj  pi,  aj.  )  -  m 

Le  plomb  sulfuré  se  trouve,  à  Tarnowitz  en  Silcsie,  accompagne  de 
zinc  oxidc,  au  sein  d'un  calcaire  marneux.  Le  uicme  laiiierai  de  plorob 
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sulAiré  se  (irésenie,  au  Bleyberg  près  Gemund,  no:t  JuJu  d'Arx>fa>Cha- 
pelle,  dissi^tninéengrains.  dans  leâcouches  d'un  grès bUace4<abloiineux. 
JlexisKangîte  analogue  aux  «nviron^deSiim-Avold,  non  loin  de  Metz. 

Des  minerais  de  fer  argileux  et  de  fer  oxjdc  en  grains  sont  exploités 
en  un  grand  nombre  deadroits,  et  parxiculièrement  en  France,  au  seîn 
des  couches  secondaires. 

Le  sel  gemme,  ainsi  que  nous  lavons  déjà  nmarqucp  se  présente 
ijuclquefois  en  couches  distinctes. 

Le  bituine  dii  asphaite  esc  exploité  en  plusieurs  endroits  où  des 
couches  secondaires  sont  imi>régnées  de  cette  subsuiice.  (Vfyw^^X.  ap, 

£iiBn,  l'alun  et  le  sul/ate  de  fer  sont  obtenus,  en  plusieurs  endroits, 
au  moyen  du  lessivage  de  diverses  substances  que  reHreJTieut  ccrUÎDes 
couches  du  lenain  secondaire. 

4/  Relativement  aux  liions,  nos  cartes  du  Hartz  et  du  Erzgebirge, 
ainsi  que  les  exemples  réunis  dans  K Atlas  Ji  tu  fiicA^sst  miiiêruht  ^nt 
voirun  grand  non)brede>cesgîies,come[iani  divers  minerais,  .iu  sein  de 
diverses  roches  «  soit  [irimitives,  soit  de  transition. C'est  principalement 
dans  le  gneiss,  dans  le  schiste  micacé  et  dans  le  schiste  argileux,  soit 
primttîf,  soit  de  transition,  (jiie  se  présentent  le*  filons  métallifères  de 
ces  deux  contrées.  Il  en  est  de  même  dans  la  plujnrt  des  grandes  exploi- 
tations de  l'Europe:  cependant,  on  y  exploite  aussi  quelques  Élons 
dans  le  lerrain  secondaire  :  mais  en  Amérique ,  certaines  roche«  de  Cïitte 
époque  renferment  tks  filons  très  productifi. 

Rappelons  succinctement  quelques  uns  des  filom  les  plus  connus, 
ainsi  que  les  roches  dans  le  sein  desquelles  Ils  se  présentent. 

Au  rapport  d'un  grand  nombre  d'observateurs»  oti  exploite  ; 

Dans  le  granité , 

1>« 6ll>Ri<t'éiatn ,  à  Plitten  ,i  Abrnhiiu  ««n  plutieun  autm  lii-ni  de  ta 
Bohca»:',  ninu  qu*4  £hrcnrrirJcr»dorr  m  Saur,  et  danx  Le*  lutnei  de  la 
CornouailUs;  — un  tilen  deirr,.!  l'bncn  ci  à  Anruii><>(g;  —  des  filon* 
«'jnfetcs ,  h  Mucrw inkrl  ri  à  Gasuin  àim  le  pa) i  'le  âalztniTg j  —  drs 
filont  d*ai>tin)oi[ie,dans  itcomiiat  Ae  L){>tau,  princî^alMnvcii  â  Maeu:La, 
aîMi-qœ  dant-pilustetiT)  des  d^panemeni  mL-hdiuaaux  d«  h  Frmce; 


MlVtRlIt, 


Minerai  de  fer. 


AIbb  et  vitriol. 


Flb,,. 


Mineni}  iTétaia. 

Minera»  île  fer. 
Mineriijil'or, 
Mincrjii  A\aû- 
nioinr. 
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^SàF^. 


MlKCRAtS. 

Mlncroii  d'argent. 


MInenU  d'or. 
MtDcritsdccuiTK. 

MincMû  de  di- 
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eiss, 


De  nombreux  lîlont  J'argcnl,  aux  environ»  de  Frejflierg;  (yc}^f^-  3t  'J 
et  14.) — dei  filont  d'argent,  auirefoîs  irvs-produt:iîfs,  3  IgUu  en  Moravie; 

Dans  le  schrste  nticact^, 

D»  6Iom  d'argent ,  à  Schiadtntng  en  Siyrie  ci  à  Blcystadi  m  Bohémr; 
(Vo^r^  p'-  îil  —  «f»  '"lo"  ^'°^>  i  Aedeltori  ea  âufde;  —  dei  Êloiu  de 
cuivre,  à  KilttcnpUn  en  Bohénie>  à  Herrcngrund  CI  à  Libelhcn  en 
Honj;rie;  ^ 

Dans  ic  schiste  argileux  primitif, 

De*  filoni  de  cuivrci  à  Goellnitr  et  Ji  SchtnoelTniti:  dan*  la  haute  Hongrie, 
ainïl  qu'à  Rohrbijhel  dans  le  Tyrol;  —  dcc  filoni  d'agent,  de  plomb  et 
de  cobalt,  à  Joichimi<hal  en  Bohême .  ainsi  {ju'à  Andicatbcrg  au  Hariz; 
^('«fvjp!.  I J.  )  —  de»61oRï  de  plomb,  à  Prail'rani  et  â  Miew  en  Boliêaie; 
—  d«  filons  d'argent  et  d'or,  dam  !«  mines  du  Pérou  et  du  Mexique; 

Dans  un  schiste  talqueux, 

Les  fiions  de  PouIIaouen  en  France,  déparietnent  du  FlniMère;  (Vtyf^ 
pi.  14.) 
Dans  le  porphyre  primitif, 

Dei  filons  contenant  argent,  or,  plomb  et  cuivre,  à  Kœnigiberg,  Nagiag  « 
Oflênbanya  en  Transylvanie. 

Dans  laayënite, 

D«  6lon»  de  plomb  et  d'argent,  à  Scharfenherg,  présMeriscn  en  Saxe;«> 
de  putisans  Rions  aurifcrc,  à  Schrmntii  «n  Hongrie;  —  des  (îlomde  (èr, 
dans  le  payidcHenneberg  en  Allemagne,  situés  en  partie  dans  k- porphyre 
et  en  partie  dans  la  ly^nltc; 

Dans  le  calcaire  de  transition , 

Les  prétendu» //am  de  plomb  do  Derbyshire,  dont  le  gisement  laine  des 
doutes;  (  Voye^  pi.  17.) 

Dans  le  irapp  de  transition, 

Dei  filoni  de  cuivre  et  de  fer,  avec  un  peti  de  mercure,  dans  Te  cercle  de 
Benun  en  Bohême ,  et  paniculièrcmcni  an  Cifiberg,  près  Horschuwitz; 

Dans  la  grauwacke  et  le  schiste  argileux  de  transition» 

La  plopan  des  filoni  de  plomb,  argent  «cuivre,  du  Hanz;  (Vo/r^  pi.  i,4 
â8.)— de  minces  filons  d'or,  à  Va-rtripat-ik  CI  Abmdlianya  en  Transyl- 
vanie; —  des  liions  de  cuivre,  h.  Hcrrengrund,  en  Hongrie; 

Dans  un  porphyre  argileux  secondaire, 

Un  lîloDde  manganèse, aupi»  d'ilefdd  km  }iaTti;(Voyti^\.  2).  _ 


{i9) 

Dans  une  roche  calcaire  qui  paroît  secondaire,  m»i»  qui  pcut-ctr*      MtNtnki*. 

appartient  au  terrain  de  transition. 

Un  filon  de  plooib  aulfiiré,  accompag^né  de  fer  oiid^  ocrciix,  à  Wédrin 
daiu  I«  payi  de  Naïuur; 

Dans  un  grès  secondaire, 

Un  filon  de  cuivrt  pyritcux ,  avec  plomb  tulfûrv  ei  pyrite  de  £tt,  auï  minet 
d'Anglciarii  dam  le  Lanca^irr; 

Dans  un  ulcaire  secondaire  qui  recouvre  un  schiste  argileux  primilif. 

Dn  tïlons  de  plomb  et  argent,  dam  le  dritrict  de  Paico  au  Mcxtrjuc ,  lilnni 
qui  travencni  kt  iexsx  tctrains  et  se  monitcni  plut  riche*  dan»  le  câUajrc 
que  dans  (c  ichtitc  ; 

>ans  ici  couches  secondaires  qui  accompagnent  le  schiste  cuivreux, 

dans  b  liesse  et  ailleurs, 

Quffltjuet  lîlont  de  cobalt  peu  étendus  et  peu  profoad*;{'  V^/f^  pi.  aj.) 

D<ins  un  calcaire  secondaire, 

Plniiciirs  (ilom  de  cuivre  auprès  de  Camidorf  ntr  la  Saaie,  en  Tharinge. 
(Voyrz  nti*iirplu»dinf  le  nouveau  Dictionnairt  J'hittoirmartirtlU ,  i.'iA\t.f 
au  mot  Filon,  un  anicltr  de  M.  de  Bonnard  lur  Ictgliet  de  cette  claste.) 

^.'  Parmi    les  gîtes  de  minerais    que  nous  avons  désignes  par  le  AUtutaimUati. 
notn  de  masses  tittrelades  [stpckverhj,  on  cite  principalement  ceux 
de  tninerai  d  ctain  qui  sont  en  exploitation  dans  tes  lieux  suivans  : 

A  Schiackenwald  en  Bohême,  dans  un  granité  tt'une  formaiion  Mmerwd'^uln. 
postérieure  à  celle  du  gneiss  qui  le  renferme;  —  à  Ceyer  en  Saxe, 
dans  la  même  roche: — àKirclase,  prisS.'-Austle,  enCornouailIes,  dans 
le  granité;  —  i  Seifèn  en  Bohême,  dans  le  gneiss; — i  Altenhergcn 
Saxe  ,  dans  un  porphyre  primitif  et  dans  la  syénîte  qui  lui  est 
iuperposcc. 

Mais  plusieurs  motifs  semblent  devoir  faire  considérer  les  gîtes  de 
Ceyer  et  de  Schiackenwald  comme  des  masses  ^mm  gm  transversales ^ 
et  non  comme  des  masses  entrtlacées.  (  Vtyfi  dans  le  noiueau  Dic- 
twnnaire  J'hisi/tre  natttrtlh'  laniclc  CUe  Je  minerais,  par  M.  de  Bonnard, 
tom.  XIII.) 

6."  A-fégard  des  masses  dniies,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des    Afm^jrtîm. 
filons  ircs-puissans,  mais  peu  étendus,  etresserrt's  dans  la  profondeur, 
notre  Allai  tait  voir  (pi.  17)  des  gîtes  métallifères  de  cette  espèce, 
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MiNCRAix.     qui  sont  exploités  en  Sibérie  et  dans  le  pays  de  Siegen.  En  ce  dernier 
FcTiwilîtauc.    P^ys  »  la  masse  expioitahle  est  com|)osée  de  fer  spailiique  et   ren- 
fermée dans  le  schiste  argileux  de  transiiion;  mais  auprès  de  Sclimal- 
lulde,  un  gîte  analogue  de  fer  spathique  se  présente  dans  un  terrain  de 
calcaire  secondaire  ancien. 
GibmiD*.  On  regarde  conimc  se  rapportant  à  ce  mode  de  gisement,  la  masse 

de  calamine  qui  est  en  exploitation  h  la  Vieille-Moniagne,  dans  le  pays 
d'Aîx  Ia-CI«pelle  ,  au  sein  d'un  grès  et  d'un  calcaire   <\uï  semblent 
^tre  secondaires.  Plusieurs  dcpùts  de  minerai  de  fer  en  grains  parois- 
sent  constituer  des  masses  transversales  au  sein  des  roches  secondaires  > 
particulièrement  en  Pnince. 
Amaiir^idim.        7/  Q.uant  aux  amas  irrégîil'iers    fdits  hii^nverh],  on  rapporte 
qu'en  Sibérie,   auprès  de  Nerischinsk,  de  semblables  gîtes  donnent 
Minfncstn^l-  lieu  à  de  grandes  exploitations  de  minerai  de  plomb  argentifère.  Les 
"''^  gîtes  du  Derbyshire  semblent  aussi  être  de  tels  amas.  Dans  le  H.irtz,  à 

Iberg  près  Grund ,  le  minerai  de  fer  spathitjue  se  présente  en  amas 
irri'guliers,  dans  une  roche  calcaire.  En  plusieurs  autres  lieux,  ce  sont 
des  minerais  de  fer  d'ailuvion  qui  constituent  des  amas  ainsi  dispersés 
.  dans  des  cavernes. 

Résumé  sur  les  Cites  de  Minerais  et  sur  les  Indices  de  Mines. 

Ciiem«iiJeï(n-  Lej  résultats  d'oLser\'ations  qui  prccèilent,  co.^ce^lalU  les  gîtes  de 
HoîiMioD."  "  nniieraîs  les  plus  célèbres,  sont  propres,  jusqu'à  un  ccriain  point,  à 
cclairer  le  mineur  dans  ses  rcclierchcs»  en  portant  devant  lui  le  flam- 
beau de  Tcxpéncnce;  mais  ce  ne  peut  être  que  sauf  quelques  inccru- 
t.itdes  ou  exceptions,  qui  sont  presque  inévitables  dans  celte  matière 
vasie  et  compliquée. 

Si  l'on  passe  en  revue  les  divers  objets  d'cxp[oita:ion,  on  est  porte  à 
reconnoître,  à  l'égard  de  chacun  deux,  quelques  fiiiis  géné-raux  que 
nous  n'essaierons  cependant  de  réunir  qu'avec  dériance. 
^.i*ln.  L'étain  existe  principalcnieni  dans  le  terr;iiti  primitif,  où  «1  se  pré- 

sente, soit  en  niasses  entrelacées,  soit  en  bancs,  soit  comme  partie 
constituante  de  la  roche ,  plus  rarement  en  Elons  distincts  :  quelquefois 


f  Jl 


[jt       MlNtKAti 


on  Tenconrre  Te  minenî  iNiahi  dm*  le  terrain  d'alluvion,  où  il  rt 
des  fonds  %\utét  entre  de  hautes  moniagncs. 

I,'or  se  trouve,  soit  en  bancs ,  soit  en  filons,  souvent  dans  le  terrain  Or. 

primitif;  cependant  les  autres  époques ,  et  paniculièremeni  le  terrain 
d  alluvion ,  prt-sentenc  aussi  ce  métal.  Quand  t'or  existe  au  sein  d'un 
terrain  primitif,  c'est  sur-tout  dans  les  schistes  et  dans  les  rocIie«  de  la 
même  époque;  Li  serpentine  en  est  dt'pour\iic  :  fjuelquerois  il  se  ren- 
contre dans  le  terrain  de  transition  ,  par  exemple,  en  Transylvanie,  dans 
la  grauwacke.  L'or  des  terrains  d'alluvioii,  qu'on  appelle  or  de  lavage 
ou  (le  transport,  se  présente,  ;iin$i  que  l'étaln  d'alluvion^  parmi  des 
dcbris  de  roches  plus  anciennes. 

L'argent  se  trouve  sur-tout  en  liions  et  en  hancs ,  dans  le  tcuain  prl*        Arg^r. 
miiif  et  dans  le  tenain  de  transition;  il  existe  aussi  des  filons  de  ce 
métal  dans  le  terrain  secondaire.  Les  roches  qui  le  renferment  le  plus 
souvent  sont  :  le  gneiss,   le  schiste  micacé»  le  schiste  argileux,  U 
grauwackc  et  U  roche  dite  calcaire  alpin. 

Les  gîtes  de  minerai  d'argent  proprement  dits  ne  sont  pas  frcquena^ 
du  moins  en  Europe,  dans  le  terrain  secondaire.  L'argent  s'y  trouve 
souvent  combiné  avec  le  cuivre  on  avec  le  plondi ,  dins  les  minerais 
de  ces  deux  substances. 

Le  cuivre  existe  dans  les  trois  époques  de  formation,  savoir  :  Cuivre. 

Dans  le  terrain  primitif,  principalement  à  l'état  de  cuivre  pyriteux^et 
en  bancs,  en  masses  ou  en  filons; 

Diins  le  terrain  de  transition,  tantôt  en  masses,  tantôt  en  filons  de 
cuivre  pyriteux; 

Dans  le  terrain  secondaire,  sur-tout  en  couches  de  schiste  cuivreux. 

Le  plomb  se  présente  aussi  dans  les  tioïs  épmpes  de  formation;  il  Plonk 
abonde  sur-tout  dans  les  terrains  primitif  et  de  transilinn,  on  il  cons- 
titue ordinairement  des  fiions,  quelquefois  des  bancs  de  plomb  sulfure. 
On  retrouve  le  nicme  minerai  dans  les  couches  ou  dans  les  filons  du 
terrain  secondaire,  souvent  avec  le  fer  oxidé  ocreux  et  la  calamine: 
quelquefois  il  est  dissémine  en  grains  dans  des  couches  <lc  grès  récent. 

Le  fer  se  trouve  dans  tes  quatre  époques  de  terrain,  mais  dans  des         Pcr. 
minerais  dlllVrens ,  savoir  : 
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(lits  fer  oxiduli*  et  fcroii 


MiNtiAïï.  Dans  te  terrain  primitif,  Tes 

principalement  en  bancs  «pielqucfois  cnorme*;  —  et  tic  plus  les  mi- 
nerais dits  fer  oxidé  rouge,  fer  oxldé  brutifhcmaiiie],  souveni  en  filons, 
quelquefois  en  masses  avec  le  ferspathique;  —  dans  le  terrain  de  tran- 
sition, les  minerais  dits  fer  oxidd- rouge,  fer  oxidc  brun  et  fer  spatliique, 
suit  cil  filons ,  soil  en  masses;  —  dans  te  terrain  secondaire ,  quelque- 
fois le  fer  spathique.et  le  fer  oxidc  brun  ca  couches;  mais  le  plus 
souvent  des  couches  de  fer  argileux^  de  fer  oxidc  gtobuliforme,  de 
fer  carbonate  des  homWires  [ ironsia/iâ J ;  — dans  le  terrain  d'alluvion, 
les  minerais  de  fer  argileux,  de  fer  en  grains,  et  ceux  qu'on  distingue 
lar  les  noms  de  fer  limoneux,  des  mardis,  des  lieux  bourbeux,  dçi 
prairies. 

Il  est  remarquable  que,  parmi  les  minerais  de  fer,  ceuJ:  qui  ap- 
partiennent à  l'cpoque  primitive,  ont  presque  enlièrenicnt  l'aspect  de 
fer  mctaMiquc,  a*'ec  une  riche»ie  qui  s'cicve  quelquefois  jusqu'à  quacrc- 
vingt  pour  cent,  tandis  que  les  minerais  des  époques  subséquente» 
deviennent,  en  général,  de  plus  en  plus  terreux,  jusqu'aux  minerai» 
dalluvion  ,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  beaucoup  qui  ne  contiennent 
pas  vingt  pour  cent  et  qui  n'offrent  que  I  aspect  d'une  pierre  brute. 

Meïcur*.  Le  mercure  se  présente  principalement  dans  le  terrain  secondaire,  en 

masses  disséminées ,  et  accompagné  de  stibsi^inces  combustibles;  cepen- 
dant ce  métal  existe,  en  plusieurs  endroits,  dans  le  terrain  primiriF. 

CoMi.  Le  cobalt  appartient  aux  trois  époques  de  terrain:  ses  gîtes  les  plus 

abondans  sont  des  filons,  dans  le  terrai»  primitif;  nous -ivons  cependint 
fait  mention  de   petits  fiioiu  contenant  ce  métal,  dans  le  terrain  se- 
condaire. 
Anibnoiac.  L'jntimoîne  se  trouve  dans  le  terrain  primitif,  en  filons  ou  en  bancs. 

Bûmuihei  nicLcI.       Lc  bismutli  tt  le  nickel  paraissent  ne  pas  constituer  de  gîtes  où  ils 
soient  la  substance  dominante  ;  ils  accompagnent  souvent  le  cobalt. 

Ztac.  Lc  zinc  se  présente  d-msles  trois  premières  époques  de  terrain,  savoir: 

Je  zinc  sulfuré,  surtout  dans  les  terrains  primiiif  et  de  transition;  la 
cilamine,  dans  le  terrain  secondaire,  communément  avec  leferoxidé, 
et  quelquefois  avec  le  ptoinb  sulfuré. 
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U«  aille. 


«  trouve  cxd\isivcment  d-ins  le  terrain  secondiiire,  où 
elle  constitue  ordinairement  des  couches.  Il  en  existe ,  ainsi  que  nous  le 
verroiu  ailleurs^  plusieurs  formations,  dont  la  principale  est  U  plus 
ancienne,  celle  qui  avoisine  ordinairement  le  terrain  primitif.  (K^rj 
pi.  24  à  50.) 

Le  sel  gemme  appartient  exclusivement  au  terrain  secondaire  ;  le  plut       Sel  j(emiu<. 
souvent  il  constitue  des  ma&ses  coucKces  ,  dans  une  l'oruiation  de  roches 
argileuses  ei  gypseuses. 

L'alun  estrcpandu  dans  toutes  les  époques  de  terrain,  savoir:  Mua. 

Dans  les  bancs  de  schiiie  alumineux  des  lemins  primitif  cl  de  tran- 
sition ,  ainsi  que  dans  les  couches  d'argile  schisteuse  du  terrain  secon- 
daire; — -dans  les  couches  et  les  atluvjons  de  terres  alumineuses;  — 
dans  les  masses  couchées  de  bois  fossile;  —  dans  les  roches  des  lerraini 
volcaniques. 

Le  bois  foMile  ou  lignite  ne  se  trouve  que  dans  le  terrain  secondaire     Boii  fouHe. 
et  dans  le  terrain  d'alluvlon.  (Quelquefois  ce  combustible  est  situe  sous 
le  batalte,  que  plusieurs  savans  regardent  comme  volcanique. 

L'asphalie  ne  se  présente  que  dans  les  couches  du  terrain  secondaireet       Aiphilu. 
dans  le  terrain  d'alluvion. 

Le  souire  existe  dans  toutes  tes  époques ,  à  l'état  de  pyrite ,  ef  prin-        s.mfre. 
cipalement  dans  les  terrains  primitif  et  de  transition,  en   bancs,  en 
masses  et  en  filons  ;  mais  il  ne  se  présente  à  l'état  de  soufre  natif,  que 
dans  certaines  roches  argileuses  et  g)pseuses  du  terrain  secondaire,  et 
dansles  produitsvolcaiiiques.où  ii constitue depeii les  niasses dissénuqées. 

La  connoissance  de&  résultats  généraux  que  la  géogiiosie  a  recueillis  L'clitc  iktfit». 
et  classés,  comme  nous  venons  de  le  voir,  doit  cire  le  premier  guide 
dans  la  recherche  des  mines.  C'esl  elle  qui  met  l'obsenateur  en  état 
de  juger  si  telle  ou  telle  contrée ,  d'après  la  nature  et  la  disposition  de 
Toches  qu'elle  présente  aux  yeux,  est  susceptible  de  renfermer  dans 
son  sein  des  gîtes  de  minerais  exploitables:  elle  indique  er\  incme  temps, 
jusqu'à  un  certain  point .  quelles  substances  on  peut  espérer  de  rencontre^ 
dans  telle  ou  telle  série  de  roches,  et  quel  gisement  il  est  présumable 
que  ces  subsunccsy  aBecterotit.  Faute  d'avoirconnu  ces  faits,  plusieurs 
personnes  se  sont  jetées  en  aveugles  daiu  des  recherches  aussi  ridicules 
que  tuiucuses. 


MiNERAiL  Autrefois  on  regardoit  comme  àcs  indices  de  min»  Tes  nux  rher- 
Jodicn  de  Biioe*.  mï*'**.  »iont  h  clulciir  rcjulie  Je  la  décomposition  des  p)TitCî;  les  eaux 
niincralcs,  qui  souvent  viennent  de  très-loin;  les  vapeurs  qui  couronnent 
certaines  montagnes,  les  neiges  qui  séjournent  quelquefois  plus  long- 
temps dans  un  endroit  que  dans  un  auire^  les  diftcrcntes  c^pcces  de  boit 
qui  croissent  en  divers  lieux,  la  verdure  plus  ou  moins  précoce,  et  sur- 
tout le  prt-tetulu  jeu  de  fa  iagueite  ^ivinan'ite,  qui  de  nos  jours  a  trouvé 
quelques  apologistes,  même  parmi  les  savans.  Récemment  encore  on  a 
cru  reCDnnoitre,  dans  une  pyrite  de  fer  suspendue  à  un  lil,  [a  propriété 
de  s'agiter  deiliverses  manicres  autour  des  diverses  subsunces  min^ralcSi 
de  les  faire  disiinj^ucr  ain<ii  les  unes  des  autres,  et  de  déceler  leur  exis- 
tence dans  le  sein  de  la  terre  :  mais,  en  général,  de  tels  indices  sont 
regardés  comme  faux. 

L*ob<ervation  leur  en  a  substitué  de  plus  raisonnaMes,  parmi  lesquels 
les  uns  peuvent  ^tre  appelés  inJices  ncgaùfs,  les  autres  huUces  jfcjiiifs. 
Indices ikgiiiirs.        Les  indices  négatifs  se  déduisent  de  telle  ou  telle  constitution  gco- 
gnosiique  qui ,  d'après  l'expérience  et  quelquefois  d'après  le  raisonne- 
meni,  exclut  telle  ou  telle  substance  :  par  e«mple ,  le  granité,  et  en 
général  le  terrain  primitif,  inter<.lit  l'espoir  de  trouver  dans  son  sein  les 
combustibles  fossiles,  sî  ce  n'est  l'anlliracite;  on  n'y  cherchera  pas  non 
plus  le  sel  gemme.  II  est  très-rare  que  le  granité  renferme  des  minerais 
d'argent,  et  que  les  rocbes  calcaires  renferment  des  minerais  d'cuîu.  Le 
terrain  xoltanique  n'offre  point  de  gîtes  exploitables  de  minerais  métal- 
li/cres.  Les  f:lons  étendus  ne  se  trouvent  pas  communément  dans  les  ^ 
terrains  secondaire  CE  d'atluvion.  Les  minerais  de  fer  les  plus  riches  ne 
se  trouvent  pas  dans  le  terrain  secondaire,  et  ceux  qui  sont  propres  i  ^ 
celle  époque  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  roches  primiiivcà.  ™ 

Imîiccs  poiitifi.        Pamit  les  indices  positifs,  les  uns  honx  prpchainSj  les  autres  plus  ou 

moins  éloignés,  ^ 

Les  indices  prochains  sont  :  raffleuremcnt  d'un  gîte  de  substance 
exploitable;  faitraction  magnétique,  pour  certains  minerais  de  fer;  la 
rencontre  de  parcelles  de  bitume  nageant  sur  les  eaux,  pour  le  voisinage 
de  la  l-.ouille:  et  la  fréquence  des  fragmens  de  minerais,  pour  toutes  les 
substances  exploitables. 

On  nomme  indices  éloignés  ceux  qui  sont  fournis  par  l'âge  relatii 


I 
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pw  fa  nature  Jes  rochei.  D'après  les  exemples  rcunis  çidessus,  Je  tels 
indices  acquièreni  un  nouveau  dcgrt:  de  confiance»  [orst^ue,  dans  une 
contnJc  jugée  susceptible  de  renfermer  des  gîiesde  minerais  exploitables, 
on  rencontre  les  gangues  qui  accompagnent  ordinairement  telle  ou  telle 
substance  chcrclicc.  Ces  associations  habituelles  de  certains  minerais  et 
de  certaines  gangues  sont  indiquées  dans  plusieurs  traites  de  minéra- 
logie; nous  en  verrons  plus  tiid  quelques  exemples. 

L'aspect  géiiénl  des  montagnes,  quand  leurs  flancs  offrent  des  pentes 
douces  et  continues,  la  fréquence  des  filons  sti.'ri(es,  la  présence  des 
sables  mctallift'res,  le  voisinage  de  tel  ou  tel  gîte  de  minerais  déjà  connu, 
par  exemple,  du  miiterai  de  fer  carbonate  terreux  ^iwjuwncy,  comme  in- 
dice de  la  houille,  en  lin  l'existence  des  sources  salées  et  des  eaux  minérales, 
peuvent  fournir  quelques  indices;  mais  lorsque  des  eaux  ferrugineuses 
ou  cuivreuses  découlent  des  sables  et  des  argiles,  ces  indices  méritent 
en  général  peu  d'attention,  parce  que  les  eaux  peuvent  venir  Je  très- 
loin:  if  en  est  de  m^nie  À  l'égard  des  sables  métallifères  et  des  sources 
salées.  Remarquons  encore,  à  l'égard  des  indices  éloignes,  qu'en  plu- 
sieurs endroits,  et  particulitremcut auprès  deClausthaldans  le  Ilariz,  un 
certain  minerai  cte  feroxidé  rubigineux  s'est  trouvé  au-dessus  des  gîtes' 
Us  plus  abondans  de  minerais  de  plomb  ei  d'argent,  ce  qui  l'a  fait' 
nommer  par  les  Allemands  le  chapeau  de  fer  [e'iscrne  htti],  Tl  paroit  que 
le  minerai  de  fer  riche  en  argent,  que  l'on  exploite  en  Amérique  sous 
le  nom  de  paccs ,  a  quelque  analogie  avec  cette  substance;  mais  le  mi- 
rerai de  fer  est  répandu  si  abondamment  à  ta  surface  du  terrain  ,  que  sa' 
présence  ne  sauroit  engénéral  être  regardée  que  comme  un  indice  éloigné, 
rebiivemeniaux  autres  substances  minérales,  si  ce  n'est  à  l'égard  de  la 
houille  qui  est  fré«]uemment  associée,  stratifiée,  et,  pour  ainsi  dire, 
mêlée  avec  le  minerai  de  fer  carbonate  terreux  \irfnsrâne  des  Anglois: 
ikftiarf'jger  eisensiein  des  Allemands  J. 

Le  moyen  le  plus  sûr  de  procéder  sagement  à  la  recIiercTie  des  minc- 
lais  exploitables,  sera  donc,  i.'  d'étudier  une  contrée  dans  tous  sci 
rjpports  gcognostiques ,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  ci-dessus;  2." d'y* 
pTitiquer,  en  cas  d'espérance  fondée,  les  travaux  de  recherche  que? 
nous  exposerons  plus  urd.  .  >■ 


MiSEKAtS. 


(5«) 

EXPLICATION    DES    PLANCHES     I,    2,    3. 

\  présentant  Vensenéle  des  circonstances  ntaùres  k  Vexpla'uattân 

des  Mines. 


Cabtes.  Terminons  l'aperçu  gciicral  qui  précède,  par  un  coiipd'oîil  sur  le* 

Plwicho  f  i].    grois  premières  planches  de  noire  Atlas.  Leur  objet  est  de  dt-velopper 
quelques  exemples  concernant  l'étude  des  roches  et  la  disposition  des 
gÎ!es  de  minerais. 
Cdne.pl.  I.  La  pi.  i  estime  carte  de»  pays  situés  entre  l'Elbe  et  le  Rhin,  suivant 

fc  cours  du  >X'^eser:  elle  indique  la  situation  des  mines,  usines,  salines, 
carrières  et  autres  ateliers  relatifs  à  la  richesse  minérale  :  on  lit  sur  cette 
carte  l'explication ,  en  fran^ois  et  en  allemand»  des  signes  employés  pourB 
distinguer  les  divers  genres  (rétablisse mens. 

Déjà ,  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  la  même  carte  ,  sauf 
quelques  corrections  qu'elle  a  reçues  depuis,  nous  a  servi  à  considérer 
l'ensemble  de  fa  constitution  géognostique  des  contrées  qu'elle  rcpré-J 
sente;  nous  nous  bornons,  à  cet  égard, à  renvoyer  à  ce  que  nous  ce 
avons  déjà  dit  {voye^  10m.  I.",  pag.  /  et  suit:).  Aujourd'hui,  nous  ne 
prcsentouj  de  nouveau  la  même  carte,  que  pour  qu'elle  serve  d'intro-^ 
duction  et  de  carte  d'assemblage  aux  deux  suivantes.  Celles-ci  font  voir, 
avec  plus  de  détails,  lune  le  Harti^  et  l'autre  le  Erigetirge,  quî  soi 
indiqués  sur  la  première.  L'ensemble  de  ces  deux  contrées,  considéréei 
géognosiiquement  avec  le  pays  qui  les  sépare,  ofire,  pour  ainsi  dire, 
un  abrégé  delà  structure  du  globe.  _ 

Carte,  pi. >.  La  pi.  2  est  unc  carte  spéciale  des  montagnes  du  Hartz;  elle  présenta 

l'ensemble  des  circonstances  relatives  aux  mines  et  usines  de  cette 
contrée.  L'explication  que  porte  la  carte,  et  le  profd  qui  t'accompagne, 
mettent  le  lecteur  à  portée  d'embrasser  d'un  coupd'œil  la  disposition  et 
b  nature  des  roches  qui  constituent  le  Hartz;  les  divers  rapports  que 
ces  roches  ont  entre  elles  et  avec  les  ghes  de  minerais ,  exprimes  au 
moyen  de  divers  signes;  k  manière  d'être  de  ces  gîtes  variés;  la  hauteur 
des  montagnes,  la  profondeur  des  principales  mines,  l'emplacemeni 
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des  nrincipaux  puits  d'exploitation,  les  galeries  pratiqiites  à  diftcrentes  Carits, 
époques  et  à  diffcrens  niveaux,  pourlccoulement  des  eaux  souterraines, 
les  étangs  construits  pour  le  service  des  machines  nécessaires  à  l'activité 
des  établissemens,  enfin  les  divers  arrondissemens  de  mines ,  et  tous  les 
objets  dont  l'indication  peut  servir  à  compléter  la  description  de  cette 
contrée  classique. 

Notre  but,  en  dressant  cette  carte,  a  été  de  consigner  un  très-grand 
nombre  de  faits ,  et  de  les  rapprocher  les  uns  des  autres  au  moyen  d'une 
notation  facile  à  saisir;  par -là,  nous  avons  voulu  éviter  d'écrire,  en 
texte  ordinaire,  des  détails  dont  la  lecture  pourroit  paroître  fort  longue, 
sans  être  aussi  utile  qu'une  description  synoptique.  Cenè  cane  est  donc, 
pour  ainsi  dire ,  un  livre  écrit  sur  une  seule  page ,  en  caractères  particu- 
liers; le  dictionnaire  propre  à  la  lecture  de  ce  li\Te,  c'est  l'expiication 
des  signes  que  porte  la  carte. 

Un  seul  exemple  donnera  une  idée  de  tout  ce  que  l'on  pourra  Ure  sur 
la  pi.  2,  si  l'on  prend  la  peine  d'en  étudier  l'explication. 

Plaçons-nous  au  8°  i  y'  de  longitude  et  au  51"  48'  3  o"  de  latitude  :        Eiemplc. 
c'est  là  qu'est  située  la  plus  haute  montagne  du  Hartz,  dite  /f  Brccken; 
elle  s'élève  à  1 1 3  2  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Baltique;  elle 
est  entièrement  formée  de  granité;  sur  le  sommet  on  trouve  une 
auberge. 

Le  terrain  primitif  s'étend  au  nord  du  Brocken  jusqu'à  la  ville 
dllsenburg.  De  là  on  peut  suivre  les  limites  de  ce  terrain  aux  environs 
de  la  ville  de  Goslar,  vers  le  nord-ouest;  sur  les  rives  de  la  Radau , 
vers  l'ouest;  à  la  montagne  dite  Bmchberg,  vers  le  sud-ouest;  auprès  des 
villes  d'Andreasberg  et  de  Braunlage,  vers  le  sud;  enfîn  entre  le  Brocken 
et  les  villes  d'Elbingerode  et  de  Wernigerode,  vers  l'est  et  le  nord-est, 
jusqu'à  Ilsenburg,  point  de  départ. 

Dans  l'espace  indiqué,  diverses  roches  primitives  s'appuient  sur  le        RolIici. 
granite;chacune  d'elles  est  désignée  par  un  carré  simple,  renfermant  une 
lettre  capitale  qui  rappelle  le  nom  de  la  roche  correspondante. 

Sur  les  limites  du  terrain  primitif  qui  constitue  comme  le  noyau  du 
Hartz,  commence  le  terrain  de  transition,  excepté  vers  le  nord  et  le 
2,  8 
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C4K7ts,       npïd'Cst.  où  le  içrraia  içcoa^^irc  se  montre,  «n  qucl4ue3  poiats, 
Pttncha^.  àv   iiam<'diaicraciu  jpj?liqu<î  sur  le  ptîmitif. 

Le  leualo  <iç  tr^iuiUon  covironnc  le  terrain  primUif&ur  Icffvtel  on  le 
YÇ'C  «.'ilp^JiiUycr  vçrs.  l'est,  uiidti  que,  vers  l'ouest  du  Brockeoi,  l'incll- 
ii^spn^  dçs.  rocbe^  indique  i^aooyiu  primitirnon  visible-  Le  iii\eaudu 
terrain  de  transiiion  va  en  dccroissant  iiisqu'à  ses  limites;  celtcs-ci  u 
prc-sentçnt,en  général^  d'u.nçûtç  sur  une  ligne  passa.p.t  dy  nord  ouest  au 
sud-esidu  Broclen,  auprès  des  villes  de  Scesen ,  Grund,  Ellrich ,  ItereM 
et  Neusiadt;  de  l'autre  corc  du  Brocken  ,  sur  une  ligne  passant  par 
Coslar,  Neustadt  près  Harzburg ,  Weriiigerode  et  Blançtenbur^.  t^ 
rocîiei  de  traïuiiîon  qui  se  montrent  dans  l'espace  indique,  sont  4ésir 
gnées  sur  la  carte  par  un  carré  double,  rçnrermam  une  lettre  it^ljquç 
quirappellele  nom  de  la  roche  obserx't-e  sur  chaque  point  conesp.pndant. 

Le  terrain  secondaire,  ou  stratiformc ,  commence  où  nous  venons  Je 
voir  finir  le  terrain  de  transition.  On  remarquera,  vers  le  sudouest  d^ia 
carte,  la  ville  JeGiboldehausen ,  etvers  le  nord-est  la  ville  de  Derenburg^,- 
elles  sont  situées  l'une  et  l'autre  au  milieu  du  terrain  secondaire,  dont  le 
niveau  di'croissani  n'est  plus >  auprès  de  la  première,  qu'A  i<6  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Baltique.  Des  carres  diversement  modi- 
fiés ,  mais  sans  lettres,  désignent  les  diverses  espèces  de  roches  secondaires. 

Quant  au  terrain  d'alluvion  qui  se  présente  ^à  et  là  sur  tes  terrains 
prt!-ccdens,  comme,  par  exemple, à  peu  de  disunce  du  Brocken ,  vers 
le  sud  ouest  de  cette  montagne  primitive,  nous  l'avons  indiqué  par  un 
carré  renfermant  un  cercle ,  avec  ou  sans  une  autre  modification  de  sîgnc' 

Au  moyen  de  quelques  notations  mentionnées  dans  l'explication  que 
ponc  la  carte,  on  peut  reconnoîtrc,  en  un  grand  nombre  de  points , 
la  superposition ,  l'alternation ,  la  fréquence  ou  juhr^maiifin  et  l'incli- 
naison des  roches  les  plus  remarquables,  ainsi  que  la  situation  des  rocs 
à  pic  et  des  cavernes  du  Ilartz. 
CiitsdtmincrJj.  Les  gîtcs  dc  mijierais  qui  ont  rendu  cette  contrée  célèbre,  sont  rap- 
portes sur  notre  carte  d'après  les  plans  des  mines ,  suivant  leur  direction 
et  leur  inclinaison.  Ainsi,  dans  le  terrain  primitif,  auprès  d'Andreasberg. 
on  voit  un  ensemble  complii[U(J  de  filons  de  plomb  et  argent,  dont  une 
partie  sera  développée  par  le  moyen  des  pi.  i  j  et  1 6. 
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Darts  le  liwrain  de  transiilon,  on  renianjuera  les  ensembles 
de  plomb  jffîcniiicrc ,  qui  sont  çxploiu's  auprès  des  villes  de  Claus- 
tha(,  ZeHcri'cid,  Altenaii,  W^ildeman  ei  LautencKal;  U  maste  couchée 
ou  le  l>aRc  de  roinerii  de  plomb,  cuÎNTe  et  argent,  ^ui  eti  en  exploi* 
ution auprès  de  Goslar,  et  que  reptcsenic  particulicrement  h  pi.  iSi 
les  âfoiudeciiitTe  qu*oii  exploite  xii  Dord  de  LauicrUerg  ;  un  6I011  de 
nungsnc&c  non  loind'Iiefeld,  vers  le  iiojd-oue^tdececc  ville;  plusieurs 
6lons  de  raineni  de  1er  qui  soni  exploiics  auprès  Je  ce  dernier  endroit; 
dautrcs  gîtes  de  ce.méul.  en  remontant  ver»  le  nord-oiieitt  auprès  de 
Lautcrberg  et  d'Ândre^islierg  ;  d  autres  plus  loin,  sur  une  ligne  presque 
continue,  eutre  OïtcroJe  et  Attcttau,  puis  au-delà  de  cette  ville,  vers  le 
nord-est;  d'autres  enfui  :i  lesi  et  au  sud-est  du  Brocken,  autour  de  la 
vHIc  dTibingerode. 

Dans  le  tetratn  seconiUjrc,  el  peut  être  en  partie  diiu  le  terrain  de 
cransiEion,  on  exploite  des  couches  de  houille,  au  uoj'd-e>t  d'OIrit^h  , 
dlleftld  et  de  Neusta-Ir. 

Si,  après  avoir  embrassé  d'un  coup-d'œil  hi  disposition  gcnërAle  des    Tnrnis  wutcr- 
rocbet  et  des  gîtes  de  minerais ,  on  remarque  les  nouiions  et  signes  qui  "*"*' 
sont  placés  auprès  de  ces  divers  giies,  on  prendra  facilement  une  idée 
de  la  disposition  des  grands  travaux  d'exploitation  auxquels  ils  onc 
donné  lieu  depuis  plusieurs  siècles. 

Considérons,  par  exemple,  les  filons  qui  avoisinent  la  ville  de 
Clausthal ,  et  qui  s'étendent  au-dessous  et  .iu  delà  de  son  enceinte.  Nous 
Usons  sur  U  carte  que  le  sol  de  l'égbse  de  celte  ville  éuut  situé  i  une 
hauteur  de  $71  mccres  au-dessus  du  niveau  delà  mer  Baltique,  l'ori-  ruiueigjLleriu. 
fîce  du  puits  de  (a  mine  dite  Dft^ihce  esta  j9)  mètres  au-dessus  du 
mdme  niveau  ,  et  que  la  profondeur  de  ce  puits  est  de  37a  mètres. 
Plusicuisautres  puits  portent  une  notation  analogue  autour  des  villes  et 
desgiiesdcniineraisindiquesci-dessus.il  en  est  de  même  des  principale» 
galeries  qui  ont  été  pratiquées  dans  ces  giies  de  minerais,  pour  l'écou- 
Icment  des  eaux  souterraines.  Ainsi,  la  principale  galerie  de  ce  genre, 
dont  l'entré-e  ou  l'orilice  a  se  trouve  auprès  et  su  midi  de  Li  ville  de 
Grund,  préseiue  cetoriâce  à  2o4  mettes  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
fialiique ,  et  par  conséquent  à  390  mètres  au  dessous  de  l'entrée  du  puits 
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Cartes,       de  Dm^thSé,  dans  lequel  passe  U  galerie  ,  comme  on  le  voit,  avec  pïa» 

Notre  cane  iatlique,  d'une  manière  analogue,  d'autres  galeries  pri- 
liquces  plus  anciennemeni  pour  le  mcme  objet  ei  à  diifcrens  niveaux  ; 
savoir  :  .'  ■     . , 

Auprès  de '^ildemann les  galeries  k,  c; 

A  l'ouest  de  Clauâthal ■ o'^r,//.; 

A  l'esi  de  Zellerfeld g; 

Atiprcs  de  Laulctithal Â,if 

Plus  loin  vers  le  sud-est,  à  Bockswiese /,' 

Vers  l'est  de  Lautenthai.à  Hainienklee X; 

Au  nord-esi  de  Zellerield /,  m; 

Au  nord  de  Wildeniann n,  #/ 

Au  sud  est  d'Andieasberg P'Ç* 

Au  nord  de  Lauterberg r; 

A  l'est  et  au  nord  de  Goslar s,  t. 

Enfin,  un  grand  nombre  d'autres  galeries  moins  rcmar<[uabies  sont 
indiquées  en  diverses  parties  de  la  carte,  notamment  auprès  d'Elbin- 
gerode  et  ailleurs. 
Nivellement  Ju  Si  l'ou  fait  attention  aux  nombres  placc-n  auprès  des  oriftces  des  gafe- 
ries  a  jusqu'il  /  et  de  quelques  autres,  nînsi  qu'aux  nombres  qui  ^ 
trouvent  auprès  des  puits  indiques  sur  les  Alons  correspomUns  à  ces 
galeries  d ccoulenient,  on  aura  sous  les  yeux  les  principaux  résultats 
d'un  nivellement  général  de»  montagnes  cl  des  mines,  en  même  temps  ■ 
qu'une  notice  liisiorique  concernant  l'approfondissement  successif  et  fl 
l'extension  raisonnée  des  travaux  souteiTains)  car,  il  est  facile  de  voir 
que,  dans  un  mcme  arrondissement,  les  galeries  d'écoulement  qui 
occu  peut  le  niveau  le  plus  élevé  au  dessus  de  la  mer  Baltique ,  sont  eti 
gênerai  les  plus  anciennes ,  et  celles  dont  l'orifice  est  le  moins  éloigné 
Lm»  nK>iri<«i.    du  centre  d'exploitation  correspondant.  D'un  autre  coté,  en  jetant  un 

coup  d 'œil  sur  les  deux  principaux  conduits  d'eaux  motrices  dont  il  cst^ 
fait  niendon  dans  le  tom.  l."  de  la  Rkftesse  tninértile  (  p-ag.  70) ,  ainsi  ^ 
Utiae*.        que  sur  les  nombreux  étangs  et  sur  les  diverses  usines  qu'indiquent  le» 
tableaux  inscTcsdans  le  même  volume  (pag-  102)»  on  pourra  trouver 
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sur  cette  carte  one  image  ou  du  moins  une  e$c[ulsse  de  i'acttvp  in'j  C»iiTr*. 
dustrie  qui  anime,  depuis  plusieurs  siècles,  une  contrée  où  les  mine»  ^^\\  '  ^' 
sont  exploiliîcs sagement.  A  l'cgard  d'un  grand  nombre  de  faits  gcognos*. 
tiques,  dont  il  n'a  été  possible  que  d'indiquer  l'ensemble  sur  cette  carte,* 
les  détails  en  sont  exposés  dans  l'excellent  Mémoire  ;dlemiind  que- 
Aï.  Haustnann  a  publié  sur  les  rocbes  du  Hartz.  (  Voyez  NfiniJeutt(/ie 
Beytrage ,  &c.  Bru  nswick  ,  1817;  z!"  siuck  ) 

La  pi.  j  est  une  carte  des  montagnes  mctatlifcrcs  qui  séparent  I«  Cuit,  PL  |. 
Saxe  de  ia  Hohéme;  elle  a  pour  objet  de  présenter  l'ensemble  de»  cir- 
constances relatives  aux  mines  et  usines.  On  trouve  i\xx  cette  carte 
une  explication  et  un  profil  qui  ojlrent ,  à  l'égard  de  la  contrée  qu'elle 
représente  I  les  mêmes  deuils  que  la  pi.  2  réunit  à  l'î-garJ  du  Hariz:  : 
nous  avons  employé  Ia  même  inédiodc  tic  uoiaiion  sur  les  deux  urtes;^ 
ainsi ,  nous  ne  répéterons  pas  ce  qui  a  dcjA  clé  exposé  à  ce  sujet  ;  iiidlr. 

\  quons  seulement  une  [lariie  de  ce  que  l'on  peut  lire  sur  la  pf.  3. 

I  Le  point  le  plus  tlevé  du  Erugeh'irge  se  pré*enie  sur  fa  montagne 
dite  k'eilherg,  qui  est  située  sur  10"  30'  12'  de  longitude»  et  sur 
jo*  2j'  de  I-ititude.  Ce  n'est  pas  le  gnnirc  qui  se  montre  en  cet 
endroit:  m-iis  il  constitue  te  noyau  du  terrain  primitirvers  l'est,  etatii* 
nid  du  Kt'Serg.  aux  environs  de  Plalten  et  de  Carlsbad ,  d'où  il  s'ùien  J 
vers  plusieurs  points  que  nous  remarquerons  plus  tard.  Des  roches  de 
gneiss  et  de  schiste  micacé,  superposées  au  graniie,  forment  presque 
par  tout  la  créiedu  Enfgebirge,  vers  le  nord-est  Aw  Keilberg,  jusqu'au- 
delà  de  Krauptn  ;  là  se  prcscnie,  aux  environs  de  NeUenJcrf,  un  grès 
récent,  qui  est  applique  sur  ce»  roches,  grcs  dont  est  composife  la 
montagne  dite  Schnether/f^  et  qui  s'étend  jusqu'à  l'Elbe.  \ 

Au  moyen  des  chilfres  qui  indiquent  les  hauteurs  relatives  d'un 
gr;ind  nombre  de  points,  on  remarquera  l'abaissement  de  la  créie  da 
-Erzgebirge,  depuis  le  Kcilberg  jusqu'au  fieuve  considéré  auprès  de 
Tttn:httu  En  même  temps  il  sera  lâcile  de  voir ,  sur  la  cane .  que  dans 
la  partie  du  royaume  de  Saxe  qui  est  située  au  nord-ouesi  de  ia  chainc , 
le  ayucme  général  des  divers  terrains  s'abaisse  graduellement,  en  s'éten- 
ni  du  KeUberg  ^ers  la  ville  de  Sthncrberg  et  vers  Reichenbach, 
^oruberg,  Maricnberg,  Ocdcran,  Frcybcrg,  Hainichen ,  Mitwcyda, 
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Saxe. 


Cabt«.  Rochlitz  et  DreiJe.  Au  contraire  ,  du  côté  de  la  BoTiéme,  fa  pente  eW 
lirusque  et  rapide»  comme  on  peut  le  reniarqner  entre  CzrUbad  et 
Ausïig.  Sur  ce  revers  du  Eri^hhge  s'appuie  le  Mhttl^fkkgt ,  autre 
^ystcme  de  montai^ncs  dans  lequel  abondent  tes  roches  basaltiques ,  les 
eaux  minérales  et  certains  combustibles  fossiies. 

MoQogiMKlsb  '  CTest  dans  b  partie  saxonne  que  l'étude  de  U  g(^oj;nosie  el  l'explot- 
Ution  des  mines  ont  reçu  le  plus  grand  dcveloppement.  D<î|â  M.  de 
Bonnard,  ingénieur  en  chef  des  mines  de  France, a  exposé  la  conjii- 
iiiiJDn  gvognostique  des  montagnes  mécallin&res  de  la  Saxe  ,  d'après  les 
principes  de  I.i  cclèbre c'cole  de  Freybcrg.  On  pourra  suivre,  sbt notre 
carte ,  son  ini(5rcssani  ouvrage,  auquel  renvoie  la  légende  qu'elle  porK. 
Ncitts  devons  nous  borner  ici  à  considérer,  avec  M.  de  Bonnard ,  les  prln- 
cîpaîes masses  de  faits géognostiques,  dont  iladéveloppé les tlétails d'une 
manière  lumineuse.  (Voyez  Js>umat  dts Mines ,  n."  226,  227  et  228). 

Trois  groupes  ou  systèmes  distincts  de  montagnes  se  présentent  dans 
la  partie  saxonne  duErzgcbirgc. 

Le  premier,  dont  le  noyau  paroît  c\xz  le  granits  obsersé  nua  loin 
de  Freyberg,  vers  l'est,  auxb'eux  dits  Naiindori*  et  Niedcrbobritich,  a 
pour  limites  les  lignes  suivantes  ;  an  nord,  une  ligne  tirée  de  Dresde 
à  Nosscn  ;  à  l'ouest  et  au  sud-ouc&t ,  une  ligue  brisée  allant  de  Nouen 
à  Ocderan  .  puis  d'OeJcran  à  Selfcn ,  à-pcu-prés  le  long  de  la  rive 
droite  de  la  KIoïIic  qui  va  se  jeter  dans  la  Zschoppau,  \  l'ouest  d'Oe- 
deran;  au  sud-est,  la  crcte  du  Erzgebirge  jusqu'à  l'Elbe;  au  nord-est, 
le  cours  de  ce  ileuve  jusqu'à  Dresde ,  point  de  départ. 

Le  second  groupe,  comigu  au  précédent,  paroît  reposer  sur  un 
Boyau  granitique  déjà  mentionné  ci-dessus,  qu'on  observe  à  l'ouesl  du 
Keilberg,  auprès  de  Platten,  et  qui  de  ià  s'étend  jusqu'aux  environs  de 
Sciineeberg.  Ses  liniites  sont ,  au  nord ,  une  ligne  passant  par  les  villes  de 
Zwickau ,  Lichienstein,  CbemniizetOederan:  à  i'esf,  U  rJvière  delà 
Ilœbe,  qui  Borne  le  premier  groupe  de  ce  coté;  i  l'ouest,  u«  ligne 
non  déiermince  dans  le  Voigtland  ;  au  sud,  une  ligne  non  déterminée 
entre  I.1  crctc  du  Erz.gebîrge,  qui  forme  les  tVonlicres  de  la  Bobcme  ,  et 
ie  cours  de  l'Egcr,  considéTC  depuis  la  ville  de  ce  nom  jusqu'à  Kaadf 
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Second  groupe. 
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\js  troistèmsgroupe  de  niontafrrin,  sîtiic  au  nord  (lu  second,  parait        Caktk, 
VappuYCB  sur  uii  noyau  i^aninqne  non  vîiihfe;  ce  noyan  existe  peut-   P'*"'^'^  ■  *  J- 
«tre  aux  enviroas  de  Minneyda ,  entre  la  rivitre  de  Zschoppau  et  la  Trohîimcjroupe. 
Mulde  de  Zwickau;  mais   il  est  d(.VoUé  à   la  vue  par  une  roche  dite 
Eurke  ou  Wàssitia,  roche  que  tout  porte  à  regarder  comme  fa  plos  an- 
cienne <te  celles  cju4  se  présentent  aux  yeux  de  l'observateur  dans  ce 
troisième  groupe.  On  reconiioît»  sur  la  carte  les  diverses  inclinaisons 
de  r£urite  et  des  roches  qui  lui  sont  superposas,  autour  de  Mitweyda, 
dans  un  espace  qui-  seroit  circonscrit,  au  nord,  par  une  ligne  allant  de 
Mossen  à  Rosswein  et  Coidîtr;  i  fouest,  par  une  ligne  tirée  de  Colditx 
à  Rochlitz,  Waldenburg  et  Zuickau;  au  sud,  par  une  ligne  parallèle^ 
Ji  limite  septetMrionaie  du  second  groupe,  bijuelle  s'étend  Je  Xwickau 
à  Oederan;  i  l'est,   par  une  ligne  paralJcIe  à  la  limite  occidentale  du 
premier  groupe,  U(|uellB  s'étend  de  Oederan  à  Nossen. 

Jetons  «n  coup-d'ccil  rapide  sur  les  trois  groupes  ou   systèmes  de 
giteoient. 

Dans  le  premier  groupe,  la  roche  h  plus  généralemem  répandue     CcupJ'«!l  wr 
Ofii  le  gneiss,  qui  renferme  ou  suppone  plusieurs  autres  roches  primi-  * 

rive*.  D'un  côie,  les  bancs  des  roches  s'inclinenren  général  vers  le  troi- 
sièmc  groupe;  de  l'autre,  vers  le  second;  au  nord  et  à  Tcsc,  vers  le  cours 
de  iXIbe.  En  plusieurs  endroits ,  le  schiste  micacé  cl  le  schiste  argileux 
présenteiu,  au-dessus  du  (gneiss ,  un  gisement  régulier  ou  concordant- 
Non  loin  des  rives  de  h  Miigtitz,  qui  se  jette  dans  l'Elbe  au-dessoiis 
deKma,  on  observe  sur  le  schiste  primitif  un  granité  récent  qui  paroit 
être  contemporain  de  la  syénite  ;  des  bancs  subordonnés  de  quart?  dans 
le  granité,  dans  le  gneiss  et  dans  le  schiste  argileux .  de  porph\Te  dans 
le  gneiss,  de  roche  calcaire  dans  le  gneiss,  le  schiste  micacé  et  le  schiste 
argileux,  de  tnpp  et  deschisie'siliceux  dans  le  schiste  argileux, d'anihra- 
cite  dans  le  porphyre  ,  sont  indîqné*  sur  l'espace  que  comprend  le  pre- 
mier groupe.  Le  terrain  de  transition  ne  s'y  montre  que  sur  la  limite 
occidentale,  entre  Nossen  et  Oederan  :  lA,  il  supporte  un  terrain  secon- 
iilre  d.inï  le  sein  duquel  est  ouverte  une  exploitation  de  houille.  Le 
même  terrain  secondaire  se  présente  encore  vers  l'est  du  premier  groupe, 
entre  Tharand  ei  Dresde.  Des  roches  d'une  formation  poîtéricore  à 
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celie  de  la  houille  qui  est  cxploilce  en  cet  endroit,  s'av^Ticent^à  et  lA 
deTIurand  vers  Freyberg,  jusqu'à  Niedersch«rne,  où  i[  existe  une  ex- 
ploiutfon  de  houille  rccenre,  djiis  un  pris  récent.  Ce  même  ^ès  se 
présente  frt-queminent  mr  le»  rives  de  l'iilbe,  qui  oftreiii  aussi  un  cal- 
caire secondaire,  aux  environs  de  Pbuen  et  de  Dresde.  Plusieurs  sommités 
basaltiques  scicvent,  dVn  côté,  sur  une  ligne  allant  de  Herz.ogiwalde, 
village  situé  entre  Freyberg  et  Dresde,  àAUenberg,  ville  célèbre  par 
ses  mines;  de  l'autre  ,  vers  le  nord-est  de  Seiien. 

On  distinguera,  dans  le  premier  groupe  que  nous  venons  de  conil* 
dcrer,  divers  gîlcs  de  nninerais  et  diverses  exploitations  démines;  les  uns 
et  les  aunres  sont  indiquc-s  sur  la  carte,  principalement  autour  de  Frey- 
lierg,  d'AltenUerg  et  de  ZinnwalJ  ,  avec  les  détails  mentionnés  daiu 
l'explication  des  signes. 

Le  second  groupe,  dont  les  limites  sont  indiquées  ci-dcsius,  reti- 
ferme  diverses  roches  primitives  appliquées  sur  le  granité,  et  oôrant 
un  gisement  régulier  ou  concordant.  Ces  roches,  qui  sont  principale- 
ment le  gneiss,  le  schiste  micacé  et  le  schiste  argileux ,  s'inclinent,  d'un 
cùtc,  vers  la  limite  commune  du  premier  et  du  second  groupe,  conimt 
on  le  voit,  par  exemple,  auprès  de  Zoeblitz  et  de  Zschopi^au;  de  l'autt 
côté,  elles  s'inclinent  vers  la  limite  commune  du  second  et  du  troisième 
groupe,  comme  on  le  voit  ejiire  Zschop|>au  et  Schneebci^.  En  cor 
parant  ces  diverses  inclinaisons  avec  celles  des  deux  groupes  contigusi 
on  peut  reconnoître  sur  la  carte  les  indications  suivantes  :  entre  fe  dm 
micr  et  le  second  groupe,  il  se  trouve,  à-peu-près  sur  le  cours  de 
Floche ,  un  bassin  dont  les  parois  opposées ,  aussi  bien  que  le  fond ,  ofTren^ 
aux  yeux  de  l'observateur  un  terrain  primitif;  mais  entre  le  second 
le  troisième  groupe ,  de  même  qu'entre  celui-ci  et  le  premier,  un  bassi^ 
assez  large  s'ctenddepuis  les  montagnes  situées  au  sud-ouest  de  Nossen ,  « 
passant  parilainichen ,  Francl^enberg,  Chemnitz et  Liclitenstein ,  jusque 
Zaickau,  bassindontlcsparoisoppoîéesoftrentaussiaux  yeuxun  tcrraii 
primitif,  tandis  que  le  fond  présente  un  terrain  de  transition  qui  comi 
le  primitif,  et  wn  terrain  secondaire  appliqué  sur  le  terrain  de  transition. 
Remarquons  en  passant  que,  dans  ce  terrain  de  transition,  les  roches 

indiquées  par  les  signes  de  schiste  argileux  et  de  grauwacke  IQJ»  pïlrcr 
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ftrment  souvent  le  scTiîste  siliceux  en  l»ancs  interposés  on  suhrJimnSs. 
C'est  p«r  ce  moiir<{u'il  a  paru  suflfisanc  de  rappeler  cène  tlernjère  roche 
sur  la  légende,  sans  en  exprimer  le  signe  f'^,-'  sur  b  carte.  D'un  auire 
c6t<î,  un  porphyre  sur  legiicuieni  ei  l'époque  duquel  il  reste  des  doutes, 
est  indiqué  dans  le  bassin  sus-meniionnc,auprcs  de  Hohenstein  et  de 
Chemnitzi  comme  une  ruche  de  transition ,  par  la  lettre^  /  mais  ce  por- 
pliyre  fait  peuc-ctre  partie  delà  formatiuii  de  grès  ancien  »  que  présente, 
le  terrain  secondaire;  il  n'est  que  rap|>elé  sur  la  carte  aux  lieux  indiqués. 
et  la  légende  n'en  dit  pas  mention.  Au  reste  on  consultera ,  tant  à  ce 
sujet  que  sur  un  grand  nombre  d'autres  dct:iils,  l'ouvrage  déjà  cité  de 
M.  de  Bonnard. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède,  que ,  sur  la  limite  commune 
des  deux  premiers  groupes,  qui  correspond  à  peu-près  au  cours  de  la 
Flœlie  ,  le  terrain  primitif  se  irouvoit  établi  à  un  niveau  trop  éievcpour 
que  les  dépôts  d'une  époque  postérieure  pussent  parvenir  à  le  couvrir, 
tandis  que  ces  dépôts  ont  rempli  de  roches  de  transition ,  et  quelquefois? 
de  roches  seeondairei,  l'espace  qui  se  trouvoit  à  un  niveau  inférieur. 
enire  le  second  et  ie  croisième  groupe,  de  même  qu'entre  le  troisième 
et  le  premier.  Quelques  sommités  Itasaltiqucs  s'élcvcnt  dans  le  second 
poupe,  auprès  d'Aimaberg,  de  Johinn-Georgen-Stadt,  dePres&nitzet 
de  Catlurinenberg. 

Oansce  même  groupe,  on  remarquera  un  grand  nombre  de  gîtes  de  Gitadcmiacrjù 
minerais  et  de  mines  célèbres  sur  les  pemcs  du  Ke'Serg,  presque  tout  «ini'"**- 
autour,  et  à  des  distances  plus  ou  moins  considérables  de  ce  point  le 
plus  clevé  de  la  carte.  Il  nous  suflîra  de  rappeler  aux  mineurs  les  noms 
de  Marienbcrg,  Annaberg,  Ehrenfriedersdorf .  Gcyer  ,  Schneeberg, 
Eybenstock.  Johann -G  eorgen-Sudt,  Abertham,  Joachimsthal,  Bley- 
tiadt  et  Zinnwald.  La  carte  en  dira  davantage  sur  chacune  de  ces  gnndes 
exploitations,  ainsi  que  sur  toutes  celles  qui  s'y  trouvent  indiquées. 

Le  même  motif,  joint  aux  détails  déjà  présentes  concernant  les  deux 
premiers  groupes ,  nous  dispense  de  nous  arrêter  plus  long-temps  sur  le 
troisième  ,  dans  lequel  il  n'existe  d'ailleurs  que  deux  exploitations  peu 
considérables  de  mines;  elles  soiit  situées  l'une  auprès  de  Rosswein,  et 
l'autre  auprès  de  Hohenstein. 

2.  ^ 


Caiitb,  Si,  aprls  avoir  considère  principalement  la  pahïe  saiconne  ^u  Erzge- 

^^!^'  *  *'   ^"*gc,  on  iettc  un  coup-d'ccil  sur  1^  partie  de  la  liolicme  qui  s'ctcntl 

Cuop-d'oril  lur  vers  le  sud-r«  de  h  carte,  il  sera  facile  d'y  remarquer,  à  i'aide  de  U  noia- 

^'"^'  (ion  adopit-e,  pfusieun  indications  dont  les  deuils  se  irouvcnt,  soii  dans 

les  ouvrages  que  M.  Reussa  publiés  en  allemand  sur  cette  conirée»  soit 

dans  quelques  autres  ouvrages  ctnngers.  Ainsi ,  par  exemple,  on  lira  sur 

^  U  carte  que  le  gnnite  ohservc  à  Carlsbad,  à  Eger  et  à  Schiackenwald  , 

'  se  présente .  servant  de  tuie  à  quelques  autres  roches  primitives,  jusqu'aux 

environs  de  Jechniiz  à  louest  de  Rakonitz.  Plus  loin,  on  reconaoJC 

deux  fornuiiions  distinctes  de  grès:  dans  la  plus  récente,  il  existe  de 

nombreuses  exploitations  d'un  combustible  fossile  qui  paroît  $e  rap 

profiler  du  lignite.  Une  fornutïon  de  calcaire  secondaire  s'étend  sur  les 

rive*  de  l'Ëger,  depuis  Laun  jusqu'à  l'Elbe,  dont  la  rive  droite  présente 

souvent  U  m^me  rocbe  depuis  Aielnik  jusqu'à  Lcitmeritz. 

Aiimlffiàgf,         Les  sommités  basaltiques  que  nous  avons  vues  ue  se  présenter  que 

çà  et  In  dans  (a  partie  saxonne,  sont  frcqueDtes  dans  la  tioliéme,  et 

sur- tout  dans  le  Mittelgebii^e.  Cette  dernière  contrée,  et  celle  qui  s'étend 

au  nord-est  de  Lcitmeritz  »  offrent  abondamment  le  schiste  porphynque 

auprès  du  basalte. 

Dans  le  Mitlelgebirge,  on  observe,  non  loin  de  ces  roches  et  de% 
mines  de  combustible  fossile  ,  de  fréquens  dépôts  de  scories  terreuses 
et  de  jaspe  porcellanite;  da  sources  d'eaux  minérales  y  sont  connues 
en  plusieurs  lieux,  depuis  Toeplit?.  jusqu auprès  de  Laun.  Le  terrain 
d'alluvion  s'y  montre  fréqueromeninon  loin  de  la  rive  gauche  del'Eger^-, 
eti)$'ét«nd  sur  larive  droite,  au  suddeSaatz  et  ailleurs:  en(îndesexpioi-i 
tations  de  grenats  sont  en  activité  sur  la  rive  gaucbe  de  l'Eger,  entre  LaunI 
et  Leitmerilz.  Nous  n'entrerons  pas  dans  plus  de   détails  concernant 
celte  multitude  de  faits;  qu'il  nous  suffise  d'en  avoir  réuni  les  indications.  ' 
Puis  sent- elles,  en  éveillant  de  nouveau  la  curiosité  des  observateurs  ,:1 
contribuer  i  répandre  plus  de  luraicres  sur  le*  points  les  plus  contestés 
deUgéognoiie! 


t 
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CHAPITRE  m. 

DES  INSTRL'MES'S  ET  DES  OPÉRATIONS  DE  LA  GÉOMÉTRIE 

SCUTERRAiNB, 

C-*EST  parle  secours  de  U  géométrie  que  le  mineur  étudie  h  situation  Uvr.  dm  pus». 
des  gîtes  de  minerais,  tantàrexit'ritiircui'ànmt'rieurdu  terrain,  dtîier-        ob^i 
mine  les  relations  diverses  des  gîtes  et  des  roches,  et  se  met  en  état  "le  '■  fiomtai» 
de  diriger  les  percemens  vers  un  but  jugé  convenable,  soit  à  partir  de 
la  surface  du  lernin.soit  dans  son  intérieur.  Ici  nul  principe  tbéorif|ue 
dont  l'application  ne  soit  commune  A  l'art  des  mines ,  et  à  tous  les  arts 
cjui  emploient  les   mctiiodes  graphiques,  pour  un  genre  queIconf]ue 
de  construction  :  mais  à  l'cgard  de  la  pratique ,  on  peut  établir  les  distinc- 
tions suivantes,  parmi  les  opérations  géométriques  du  mineur: 

I.*  Les  unes ,  ainsi  que  les  instrumens  qu'elles  exigent ,  sont  absolu- 
ment les  mêmes  pour  l'art  des  mines  et  pOtir  plusieurs  autres  art5i 

s.'I^sautres  sont  particulières  à  l'art  dcsniines,et  s'exécutent  ili  laide 
d'instrtimcns  propres  à  tous  les  catdf  géométrie  qui  sont  distingués  des 
cas  ordinaires  par  la  dénomination  de  giomfme  scitrtrTa'tng. 

Les  opérations  de  la  première  classe  sonr  :  (j)  d'abord  les  levés  de 
plans  généraux  ou  spéciaux,  i  la  surface  du  terrain,  pour  lesquels  on 
emploie,  selon  l'exigence  des  cas,  tantôt  le  cercle  répétiteur  dans  la 
grande  triangulation,  tantôt  le  graphomêtre,  tantôt  la  planchette,  taniôt 
enfin  la  boussole  dans  les  détails  :  et  en  second  lieu ,  (hj  les  nivellenicns 
au  jour ,  qui  s'exécutent  le  plus  souvent  avec  des  mires  de  différentes 
constructions,  soit  A  l'aide  des  niveaux  1  bulle  d'air,  soit  1  l'iide  des 
niveaux  d'eau ,  et  rarement  i  laide  du  niveau  gradué  ou  demi-cercIc  i 
pinnules,  que  le  mineur  emploie  quelquefois  pour  cet  objet. 

Ccit  dans  les  ouvrages  consacrés  à  la  pratique  de  la  trigonomélrîe 
qu'il  faut  chercher  les  détails  de  ces  opérations.  Le  cadre  de  celui-ci  ne 
nous  permet  pas  de  nous  y  arrêter;  ainsi,  dans  ce  qui  va  suivre,  noui 
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Uvi  015  PLANS,  admettons  qu'on  sait  se  procurer,  par  les  in<:iIiocIes  ordimires»  les  plans 
*^         et  nivellcmens  de  U  surface  du  terrain ,  quand  il  en  est  besoin.  | 

Les  opérations  particulières  à  l'art  des  mines  ont  pour  objet  de  mesurer 
les  espaces  souterrains ,  excavés  ou  non ,  de  dt'termîner  la  correspondance  fl 
qu'ils  ont  entre  eux  et  avec  des  points  considères  au  jour,  et  par-!i  de 
prescrire  au  mineur  la  route  qu'il  doit  le  frayer  pour  établir  les  com- 
munications les  plus  avantageuses,  soit  d'un  point  intérieur  à  un  autre 
point  intérieur,  soit  d'un  point  intérieur  à  un  point  extcrieur,  soit  enfin 
d'un  point  extérieur  à  un  point  Intérieur. 
Ituiruaicns.  Les  instrumens  de  la  géométrie  souterraine  sont; 

1."  La  hûtissote,  qui ,  dans  les  cas  frcquens  où  l'on  n'a  pas  àredou 
le  voisinage  du  fer,  est  employée  pour  mesurer  h  Jtreci'wn  (définie  plus 
haut)  d'un  gïtc  de  minerais  ou  d'une  ligne  quelconque; 

a.*  \jt  demt-iercïe grâAtté ,  qui  sert  à  mesurer  ruiclinaison; 

^.^  La  chaîne  Ou  le  cûnlûti ,  propre  à  mesurer  immédiatement  la  dis- 
tance d'un  point  à  un  autre; 

4."  Dans  les  cas  où  le  vuisinagc  du  fer  est  à  craindre,  on  emploie  (es 
j>hupiej  ou  rmddïes  graJuhs,  que  l'on  substitue  à  la  boussole,  cti  se 
servant  d'ailleurs  des  autres  instrumens  ci-dessus; 

j."  Pour  les  mêmes  cas,  on  peut  employer  \çi  jtlancheites  carréfs  ,<\ut 
Ton  substitue  aux  rondellcsgraduées.ainsi  que  le  grapliomctre  ordinaire; 
,  6.'  Pour  les  mêmes  cas  ,  le  grapliomctrc  souterrain  ,  par  sa  construc- 
tion particulière,  est  propre  à  mesurer  en  mcnie  temps  la  direction  et 
l'incliiwison  ;  ou  bien  enfin  ,  la  ckahf  et  le  (enU  graAiic  peuvent  suffire 
pour  déterminer  l'inclinaison  et  la  direction  d'une  suite  quelconque  de 
lignes,  dans  une  mine  où  le  fer  interdit  l'emploi  de  la  bou&sole. 

Les  instrumens  qui  viennent  d'cire  rappelés  s'emploient  indifférem- 
ment à  l'intérieur  et  à  rewérieur,  avec  cette  seule  différence  que  ,  pour 
faire  usage  de  la  boussole  et  du  cercle  gradue  h.  l'extérieur ,  on  joint  i 
l'attirail  un  riseiirj  phvuiles .  garni  soit  dune  simple  corde  à  laquelle  oa  ^ 
peut  suspendre  airernativemcnl  la  boussole  et  le  demi-cercle  gradué  ,J 
soit  d'une  corde  pour  celui-ci  et  d'une  tablette  pour  celle-là.  Jetons  urm 
«oup-d'œil  sur  ces  instrumens. 


I 
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'  Parmi  les  boussoles  eniptoyces  clans  les  mines,  les  unes,  peu  usitées,  uv£  des  n.is$. 
portent  un  limbe  divisé  en  360  degrés,  ou  plutôt  en  quatre  parties ,  dont  g^yj^ 
chacune  comprend  90  degrés;  de  sone  que  û  ("^ff)  se  trouve  à  chacune 
des  extrémités  de  La  ligne  marquée  N ,  S  (tii/rJ.  suA)  sur  la  bous- 
sole, tx.  ^0  à  chacune  des  extrémités  de  la  ligne  marquée  H,  O  (esi, 
euesi)  :  les  autres,  dun  usage  à-peu-prcs  général  dans  les  mines  tes 
plus  célèbres,  sont  graduées  en  licures ,  et  le  plus  souvent  en  deux 
fois  douze  heures.  II  nous  suffira  de  considérer  «ne  boussole  de  cette 
dernière  espèce,  pour  expliquer  l'emploi  de  loui  instrument  analogue, 
(Vtyci^  pl.  4  .  tl'viiîon  I*, /ff.  làj.) 

Le  limbe  de  la  boussole  du  mineur  est  divisé  eu  ^4  espaces,  dont      Gr^ujDon. 
chacun  comprend   15  degrés  de  la  circonférence;  c'est  un  ici  espace 
qu'on  appelle /c'i/r^.  Sur  le  limbe  on  compte  deux  fois  douze  heures  1 
ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

Le  plan  circulaire,  au  centre  duq\iel  l'aiguille  aimantée  joue  sur  son 
pivot,  est  partagé  en  quatre  quarts  de  cercle,  par  deux  lignes  droites; 
la  première  de  ces  lignes  est  marquée  de  la  lettre  N  (mTii)  à  l'une  de 
SCS  extrémités,  et  de  la  lettre  S  (sud)  à  l'autre  bout:  la  seconde  ligne 
est  marquée  des  lettres  E,  0(est.9uest)Aox\\  chacune  conespond  à  une 
extrémité.  L'observateur  doit  toujours  tenir  la  boussole  de  manière  que, 
la  ligne  N  S  étant  dans  la  direction  qu'il  se  propose  de  suivre,  le  point 
N  soit  le  plus  éloigné  de  lut  et  le  point  S  le  plus  près  ;  alors  il  voit  le 
point  E  (est}k%i.  gauclie,  etlepointOf'iJHW/^  à  sa  droite.  Cette  notation 
nuiversée  de  l'est  et  de  l'ouest  sera  expliquée  plus  tard  par  l'emploi  de 
Tinstrument. 

A  chacune  des  deux  extrémités  N,  S,  correspond  le  nombre  12, 
marqué  sur  le  limbe  de  la  boussole;  à  chacune  des  deux  extrémités 
£.  O,  correspond  le  nombre  6.  La  boussole  étant  dans  la  position  qui 
vient  d'être  indiquée ,  l'observateur  voit  sur  le  limbe  les  nombres  écrits, 
d'heure  en  heure,  depuis  /  jusqu'à  ta,  mais  de  telle  manière  qu'en 
partant  du  point  /2  N  ,  il  lit^  en  descendant  de  droite  à  gauche  ,  la 
auite  naturelle  t,  a,  j,  à^c,  jusqu'à  /J  S,  et  qu'en  remontant  »  A 
partir  de  ce  dernier  point,  il  lit,  de  gauche  à  droite,  U  même  (urie 
jusqu'à  12  N,  Il  risuUe  de  cette  graduation^  qu'un  mémti    aombrc 
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PUN».  correspond  loujounj  nir  le  limbe*  aux  deux  extrémito  d'un  même 
diamètre. 

Qiaciue  heure  est  divi&^e  en  huit  parties ,  dont  chacniie  peut  encore 
élre  subdivisi'e  en  quatre  par  l'cril  de  l'observateur,  au  moyen  des 
pointes  de  l'aiguille  aimantc'e:  des  deux  extrémités  de  cette  aiguille, 
celle  (|ui  se  tourne  constamment  vers  te  nord  ,  sauf  la  déclinaison  , 
est  distinguée  de  celle  qui  se  tourne  vers  le  sud  ;  la  première  oll're  une 
teinte  bleue.  H 

Une  telle  boussole  est  susceptible  d'cire  tantôt  placée  dans  une  boîte 
i\iic ra/}pmfur  t  dont  le  fond  est  un  plan  rectangulaire,  propre  à  servir  fl 
de  règfe  sur  une  ubie ,  tantôt  supendue  dans  un  support  à  crccliers,  de 
manière  que ,  dans  (es  deux  cas ,  la  boussole ,  proprement  dite ,  conscnc 
la  position  horizontale  qui  est  nécessaire  au  jeu  de  l'aiguiile.  Ainsi,  cet 
instrument,  dans  lequel  l'aiguitie  aimantée  représente  constamment  (sauf 
Tinclinaison  que  l'on  néglige)  une  ligne  horizontale  considérée  dans  le 
nicridien  m.ignctii]ue ,  est  propre  à  exprimer,  en  heures  et  en  fractions 
d'heure,  l'angle  quelconque  que  la  ligne  N  S  (ou  12-12),  toujours 
horizontale,  peut  faire  avec  la  direction  âv\  méridien  magnétique. 

^  L'emploi  de  la  boussole  va  faire  sentir  pourquoi  ,  dans  la  graduation 
de  cet  instrument,  on  place  les  signes  at^  ouest*  en  sens  inverse  de  la 
position  que  ces  points  cardinaux  occupent  ré'cllement  par  rapport  au 
nard  et  au  sut! ,  et  pourquoi  les  chifires  qui  distinguent  les  heures  sont 
écrits  de  droite  à  gauche,  à  partir  du  point  J2  N.  _ 

S'agit  il,  par  exemple,  de  mesurer  la  direction  d'un  filon  ou  d'un t  V 
couche  »  soit  à  son  affleurement  au  jour ,  soit  en  un  lieu  quelconque  où 
le  gîte  soit  visible  sur  une    certaine  étendue  '■  l'observateur  place  la 
boussole  devant  lut  horizontalement  et  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut, 
ayant  soin   que    la  ligne  N  S  (ou  Ji-is)  soit  parallèle  au  mur  et  au 
toit  du  gîte.  Il  remarque  alors  ,  1 ."  sur  quelle  heure  et  quelle  fraction  ^ 
d'heure  l'aigiiille  aimantée  s'arrête  ;  3."  dans  quel  demi-cercle  est  située  | 
l'exircmitc  bleue  (ou  tufrJ)  de  l'aiguille,  à  droite  ou  à  gauche  de  la. 
ligne  N  S. 

Supj>osons  que  l'aiguille  soit  arrêtée  sur  le  chiffre/,  et  que  son  extré-- 
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mile  bfeue  soii  dirigée  entre  N  e(  £  de  h  bouisote ,  ToUeniteur  Levé,  vu  ?usg. 

exprime  aiiwi  le  rcsulut  de  son  opération  : 

I ."  L;i  direction  du  fiton  ou  de  U  couclic  est  sur  tms  hurtsi  3."  en 
JolMenant,  onalloitvers  le  nord-est.  ^ 

H  est  cfair  qite  la  direction  d  une  ligne  quelconque  se  mesurera  de  Iz  NotniouiovcrwB. 
même  manière.  Ainsi ,  au  moyen  des  notations  inverses  que  nous  avons 
remarqu<!TS  ci-dessus,  il  suffit  de  lire,  sur  le  cercle  de  (a  boussole,  les 
caractères  qu'indique  l'aiguiHe,  pour  les  appliquer  de  suite  à  la  posi- 
tion de  la  ligne  N  S ,  et  par  conséquent  à  la  direction  qu'il  s'agit  de 
déterminer.  En  effet,  c'est  laiguille  qui  est  la  véritable  ligne  magné- 
tique ncr^-suJ,  dont  la  ligne  n-jz  porte  cependant  la  notation  N  S; 
rhcure  indiquée  par  les  extiréinités  de  l'aigtiille  n'exprime  pas  la  [losilîon 
dii  méridien  magnétique,  mais  seulement  la  mesure  de  l'angle  que  la 
direction  cherchée  fait  avec  ce  méridien.  Or,  il  est  évident  que  la  \'aleur 
de  cet  angle  est  la  même,  quelle  que  soit ,  parmi  les  deux  lignes  N  $ 
et^,  celle  d'oîi  Ton  commence  à  compter  dans  le  cas  dont  il  s'agît: 
ainsi  aux  extrémités  de  raignille,  on  doit  lire  ce  qui  convient  Â  la  ligne 
N  S  ,  comme  aux  extrémités  de  celle  -  ci  on  lit  ce  qui  convient  à 
l'aiguille  :  de  lii  ces  notations  inverses  qui  facilitent  l'observatioti ,  »aiu 
puire  â  son  exactitude. 

Le  demi-cercle  gradué  n'est  autre  chose  qu'une  plaque  de  laiton  »      r>cmJ-«rei< 
susceptible  d'ctre  suspendue  par  son  diamètre,  parallèlement i  une  ligne  S™"** 
qui  représente  l'inclinaisoi)  à  mesurer.  (  V^e^  pi.  4  i  div.  ^^tjig-  ^.) 

Cette  dcnû-circonfl-rence  est  divisée  en  deux  fois  90  degrés,  de 
tnanicre  que  le  point  a  (lérifj  se  trouve  i  rextrcmîtc  du  rayon  qui  est 
perpendiculaire  au  diamctire  de  rinstniment,  et  le  pointât;  termine  ce 
même  diamètre  à  ctucune  de  ces  extrt-mités.  XJwfità  pbmb  est  fixé  sur 
le  centre  de  la  demicirconfôrence,  de  sorte  que,  si  l'on  place  le  dix* 
mètre  IiorizontaJement.  le  poids  suspendu  à  ce  fil  correspond  au  point 
jçrs.X>hi  qu'on  incline  le  dian)ètre,  la  ligne  du  £1  ï  plomb,  qui  reste 
toujours  verticale,  fait  un  angle  quelconque  avec  le  rayon  perpendicu- 
laire au  diamètre,  c'est-à-dire»  avec  la  ligne  désignée  pari?,  sur  le  limbe 
de  l'instrument. 
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TiASi.  Or,  on  Mil  par  Tes  cicmcns  de-  géomérrie  <pie  cet  angle  es»  loujoitr* 
égal  h  celui  <|iie  le  dJamctre  de  l'iiistriiment  faii  avec  une  ligne  horizon- 
tale, consi<lér(:eau-de5soii$  de  lui  dans  un  même  plan  veriicjl ,  et  par 
conséquent  à  l'inclinaison  cherchce.  Ainsi,  pour  connoiue  c«tie  iodi'- 
naison  quelconque  ,  iLsiiflit  de  lire,  sur  le  demi  cercle  gradué,  combien 
il  se  trouve  de  degrés  et  de  fractions  de  degré  entre  û  et  le  point  auquel 
correspond  l'extrcniilé  inférieure  du  fil  aplomb;  le  nombre  qui  désigne 
ce  point  exprime  l'Inclinaison  en  degrés  et  tractions  de  degré. 
CoritououcKaine.  L.C cfifJ^n  esi  uue  petite  chaîne  en  fil  de  laiton  tordu  ,  ordinairement 
longue  de  cinq  toises  ou  de  dix  mètres ,  et  exactement  divisée  et  subdi- 
visée. Q.ueIIe  que  soit  l'unité  de  mesure ,  ou  ne  sauroit  trop  en  recom- 
mander la  division  décimale ,  qui  facilite  âingulicremeiit  les  calculs.  Plu- 
sieurs pmçffns  en  laiton  sont  nécessaires  pour  lixer  la  cliaiiie  par  ses 
extrémités. 
Esccuiion  d'un  C'est  avec  ce  petit  nombre  dinstrumens  que  le  mineur  Icix  le  plan 
de  tout  espace  où  il  n'a  pas  à  craindre  le  voisinage  du  fer;  il  cxccuteà'U- 
t'ois  le  nivellement  correspundant ,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

Considérons  à  cet  égard  l'intérieur  d'une  mine  déjà  en  aaivité;  de  ce 
ca£gén6'al,  on  conclura  facilement  par  quelles  opérations  il  convient 
de  diriger  les  premiers  percemens. 

L'exécution  du  pbn  et  des  coupes  verticales  d'une  mine  comprend 
les  parties  suivantes: 

1 ."  Il  faut  opérer ,  dans  l'intérieur,  de  manière  à  former  une  suite  de 
triangles  rectangles  cous  situés  verticalement,  pour  chacun  desquels  on 
connoisse  sa  direction  relativement  au  méridien  magnétique,  et  son 
Fiypothénuse,  avec  un  angle  adjacent. Dans  un  tel  triangle,  les  côtés  con- 
lîgus  à  l'angle  droit  sont ,  l'un  la  projection  horizontale,  et  l'autre  la 
projection  verticale  de  l'hypotbénuse  connue  :  ou  tient  note  exacte  des 
observations  faites  i^  cet  égard. 

2."  Il  faut  résoudre  par  le  calcul  les  Triangles  observés. 

3.°  Il  faut  rapparier  swr  W  papier  les  résultats  de  l'observation  et 
calcul»  de  manière  que  les  projections  horizontales  des  hypotlicnuses 
forment  le  plan,  et  t^tJfr  leurs  projections  verticales  forment  les  cmpes 
demandées. 
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Voici  comment  on  opircpourcKaciine  de  ce»  parties. 

I.'  Dans  l'intt^rieur  de  h  raine  ; 

I.'  Ayant  uotù  le  point  de  dûpart»  on  tend  la  chaîne  suivant  une 
direction  quelconque .  et  on  la  5xe  par  ses  deux  extrémités.  Cest  cette 
chaîne  que  l'on  considère  comme  riiypotcnuse  d'un  triangle  rectanirle 
siiuc  verticiilementi  sa  longueur  entre  les  points  de  suspension  est  di'- 
terminée  pnr  la  division  qu'elle  porte ,  soit  en  toiser ,  pieds ,  6cc. ,  soit  en 
mctrcj. 

2/  On  place  alternativement  sur  la  chaîne  le  cercle  gradue  et  la 
boussole  suspendue  ,  de  manière  que  le  point  N  de  celle-ci  soittoujours 
tourné  vers  le  point  où  l'observateur  se  propose  d'aller.  On  note,  ainsi 
4{ue  nous  l'avons  déjà  vu,  ce  qu'indiquent  ces  deux  instrumens:  ainsi 
ion  connoit,  outre  la  longueur  de  l'hypoténuse,  l'angle  adjacent  qui 
mesure  son  inclinaison,  et  la  direction  du  triangle  rectangle  auquel  il 
appartieiii. 

j.'  On  noie  exactement  si  la  chaîne  tendue  manu  ou  JescenJ  it. 
compter  du  point  de  départ. 

4-"  On  mesure  immédiatement ,  sM  est  nécessaire,  l'espace  qui 
environne  les  extrémités  de  la  chaîne»  et  on  le  figure  sur  un  r^r/iwm 
d'^hervatiffits  ;  ceci  est  ordinairement  Tacile,  sur-tout  dans  lep  galeries  et 
les  puits,  où  il  suffit  le  plus  souvent,  à  cause  delà  symétrie  des  espaces, 
de  remarquer  sur  quel  cô[é  d'un  tel  percement  on  a  fixé  chacune  des 
extrémiiés  de  la  chaîne. 

.  L'ensemble  des  opérations  qui  viennent  d'être  indiquées,  relative- 
ment à  un  triangle  rectangle ,  considéré  seul ,  est  ce  qu  on  appelle  une 
stàiion. 

parvenu  à  la  fin  d'une  telle  station ,  on  en  commence  une  autre  de  la 
même  manière ,  en  partant  du  point  où  s'est  terminée  la  première,  et 
ainsi  de  suite.  Pour  réunir  toutes  les  données  nécessaires  à  la  confection 
du  plan  et  des  coupes  verticales  d'une  mine  ou  d'une  étendue  quel- 
conque, il  faut  la  parcourir  entièrement,  en  faisant  de  semblables 
stations ,  dont  on  tient  note  ainsi  qu'il  suit. 

Le  calepin  d'observations  doit  être  divisé  en  colonnes  verticales ,  dont    oicpj»  j'^btcr- 
kt  titres  sont  : 

2.  10 
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twvi  DB  ptAKfc      I  .•  Numéro  ïfe  d!u<|n«  station,  dont  les  donn^-es  s'écrivent,  sur  une 

■        même  ligne  horizontale,  dans  les  colonnes  ci-aprcs  ; 

2."  PotiM  cardinal  duquel  le  pôle  nord,  c'est-à-dire,  l'extrémité  bleue 
de  raîguiHe  aimantée,  s'est  montre  le  plus  voisin  sur  !e  limbe  de  la 
boussole ,  point  à  indiquer  par  Tune  des  lettres  E ,  O ,  ou  bien  N ,  S; 

3.*  Heure  et  fraclions  d'heure ,  ohsenées; 

4-'  Nombre  des  degrts  et  minutes  indiqués  par  le  demi-ccrde 
gradué,  avec  une  colonne  accessoire  où  l'on  écrit  I2  lettre  Al>si  la 
station  eu  mffmame.  et  la  lettre  D ,  si  elle  en  descendante  ; 

j.*  lx>Mgueur  de  (a  chaîne,  entre  les  deux  [Maints  extrêmes  de  la 
station; 

6.'  Remarques  concernant  les  points  de  repère,  [es  localités  et  les 
détails. 
CaIcoI  «Ici  ita-       H."  Pa$som  Â    la  résolution  des  triangles  rectangles  ainsi  formés, 
dans   lesquels  il  s'agit  Ac  chercher  les  deux  côtes   adjacent  i  l'angle 
droit. 

Pour  les  calculs  ,  il  sufiic  de  se  rappeler  que,  dan»  tout  triangle  rec- 
tangle, si  l'on  désigne  par  A  l'angle  droit;  par  B  et  C ,  chacun  des  deux 
angles  aigus;  ainsi  par  B  C  l'hypoténuse,  par  A  fi,  A  C,  les  côtés 
adjacens  â  Kangle  droit ,  R  étant  le  rayon  des  tables  de  sinus,  on  a  In 
équations  que  voici  : 

iog.  A  B  =  log.  B  C  -t-  log.  sin.  C  —  log.  R  ; 
log.  A  C  =^  log.  B  C  -1-  log.  stn.  B  —  log.  R. 

Ces  équations  donneront  facilement  tes  valeurs  que  nous  cherchons 
au  moyen  des  tables  de  sinus  et  de  logarithmes.  Supposons  que,  dan» 
le  triangle  rectangle  qui  correspond  à  l'une  de  nos  stations .  le  c6té 
A  B  sort  la  projection  horizontale ,  et  le  côté  A  Cla  projeciion  verticale 
de  ia  chaîne  ;  il  est  clair  que  l'angle  B  est  fangle  mesuré  îmmédiaiemenc 
par  le  demi -cercle  gradué,  et  que  l'angle  C,  étant  son  complément» 
a  pour  sinus  le  cûs'mus  de  l'angle  B:  ainsi,  à  Triide  du  calepin  d'obser— 
vattom  et  des  tables  de  sinus  et  de  logarithmes,  tout  est  connu  daoiS- 
les  équations  ci-dessus. 
tuempk.  Soit,  par  exenïple,  BC=;4'"""»*: 

Soit  l'angle  obser\  é  B  ^  j  o  <legrés  1  j  '; 
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On  trouvera,  craprèi  ïes  petites  ubies  pomiives, 

iog.   A  B  =  (0,625119   ■»-  9.936431  —  10)  =  (iog.  B  C -»- 
Jog.  coj.  B  — log.R)=  0.559680,  d'où  AB=  j-'.éîS: 

iog.  AC  =  o,3254S5,  *l'où  AC  =  a",i  16. 

Après  avoir  résolu,  par  h  même  niéihode,  tous  les  triangles  rcc-  SuIm du cd«p*B. 
tangles  des  sutions  portces  sur  le  calepin  mentionné  ci^dessus^  on  est  eu 
eut  il'y  ajouter  les  colonnes  suivantes  : 

y."  Projection  liorizoutalc  Hc  b  chaîne,  dans  fa  statïoD  corrcspon- 
«lame; 

8."  Hauteur  ou  projection  verticale  de  la  môme  chaîne.  Celle  iler- 
nicre  colonne  doit  ctre  divisée  en  deux  parties,  dans  l'une  desquelles  oti 
place  les  projections  verticilcs  wi^'n/d/rrr.;,  tandis  que,  dans  l'autre,  on 
place  les  projections  verticales  fiesctnt/anirs .•  pir  ce  moyen,  on  addi- 
tionne plus  iâcilement  les  maman/es  ensemble  ,  et  les  ifescetnianfts 
ensemble,  soit  pour  la  totalité  de  l'espace  mesuré,  soit  pour  une  portion 
seulement:  et  soustrayant  l'une  de  ces  sommes  de  l'autre,  comme  cela  se 
pratique  dans  tout  nivellement,  on  détermine  de  combien  un  point  quel- 
conque est  au-dessus  ou  au-dessous  d'un  autre. 

in."  Au  moyen  d'un  uMeau  qui  contient  les  colonnes  verticales  men-     ConTccdon  du 
tjonnces  ci-dcfsus,  depuis  i.°  jusqu'à  8.*.  et  autant  de  lignes  horizon-  "^*^- 
tales  qu'il  y  a  eu  de  stations,  on  rapporte  les  op<!ntions  sur  le  papier, 
ainsi  qu'il  suit: 

Pour  tracer  le  plan,  on  se  sert  de  la  même  boussole  qui  a  été  Tnc<  du  plan, 
employée  dans  la  mine,  avec  cette  seule  dilTércnce, qu'elle  est  placée 
dans  le  râppcrteur  indiqué  ci-dessus.  Ix  papier  étant  convenablement 
fixé  sur  une  table  horizonule,  immobile,  et  éloignée  de  tout  objet  en 
fer,  on  l'oriente  par  le  moyen  de  cette  boussole,  et  l'on  construit 
Féclielle  adoptée  pour  le  (racé  qu'on  se  propose  d'exécuter  ;  ensuite  on 
détermine  sur  le  p.ipier  un  point  de  départ,  de  manière  que  le  reste 
de  la  feuille  présente  l'espace  convenable  dans  le  sens  vers  lequel  on 
prévoit,  d'après  les  ob£er\'ations .  que  le  plan  doit  s'étendre.  Cela  fait, 
on  pose  la  boussole  sur  le  point  de  départ ,  de  nunière  que  U  ligne 
^oite  ou  règle  qui  termine  le  ra^jtéruur,  passe  par  ce  point ,  et  que  le 

10.. 


7«) 
LrvÉ  DIS  PLANî.  point  N  de  l'instrument  soit  toujours  rfirigi*  vers  IVspace  à  parcdwir, 
comme  nous  l'avons  vu  dans  la  mine.  On  fait  tourner  la  boussole 
doucement  autour  du  point  de  dcpart  pris  pour  centre ,  jusqu'à  ce  que 
l'aiguille  aimantée  indique  exactement  l'heure  obscn'^  dans  la  station 
dont  il  s'agit  (voyez  ci-dessus  colonne  5.'  du  lableau);  alors,  par  le 
point  de  départ,  et  suivant  la  règle  du  rapporteur,  on  tire  une  ligue 
droite  sur  laquelle  il  ne  s'agit  plus  que  de  porter ,  à  compter  d^ 
point  tie  départ  et  d'après  l'éclielle  adoptée,  la  longueur  trouvée  ^1 
dessus  (  colonne  'j'  )  pour  la  projection  horizontale  de  la  station- 
L'extrémité  ainsi  déterminée  sert  de  point  de  départ  pour  la  seconde 
station ,  à  l'égard  de  laquelle  on  agit  comme  nous  venons  de  le  voir. 
Cest  ainsi  que,  <ie suiiwt  en stathn ,  on  trace  une  suite  de  lignes, dont 
l'ensemble  est  la  projection  horizontale  de  toutes  les  positions  successives 
que  la  chaîne  avolt  dans  l'op^tion  souterraine.  On  peut  donc,  à  l'aide 
des  mesures  et  des  tîntes  qu'on  a  prises  immédiatement,  tracer  autour 
de  cette  projection  horizontale,  considérée  comme  directrice,  toutes  le 
lignes  propres  ï  former  le  plan  général  des  espaces  à  représenter. 

Supposons  que  le  point  de  départait  éic  pris  au  jour,  à  l'orifice  d'un* 
galerie  ou  d'un  puits,  et  qu'on  possède  un  plan  exact  de  la  surface  d( 
rêrrainrîl  sera  facile,  en  optîrant  comme  ci-dessus,  de  rapporter  Icpla 
des  travaux  souterrains,  sur  le  plan  même  de  la  surface,  de  manière  què^ 
d'il  n  coup  d'reil  on  saisisse  leur  corrélation.  Cest  par  ce  moyen  qu'on  peu! 
vcrificr  si  les  travaux  souterrains  d'une  concession  se  renferment  dans  se» 
limites  superficielles;  si  tel  ou  telbâtrment  se  trouve,  ou  non,  au-dessus 
de  telle  ou  telle  excavation  :  si  par  un  puits  vertical  partant  d'un  poîrifl 
connu  à  la  surface,  on  atteindra,  ou  non,  tel  ou  tel  point  des  travaux 
iniérieurs,&c.  En  un  mot,  c'est  ainsi  qu'on  résout  un  grand  nombre  des 
problèmes  de  ta  géométrie  souterraine:  mais  pour  les  résoudre  tous, 

il  est  indispensable  d'avoir  le  nivellement  du  terrain ,  au   moins   en 

deux  sens  perpendiculaires  l'un  à  l'autre,  et  les  coupes  verticales  01 
profils  de;  travaux  souterrains. 
Tncé  d«  fK-fU.       Pour  tracer  un  profil  ou  une  projection  verticale  dite  esupe  Jes  trÀ 
vaux,  on  commence  par  déterminer  sur  le  plan  ta  direction  ftuivan^ 
laquelle  on  veut  l'avoir:  ordinairement  on  fait  deux  coupes ,  l'une  sui- 
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♦aw  îa  plus  f^ntide  cientfue  des  travaux  ,  l'autre  perpendiculairement  À  Uvê  des  puhi. 
h  première.  Comme,  dans  les  deux  cas.  eien  gcntral  c|ueUe  que  soil  la         ~~' 
direction  de  la  coupe  demandée,  on  proccde  absolument  de  la  même 
manière,  il  nous  suffira  de  considcrcr  rexécuiion  d'un  profil  suivant  la 
direction  de  la  plus  grande  étendue  des  travaux. 

Parallèlement  à  cette  ligne  tracée  sur  le  plan,  on  lire  au-dessus  de 
(ut  une  ligne  qui  représente  l'intersection  du  plan  horizonial  et  du  plan 
l'erticai  de  projeciion ,  c'est-à-dire,  la  base  de  la  coupe;  cela  fait,  du 
point  de  départ  marqué  dans  le  plan,  et  de  reitrémîié  de  chacune  des 
stations  projetées  horizontalement,  ou  du  moins  de  l'extrémité  des  prin- 
cipales d'entre  elle» ,  on  élève  des  perpendiculaires  indéfinies  qui  coupent 
la  ligne  d'intersection  dei  deux  plans.  Sur  la  perpendiculaire  qui  corres- 
pond au  point  de  départ .  on  détermine  arbitrairement  la  projection  de 
ce  point.  A  partir  de  cette  projection ,  on  mène  ,  parallèlement  à  la  hisc 
de  la  coupe,  une  ligne  qui  coupe,  à  angle  droit,  la  perpendiculaire 
correspondant  à  l'autre  extrémité  de  la  première  station;  l'intersection  de 
CCS  deux  lignes  fournit  un  point  à  partir  duquel  on  porte  sur  la  perpen- 
diculaire indéfinie»  et  d'après  l'échelle  adoptée ,  la  hauteur  trouvée  cj- 
dessus  (colonne  8.*),  pour  l'extrcmiié  en  question,  soit  au-dessus,  soir 
au-dessous  du  point  de  départ.  Si  la  hauteur  est  m<fntanie,  on  la  porte 
au-dessus  du  point  déterminé;  si  elle  est  Jescen Jante ,  on  la  porte  au- 
dessous.  Cesi  ainsi  qoe ,  lit  sfathri  en  sial'wn,  on  peut  tracer  la  pro- 
jection verticale  de  toutes  les  positions  que  la  chaîne  avoit  dans  la  mine. 
II  ne  s'agit  plus  que  de  <lessiner  autour  de  chacune  de  ces  projections , 
considérée  comme  Snctrue,  les  contours  des  ouvrages  souterrains,  ce 
qui  s'exécute  à  l'aide  des  mesures  et  des  notes  prises  dans  ht  mine,  ainsi 
que  nous  i'avuns  remarqué  à  rég.ird  du  plan. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  la  symétrie  et  le  peu  d'éiendue  des 
travaux  souterrains  permettent  d'abréger  cousidérablement  le  tracé  du 
plan  et  des  coupes;  mais  il  est  aussi  beaucoup  d'exploitations  pour 
lesquelles,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  exemples  réunis  dans  notre 
Allas,  il  est  nécessaire  de  tracer  plusieurs  plans  pri.s  à  dlflércns  niveaux, 
«plusieurs  coupes  prises  en  divers  sens,  si  lu»  veut  présenter  l'image 
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vts  PLANS.  compI<Ste  rfes  travaux  souterrains.  Dans  tous  Ici  cas,  on  opère  comme 
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Praril  du  ternii). 


Modci  d'opérer. 
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vicni  d'être  dit. 

Pour  ctreutilesà  la  direction  des  tranux,  les  coupes  verticales  doivent 
présenter  le  profil  exact  du  terrain  superficiel,  de  même  que  les  plan* 
de  rintérieur  doivent  être  dans  une  exacte  correspondance  avec  le  plan 
de  la  surface.  Voyons  sommairement  comment  le  mineur  agit  à  cet 
égard  :  pour  plus  de  clarié,  supposons  qu'une  seule  galerie,  dont  le  sol 
s'incline  uniformément  vers  son  orifice,  soit  représentée  par  un  plan  et 
par  une  coupe,  comme  nous  venons  de  l'exposer  î  il  s'agit  de  tîgurer 
exactement  le  terrain  au<dessus  de  la  coupe  tracée:  pour  cela  il  tâut:   fl 

i.°  Déterminer,  à  la  surface,  plusieurs  points  qui  correspondent 
verticalement  à  des  points  connus ,  de  (a  galerie;  2.*  déterminer  la  hau- 
teurde  chacun  des  points ,  ainsi  marqués  à  la  surface,au-dcssus  de  roriUce, 
considéré  comme  point  de  départ;  3.°  pour  chaque  point  marque  à  la 
surface  ,  comme  point  correspondant  à  la  galerie,  il  faut  porter  dans  la 
coupe  déjà  tracée  ,  à  compter  et  au-dessus  du  point  de  départ ,  la  hauteur 
qui  convient  à  ce  point  daprcs  l'opération  deuxième;  cnlîn,  4>'  ''  ^Àut 
faire  passer,  par  l'extrémlié  supérieure  de  ces  lignes  de  hauteur»  one 
ligne  qui  sera  le  profil  demande. 

Supposons,  pour  abréger ,  qu'oti  ne  cherche  que  la  peiite  générale 
du  terrain,  depuis  l'orifice  au  jour,  jusqu'au-dessus  de  ïexiréniiiéffèscun 
de  la  galerie  :  alors  il  suffit  de  rapporter  à  la  surface  le  point  qui  corres- 
pond à  ïtxtrémiii ûbscurtÂw  plan  souterrain.  Ce  que  nous  dironsà  l'égard 
de  ce  point,  s'appliquera  facilement  à  tout  autre  :  et  si  le  sol  de  la  galerie 
est  diversement  incliné ,  il  sera  facile  d'y  avoir  égard ,  comme  dans  tout 
nivellement,  en  faisant  la  somme  Aes  hauteurs  mmianies  et  celle  des 
desctndûntfi ,  pour  soustraire  la  plus  petite  somnie  de  la  plus  grande.      ■ 

Il  convient  ici  de  distinguer  le  cas  où  le  terrain ,  situé  au  dessus  de  " 
la  galerie,  offre  une  surface  horizontale,  terminée  du  côté  de  l'orifice 
par  un  plan  vertical  plus  ou  moins  haut,  et  le  cas  beaucoup  plus  ordi- 
naire où  le  terrain  est  inégalement  momueux.  Dans  le  premier  cas,  onfl 
peut,  à  compter  du  point  de  départ  situé  à  l'orifice  de  la  galerie,  répéter 
sur  le  terrain  chacune  At%  stations  qui  ont  été  faites  dans  la  mine;  pour 
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cela  il  suffit,  r.'  de  rcpîacer  au  jour  la  boussole  sur  la.  chaîne,  absolu-  Levé  ob  pl*». 
ment  sur  la  même  iieurec|ue  marquoit  cet  inscruinent  lors  de  i'opcratiott 
sou  temioe, ce  qu'indique  le  calepin  d'observations;  a/ de  mesurer  «ur  le 
terraia,suivantcette  direction,  une  distance  qui  soit  égale  à  la  projection 
horizontale  de  U  première  station,  ec  ainsi  de  suite  jusqu'à  U  dernicre 
station  doot  lexiréinité  donnera  le  point  cherché. 

De  cette  manière  on  obtient,  à  la  surface  du  terrain  ,  toute  la  pro- 
jection horizontale  de  b  galerie.  Si  l'on  ne  veut  rapporter  au  jour  que 
son  extrémité,  ou  l'un  quelconque  de  ses  points,  on  peut  se  contenter 
de  tirer  sur  te  plan  une  ligne  de  ce  point  au  point  de  départ,  de  prendre 
l'heure  de  celle  ligne  a\'cc  la  boussole,  puis  sa  longueur  avec  le  compas, 
et  d'opérer  ensuite  sur  le  terrain ,  à  l'égard  de  cette  ligne ,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  voir;  mais  quand  le  terrain  est  montueux  ,  voici  comment 
on  procède,  pour  rapporter  à  la  surface  du  terrain  rexlrémiié  ou  ua 
point  quelconque  d'une  galerie  dont  on  a  tracé  le  plan: 

A  partir  de  l'orifice  de  la  galerie,  point  de  départ  de  l'opération 
souterraine,  on  fait  un  luimhre  quelconque  de  stations  successives  dont 
l'ensemble  se  dirige  ver*  l'espace  où  il  est  iàciie  de  p^é^•oir,  d'après 
les  obser\'atiuns  déjà  faites,  que  doit  se  trouver  le  point  cherche.  Ces 
stations  s'exécutent  à  la  surface  du  terrain ,  et  se  notent  absolument 
comme  les  stations  souterraines. 

La  seule  difl'érence  dans  la  manière  d'opérer,  c'est  qu'ici,  pour  fixer 
la  chaîne,  on  emploie  des  jalons,  de  la  hauteur  desquels  il  iàut  tenir 
compte,  et  l'on  se  sert  d'un  viseur  âpinnuUs ,  pour  y  suspeiulrc  alterna- 
tivement la  boussole  et  le  demi-cercle  gradué,  en  se  dirigeant  d'un  point 
vers  un  autre. 

Parvenu  à  l'extrémité  de  la  station  qu'on  présume  devoir  £tre  U 
dernière,  on  plante  en  ce  point  x\\y  piquet  prûviicire.  Cela  fait,  on  rap- 
porte, sur  le  plan  des  travaux  souterrains,  le  plan  de  l'opération  faite  au 
jour,  et  par  conséquent  on  peut  mesurer,  sur  l'ensemble  de  ces  deux 
plans,  la  distance  qui  s'y  trouve  entre  le  point  extrême  de  la  galerie  in- 
diquée sur  le  premier,  et  le  pi(|ucl  provisoire  du  second:  en  même  temps, 
on  peut  noter  l'iieure  et  la  direction  qu'indique  la  lioussole,  sur  ta  ligne 
qui  joint  ces  deux  jKiitits,  la  Jeiire  N  de  l'instrument  étant  tournce  vers 
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l^H  DES  PUKs.  l'extrémité  connue  de  la  galerie.  Alors  on  retourne  sur  le  terrain  au 

piquet  provisoire  :  là ,  on  remet  la  boussole  dans  h  direction  c\ai  vient     « 
d'être  indiquée  parle  plan;  on  trace  une  ligne  indéânie  sur  le  lerraîn^ifl 
suivant  cette  direction ,  ligne  qui  passe  par  la  trace  du  piquet  provisoire , 
et  on  mesure  l'inclinaison  du  terrain  suivant  cette  ligne.  Il  ne  s'agit  plus 
que  de  résoudre  un  triangle  rectangle  situé  verticalement,  dans  lequel 
On  connoît  un  point  de  l'hypntcnusc ,  qui  est  la  place  du  piquet  pro- 
visoirc  ,  un  côté  horizontal,  qui  est  la  distance  mesurée  sur  le  plan  ,  etjj 
langlc  adjacent,  qui  est  l'angle  d'inclinaison  du  terrain.  On  calcule  faci-- 
lemcnt  la  longueur  de  l'hypoténuse;  on  la  porte  sur  le  terrain  dans  le 
sens  infliqué  par  la  boussole,  depuis  la  trace  du  piquet  provisoire  jus-.^ 
qu'en  un  point  qui  en  le  point  cherché.  If  correspond  veriîcalemeiu  à-fl 
l'extrémiié  de  la  galerie,  s!  toutes  ces  opérations ,  souvent  délicate»,  ont 
été  faites  avec  l'exaciitude  qu'elles  exigent.  ifl 

Ce  point  étant  connu  à  la  surface  du  terrain  ,  il  est  facile,  d'après  les 
stations  qu'on  a  faites  au  jour  pour  y  parvenir,  de  calculer  quelle  est  sa 
hauteur  verticale  au-dessus  du  point  de  départ;  c'e^^l  en  agissant  ainsi 
pour  une  suite  quelconque  de  points,  qu'un  trace  le  profil  du  terrain 
au-dessus  du  profil  d'une  mine. 

ïncoBTéoicw ie  La  boussolc ,  cct  instrument  si  commode  pour  le  mineur,  est  sujette 
a  des  inconvcmens  plus  ou  moins  capables  daltcrer  lexaciitude  deS' 
opérations  qui  viennent  d'être  exposées,  même  lorsqu'on  n'a  pas  i 
craindre  le  voisinage  du  fer.  Il  ne  suffit  pas,  pour  rapporter  les  stations 
souterraines ,  soit  sur  le  papier ,  soit  sur  le  terrain ,  d'employer  la  même 
boussole  que  dans  la  mine,  et  de  ne  choisir  qu'un  temps  calme  pour 
opérer  â  la  surface;  il  faut  encore ,  autant  qu'il  est  possible ,  rapporter 
les  obsen,'ationsaux  mêmes  heures  qu'on  les  a  faites,  à  cause  de  la  varia- 
tion diurne  de  l'aiguilte  aimantée.  De  plus,  les  variations  qu'éprouve  ladé- 
cllnaison  dans  un  même  lieu,  peuvent  faire  craindre  qu'après  un  certain 
hipsde  temps,  le  tracé  le  plus  exact  ne  soit  devenu  faux,  si  l'on  ne  s'en 
pas  souvent  assuré  les  moyens  de  convertir  les  directions  magnétiques 
en  directions  vraies ,  ce  qui  exige  une  méridienne  tracéeavcc  la  plusgrande 
exactitude  sur  le  terrain,  et  rapportée  sur  chacun  des  plans  de  mine.  Ce 
n'est  pas  tout;  voici  d'autres  înconvénicns  qu'on  reproche  à  la  buussole. 
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I ."  pour  représenter  ce  qui  concerne  une  station  quelconque ,  il  faut  avoir  Levé  vu  n.ws. 
déjà  calcule  et  rcprcscnic  toutes  les  statîonj  préccdenics  ;  2.*  l'erreur  la  "~" 

plun  légère  dans  le  trace  d'une  seule  du  stations  :iiasi  représenu'es  ^t*ui 
à  hut.  peut  rendre  faux  tout  le  trace:  3.*  quand  on  emploie  les  m6* 
ihodês  exposas,  ainsi  que  cela  se  pratique  ordinairement.  Il  devient 
très-difficile  de  vérifier,  à  une  époque  quelconque ,  ta  position  d'un  point 
considéré  seul. 

Un  habile  ingénieur  des  mines  de  Freyberg,  M.  Scheidhauer,  a 
proposé  de  remédier  à  une  partie  de  ces  inconvéuiens,  par  la  méthode 
que  nous  allons  rappeler. 

(^'on  se  figure  !e  point  connu  de  départ  comme  représenté  par 
Pintersection  de  trois  plans  .dont  l'un  soit  un  méridien  solaire,  l'autre  un 
plan  vertical  perpendiculaire  à  ce  méridien,  et  le  troisième  un  plan 
horizonul  perpendiculaire  aux  deux  premiers. 

U  s'agit,  dans  la  méthode  de  M.  Scheidhauer,  1.^  de  déterminer) 
pour  chacun  Aa  points  extrêmes  de  chacune  des  stations ,  à  quelle  dis- 
lance il  se  trouve  de  chacun  des  trois  plans  indiqués;  2."  de  porter  tous 
ces  résultats  sur  un  tableau,  de  sorte  qu'on  puisse ,  dans  tous  les  temps , 
n'y  prendre  que  ceux  qui  seront  nécessaires  pour  tracer  telle  ou  telle 
partie  du  plan  et  des  coupes  que  leur  ensemble  metiroit  À  même  de 
tncer  en  entier. 

Voici  comment  s'exécute  l'opération  :  on  commence  par  faire  les 
stations  avec  la  chaîne  .la  boussole  et  le  demi-cercle  gradué,  absolument 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  et  l'on  réduit  chacune  des  directions 
obser\-ccs  en  drtahn  vraie,  d'après  la  déclinaison  observée  de  l'atguille 
aimantée. 

Les  résultats  dont  on  a  tenu  note  mettent  l'observateur  en  état  de 
calculer  aussi  les  mcmes  triangles  rectangles  que  cidessui:  il  parvient 
donc ,  par  le  calcul ,  à  connoitre  ,  de  position  et  de  longueur,  la  projec- 
tion horizontale  de  chacune  des  cïiaines  ou  sntlons,  ainsi  que  sa  pro- 
jection verticale.  Nous  appellerons  la  première  la  hase  et  la  seconde 
la  hauteur,  comme  l'a  fait  M.  Scheidhauer.  Considérons  maintenant  une 
seule  decesbases,  par  exemple  celle  dont  l'unedes  extrémités  est  le  point 
de  dépan  (h)  et  l'autre  esc  le  premier  jwinc  de  la  seconde  station  (i/; 


2. 


1 1 


(8a) 
LtvftpE)  njtws;  sur  cette  hase  (i  c)  comme  hyporénuse  ,  on  peut  construire  un 
triangle  rectangle  (a  h  c)  ayant  soii  angle  droit  en  un  point  û ,  de  sorte 
que  les  deux  côtes  coniigus  à  cet  angle  soient ,  l'un  une  ligne  horizon* 
iale(^tf  r^  parallèle  au  miîridien  solaire  qui  passe  par^j  l'autre  une  ligne 
horizontale  (a  b)  considërce  dans  le  plan  vertical  qui  est  perpcndictîlaire 
â  ce  m*I-rîdien  et  qui  passe  aussi  par^,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indique. 

Il  est  clair  que  de  ces  côtes  ah,  ac,  l'un  (a  h)  mesure  ïa  distance  qui 
le  trouve  entre  le  mcridten  solaire  et  le  premier  point  de  la  seconde 
station  (qui  est  le  dernier  point  rdc  la  première)  .tandis  que  fautre  côté 
(a  c)  mesure  U  distance  qu'il  y  a  entre  ce  même  point  (c)  et  le  plan 
vertical  qui  est  perpendiculaire  au  méridien.  Or,  on  connoît,  par  le 
moyen  de  la  direction  \Taie  ou  réduite,  l'angle  /'  que  la  Uase  h  c ,  prise 
f>Dur  hypot<înuse,  fait  avec  le  premier  de  ces  côtt's  (a  i5// ainsi,  on  est 
en  état  de  résoudre  le  triangle  rectangle  aie  que  nous  venonsdeconsl- 
ilércr.  Dans  ce  triangle ,  le  côté  que  nous  avons  désigné  par  a  h  est  pro- 
portionnel au  sînvis  de  la  direction  vraie;  et  l'autre  côté  (a  c)  est  propor- 
tionnel au  cosinus.  M.  Scheidliaucr  appelle  le  premier  la  hnguuJe,  et  le 
second  la  hùmJe  du  point  f.  La  hauteur  de  ce  même  point,  au  dessus 
du  plan  horizontal  passant  par  le  point  de  départ ,  est  connue  au  moyen 
du  premier  triangle  rectangle;  ainsi,  la  position  du  point  cherché  esi 
déterminée  par  rapport  à  trois  plans  En  opérant  de  la  m^me  manière  I 
sur  le  point  extrême  de  chacune  des  stations,  on  peut  dresser  un  tableau 
divisé  en  colonnes ,  dont  les  titres  seront  tels  que  M.  Lenipe  les  a  pro  < 
posés,  d'après  la  méthode  de  M.  Scheidhnuer,  savoir  : 

T^Ejciu  propori.       ï,°  Numéro  des  sucions  depuis  le  point  de  déj>art  représente  par  o 

a."  Longueur  de  la  chaîne  correspondante; 
9.*  Angle  d'inclinaison  de  la  chaîne ,  en  montant  ou  en  descendant^ 
4.**  Direction  observée  d'après  l'aiguille  aimantée; 
5.*  Direction  réduite  par  rapport  au  méridien  solairet 
6."  Base  calculée  (projection  horizontale  du  cordon); 
7.*  Sinus-direction, ou  longitude,  c'est-à  dire,  distance  positive  ou 
négative  du  jioint  cherché,  par  rapport  au  méridien  solaire; 
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s.*  Cosiaùs-directton,  ou  latitude, c'est-à-dire,  diitance  positive  ou  Uvi  i>rs  plums 
négative  du  point  cherche,  par  rapport  au  plan  vertical  qui  est  perpen- 
diculaire au  mcridicn  solaire; 

9."  Hauteur,  ou  dislance  positive   ou    négative  du  point  cherche, 
par  rapport  au  plan  horizontal  ; 
10."  Observations, 

Quand  on  a  réuni  sur  un  semblable  tableau  les  rcsuluu  d'observa-  Coinptr«i«m1a 
tîoiM  et  de  calcul  qui  se  rap|>ortent  4  une  suite  de  points. on  peut  "**"*'"• 
déterminer  isolement  la  position  que  doit  avoir  l'un  de  ces  points. 
4ur  le  plan,  sur  le  profil  et  sur  la  coupe  transversale,  soit  par  rapport 
BU  point  de  départ,  soit  par  rapport  à  un  autre  point  connu  de  position; 
Il  sutHi.  pour  cela,  de  calculer  la  somme  des  longitudes,  latitudes  ec 
hauteurs,  tant  positives  que  négatives, depuis  le  point  connu  jusqu'au 
point  cherche. 

Noiisavons  indiqué  les  avantages  de  cette  tnéthode;  elle  n'est  point 
exempte  d'inconvénlens:  car.  elle  ne  dispense  pas  plus  de  l'emploi  de  la 
bnussolc,  que  la  méthode  ordinaire;  par  conséquent,  elle  participe, 
comme  elle,  des  imperfections  de  l'instrument:  en  second  lieu  ,  comme 
elle  nécessite  plus  de  calculs ,  une  erreur  de  l'instrumeai ,  ou  de  l'obser- 
vateur, peut  se  perpétuer  et  se  multiplier  k  travers  tous  les  calculs. 

La  présence  du  fer,  qui  est  également  contraire  à  l'appliation  des  _  Hoyew 
deux  méthodes,  n'est  malheureusement  pas  toujours  reconnoî&sable  au 
premier  coup  d'ceil.  Outre  les  minerais  ferrirêres  qui  sont  susceptibles 
de  troubler  l'aiguille  aimantée,  il  est  plusieurs  substances,  telles  que 
certains  granités,  ceruines  serpentines,  quelques  basaltes, et  plusieurs 
sortes  de  laiton  ,  qui  agissent  sur  elle.  Cest  ce  qui,  depuis  long-temps , 
fait  désirer  au  mineur  de  pouvoir  remplacer  la  boussole  par  un  instru- 
ment qui  soit  aussi  commode  qu'elle,  et  plus  rassunnt. 

Les  ronJeiUs gmduîes  sont ,  jusqu'^  présent ,  ce  que  le  niineuc  substitue      Ron<!eil«  \ 
le  plus  Tréquemment  à  la  boussole.  (Ki^.  pi-  4>  fg'S')  ^"^  semblable    "    ' 
rgnJelle  consiste  ,   1  .**  en  une  plaque  circulaire  de  laiton,  dont  le  limbe 
est  divisé  comme  celui  de  la  boussole,  avec  cette  différence  que,  dan* 
la  graduation  des  rendelUs^  les  points  est,  ouest  (£,0)  sont  placés  dans 
leur  ordre  naturel ,  relativement  à  la  ligne  N  S.  et  que  les  chiffres  qui 
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livi  DES  pLiNs.  dîsiîngiieniIesïieufesKint  écrits  de  gauche  i  droite  i  partir  «lu  point  m  N, 
porni  que  nous  supposons  ic  plus  éloigne  de  i'obsen-ateiir;  2.*  en  deux 
règles  de  longueur  différente,  qui  sonc  iraversces  par  lemcme  axe  que  la 
pl.ique.  L'une  de  ces  règles,  sÎEuéesur  le  côté  gradué  de  l 'instniment ,  ne 
s'étend  que  depuis  le  centre  jusqu'à  la  circonférence ,  qu'elle  déborde  un 
peu  ;  nous  l'appellerons  Xindicatmr  de  la  rendeUe;  l'autre,  placée  sous  la 

'  plaque,  déborde  le  diamètre  par  chacune  de  set  extrémités;  nommons-la 

le  iuppcrt.  Chacune  de  ces  trois  pièces  est  susceptible  de  tourner  seule 
autour  de  l'axe  commun ,  les  deux  au  très  étant  fixées  comme  nous  allons 
le  voir.  On  peut  fixer  \t  svf^ort  im  une  planche  par  deux  vis,  a»  moyen 
de  deux  trous  que  portent  ses  extrémités;  on  peut  fi\tr\A  plaint  graduée 
sur  le  support,  par  deux  vis  de  pression  dont  celui-ci  est  garni,  et  qui 
portent  des  mentonnets  propres  à  contenir  le  bord  de  la  circonférence, 
en  deux  points  diamétralement  opposés;  on  peut  fixer  l'/w^Jïfjjrwr,  au 
moyen  d'un  trou  que  porte  son  extrémité  libre,  si  l'on  y  6ii  passer  fe 
bout  d'une  chaîne  dont  l'autre  bout  soit  déjà  fixé.  Voici  comment  on 
emploie  ces  rondelles;  il  est  nécessaire  d'en  avoir  deux  pour  opérer. 

Il  faut  d'abortl  s'éloigner  assez  Ats  objets  qui  troublent  l'aiguille 
aimantée,  pour  pouvoir  déterminer,  par  son  moyen,  la  direction  d'une 
première  station.  En  un  tel  endroit,  on  tend  la  chaîne  de  manière  que 
l'une  de  ses  extrémités  soit  hxc-e  sur  le  point  de  départ,  et  l'autre  sur 
nndicaicur  d'une  rondelle  placée  convenablement.  Alors  on  fait  tourner 
ia  plaque  graduée,  jusqu'à  ce  que  l'indicateur  marque,  sur  le  limbe,  la 
même  heure  qu'une  boussole  appliquée  sur  la  chaîne ,  et  aussitôt  on  serre 
les  vis  de  pression,  afin  que  la  plaque  ne  puisse  plus  tourner  sur  le 
support.  Apres  avoir  mesuré  l'inclinaison  et  la  longueur  de  la  chaîne  « 
comme  à  fordinaire,  on  tient  note  du  tout,  ainsi  que  nous  l'avotu 
déjà  vu. 

Laissant  la  première  rondelle  au  point  oii  nous  venons  de  la  voir, 
plaçons  la  seconde  au  point  où  doit  aboutir  la  station  suivante;  alors, 
ayant  détaché  le  bout  de  la  chaîne  qui  étoii  fixé  sur  le  point  de  déjïart, 
amenons  ce  même  bout  vers  la  seconde  rondelle,  pour  lattaclier  i 
l'extré-mité  de  son  indicateur,  qui,  par-là,  se  trouve  fixé.  Comme  l'indi- 
cateur de  la  prensiére  rondelle  a  suivi  la  chaîne  dans  son  mouvemem 
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autour  du  centre,  h  chaîne  se  trouve  aîasî  tendue,  dé  l'extMfmité  d'un  LtVL  nv  mam. 
indicaieur  à  l'exlrcmïté  de  l'iutre.  Qji'on  obsen'e,  en  ce  moment, 
riieure   cjue  marque   l'indicateur    de    la  première  rondelle:   c'eit    évt- 
derament  l'heure  cju'indiqueroit  une  boussole,  pour  la  direction  de  la 
seconde  ttation ,  puisque  nous  n'avons  pas  dérangé  ta  plaque  graduée. 
On  transporte  ceac  heure  sur  la  seconde  rondel  le ,  en  faisant  tourner  sa 
plaque  graduée,  ainsi  que  nous  l'avons  expliqué,  et  en  rarrctani  au 
point  convenable,  sous  son  indicateur.  Après  avoir  opcrc  comme  dans 
U  station  prccédenie,  à  l'égard,  de  l'inclinaison  et  de  U  longueur  de  la 
chaîne,  on  enlève    la  planche  qui  porte  la  première  rondelle,  et  on 
va  la  fixer  au  point  qui  doit  terminer  une  troisième  station.  L^ndi- 
fateur  de  la  seconde  rondelle  suit  la  chaîne,  tandis  que  sa  plaque  gra- 
duée  reste  fixe  ;  ainsi,  tout  ce  qui  a  été  dit  ci -dessus  se  répète  pour 
cette  station  et  pour  chacune  des  suivantes.  Il  en  résulte   que    le 
calepin  d'observations  contient  les  mêmes  données  que  si  Ton  avoit 
toujours  employé  la  boussole,  et,  par  conséquent,  on  peut  établir  les 
mêmes  calculs  que  ci-dessus.  L'opération  peut  être  rapportée  sur  le 
papier,  soit  à  l'aide  de  la  boussole,  soit  à  l'aide  d'un  rapporteur  circulaire 
et  gradué  comme  les  rondelles. 

Au  lieu  des  rondelles  graduées  ,  dont  l'usage  est  très-minutieux,  on  PUnchciK». 
emploie  quelquefois  de  simples  planchettes  garnies  chacune  d'une 
feuille  de  p.ipier,  sur  laquelle  on  trace,  par  des  lignes,  au  lieu  de 
l'exprimer  par  des  nombres,  l'angle  que  forment  les  projec lions  horizon- 
tales de  deux  stations  consécutives  ;  il  est  facile  de  transporter  ce  même 
'ngle  sur  le  plan  à  exécuter,  en  découpant  la  feuille  de  papier  sur  U- 
*juelle  îl  se  trouve.  On  verra ,  d'après  tout  ce  qui  précède ,  comment  il 
Convient  d'opérer  en  pareil  cas,  et  comment  on  opéreroit,  si  l'on  se  scr- 
^'oit  du  graphomèue  ordinaire  pour  déterminer  la  direction  des  sutions 
successives. 

Quelquefois  aussi  on  se  contente  d'employer  la  chaîne  et  le  cercle    chiinceiceKle 
gradué,  pour  faire  le  plan  et  le  nivellement.  Voici  quelle  est  alors  la  g*'*J"*- 
■»ïarche  de  l'opération  ; 

Kcprésentons  •  nous  deux  chaînes  consécutives,  se  réunissant  on  un      Op*r»tjo«=  du 
point  (xj,  où  elles  forment  uu  angle  qu'on  évitera  de  faite  très-obius,  et  ***'' 


(3«)  

Lïvt  DO  PLANS,  supposons  qiie  l'une  des  chaînes  soit  dé'\^  orientée  par  les  moyen» 
indiqués   plus  haut.  A  partir  du  sommet  de  l'angle  j:^  on  mesure,  sur 
cliacune  des  chaînes,  une  même  longueur  =  a;  par  les  deux  points 
ainsi  déterminés,  on  se  ligure  une  ligne  droite  fi),  dont  on  mesure  la 
longueur  le  plus  exactement  possible;  il  faut  ensuite  mesurer,  comme  A 
l'ordinaire,  la  longueur  et  l'inclinaison  de  chacune  des  chaînes.  La  ligne 
droite  ^esL  inclinée,  à  moins  <{ue  les  deux  chaînes  ne  soient  Iiorizontalef, 
auquel  cas  l'opération  est  trop  simple  pour  que  nous  nous  y  arrêtions: 
ainsi ,  nous  supposons  les  chaînes  inclinées.  A  l'égard  de  chacune  d'elle^t 
le  triangle  rectangle ,  qui  est  formé  par  la  longueur  de  la  chaîne  con^ 
sidérée  comme  hypoténuse,  par  sa  projection  verticale  et  par  sa  pro- 
jection horizontale,  eît  îfembUbIc  à  celui  qui  est  formé  parla  portion 
fa)  mesurée  sur  cette  longueur,  et  par  les  deux  projections  de  a;  iJ  est  m 
donc   facile,  au  moyen  du  cercle   gradué,  de  déiermincr  celles-ci  à  H 
droite  et  à  gauche  de  l'angle  fx)  formé  par  les  chaînes.  On  porte  les 
longueurs  de  ces  projections  sur  le  calepin;  il  en  résulte  qu'on  trouve 
facilement  de  combien  l'extrémité  de  chacune  des  portions  de  ligne  fa^ 
est  au-dessus  ou  au-dessous  d'un  mcnie  plan  horizontal,  passant  par 
l'angle  x.  et,  par  conséquent,  de  combien  l'une  des  extrémités  delà, 
ligne  6  est  au-dessus  ou  au-dessous  de  l'autre  extrémité.  Soie  c  cett< 
hauteur  connue,  c'est-à-dire,  la  projection  verticale  de  la  lignée,  et 
nommons  ^i  la  projection  horizontale  .le  cette  même  ligne  :  il  ne  s'agit' 
que  de  résoudre  un  triangle  rectangle  dont  on  connoît  l'hypoténuse  /â) 
avec  un  côté  fcj^  et  dont  on  trouvera  l'autre  côté  ff/J,  en  appliquant 

l'équation  suivante  -,6*^  c'  -*-  «^  %  d'oîi  </  =  y  ^' — c",  et , 
log.  «/=  log.  fé-i-c)-*-  log.  fi  —  cj 
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Execution   du 


Tous  les  calculs  étant  faits  et  les  résultats  étant  portés  sur  un  tabtcao 
indiqué  ci-dessus ,  on  tracera  le  plan  des  opérations  ainsi  qu'il  suti  :  soît 
ta  première  chaîne  rapportée  sur  le  papier  par  le  moyen  de  sa  projectio  i"* 
horizontale  connue,  et  soit  le  point  correspondant  de  la  ligne  droite  ^ 
marqué  sur  cette  projection  en^;  du  point/»,  avec  une  ouverture  ^< 
compas  égale ,  d'après  Téchelle  adoptée ,  à  la  ligne  ^f  trouvée  ci  dessu  s . 
on  décrit  un  arc  de  cercle  indéfini  :  du  point  x,  c'est-à-dire ,  de  i'cxtrré- 


Cnphomîa* 
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ité  Je  [a  chaîne  déjà  projetée  ,  et  avec  une  ouvenure  oë  compas  i%i\e  isvi  vts  rum. 
it  la  projeciion  horizonute  de  la  portion  a  considcrtJe  sur  U  seconde  ' 

^chaîne ,  on  décrira  un  autre  arc  de  cercle  qui  coupe  le  premier  ;  par  lo 
oint  dlntcrgecdon  des  deux  arcs  ei  par  le  point  x^  menons  une  ligne 
dont  la  longueur  soit  celle  qu'indique  le  calepin ,  pour  U  projection 
horizontale  de  la  seconde  chaîne:  il  est  évident  que,  par  cette  ligne,  U 
seconde  station  est  projetée  suivant  m  vcrîrable  direction. 

Pour  projeter  une  troisième  station ,  îl  faudra  opérer  sur  l'extrémité 
fie  celte  ligne ,  comme  nous  l'avons  iait  i  l'égard  de  la  précédente  :  c'est 
ainsi  que,  de  station  en  station ,  les  lignes  de  direction  du  plan  se  trou- 
veront toutes  déterminées  sans  autre  instrument  que  la  chaîne  et  le  cercle 
gradué ,  mais  non  sans  risque  d'erreur  plus  ou  moins  grave. 

Afin  de  remplacer  i-U-fois  la  boussole  et  le  cercle  gradué  , 
.  de  Komarzewsky  a  imaginé  un  instrument  propre  h  mesurer  la 
Irection  et  l'inclinaison  d'une  mcme  ligne  dans  un  sens  quelconque. 
i  instrument,  décrit  dans  le  Journal  des  mines  (n."  84)  «ous  le 
om  de  grtiphmèue  jamtrrain  ,  est  composé  d'un  cercle  horizontal 
due  et  <l'une  portion  de  cercle  vertical,  l'un  et  Tautre  divisés  en 
egrés  et  garnis  d'une  alidade  à  pinnulcs.  Chacun  de  ces  plans  peut 
:ourncr  sur  son  axe,  indépendamment  de  Tautre.  A  l'aide  de  cet  in»- 
ment  et  de  la  chaîne ,  on  peut  fonner  et  résoudre  une  suite  de 
iangics  rectangles  tous  situés  veriicalcment.  comme  ceux  que  nous. 
ons  considérés  dans  i«  antres  nicthoilcs ,  et  parvenir ,  d'après  les  même» 
rincipes ,  il  résoudre  les  divers  problèmes  de  la  géomé-trje  souterraine. 
Pour  peu  qu'on  jette  les  yeux  sur  les  exemples  réunis  dans  l'Atlas  et  ViHéiédeipre- 
sur  les  descriptions  qui  s'y  rapportent,  on  sentira  quelle  multiplicité,  ^'«"*»- 
quelle  variété  d-;  problèmes  présente  l'exploitation  des  mines  :  on  verra 
que,  pour  déterminer  le  moindre  pccement,  il  faut  quelquefois  un 
grand  nc^mh^  d'opérations  géométriques,  tant  à  l'intérieur  qu'au  jour 
Bomons'Wis  ici  à  rappeler  quelques-uns  des  cas  principaux  qui  se  rap- 
p«irtentà*  recherche  des  mines,  et  i  indiquer  sommairement  comment 
les  méthq-Ies  exposées  en  fournissent  la  snlution. 

Eiani  donnée  l'inclinaison    tl'un  gite  de  minerais  et  ia  longueur  Y     EïWBplei  <l«  »- 
d'une  foulUc  approiçndîe  ïuiv.iDi  ccilc  inclinaison,  H  s'agit  de  déterminer  "    *"' 


UvÉ  o«  PLAK5.  à  ïjuellc  (TUtanCe  ftotîzoniate  X  <Ie  son  aflîeuremeal ,  oh  Joît  for 

un  puiu  vertical,  pour  atieindrc  le  loit  du  gîte  au  point  infcrîeur  de 
la  touille  Y,  et  quelle  sera  la  profondeur  H  de  c«  puits  vertical.  La 
question  se  réduit  à  rcsoudre  un  tmngic  rectangle  XYH,  dont  Y  est 
l'hypoténuse ,  et  dans  lequel  on  connoil  un  angle  adjacent  à  ce  c6té|^ 
c'est-à-dire, [angle  d'inclinaison.  Nous  avons  déjà  vu  comment  on  calcule* 
soit  X,  soitH,  soit  enfin  l'une  de  ces  lignes  et  rhypolénuse  Y.  si  Ici 
données  du  problème  sont  inverses.  Supposons  maintenant  qu'à  ia  pro- 
fondeur trouvée  on  ait  pratiqué  une  galerie  horizontale  suivint  la  dîrec' 
lion  du  gîte ,  et,  pour  plus  de  clarté  ,  admettons  que  la  direction  et  l'in- 
clinaison de  ce  giie  soient  consumes.  Si  la  surface  du  terrain  est  hori- 
2ontale  ,  tl  est  clair  que,  par  la  solution  du  problème  précédent,  oa 
nura  réiolu  implicitement  le  même  problème,  pour  un  point  quelconque 
de  l'affleurement  qui  est  alors  une  ligne  droite  horizontale:  ainsi  l'on 
pourra,  dans  ce  cas ,  déterminer,  sur  le  plan  du  terrain  et  sur  le  terrain 
incine ,  tous  les  points  où  il  conviendra  de  foncer  des  puits  verticaux 
oui  rejoignent  h  galerie  horizontale  à  la  profondeur  trouvée  ci-dessus: 
mais  sî  le  terrain  est  inégalement  montueux ,  l'atHeuremeut  du  gîte  n'est 
plus  une  ligne  droite  horizontale;  voyons  comment  il  convient  alors 
d'optVer,  pour  résoudre  le  même  problème,  par  rapport  à  un  point 
quelconque  de  raMeuremeni,  et  pour  Jéiemiiner  cet  affleurement  ea 
entier  ,  quand   il   est  dérobe  à  la   vue  ,  comme  il   arrive  souvent. 
Jl  faut  d'abord  se  procurer  le  pbn  général  du  terrain  et  son  nivelIemcnL 
en  deux  sens  perpendiculaires  l'un  à  l'autre;  ensuite  rapporter  sur  ceifl 
tracés  tout  ce  que  Ion  connoît  du  gîte:  ainsi  fe  nivellement  procurera 
deux  coupes  verticales  du  gite,  faîtes  ù  l'endroit  oit  il  existe  déjà  une 
fouille  suivant  l'inclinaison  et  une  galerie  suivant  la  direction,  tandis 
<jue  le  plan  offrira  cette  direction  et  le  point  connu  de  l'affleurement- 
Cela  fait,  sur  la  ligne  de  direction  marquons  arbitrairement  plusieurs 
points  dans  le  plan,  et  voyons,  par  les  coupes  verticales,  à  quelle  hauleuc 
cliacun  de  ces  points  se  trouve  au-dessus  de  h  galerie  déjà  existante— 
Soit,  pour  un  point  quelconque,  cène  hauteur  connue rs^ y  soii  1^ 
distance  horizontale  qu'il  y  a  de  son  extrémité  supérieure  à  l'afileii.— 
rement  du  gîte  ,z^x  ;  soit  en6n  la  portion  du  gîte  qui ,  en  cet  endroit 
s'étend  depuis  l'affleurement  jusqu'à  la  galerie  horizontale,  =/. 


La  question  se  réduit  i  r^iouilre  un  (rîanglc  rectangle  dont  l'hypo-  ttvi  ta»  'rtxkt 
t<.-iiuse  est/,  uiidU  que  A  et  x  sont  les  côtés  contigus  i  t'angic  ciroif. 

Daprcs  l'angle  constant  d'inclinaison  du  gîte,  on  connoîi  l'angle 
compris  entre/ et  x;  car  ces  angles  &ont^gaux  comme  altanes  inirrnei  ; 

Ainsi  l'on  peut  résoudre  le  triangle  immédiatement  et  détenniner  x  ; 
xexa  il  sera  plus  expéditil*  de  considérer  que  le  triangle  rectangle  xy  h 
est  semblable  au  premier  triangle  X  Y  H  résolu  ci-dessus.  On  trouvera 
donc,  par  une  simple  proportion  ,  la  \'aieur  de  x-,  et  on  la  portera. 
perpendiculairement  à  la  ligne  de  direction  incéc  dans  le  plan  ou  sur 
le  terrain  ,  depuis  le  point  qui  correspond  à  cette  valeur .  sur  le  plan' , 
jusqu'en  un  point  qui  appartiendra  à  la  ligne  d'à ffieu renient  du  gîre. 
Si,  par  ce  dernier  point  et  p.ir  celui  qui  est  déjà  connu ,  on  mène  une 
ligne  droite  sur  le  plan,  elle  offrira  la  trace  d'une  portion  de  l'affleu- 
rement :  il  est  clair  que ,  pour  déterminer  l'affleurement  tour  entier  et  la 
profondeur  des  puits  verticaux  à  foncer  sur  la  direction  de  la  galerie. 
on  agira  de  même  à  l'égard  de  tout  les  autres  points  placés  arbitrairement 
tur  le  plan  ou  sur  le  terrain ,  suivant  cette  même  direction. 

La  pratique  de  la  géométrie   souterraine  peur  tirer  le  plus  grand      Applkationtik 

secours  de  ces  ingénieuses  méthodes  graphiques  qui  sont  réunies  en  un      K*^'"**''^  iJ«- 

corpsdedoctrine.sous  le  nom  de /fcmr/r/r</«(77/jmr.  Ainsi, par  exemple, 

•les  premiers  élémens  de  celte  science  fourniront  un  moyen  prompt  de 

-déterminer  la  direction  et  l'inclinaison  que  doit  ofîrir,  «Uns  le  sein  de 

b  terre,  l'intersection  de  deux  filons  qui  se  coupent,  lonquon  aura 

observé  ï  la  surface  la  direction  et  l'inclinaison  de  chacun  de  ces  gîtes. 

Dans  ce  cas  et  dans  beaucou  p  d'autres  non  moins  fréquens ,  comme ,  par 

exemple  encore,  s'il  s'agit,  étant  données  la  direction  et  l'inclinaison 

■  'd'une  couche,  de  déterminer  dans  ce  gite  ta  direction  d'une  galerie 

ïnt  la  pente  soit ,  d'un  certain  nombre  de  degrés ,  moindre  que  i'încli- 
luison  donnée,  une  simple  construction  de  géométrie  descriptive  dis- 
pensera de  beaucoup  d'opérations  et  de  calculs,  souvent  pénibles,  aux- 
quels on  a  recours  dans  la  pratique  ordiiuire  de  la  géométrie  souterraine. 

Il  nous  reste  i  considérer  les  diverses  disposiiioas  de  plans  et  de     Dniniiimi  J«a 
profils  qui  sont  usitées  pour  la  représentation  des  travaux  intérieurs-  P***"  *' p™'''»' 
^les  dépendent  principalement  de  la  forme  éia  gîtes  et  de  celle  des  exca  - 

2.  IS 
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toi  DES  PU».  Votions.  Reportons-nous,  à  cet  égard,  aux  eiremplesqueréunitt'AtUs.  On' 
'  y  voit,  lanlôt  sur  un  gîte  continu  .tel  que  celui  da  Hamme/sétrg .  p\.  i8, 

tous  les  travaux  représentés  par  un  plan  général  et  par  deux  coupes  ver* 
ticales ,  faites  en  deux  sens  perpendiculaires  l'un  à  l'autre;  tantôt  sur  une 
multitude  de  filons  qui  se  coupent  en  plusieurs  sens,  comme  à  la  mine 
de  Himme/jftirst.fl.  15  et  i4. un  plan  général  des  travaux,  et  de  plus, 
pour  chaque  enseml>le  de  filons  ,  deux  coupes  verticales,  faites  de  ma- 
rière  qu'on  puisse  saisir  les  relations  les  plus  compliquées  des  gîtes  et  H 
des  travaux.  Ailleurs,  autour  d  un  filon  principal,  comme  aux  mines  de 
Clausthal  et  d'Andreasbcrg,  pi.  4  !>  8 ,  et  1  5  à  i  6  ,  îi  se  présente  seu-  M 
lement  quelques  cmlininchemcns  :  alors,  à  une  coupe  verticale,  fâîie  ™ 
suivant  la  direction,  on  ajouta  quelques  papurs  Je  rttfftnhy  qui,  étant 
comparés  à  la  situation  des  mêmes  espaces  sur  des  plans  pris  i  divers 
niveaux,  rendent  sensible  U  position  de  chacun  de  ces  cinbranchemens.  ^ 
Dans  une  autre  mine,  comme  à  Fahlun,  pi.  19,  ce  n'est  qu'au  moyen 
de  plusieurs  plans  pris  à  divers  niveaux ,  et  d'une  coupe  verticale  dirigée 
suivant  une  ligue  brisée,  qu'on  parvient  à  représenter  complètement 
le  gtte  de  minerais  :  ici,  pour  que  les  mêmes  points  soient  faciles  i  re* 
trouver  et  toutes  les  distances  faciles  k  mesurer,  on  divise  les  plans  en  fl 
carreaux  réguliers ,  et  ta  coupe  en  tranches  horizontales  ;  ii  en  résulte  ce 
qu'on  appelle  daplans  maillés.  Un  autre  gke  bizarre ,  comme  celui  du 
S(akiherg  (  pi.  19),  exige,  outre  un  plan  général  et  une  coupe  verticale 
suivant  sa  direction,  deux  autres  coupes  perpendiculaires  à  la  premiJM. 
Un  autre,  tel  que  celui  des  mines  de  Rothenbourg(pl.  23),  ne  peut  f 
être  représenté  complètement  que  par  un  grand  nombre  de  coupes 
coordonnées  avec  un  plan  géiicral^et  propres  à  faire  voir  toute  la  succes- 
sion des  dcrangemens  éprouvés  par  la  couche  exploitable. 

Qjiant  aux  mines  de  houille  en  général,  il  n'est  pas  moins  indispensable 
de  disposer  les  plans  et  les  coupes  de  manière  qu'on  y  voie  clairement 
Ja  direction ,  l'incUnaison  et  les  dcrangemens  des  couches ,  ainsi  que  les 
percemcns  souterrains;  mais  ici ,  plus  que  par-tout  ailleurs,  il  importe 
d'indiquer  la  situation  et  d'exprimer  la  forme  dvs  ateliers  J'arracliemeni, 
parce  que  de  là  dépendent  la  circulation  de  l'air,  le  roulage  et  l'extrac- 
tion. Dans  toute  mine  enfin,  les  parties  épuisées  doivent  être  soigneu- 
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sèment  distinguées  <te  cel(«  qui  sont  intactes  et  de  celles  qui  sont  en  Uvê  dcs  puks. 

exploiution  active.  Kjjrj;  à  cet  égard  le  plan  de  la  mine  de  houille  dite  " 

FucksgTuh .  tyi  Silésie  (pi.  28). 

Si  l'on  prend  U  peine  de  rc'fléchir  sur  les  exemples  réunis  dans  notre  r.]icTn(>leidcre. 
Adas,ûn  pourra  en  tirer  des  indications  utiles,  concernant  U  disposition  *"^  «"""«o, 
U  plus  convenable  des  pbns  et  coupes  d'une  mine  à  reprcscnter.  La 
ieuk  règle  gcnéralc  cpi'on  puisse  donner  à  cet  égard ,  c'est  qu'il  faut 
rendre  la  représentation  aussi  complète,  et  pour  ainsi  dire  aussi  pal- 
pable, qu'il  est  possible.  Le  moyen  le  plus  sur  et  le  plus  économique 
de  parvenir  à  de  telles  représentations  des  travaux  souterrains,  c'est 
d'en  commencer  les  plans  et  coupes  des  l'origine  d'une  exploitation , 
de  les  vérifier  consunmient,  et  de  les  augmentera  mesure  ([ue  l'exploi- 
tation s'étend.  A  combien  de  dépenses  et  de  dangers  ne  s'exposent  -  ils 
donc  pas ,  sans  parler  du  tort  qu'ils  font  à  la  cJiose  publique ,  cts  exploi- 
uns,  comme  il  n'en  est  que  trop  en  France ,  qui  entreprennent  ou  pour- 
suivent de  vastes  excavations,  cisou  vent  il  une  profondeur  considérable, 
sans  savoir  où  l'on  est  allé  avant  eux,  sans  prévoir  où  l'on  pourra  se 
porter  dans  quelques  années  ! 

Explication  des  Figttres  relatives  aux  instrumtns  de  U  Géométrie 
souterraine;  Objets  accessoires  de  Li  pi  y. 

Dans  la  division  I.*  de  la  pi.  4.  on  reconnoîtri  [es  principaux  instni- 
mens  de  la  géométrie  souterraine ,  ainsi  qu'il  suit  :  jn^  t 

Fig.  t  ij,  boussole  de  mine  ,  savoir  : 

Fig.  7  et  5,  la  boussole  a.  S,  suspendue  horizontalement  dans  son 
support  ^,'1,  k,  qui  est  situé  dans  un  plan  vertical;  ces  deux  iigurcs  sont 
prrscs  en  deux  sens  perpendiculaires  l'un  à  l'autre.  • 

Dans  \ifg.  j,\x  même  boussole  et  le  même  support  sont  représentés 
comme* vus  sur  une  table  horizontale,  le  support  ayant  iàh  un  quart  de 
conversion  sur  les  coussinets  l,  m. 

On  distinguera*  sur  ces  trois  irgures» les  objets  suivans  :  f'g.'ïj. 

a,  ^t  la  boite  cylindrique  de  la  boussole;  un  bouton  c  fait  mouvoir 
un  ressort  d,  pour  élever  l'aiguille  aimantée  x  au-dessus  de  son  pivot  ci 

12.. 
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HLevb  des  plans,  l'arrcier, quand  il  y  a  lieu ,  ou  pour  la  laisser  jouer  de  nouveau,  qiian<I 

elle  est  arrciée.  Un  autre  bouton  e  sert,  avec  le  premier,  i  prendre 
s^-jwrément  la  Loîte  a,  h,  c,  e,  comme  par  deux  petites  anses,  M 

f,g.  anneau  du  support  h,i^  ^.- cet  anneau  est  susceptible,  au  moyen 
de  deux  coussinets/^  m,  soit  dcire  piact  dans  un  plan  perpendiculaire 
au  plan  vertical  h,  i,  k,  comme  dans  la_;î^.  2,  soit  tleire  ramené  dans 
le  même  plan  que  ^,  i,  4,  comme  dans  la  fig  ')■  C'est  datu  cet  anneau 
/,  g .  que  la  boîte  a.  h,  est  fix(5e  ,  d'un  côté  par  le  moyen  d'un  petit  tou-  ^ 
rillon  qu'elle  porte  ,  et  qui  entre ,  au  pointe,  À2ntf,g,  de  l'autre  par  une 
petite  vis  n  qui ,  traversant  l'anneau/,^,  ptnctre  un  peu  dans  le  cercle 
extérieur  de  la  boite,  oùson  extrémité  forme  un  second  tourillon.  C'est 
sur  ces  deux  petits  tourillons  que  la  boussole  peut  rester  suspendue 
dans  une  position  horizontale.  ■ 

/», y,  crochets  du  support  k,i,k^  au  moyen  desquels  la  boussole 
peut  ctrc  placée  sur  la  chaîne,  comme  on  la  voit  f g.  2,  en  conservant 
toujours  sa  position  horizontale. 

fig.4-  La ^^.  ^  représente  le  denii-cercle  gradué,  sur  lequel  II  nous  suilira  ■ 

de  remarquer  :  1 

r,  /j  deux  crochets  analogues  aux  crochets/?,  q  des  figures  précé- 
dentes; t ^  u.  le  fil  â  plomb  de  l'instrument.  ^ 
'y-/-              La  fg.j  fait  voir  trois  rondelles  graduées  (^x^/,  ^),  cercles  en  laiton 
que  l'on  emploie  dans  les  mines  où  le  voisinage  du  fer  interdit  l'usage 
de  la  boussole:  mais  il  faut  remarquer  que  ces  figures  n'ont  pour  objet 
que  de  ser\ir  à  l'explication  suivante,  et  que  la  rondelle  j  est  la  même    _ 
que  la  rondelle  X  transportée  à  une  autre  place.  Ces  rondelles  sont  re-  " 
présentées  ici  sans  leur  support  et  sans  leur  iiicftcaietir ,  qu'il  est  facile  de 
se  figurer  d'après  les  détails  déjà  présentés  à  cet  égard.  Le  point  y  éunl 
supposé  le  point  de  départ,  l'heure  d'une  boussole  (7;^),  qu'indique 
la  rondelle  Xj  est  déjà  répétée  sur  la  rondelle/,  dont  le  limbe  se  trouve 
fixé  invariablement.  On  peut  alors  transporter  la  rondelle  *  au  point  j, 
observer  l'heure  (j  ^)  qu'indique   la  rondellej'^  comme  mesure  de 
l'angle  xy  2,  puis  répéter  cette  même  heure  sur  la  rondelle  x  placte 
en  ^,  en  faisant  tourner  son  linibe  convenablejueiit,  et  le  axer  ensuite; 
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après  quoi  on  peut  transporter  la  rondelle/  sur  le  prolongement  de  U  Levé  des  plans. 

Dgnc  j  &,  pour  agir  d'une  manière  analogue.  "~~ 

De  cette  suite  d'opérations  exécutées  avec  deux  rondelles  graduées , 

il  résuite,  comme  nous  lavons  déjà  rappelé,  que  si  la  direction  d'une 

première  station  v  x-  a  été  observée  suivant  l'heure  d'une  boussole,  les 

directions  des  stations  suivantes x/^/j^  i&,  et  ainsi  de  suite,  seront 

conçues  suivant  la  même  boussole,  comme  si  elle  avoitpu  être  employés 

par-Rnit. 
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CHAPITRE    IV. 

DES  DIVERS  OVTîtS  ET  PRi^ÉDÉS  D'ENTAILLEMES'T. 


Ounia        iNous  appellerons  iravaii  J'entaiUemem,  par  imitation  Je  la  langue 
u^mew.     allemande /^jHrwriiiV7'  l'ensemble  des  procédés  à  l'aide  desquels  le 
mineur  aiiaque  immédiatement  les  substances  minérales»  soit  roches» 
••      soit  minerais ,  pour  les  dctaclier  du  sein  de  la  terre. 
Cii  i'eDfcHle-      On  peut  rapporter  tous  les  cas  d'entaillemetit  à  cinq  classes,  d'a^H'is 
"**"  *      *        M.  Werner.  Ces  classes  sont  formées  d'après  les  degrés  de  tcnaciié  des 
substances  à  entailler,  combinés  avec  les  moyens  que  le  mineur  em- 
ploie le  plus  avantageusement  pour  les  déticber  du  sein  de  ta  terre. 

C'est  ainsi  qu'on  distingue  les  cbjses  suivantes  : 

I.*  Les  substances  ébâuUusti  n'exigent  qu'un  simple  travail  de  de* 
LIaienient  à  la  pelle  et  à  la  pioche  :  telles  sont ,  la  terre  végétale,  les 
sables,  certains  dépôts  terreux  et  plusieurs  alluvions. 

2.**  Les  substances  tcnJres  se  laissent  attaquer  et  détacher  avec  un 
pic  de  fer  (ou  avec  \^  rjvehine^;  quelquefois  avec  un  simple  levier  de 
fer  (ou  avec  la  pince),  mais  sans  maillet  ni  poïnterole acérée.  Le  mineur 
traite  ainsi  tes  sables  fortement  agglutinés,  la  plupart  des  alluvions, 
l'argile  durcie,  les  dépôts  cariés  qui  sont  entièrement  pénétrés  d'argile 
et  d'oxidc  de  fer  rubigineux»  les  roches  trés-décom posées  de  granité, 
de  gneiss ,  quelques  g)  pses,  presque  toutes  les  sortes  de  bouille ,  le  sel 
gemme,  quelques  minerais  à  gangue  de  spath  pesant ,  le  cinabre,  l'argent 
rouge,  et  en  général  tous  les  minerais  à  gangue  pulvérulente. 

3.°  Les  substances  tra'UûUes  sont  celles  qui,  résistant  aux  moyens 
précédens ,  peuvent  être  attaquées  et  détachées  à  l'aide  du  marteau  et  de 
la  pointcroie.  Telles  sont  ccnaines  roches  calcaires,  et  assez  fréqueift- 
ment  le  schiste  cuivreux,  le  schiste  alumineux,  la  serpentine,  les  marnes, 
les  gypses,  les  grès,  toutes  les  roches  qui  sont  fortement  imprégnées 
d'argile  et  de  fer  oxidé  rubiginciix,  celles  qui  présentent  de  grandes 
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parties  de  mica  ou  de  courtes  fusures,  tous  lea  granités ,  gneiss ,  porphyres 

et  schistes  micaccf,  qui  ont  déjà  subi  une  décomposition  assez  avsncce, 

toutes  les  sub.«t.iiiccs  dites  spathicjues,  excepte  [e  feldspath,  qui  est  tenace, 

et  le  spath  peuni,  <pji  est  tendre;  enfin  la  plupart  des  minerais  ractalti- 

fcres ,  tels  que  le  plomb  sull'urc ,  le  zinc  sulfure ,  le  cuivre  pyriteux  st  Ip 

i'er  »patlii({tie. 

4-*  Les  substances  tenaces  sont  attaquées  à  Taide  du  fleu/ei  de  mineur.» 
et  détachées  ï  L'aide  de  la  poudre  :  cette  classe  comprend  la  plupart  des 
graiijtcst  des  gneiss»  des  schistes  micactb,  des  porphyres,  des  schistes 
argileux,  des  grauwackes,  des  basaltes  et  des  roches  calcaires]  on  y 
range  encore  le  quarts,  quand  il  est  tapitsù  de  cristaux  ou  mélange* 
d'argile,  presque  toutes  les  roches  aniphiboliques ,  pres()ue  tous  les 
minerais  de  fer  oxidulë  ou  de  fer  oxidé  rouge,  le  fer  pyrîteux,  le 
fer  arseniul ,  les  minerais  de  cobalt ,  tous  les  minerais  irù-roclangés  de 
quartz. 

5.'  Les  substances  lêcùlcnrantes ,  c'est-à-dire,  les  substances  les  plus 
tenaces,  sont  attaquées,  quand  les  circonstances  le  permettent,  à  l'aide 
du  feu,  qui  les  dt^iache  en  partie  et  facilite  le  reste  de  l'opération  :  tels 
sont ,  le  quartz  pur,  les  roches  irès-quartzeuses  de  granité ,  de  gneiss ,  de 
schiste  micacé,  le  porphyre  à  base  de  pétrosiiex,  le  scliisie  porphy- 
rique,  le  grenat  compacte  ,  les  grès  irés-quart^eux,  quelques  poudings, 
quelques  minerais  qui  sont  un  mélange  intime  de  cuivre,  de  ïn,  de 
2lnc,  de  soufre,  d'arsenic  et  de  quartz ,  enfin  les  minerais  d'étaîn  dissé- 
minés dans  une  roche  très  tenace. 

D'après  cette  classification,  nous  avons  à  considérer  dans  l'cntaiUe- 
mcni  des  substances  minérales , 

1/  Le  travail  de  déblaiement; 

2/  Le  travail  au  pici 

3.*  Le  travail  au  marteau  et  à  la  pointerole; 

4.*  Le  travail  au  Seuret  et  à  la  poudre  ; 

5.*  L^  travail  par  le  feu. 

Les  outils  qu'exige  le  travail  de  déblaiement  soni-'op  connus  de  tout 
le  monde  pour  que  nous  noiis  y  arrêtions  ;  d'aill"*"'*  »  "  genre  de  travail 
ne  se  présente  guère  que  datis  les  ibuilles  ji^rfraciellcs. 


Otmu 

du  MLii««r, 


|tiT«.nt, 
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Ot'TiLî  Le  trâvaifau  pic  demande  dé]À  plus  d*liabilet<î  de  h  part  de  romn-iei*.  Le' 

uWitienr.      p|^  est  cotnposc  de  Icutil  proprement  dit,  tpii  est  cii  fer,  et  du  manche, 
Tmail  ju  pc.    qui  est  en  bois.  L'outil  doit  présenter  une  ceruine  courbure ,  se  termine 
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d'un  côté  en  forme  de  coin  pointu,  et  porter  de  l'autre  une  ouverture 
(  un  ^/)  propre  à  recevoir  le  mancbe.  Ordinairement  b  longueur  d 
niariclie  est  d'environ  8  dccimètres,  et  celle  de  t'outii  de  3  a  4-  Quel- 
quefois l'outil  na  que  o'",24  dç  fong,  comme  i>ar  exemple  dans  les 
mines  de  houille,  où  le  pic  est  fréquemment  employé  pour  dépouiller 
les  couches  à  teurrour,  ce  qu'on  nppelle /^i'^.  C'est  par  un  travail  sem- 
blable qu'on  prépare  l'arrachement  du  schiste  cuivreux.  Dans  certains 
cas , on  substitue  au  pic  des  outils  analogues,  mais  de  diverses  dimensions» 
tels  qu'un  marteau  pointu  par  un  bout  ou  par  les  deux  bouts.  Dans  ce 
dernier  cas ,  on  lui  donne,  aux  mines  d'Anzin,  ïe  nom  de  rive/aine.  C'est 
un  outilà  deux  pointes,  dontle  manche  n'aque  32  centimètres  de  long» 
il  est  usité  pour  abattre  la  houille;  ce  qui  s'exécute  au  moyen  de  coins  dits 
ai^nUles ,  que  l'on  chasse  à  coups  de  maiUef,  après  avoir  ^aré  dans  il 
couche.  En  général,  le  pic  du  mineur  et  les  outils  qui  s'y  rapportent  sont 
employés,  soii  pour  haver  dans  le  minerai,  soit  pour  attaquer  les  roches 
tendres.  On  pourroit  se sen'ir  du  pic,  pource  dernier  objet,  plussouve 
qu'on  ne  le  fait  ;  mais  fouvrier  est  porté  à  préférer  les  procédés  sui 
Vans,  qui  sont  plus  prompts ,  et  quelquefois  sans  songer  qu'il  n'a  pas  [oui 
l'adresse  et  toute  l'expérience  qui  sont  nécessaires  pour  que  l'emploi  e 
devienne  aussi  avantageux  qu'il  peut  Tctrc. 

Le  travail  à  la  pointerolc  et  au  marteau  ctoit  le  procédé  le  plus  01 
dinaire,  avant  que  l'usage  de  la  poudre  fut  applique  aux  mines,  c'est-à 
dire,  jusqu'au  commencement  du  xvil.*  siècle.  D'anciennes  galeries  d 
pVisieurs  licucs  de  longueur  présentent  encore  les  traces  delà  pointerolc 
suribdte  leur  étendue;  telles  sont,  par  exemple,  les  galeries  des  niveaux^ 
supéricut*.,  parmi  celles  qui  parcourent  l'ensemble  des  mines  de  Clau»^ 
thaï.  {rVytfjfl,  4  à  8.)  On  remarque,  ea  visitant  ces  monuniens  dol 
persévérance,  qi»  souvent,  dans  tout  le  cours  d'une  année  d'exploitation 
très-active,  le  mineir  n'avançoit  ainsi  que  de  4  J*  5  toises  au  sein  de 
la  roche.  Aujourd'hui  «ç  genre  de  nravail  n'est  plus  guère  en  usage  que 
pour  les  substances  trahat^s^  et  queI<iuefois  dans  les  substance*  UMf£*. 
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pourcertaîns  casque  nous  Indiquerons,  après  avoir  examiné  les  outils 

qui  iui  sont  propres. 

La  pointerole  est  un  outil  de  fer  ou  d'acier,  semblable  ,  jusqu'à  un 
certain  point ,  à  la  tête  d'un  marteau ,  mais  terminé  d'un  côté  par  une 
pyramide  quadrangulaire,  de  l'autre  par  une  face  plane:  entre  ces  deux 
extrémités  se  trouve  un  œil  propre  à  recevoir  un  manche  de  bois.  Pour 
se  servir  de  la  pointerole ,  le  mineur  tient,  de  la  main  droite  ,  un  marteau 
avec  -lequel  il  frappe  sur  la  face  plane ,  tandis  que ,  de  la  main  gauche , 
il  tient  le  manche  de  la  pointerole  et  dirige  convenablement  la  pointe 
de  l'outil  contre  la  substance  minérale  qu'il  s'agit  d'attaquer.  Il  est  des 
endroits ,  par  exemple  en  Espagne  ,  où  le  mineur  emploie  la  pointerole 
sans  manche. 

La  longueur  d'une  pointerole  varie  depuis  y2  jusqu'à  i68  millimètres. 
Plus  la  masse  minérale  est  tenace,  moins  la  pointerole  doit  ctre  longue. 
Cet  outil  est  tantôt  de  fer  et  armé  d'acier  seulement  à  la  pointe ,  cumme 
en  Hongrie,  tantôt  entièrement  d'acier,  comme  en  haute  Saxe  et  au 
Hartz  ,  ce  qui  est  préférable  à  tous  égards.  Chaque  mineur,  en  se  rendant 
à  l'ouvrage,  emporte  avec  lui  une  provision  convenable  de  poînieroles, 
enfilées  sur  une  courroie  de  cuir.  Une  telle  provision  est  ce  qu'on  ap- 
pelle une  rrctisse.  Il  n'est  pas  sans  exemple  que,  dans  un  poste  de  huit 
heures,  un  mineur  mette  hors  de  service  une  trousse  de  20  pointeroles 
et  même  davantage. 

Le  maillet  ou  marteau  est  composé  d'une  masse  de  fer  terminée  par 
deux  faces  planes,  et  d'un  manche  court,  propre  à  bien  tenir  dans  la  main, 
mais  non  cylindrique.  La  niasse  est  du  poids  de  ^  k  6  livres,  suivant 
que  le  mineur  doit  traxailler  au-dessus  ou  au  -dessous  de  lui. 

Nous  avons  remarqué  que ,  dans  certains  cas ,  les  substances  tenaces 
lont  encore  attaquées  à  l'aide  du  marteau  et  de  la  pointerole.  C'est,  par  poin'"'<J« 
exemple,  dans  un  puits  boisé ,  pour  entailler  une  roche  qui  doit  supporter 
l'exirémité  d'une  pièce  principale  de  charpente  :  on  évite  ainsi  le  tirage 
i  la  poudre,  dans  le  percement  d'une  communication  souterraine ,  lors- 
qu'il pourroit  endommager  le  boisage  déjà  e.\istant,  ou  ébranler  les 
Dusses  minérales  des  environs. 
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Le  mcme  travail  est  employé,  pouraicsquer 
de  roue  hydraulique,  ou  auprès  des  machines,  pour  préparer  un  trou 
de  fleuret  avant  d'employer  cei  outil ,  pour  achever  de  détacher  ce  «fue 
I  elFet  de  la  poudre  a  dé'ji  ébranlé ,  ou  bien  pour  dépouiller  un  gîte ,  de  la 
roche  cjui  t'avoisine  au  nuir  ;  qucI([ucfois  enfin ,  dans  le  dépouillemcnl 
d'un  gîie  de  minerais ,  c'est  pour  pratitjucr  des  entai  Iles  propres  à  recevoir 
dcï  coins  :  dans  ces  deux  derniers  cas ,  on  emploie  ia  p{>interules  Içs  ^ 

plus  longues.  B 

Dans  le  cas  où  il  s'agit  d'achever  de  dclachcr  de*  masses  déjà  cbranJée» 
pir  le  tirage  à  la  poudre,  on  emploie  en  outre  ,  quand  les  circonstance» 
le  pcrmetlenl ,  des  leviers  ou  pinces  de  fer,  des  maillets  ,  des  coins  et 
d'autres  outils  analogues. 

Le  travail  à  la  poudre ,  dans  les  subsiances  auxquelles  nous  avons 
vu  qu'il  convient,  épargne  plus  de  la  moitié  des  frais  que  nî-cessite  le 
travail  ati  marteau  et  à  la  pal nterole. Dans  le  travail  à  la  poudre .  le  mineur 
se  sert  des  outils  suivans ,  qui  sont  représeiiiés  sur  la  pi.    1 1 ,  par  b 

Outib  (PI.  15,      i ."  Pour  pratiquer  le  trou  de  mine ,  on  emploie  \zjlc\rret.  barreau  Je  ftr 
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acéré,  dont  la  longueur  et  la  forrne  varient,  ainsi  t[ue  nous  le  verrons; 
—  le  mailUt  ou  marteau  destiné  à  frapper  sur  la  tête  du  fleuret  ;  —  U 
curette,  tringle  de  fer  qui  présente  ,  à  l'une  de  ses  extrémités ,  un  crochet 
propre  à  retirer  du  trou  de  mine  les  matières  réduites  en  poudre ,  et  à 
rexirémitc  opposée,  une  ouverture  dans  laquelle  on  peut  faire  passer 
un  chiflbn  ,  pour  assécher  le  trou  de  mine. 

2."  Pour  charger  le  trou,  quand  il  est  achevé,  on  emploie  l'^/ri^^///, 
qui  doit  être  une  verge  de  cuivre,  avec  lel/'urrcrr,  qu'on  applique  dans  le 
trou  de  mine  contre  l'épinglette,  et  par  -dessus  la  charge  de  poudre; 
après  quoi  l'on  tasse  ordinairement,  à  coups  de  marteau,  une  bourre 
d'argile  qui  recouvre  b  cartouche.  Par  cette  disposition,  ou  toute  autre 
analogue,  l'épinglette  ménage  une  communication  depuis  l'orifice  du 
trou  jusqu'à  la  cartouche,  communication  qui  ne  se  trouve  ouverte  que 
lorsque.apièsavoirachevé  de  charger  le  trou,  on  retire  l'épinglette  pour 
mettre  à  sa  place  une  amorce,  ou  un  huit-feu  surmonté  d'une  méchc, 
ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard. 
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Le  ffciiiTt  offre,  à  celle  <ïc  se»  cxrrémiics  qui  attaque  les  subrtances  ooni» 
miiitTales ,  tantôt  quatre  pointes  disposcVs  en  ciMix  autour  d'une  **"  "*"'• 
cinquième  qui  occupe  le  centre  (fieurtt  en  hnnei  ite pritre) ;  Hiii6t  deux  Dhfer»  flcoreo. 
pointes  silures  aux  extrémités  d'un  raillant  concave  (fitunt  en  /faeue 
4'awntie) :  tantôt  la  pointe  d'une  pyramide  quadrangu taire  qui  auroit 
des  faces  latérales  creusets  en  gouttières ,  et  des  arcies  tranchantes 
(feuret  en  allhoir)  ;  lanirtt  enfin  fe  t  ranchant  continu  d'un  ciseau  (fieuret 
tn  àstau).  Ce  dernier  outil  est  prctïrable  à  tous  les  autres,  parce  que 
c'est  celui  qui  attaque  les  substances  minérales  sur  le  plus  grand  nombre 
de  points  à-la-fois;  aussi  les  autres  fleurets  sontiU  assez  généralement 
bannis  des  mines,  excepté  cependant  [cfeuret  en  hnnet  Aeprêtre.  dont 
on  fait  encore  usage  en  quelques  endroits  ,  ]>ar  exemple  dans  les 
mines  d'Andrcasberg,  pour  préparer  les  trous  de  mine  au  sein  d'un 
minerai  peu  tenace.  Ce  même  fleuretest  bon  Remployer,  quand  l'un  des 
côtés  du  trou  présente  une  substance  plus  tenace  que  l'autre  c&lé,  et 
en  général  pour  commencer  un  trou  de  mine,  parce  qu'avec  un  tel 
outil  on  parvient  plus  facilement  â  pratiquer  un  trou  circulaire  ;  c'est  par 
ce  motif  qu'aux  mines  d'Andreasbcrg,  chaque  trousse  de  vingt-quatre 
fleurets  en  contient  quatre  ou  six  de  cette  forme. 

Un  trou  de  mine  se  pratique,  tantôi  au  moyen  d'un  homme  seul,    Tmu <!« mine i 
tantôt  à.  deux  et  même  à   trots.  Dans  tous  les  cas,  la  nunccuvre  du  '  "^*- 
Reurct  consiste  à  faire  tourner  cet  outil  dans  le  trou,  environ  d'un 
sixième  de  circonférence,  après  cluquc  coup  de  marteau. 

Les  dimensions  des  fleurets  varient  en  raison  de  leur  destination  : 
ainsi,  on  distingue  àc^  feureis  à  un  et  At%feurets  à  deux;  de  plus,  pour 
un  seul  et  même  trou,  soit  à  un,  sott  à  deux,  l'ouvrier  emploie  trois 
fleurets  de  différentes  longueurs  et  de  différens  diamètres.  Pour  com- 
mencer le  trou,  il  se  sert  d'un  fleuret  préparatoire  qui  est  le  plus  court 
des  trois,  mais  le  plus  large  au  taillant;  pour  continuer  le  trou,  il 
emploie  le  fleuret  intermédiaire;  pour  l'achever,  le  dernier  fleuret,  qui 
est  le  plus  long  des  trois  et  le  moins  large  au  taillant.  La  longueur 
de  ce  dernier  doit  excéder  de  quelques  pouces  la  profondeur  du 
trou  i  pratiquer,  plus  la  largeur  de  la  main  de  l'ouvrier;  quant  au 
dUmicre  du  tailianti  il  doit,  dans  tous  les  fleurets,  déborder  un  peu 
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Outils        celui  du  baiteau  qui  forme  la  partie  supérieure  de  l'outil ,  et  être  égal , 

"    '"""'''      pour  chaque  fleuret ,  au  diamètre  de  la  portion  de  trou  qu'il  doit  forer. 

Il  faut  aussi  que  la  partie  inférieure  de  l'outil  soit  un  peu  plus  forte  que 

la  partie  supérieure ,  afin  que  le  fleuret  ne  soit  pas  exposé  à  se  gauchir 

en  tournant  dans  le  Irou. 

Fabrication  des  }[  çgi  avantageux  que  les  fleurets  à  un  soient  entièrement  d'acier:  les 
autres  sont  des  barreaux  de  fer ,  d'un  pouce  et  demi  de  diamètre ,  garnis 
d'acier  seulement  à  leur  extrémité  inférieure;  c'est  ainsi  que  sont 
fabriqués  les  fleurets  dans  le  Er^gebirge. 

Dimensiom  des       Nous  avons  déjà  VU  que ,  dans  cette  contrée  ,  il  s'agit  le  plus  souvent 

ouiils.  j,  1         .  -  -..II.. 

d attaquer  une  roche  de  gneiss  tenace;  voict  quelles  dimensions  on  y 
donne  communément  aux  outils  du  travail  à  la  poudre  (d'après  le  mètre)'. 

ExempicduEn-       i.»  Pour  le  travail  à  un  seul  homme, 

gckirg«. 

Le  fleuret  préparaioire  a   de    longueur  o^/ijé  et  o'",023  de  diamètre  an 

taillant  en  ciseau. 

Le  fleuret  intermédbire ©".liâo      o^iPi  7. 

Le  dernier  fleuret o^JBÔ      o"',oi4. 

On  pratique, avec  ces  ouiils,  des  trous  dont  la  profondeur  varie  de  o'",4)4à 

o,'"46o,  et   dont  ie  diamètre  est   de  ©",023   à  l'orifice,  ei  0",oi4  au 

fond. 

2.'  Pour  le  travail  à  deux  hommes. 

Le  fleuret  préparatoire  a  de  longueur  o"',4'4  *'o'")04o  dé  diamètre  an 
taillant  en  ciseau. 

Le  fleuret  intermédiaire o'",828      o"',034- 

Le  dernier  fleuret i",  104      O^.OJO. 

On  pratique  ainsi  dts  trous  dont  la  profondeur  est  de  o^iSiS,  dont  le  dia- 
mètre est  de  o'",o4o  à  l'orifice,  et  de  o^jCjo  au  fond, 

Exemple  du  Hirtt,  Dans  le  Hartz ,  où  il  s'agit  le  plus  souvent  d'attaquer  la  grauwacke  et  le 
schiste  argileux,  qui  offrent  différens  degrés  de  ténacité,  voici  quelles 
sont  les  dimensions  de  tous  les  outils  employés  dans  le  travail  à  la  poudre  : 

1.°  Pour  le  travail  à  un  seul  homme. 

Le  fleuret  préparatoire  a  de  longueur  o",4o8  et  o"',030  de  diamètre  aa 
taillant  en  ciseau. 

Le  fleuret  intermédiaire o^ôoc       o'",024. 

Un  3."  fleuret  qu'on  emploie  quelquefois.  0",672       0'",O24. 
Le  dernier  fleuret o'^,j6H       o'^fiZz,     ■ 
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Le  maillet  a  on  manche  de  boii  dont  la  longueur  est  de  o™,  J4^  >  ^^  niasse  en  Ovnis 

fer  a  o*",  144  ^^  'o"S>  ^^  P^^^  environ  3  kiiegrammes.  <lu  Mtncur. 

La  curette  a  o"',S76  de  longueur.  *~~~ 

L'épinglette     o",7é8  idetn. 
Le  bourroir      o'",B64  idem ,  y  compris  la  masse  inférieure ,  dont  U  longueur 

estdeo",iio,et  le  diaméue  égal  à  celui  du  dernier  fleuret. 
On  pratique  ainsi  des  trous  dont  la  profondeur  varie  de  o'",432  à  o",  j6o; 

leurdiamètrecst  deo"',o30àrorifice,el(leO"'/)22  au  fond. 

1.'  Pour  le  travail  à  deux  hommes. 

Le  fleuret  préparatoire  a  de  longueur  o'",6-j2  et  0'",o42  de  diamètre  au  taillant 

en  ciseau. 

Le  fleuret  intermédiaire o™,9i2      o^jOJÔ. 

Le  troisième  fleuret i"',ool(       o'',o'i6. 

Le  dernier i".'Si       o-^iOîi. 

Le  maillet  a  un  manche  de  bois  dont  la  longueur  est  de  om,64S;  »  tête  en  fer, 

longue  de  ^"iiSS,  pèse  environ  4  kilogrammes. 
La  curette  a  o^.Syo  de  longueur. 
L'épinglette     0">,^iz  idem. 
Le  bourroir     i^jOoS  idem. 
On  pratique  ainsi   des  irous  de  o^.jyô  à  o,"*864  de  profondeur,  dont  le 

diamètre  est  de  c'",o42  à  l'orifice ,  et  de  o",03 1  au  fond. 

La  profondeur,  le  diamètre  et  la  direction  qu'il  convient  de  donner     PHncipuduti- 
aux  trous  de  mines  ,  dépendent  de  plusieurs  circonstances  qui  varient  "*"■ 
d après  les  localités.  On  se  dirige,  à  cet  égard ,  d'après  les  principes 
suîvans  : 

I ."  L'objet  du  tirage  à  la  poudre  est ,  non  pas  de  faire  sauter  [a  subs- 
tance minérale  qu'on  attaque  ainsi,  mais  seulement  de  la  faire  éclater, 
afin  qu'il  devienne  facile  de  la  détacher  après  l'explosion.  Le  meilleur 
coup  de  mine  sera  donc ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  celui  qui  ébran- 
lera de  la  sorte  la  masse  minérale  la  plus  considérable,  et  qui  étendra 
le  plus  loin  les  déchiremens  que  son  explosion  sourde  doit  occasionner 
autour  de  lui. Pour  que  l'effet  soit  complet,  le  fond  du  trou  doit  éclater. 

2."  Dans  une  masse  minérale  qui  seroit  fortement  engagée,  comme 
si,  par  exemple,  elle  ne  présentoit  qu'une  ou  deux  faces  à  découvert, 
un  trou  de  mine  trop  profond  seroit  peu  profitable,  parce  qu'alors,  la 
résistance  de  la  masse  attaquée  étant  beaucoup  plus  grande  que  celle  de 
U  bourre,  le  coup  agiroil  principalement  contre  celle-ci,  et  se  borneroit 
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h  lancer  peut-être  queltjuea  éclats  par  l'orifice,  mais  sans  attaquer  te 
fond  du  trou. 

1.*  Au  contraire,  dans  une  niasse  minérale  dégagôe  sur  trois  facei, 
ainsi  qu'on  doit  faire  en  sorte  que  cela  soit  dès  que  cela  est  possible,  la 
résistance  éunt  moindre  que  ci-dessus  autour  du  trou ,  il  est  avantageux 
de  pratiquer  des  trous  plus  profonds,  parce  qu'avec  une  même  quantité 
de  poudre,  ils  doivent  opérer  beaucoup  plus  d'eHet  que  les  trous  d'une 
/bible  profondeur. 

4*  Plus  le  diamètre  d'un  trou  est  grand,  moins  le  coup  produit 
d'effet,  toutes  choses  égales  d'ailieursi  caria  bourre  qui  recouvre  la 
poudre  ne  peut  jamais  opposer  autant  de  réiistance  k  l'explosion  que  fa 
niasse  mincralc  qui  l'environne;  ainsi  le  plus  grand  effet  de  l'explosion 
tend  à  se  diriger  contre  la  bourre ,  ce  qui  fait  voir  la  nécessité*  de  donner 
àcelle-ci  le  moins  de  surface,  et  par  conséquent  de  faire  l'otificele  plui 
petit  qu'il  sera  possible,  afin  de  ne  pas  diminuer  t'cffei  de  Texplosion 
contre  les  parois  du  trou. 

j."  Q.uanià  la  direction  qu'il  convient  de  donnera  un  trou  démine, 
elle  doit  être  telle,  qu'il  y  ait  une  partie  Ac  h  masse  minérale  plusfoible 
que  l'autre,  et  que  la  moindre  résistance  soit  du  côte  qu'on  se  propose 
de  faire  éclater.  Pour  cet  effet,  il  faut  sur-tout  avoir  égard  à  h  texture 
et  Â  la  ténacité  des  masses  minérales,  ainsi  qu'au  nombre  des  faces 
libres;  ensuite  calculer  convenablement  la  distance  qui  se  trouveroit,  si 
le  trou  ctolt  dirigé  dans  tel  ou  tel  sens ,  entre  le  fond  du  sac  et  celle  des 
faces  libres  de  la  masse  minérale ,  parallèlement  A  laquelle  II  s'agit  d'avan* 
cer  l'entaillement.  Il  faut  enfin  éviter  soigneusement  les  fissures  qui 
s'opposeroient  à  l'effet  du  coup,  ce  qui  exige  qu'on  interroge  avec  le 
marteau  la  masse  à  attaquer,  pour  juger  de  sa  consistance ,  d'après  le  son 
qu  elle  rend. 

6.*  Si  cela  est  nécessaire ,  par  exemple  ,  pour  commencer  le  percementi 
on  pratique  d'abord,  au  marteau  età  la  pointerole,  une  entaille  dans  I2 
masse  minérale;  après  quoi  on  dispose  un  trou  de  mine  sur  l'une  des 
faces  dégagées,  d'après  les  principes  qui  viennent  d'être  rappelés. 

C'est  d'après  ces  règles  générales  qu'on  pratique  des  trous  de  mine, 
soit  de  haut  en  bas,  soit  de  bas  en  haut,  soit  horizontalement,  soit  enfin 
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suivant  une  direction  quelconque ,  tantôt  dans  une  m9ss«  s«clie  ,  nnEÔC 

dans  une  masse  où  les  eaux  abondent.  Pour  ces  deux  dernières  circon«- 

unces,  on  emploie  des  cartouches  d'une  confection  dificrente.  Dans  le     c«ifc<:tfon  Jcs 

premier  cas,  la  cartouche  n'est  autre  chose  qu'un  morceau  de  papier  ^'^uiathe». 

roule  en  cylindre,  qui  est  rempli  de  poudre  et  licelc  p»r  les  deux  bouts; 

dans  le  second  cas,  on  mei  la  poudre  dans  des  cirtouches  de  cuir,  ou 

plus  ordinairement  de  fort  papier  goudronné,  ou  bien  enfin  dans  un 

cylindre  de  tôle  ,  ainsi  que  cela  $e  pratique  dans  la  Comouailles. 

La  quantité  de  poudre  que  con lient  une  cartouche  est  communément , 
pour  les  trous  à  un  seul  homme,  de  deux  à  trois  onces,  et  pour  les 
trous  à  deux  hommes,  (le  trois  à  six  onces  et  plus.  En  géitcral,  les 
premiers  sont  beaucoup  plus  avantageux  que  les  autres.  C'est  de  la 
grosse  poudre  à  canon  qu'on  emploie  pour  le  tirage  des  mines;  ctani 
n?oins  vive  et  moins  coûteuse  que  la  poudre  lînc ,  die  est  d'ailleurs 
suflisammeni  forte  quand  elle  est  bien  fabriquée.  La  confection  de  la 
poudie  et  celle  des  outils  d'encaillement  exigent  une  surveillance  toute 
particulière. 

Il  est  plusieurs  manières  de  disposer  la  cartouche  et  la  iMurre  ,  dans    nKmnKylridi 
les  trous  de  mine.  Aujourd'hui  l'on  peut  distinguer  les  suivantes  :  '''"***■ 

1."  Le  tirage du  lasstau par-dessus  est  la  méthode  la  plus  ancienne: 
pour  l'exécuter ,  on  chasse  à  coups  de  marteau .  pardessus  la  cirtouche,  un 
cylindre  de  bois  qui  porte  une  cannelure  longitudinale  et  propre  à 
laisser  passer  Lepinglette.  En  plusieurs  endroits ,  cette  méthode  e&t  ab.iit- 
donnée.  Souvent  son  effet  se  bornolt  à  lancer  le  tasseau  comme  un  pro- 
jectile ;  rarement  le  tasseau  rcmplissoit  exactement  l'espace  du  trou. 

2.."  Le  tirage  à  la  bourre  Je  ttrre  consiste  à  tasser,  par-dessus  la  car- 
louche,  de  l'argile  préparée  pour  cet  objet,  et  par-de^tus  l'argile,  do 
petits  morceaux  d'une  roche  susceptible  de  se  laisser  fouler,  et  loiale* 
ment  dépourvue  de  silex.  Celte  niétliude  est  la  plus  répandue;  elle  se 
npporie  à  celle  qu'on  emploie  dans  les  carrières  de  gypse»  où  l'on 
recouvre  la  cartouche  de  plâtre  sec,  puis  de  plâtre  gâché,  contenant  des 
morceaux  de  piâue  sec. 

j.**!^  tirage  au  ial'leen  une  méthode  nouvelle,  qui  fut  publiée  ,  il 
y  a  quelques  années»  en  Angleterre  par  M.  Jcssop,  en  France  par 
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M.  Pictei ,  et  en  Allemagne  par  M.  Gilbert.  Pour  lirer  ainsi ,  il  suffit  de 
poser  par-dessus  la  cartouche  ,  du  sable  ^uartzeux  d'un  grain  égal. 

L'eftei  du  tirage  au  sable  offre  quelque  cliose  d'analogue  à  refTet* 
qu'on  obsen'e  dans  une  rangée  de  billes  d'ivoire,  et  en  général  de 
sphères  élastiques,  où  l'on  sait  que  le  choc  de  la  sphère  qui  forme  l'une 
des  extrémités  de  la  rangée,  se  communique  à  cette  qui  forme  l'autre 
extrémité,  à  travers  toutes  les  sphères  intermédiaires  qui  resteni  alors 
immobiles.  De  l'immobilité  que  conserve,  dans  le  premier  moment, 
une  partie  du  sable  superposé  à  la  cartouche,  et  de  sa  propeiiïion  iM 
retomber  même  vers  le  fond  du  trou,  il  résulte  que  les  gaz  produits 
par  Tinflainmation  de  la  poudre,  déptoîeni,  dan»  leur  expansion  ainsi 
gcnéc  ,  une  force  considérable  qui  agit  presque  toute  entière  sur  le  sac 
ou  ï'ame  du  trou  de  mine. 

Ei«i(een)p»r»tifj.  Nous  avons  fait ,  à  cet  égard  ,  un  grand  nombre  d'expériences  avec 
M .  de  Boiinard  ci  M.  le  professeur  Gilbert ,  dans  plusieurs  grandes  mines 
de  l'Allemagne,  en  l'année  i  807;  afin  d'obtenir  des  résultats  comparatifs, 
nous  avonscmployé  ,au  lieu  de  sable ,  diverses  antres  subsianccs ,  tellesque 
du  spath  pesant,  du  spaih  calcaire,  de  la  batiiture  de  fer,  de  la  grenaille 
de  plomb ,  de  la  sciure  de  bots ,  6ic.  Nos  observations  nous  ont  conduits 
aux  conclusions  suivantes  :  i."  l'élasiicité,  dans  la  matière  employée  pour  ^ 
recouvrir  la  poudre,  est  une  circonstance  plus  essentielle  pour  j'iniensicé  " 
de  l'effet,  que  ne  le  sont  la  pesanteur  et  la  prtrfaiie  égalité  du  grain: 
1.**  tome  substance  qui  réuniroil  élasticité,  pesanteur  et  égalité  dt 
grain,  dans  une  proportion  convenable,  seroit  bonne  à  employer  au  Hea 
de  sable  ;  }■"  i^  tirage  au  s.ib[e  peut  présenter  un  avantage  réel  pour  les 
trous  pratiqués  de  luut  en  bas ,  dans  tous  les  endroits  où  il  est  plus 
facile  de  se  procurer  le  sable  quartzeux  que  l'argile  usitée  comme 
.  ■  bourre  ;  en  général ,  il  présente  l'avantage  d'économiser  le  temps  néces- 
saire pour  bourrer,  ainsi  que  la  dépense  qu'occasionnent  l'achat  et  b 
préparation  de  l'argile;  4-*  '*  tirage  au  sable  n'est  pas  applicable  dans  tes 
mines  où  l'on  est  fréquemment  obligé  de  placer  les  trous  en  toutes  m 
sortes  de  directions.  ■ 

AvaDtageduti-       4-'   Le  tirage  au  tasseau  par-Jessfus  a  été  tenté  plus  récemment  et 

ngcnit»j«u,&c.  ^^^^  ^[yj  ^ç  succès  que  toutes  les  autres  méihodcs.  Celle-ci  exige 
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iploi  d'un  tasseau  de  bois,  <pii  présente  à  sa  partie  supérieure  h 
forme  d'une  dame  à  jouer,  et  au-dessous  »  ta  forme  d'un  cône  tronqué 
et  renversé,  dont  la  troncature  forme  la  partie  inlcrieure  du  easseau , 
quand  il  eiC  pla<^é  dans  le  trou. 

Un  semblable  tasseau  a  6  i  8  ceniimctres  de  long;  sa  partie  supé- 
rieure doit  avoir  exactement  le  même  diamcue  que  le  fond  du  trou  ,  n'y 
entrer  même  que  difficilement,   et  porter  sur  son   rebord  circulaire 
<]uatre  petites  entailles  longitudinales  qui  se  dirigent  parallèlement  à  son 
axe.  Pcmr  charger  un  trou  de  mine  par  ce  proccdc,  on  commence  par 
cliasscrle  taueau  dans  le  irou ,  de  manirre  que  sa  troncature  en  touche  le 
fond  :  c'est  sur  le  tasseau  ,  que  l'on  place  la  cartouche;  on  bourre  ensuite 
par-dessus  celle-ci ,  avec  de  l'argile  et  comme  à  lordiniire;  ainsi  il  reste 
'50US  La  charge  tin  espace  libre  qui  ne  contient  que  de  l'air.   Q.uand 
.'inflammation  |>arv'ient  à  ta  poudre,  la  première  expansion ,  et  par  con- 
^«cquent  le  premier  effbri  des  gaz  formés,  se  dirige  contre  le  fond  du 
'  irou  :  là ,  cette  force  agit  toute  entière ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  tisteau  soit 
ou  dusse  par  f orifice  du  trou,  ce  qui  ne  peut  arriver  qu'après  une  ré- 
sistance de  quelque  durée,  ou,  mieux  encore,  déplacé  avec  la  masse 
attaquée  dans  laquelle  il  reste  souvent  fixé.  De  là  l'elfet  avantageux  que        ^ 
notu  avons  constamment  obtenu  par  cette  méthode ,  dans  les  expériences 
multipliées  que  nous  avons  faites  en  1807,  tant  au  Ihru  qu'au  pays 
de  Alansfeld,   pour  la  comparer  avec  toutes  les  autres  méthodes  de 
tirage. 

Après  avoir  tiré  ainsi  pendant  plusieurs  semaines  dans  tout  un  district 
des  mines  du  Haru  (  dit  Ràfenh9€fimig) ,  en  tenant  note  exacte  des 
résultats,  dont  il  seroii  trop  long  de  consigner  ici  tous  les  détails,  on 
s'est  assure  que  celte  méthode  tîtoit  capable  d'épargner  un  quart  de  ta 
quantité  de  poudre  qui  est  dépensée  pour  obtenir  le  même  cHci  parle 
ttiage  à  (a  hmnt  d'argile  [vtiye^  2.*  ci-dessus).  Elle  est  pratiquée,  avec 
le  même  succès ,  en  Norwége ,  d  où  M.  Hausmann  nous  l'avoii  wpportée , 
i  l'époque  de  nos  expériences. 

Dans  toutes  les  méthodes  de  tirage,  on  emploie  un  hiiie-ftu  pour      Boute-f«  «t 
ftirc  parvenir  l'inflammation  jusqu'à  la  cartouche.  Tantôt  le  boute-feu  '^**^^' 
est  composé  de  brins  de  roseau ,  ou  de  paille,  ou  d'aubier  de  tilleul,  ou 
2.  i4 
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de  bois  sec,  impr^nés  de  pulv^rin,  ou  poucTre  très-fiae:  uitiôt  c'est 
de  fa  poudre  ircs-fine  enfermi5e  dans  une  baguette  creuse  de  coudrier  ou 
de  sureau  dont  on  a  retiré  la  moelle.  Dans  le  premier  cas,  le  boute- 
feu  prend  la  place  de  Icpinglcite, après  qu'on ,i  retiré  celle-ct  du  trou 
CottpitmSat.  avec  précaution  :  alors  il  ne  s'agit  plus,  pour  faire  partir  le  câi/p^e  mine , 
que  de  poser  au  dessus  du  boute-feu  une  mèche  soufrée,  dont  tl  est 
essentiel ,  pour  éviter  les  accidcns ,  d'avoir  brûlé  le  bout  destiné  à  rester 
hors  du  trou.  En  posant  cette  mcclie ,  on  a  soin  de  la  tourner  de  manière 
que  son  extrémité  ne  puisse  pas  cracher  %Mr  le  boiiie-feu  pendant  qu'on 
l'allume;  après  quoi  il  ne  reste  plus  qu'à  mettre  le  feu  à  la  mèche,  et  â 
se  retirer  d^ns  un  endroit  sûr,  pendattt  que  rinflammaiion  te  commu- 
nique à  (a  cartouche. 

Dans  le  cas  où  le  boute-feu  est  de  la  poudre  très-fine  enfermée 
dans  une  baguette  creuse  ,  cette  baguette,  attachée  à  (a  cartouche,  est 
déposée  dans   le  trou  en   même  temps  que  celle-ci  :  alors,  tantôt  fa 
baguette  est  reniplie  de  pulvérin  des  le  premier  moment,  et  celle  de 
ses  exircmitcS  qui  doit  rester  hors  du  trou  est  garnie  d'argile  qui  retient 
le  pulvérin ,  de  sorte  que  la  charge  étant  terminée,  il  suHtt  de  couper  le 
bout  de  la  baguette  qui  déborde  le  trou  ,  pour  revoir  le  pulvérin,  sur 
lequel  on  pose  une  mcche  soufrée  comme  il  a  été  dit  plus  haut;  tantôt 
l'épinglette  reste  dans  la  b.ignette,  pendant  qu'on  charge  le  trou  ,  et  ce 
n'est  qu'après  avoir   retiré  Tt-pinglette,  qu'on  remplit  la  baguette  de 
poudre  fine.  Ces  deux  méthodes  onl  rinconvéniem  de  dépenser  beau- 
coup de  poudre  fine,  qui  est  plus  coûteuse  que  la  poudre  ordinaire.  De 
plus ,  la  première  expose  la  baguette  à  se  briser  pendant  le  tassement  de 
la  bourre ,  et  la  seconde  n'est  applicable  que  dans  les  trous  dirigés  de 
haut  en  bas:  niais   toutes  les  deux  offrent  l'avantage  de  préserver  les 
boule-feux  de  l'humidité  qui   peut  se  trcmver  dans  le  trou  de  mine. 
Ainsi,  la    manière    la    plus    sûre    d'.imorcer  un  coup  de  mine,    sans 
augmentation  considérable  de   dépense ,   c'est  de  combiner  ces  deux 
procédés.  On    peut  donc  employer  à- la -fols  la  b.igueite  creuse  et 
l'épinglette,  laisser  celle  ci  clans  la  baguette  pendant  que  l'on  bourre, 
et  ensuite  lui  substituer,  au  lieu  de  poudre  tîne,  un  boute-feu  ordi- 
luire,  composé  de  brins  de  paille  ou  de  rosciu,  qui  soient  frottés  do 
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jtiilvcrin  t  ainsi  que  rinténeur  de  la  baguette.  C'est  ce  qui  $e  pratique  en 
plusieurs  endroits,  et  iiotammeiic  <Uns  le  Hartz,  Q.ua(iil  un  coup  de 
mine  ne  part  partout  de  suite,  on  ne  saurait  trop  recommaiuler  .iux 
mineurs  de  ne  pas  se  presser  de  retourner  vers  le  trou  ;  car  c'est  ainsi 
qu'il  arrive  un  grand  nomlire  daccidens  funestes. 

Le  travail  par  le  feu  étolt  dcji  usité  II  y  a  plus  de  trois  mille  ans  :  TnvjiHparlrfcu. 
jusqu'à  rintroduction  delà  poudre  dans  rexploiiation  des  mines,  ce 
lui  le  seul  moyen  d'attaquer  les  substances  tenaces  et  les  substances 
récalcitrantes.  Nous  avons  déjà  dit  qu'on  l«  rt^ervc  aujourd'hui  pour  ces 
idemîcres;  encore,  vu  la  cherté  toujours  croissante  du  bois,  ce  genre  de 
travail  n'est-il  plus  en  usage  que  dans  un  petit  nombre  d'exploitations, 
comme  i  Altenberg  en  Saxe,  à  Felsobania  en  Hongrie,  a  Konigsberg 
en  Norwége,  mais  principalement  au  Rammeisberg,  près  Goslar.  dans 
le  Hartz ,  où  nous  verrons  qu'il  procure  encore  de  grands  avantages. 

Outre  une  énorme  quantité  de  bois  qui  doit  être  propre  à  développer 
beaucoup  de  flamme,  le  travail  par  le  feu  exige  une  circulation  d'air 
trèt-nctive.  Nous  le  considérerons  ailleurs  avec  plui  de  détails,  par 
l'exemple  de  la  mine  du  Rammelshr^  (  pi.  i  8  ).  Q,ii'il  nous  suffise  de 
remarquer  ici  que  le  travail  de  L'ouvrier  consiste,  i  ."àdisposer  des  bûchers 
convenablement  pour  que  la  flamme  se  dirige ,  soit  contre  le  pied  d'une 
masse  mincrale  où  jl  s'agit  de  commencer  une  galerie  ou  une  cliambre, 
iolt ,  de  haut  en  bas ,  conure  une  masse  minérale  où  l'on  se  propose  d'ap- 
profondir  un  puît*  ,  soit  contre  le  faîte  d'une  excavation  en  voûte  qu'il 
faut  agrandir;  2.°  à  mettre  le  feu  aux  bûchen,  aprisquoi  l'on  sort  de  U 
mine  pendant  que  la  combustion  s'opère;  3.°  à  détacher,  apris  la  com- 
bustion ,  les  pariies  de  la  masse  minérale  que  la  flamme  a  fait  éclater  , 
ce  qui  s'exécute  à  l'aide  de  divers  outils  ;  i\."  quelquefois  à  rc-iablir  le 
feu  aux  mémesendroits,  avant  de  pouvoir  rien  détacher:  j/à  exhausser, 
quand  il  en  est  besoin ,  le  sot  sur  lequel  doivent  cire  placés  de  nouveaux 
bûchers ,  ce  qui  s'opère  au  moyen  des  déblais  obtenus. 

Pour  entreprendre  un  percement  horizontal  par  ce  moyen,  on  com- 
mence aujourd'hui  par  dépouiller  le  pied  de  la  masse  minérale  ,soitl 
l'aide  du  marteau  et  de  la  pointerole,  soit  à  t'aide  de  la  poudre:  c'est 
contre  cette  première  excavation  que  l'un  dirige  la  flamme  d'un  premier 
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Outils  bûcher.  A  Felsohanîa  en  Hongrie,  on  emploie  pour  cela  un  petit  four- 
neau de  fer  recouvert  de  tôle,  et  dispose'  solidement  sur  les  côtés, 
de  manière  que ,  les  bûches  étant  allumées  sur  la  grille  du  fourneau ,  la 
flamme  ne  puisse  sortir  que  par  son  ouverture  antérieure  qui  est  tournée 
contre  l'excavation  existante.  A  meÈure  que  l'excavation  s'agrandit, 
on  dispose  de  nouveaux  bûchers  contre  la  partie  qu'il  faut  excaver; 
c'est  ainsi  que,  de  proche  en  proche  ,  on  est  parvenu,  dans  les  mines 
où  ce  genre  de  travail  est  encore  usité,  à  pratiquer  d'immenses  perce- 
mens  dont  le  faîte  s'arrondit  en  voûtes  quelquefois  d'une  hauteur 
considérable. 

Il  est  des  cas  où  Ton  pratique ,  dans  la  même  mine ,  le  travail  au 
marteau  et  à  la  pointerole ,  le  travail  à  la  poudre  et  le  travail  par  le  feu. 

Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  ces  objets,,  en  considérant  les 
exemples. 
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CHAPITRE  V. 

DES  DIVERS  MODES  D'EXPLCRATION  PRÉALABLE  QV'OS 
PEUT  EMPLOYER  DASS  VNE  CONTRÉE  OÙ  CON  SOVP- 
ÇONNE  l'existence  DE  TEL  OV  TEL  CJTE  DE  MINERAIS. 

i_/ANS  la  recherche  des  mines, ir»'agîi,soil  d'une  rc'gion  encore  intacte,    ExnoiiA-nnif. 
>il  d'une  région  où  l'on  peut  croire  qu'il  a  existé  autrefois  de»  mines       ONètTà  o»- 
Sn  exploitation,  soit  enfin  d'une  région  où   l'on  exploite  actuellement  *\Mnt. 
Certaines  substances,  avec  plus  ou  moins  de  succès.  Dans  tous  les  cas, 
l'i5tudcgcognosti(]ue  de  la  région  est  le  premier  soin  du  mineur  cclairif. 

II  visite  sans  relâche  le  sommet  des  montagnes  et  te  fond  des 
vallces;  il  observe  les  escarpemens ,  les  ravins,  les  arrachemen»,  les 
excavations, tant  naturelles  qu'artilicicllcs, le  lit  des  eaux,  principalement 
après  les  orages,  enfin  les  affieureniens,  la  direction  et  l'inclinaison 
des  roches; il  interroge,  en  les  suivant  de  bas  en  haut  sur  la  pente  de* 
montagnes,  ces  fragmens  roulés  que  les  vallées  présentent  ci  et  ti 
comme  autant  dVcluntillons  des  dépôts  plus  ou  moîni  abondant,  plui 
ou  moins  précieux,  qui  les  environnent  à  des  distances  plus  ou  moins 
considénbles;  il  poursuit  les  traces  de  ces  fragmens  jusqu'au  lieu  de  leur 
origine:  et  comparant  les  résultats  decesobser\'ations  localesavec  les  faits 
généraux  qui  lui  sont  connus,  il  cherche  à  se  faire  une  idée  exaae  de  la 
constitution  géognosiique  de  toute  la  région  qui  l'intéresse. 

Si  c'est  une  région  intacte,  l'observateur  a  besoin  du  secours  de  tous    R/gf  «o  (atM^tc 
In  indices   dont  il  a  été  question   chap.  f  et  \\;  mais  dans  les  deux 
iutres  ca£,  l'exploration  préliminaire  devient  beaucoup  plus  facile. 

Quelque  document,  soit  écrit,  soit  verbal,  annonce!  il  d'anciens  MiaciiUlaiw^M, 
travaux  abandonné»!  la  géognosie  peut  en  quelque  sorte  citer  la  tr»- 
diûon  à  son  tribunal,  et  juger  quel  degré  de  confiance  mérite  son 
léou^nage. 


ExPLOiATto».  Rciicotitie-t-on,  a  la  surface  du  terrain,  des  monceaux  de  dt-blajs 
""*  ranges  suivant  un  certain  ordre,  des  orifices  de  galeries,  soit  ouverts,  soil 
affaissés,  sur  les  pentes  des  monugnes,  des  excavations  en  forme  d'en- 
tonnoin disposées  de  distance  en  distance  sur  les  hauteurs,  et  semblables 
À  des  puits  effondres,  enfin  des  tas  de  scories,  des  dcbris  dcbâtimens. 
de  machines  et  de  conduits  d'eau  {  alors  tout  annonce  des  travaux  alun- 
donnés  :  mais  il  importe  encore  d'examiner  par  quels  motifs,  à  [|uelie 
il'poque  et  à  quelle  profondeur  l'exploitation  a  pu  cire  déUissée. 

Eit  ce  par  suite  de  la  guerre,  du  manque  d'ouvriers  et  de  la  dèvasia- 
tion  des  travaux,  comme  il  n'est  arrive  que  trop  souvent î  ie  délaisse- 
ment fut-il  l'effet  d'une  inondation  ou  d'un  effondrement,  ou  de  la 
pénurie  des  bois,  ou  de  l'épuisement  du  gîte  de  minerais,  ou  de  l'im- 
perfection  des  anciens  procédés!  Telles  sont  les  questions  que  l'obser- 
vateur doit  chercher  k  résoudre,  pour  en  comparer  les  solutions  avec 
Tétat  actuel  des  circonstances.  Quelquefois  aux  motifs  d'espoir  il  sa 
joint  des  actes  aullicntlques  concernant  l'activiié  d'une  ancienne  exploi- 
tation ,  et  des  rcgi.'^trcs  qui  peuvent  ctrc  d'un  grand  secours. 

C*esi  en  mettant  à  prolii  ces  diverses  données,  qu'un  observateur 
judicieux  pourra  se  faire  une  règle  de  conduite.  Souvent,  quand  même 
on  sauroit,  avec  cenitude,  qu'une  ancienne  exploiuiion  auroit  été  dé- 
hissée  pnr  suite  de  la  pauvreté  du  gite  de  minerais,  le  nouvel  entre- 
preneur  aura  lieu  d'espérer  plus  de  succès  que  ses  devanciers,  tant  à 
cause  des  nouvelles  découvertes  que  pourra  fui  promettre  une  applica- 
tion sage  des  connoissances  géognostiques ,  qu'à  cause  ik$  progrés  qu*ont 
faits,  de  nos  jours ,  le  roulage  et  rextraclîon  des  minerais ,  leur  préparation 
mécanique  et  leur  traitement  dans  les  usines.  Cest  ce  dont  i(  devTa 
chercher  à  s'assurer,  ainsi  que  nous  le  verrons,  par  des  travaux  dere- 
cherche  ultérieurs.  i 

Nouïeaux giwi.  S'il  s'agit  de  chercher  de  nouveaux  gîtes  de  minerais,  dans  une 
contrée  où  il  existe  déjà  des  exploitations,  une  grande  partie  de  ce  qui 
vient  d'être  dit  s'applique  encore  avec  plus  de  certitude.  Ici ,  la  connois- 
sance  des  travaux  existans  facilitera  l'étude  de  nouveaux  gîtes.  La  direc- 
tion qu'affectent  le  plus  souvent  les  filons  riches  d'une  contrée ,  pourra 
motiver  quelque  espérance  d'y  en  rencontrer  de  nouveaux  qui  se  dirigent 


de  nicmc ,  ou  dont  la  direction  spîi  dans  un  certain  rapport  constant  avec    Expiouaudh. 

celle  des  gîtes  dcjà  connus.  Ce  sera  un  présage  favorable  que  tic  rcn-         ^^ 

contrer,  même  dans  un  filon  encore  stcrile,  certaines  gangues  connues 

pour  accompagner,  non  loin  de  là,  les  minerais  exploitables.  Souvent 

aussi,  la  direction  d'un  6lon  nouvellement  dccouveit,  par  cela  même 

qu'elle  digérera  de  la  direction  habituelle  des  liions  riches  de  la  concrî-e, 

pourra  donner  lieu  d'espérer  un  cmsfmeni  dej  gîies  et  une  augmentation 

de  richesse,  en  un  point  qu'il  sera  facile  de  prévoir,  d'après  les  directions 

et  les  inclinaisons  observées.  En  général,  l'étude  du  centre  d'une  région 

déjà  connue  pour  renfermer  des  gîtes  exploitables  en  quelqu'une  de  ses 

parties,  et  l'étude  des  montagnes  opposées  à  celles  où  l'on  exploite  déjà, 

seront  d'une  haute  importance  dans  la  recherche  des  mines;  car  on  sait 

que  la  nature  agit  en  grand ,  et  que  les  dépôts  de  substances  exploitables 

s'étendent  ordinairement  au  loin.  Il  suffira,  pour  s'en  convaincre,  de  jeter 

les  yeux  sur  nos  cartes  du  Hartz  et  du  Erzgebirge»  pi.  i  et  3,  et  sur 

plusieurs  des  vastes  dépôts  de   houille  dont  nous  considérerons   les 

exemples  (pi.  z.-i  à  30). 

Passons  aux  opérations  mécaniques  pr  lesquelles,  l'existence  d'un     M«.yeai  d«  n- 
gîtc  de  minerais  étant  constatée ,  on  étudie  son  allure  sur  une  certaine  **'"'^'*- 
étendue  delerrain:  cesont.àproprementparler^lestravaux  de  recherche 
préliminaires.  Dans  une  région  encore  inucte,  on  peut  les  exécutera 
l'aide  de  trois  moyens  diffcrens  :  i."  ^zi feuUlts ,  a.°  par  tranchées, 
j.*  par  sandage. 

Nous  appelons  k\Jbaif/esvn  système  de  petites  excavations  partielles.        Fouilla. 
phis  ou  moins  éloignées  les  unes  des  autres,  dont  cliacune  n'a  jamais 
plus  de  4  mètres  de  long  et  a  métrés  de  large ,  avec  une  profondeur 
ordinairement  telle,  que  deux  ouvriers  puissent  y  être  places  l'un  au- 
dessus  de  l'autre. 

Une  telle  fouille  verticale  peut  devenir,  par  la  suite,  le  commen- 
cement d'un  puits,  si  l'on  juge  convenable  de  l'approfondir.  Q^ielque- 
fois  on  pratique,  sur  la  pente  d'une  montagne ,  des  fouilles  horizontales 
qui  peuveni ,  par  la  suite ,  devenir  des  galeries ,  si  l'on  juge  il  propos  de 
les  prolonger  dans  rinicrieurdu  terrain.  Mais  nous  nous  bornons,  pour 
le  moment  f  aux  rechciches  prélimioalies  qui  s'exécutent  dans  une 


Truiclifc*. 


Sosdage. 
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(    "2    ) 

Exn-oRATioî».    n'gion  encore  înticte.  FI  sera  question  plus  tard  Je*  recherches  ult^ 
rieures  qui  se  foin  par  pu  ils  et  galei-ics. 

Une  irapchée  es{  une  excavation  continue,  prati({uée  à  la  surface  d 
terrain  ,  sur  une    longueur  plus  ou  moins  considérable  ,    avec  une 
largeur  qui  varie  de  3  à    i4  décîmcrrcs   et  une  profondeur  de  2  4H 
4  me  très. 

Le  sondage  consiste  en  un  système  de  trous  d'un  ou  plusieurs  pouccf  =a 
de  dtamctre,  qu'on  pratique  dans  le  terrain  jusqu'à  une  profondeur  plus^ 
ou  moins  considérable ,  Jt  l'aide  de  rinstruineni  connu  sous  le  nom  d 
sorii^f  du  mineur. 
Ckmtitsaaftra.  Le  principal  but  des  fouilles  est  de  HL-pouiller  rafiïeurenieni  d'utf 
gîte  déjh  présuniL- ,  en  ouvrant  la  terre  vcgctale  qui  le  couvre  :  l'objet  des- 
tranchées  est  plus  étendu;  car  une  telle  recherdife  comprend  tous  le& 
'afHeuremens  qui  peuvent  se  présenter  sous  la  terre  végétale.  Ces  deuc: 
genres  de  recherche  sont  peu  propres  k  fiiire  découvrir  de  noitvcauic 
filons  ou  de  nouvelles  couches:  ils  se  bornent ,  le  plus  souvent,  à  pré- 
senter aux  yeux  ,  sur  plusieurs  points  et  près  de  la  surface  du  terrain ,  I 
puissance,  la  direction,  en  un  mot,  les  circonstances  naturelles  d'un  o 
de  plusieurs  gîtes  de  minerais  qu'on  a  découverts  par  lobscrvation , 
qu'on  a  jugés  dignes  d'examen.  Le  sondage,  au  contraire,  est  propre 
chercher  jusqu'à  une  profondeur  considérable,  par  exemple  de  200  me 
très ,  des  gîtes  de  minerais  dont  on  ne  connoît  pas  encore  d'affleurement 
au  jour.  Ce  genre  de  recherches  ne  fait  pas  voir  le  gîte  iui-mcmc  dans 
son  ensemble,  comme  les  fouilles  et  les  tranchées;  mais  cequcla  sonde 
rapporte  au  jour  mei  à  même  de  juger  de  la  nature  des  roches  qu  elle  a 
traversées ,  de  la  puissance  des  gîtes  exploitabless'il  s'en  présente,  de  leur 
nombre  si  plusieurs  se  succédeni ,  et  cntïn  de  l'ordre  de  leur  succession. 

En  même  temps,  par  le  moyen  de  plusieurs  trous  de  sonde  disposés 
convenablement  et  rapportés  géométriquement  sur  le  papier,  il  est  iacile 
d'acquérir  une  connoissance  exacte  de  la  direction  et  de  l'inclinaison 
d'un  gîte  de  minerais  exploré  parle  sondage. 

On  emploie  les  fouilles,  ic  plus  souvent,  pour  l'examen  des  iîlons; 
les  tranchées,  pour  les  liions  et  pour  les  couches;  le  sondage,  princjpa- 
jemeni  pour  ies  couclies. 


re- 
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C"3) 
En  rcfléchis»nt  sur  ïa  manière  dont  s'exécutent  ces  divers  travau»,   Evriojn-niw. 
on  seiiiira  les  motifs  qui  doivent  faire  préft-rer  l'un  oii  Tzutre. 

Pour  examiner  un  filon  par  des  fouilles  verticales,  ce  (juî  est  le  cas      RcclKrehe  [w 
!e  plus  ordinaire ,  i  I  est  â  propos  d'observer  les  règles  suivantes  :  fouille*. 

I.*  Q,uand  on  a  déjà  quel<[iie  connoi»ance  de  la  direction  et  de 
rinclinaison  du  gîie,  on  place  les  fouilles,  de  préférence,  à  son  toit, 
parce  qu alors  on  risque  moins  <le  manquer  le  lilon. 

s."  On  dispose  cluquc  fouille  de  manière  que  son  grand  cûtc  fasse 
un  angle  droit  avec  la  direction  du  gîte  à  explorer ,  afin  de  mieux  étudier 
la  puisivancc  du  gîte. 

j.'  Dans  les  filons  puîssans,  on  place  volontiers  chaque  fouille  vers 
le  milieu  de  la  puissance,  parce  qu'on  sait  par  expérience  que  c'est  U 
qu'il  y  a  le  plus  de  minerais  ï  espérer. 

4.°  Lorsque  la  direction  du  gîte  est  parfaitement  connue,  et  qu'il 
P  ne  s'agit  plus  que  d'examiner  son  importance*  on  dispose  les  fouilles, 
suivant  la  direction ,  à  20  ou  4^  mètres  l'une  de  latiure ,  et  on  les  appro- 
fondit quelquefois  jusqu'à  dix   mètres.  S'il  y  a  lieu  par  la  suite,  on 
-    dioisit  une  de  ces  fouilles  pour  en  faire  un  puits  de  recherche  ultérieure. 
I        Une  rranchcc  se  creuse  comme  un  fosse.  Ordinairement  elle  n'exige ,     RecKwctw  pu 
comme  les  fouilles,  qu'un  simple  travail  de  déblaiement  ;  pour  exécuter  trmtWa. 
une  recherche  par  ce  moyen,  on  observe  les  règles  suivantes  :  x.'fX 
Ton  se  propose  de  reconnoitre  un  seul  gîte  sur  tout  son  affleurement , 
on  ouvre  la  tranchée  suivant  la  direction;  2."  le  plus  souvent  il  est  avan- 
tageux, surtout  à  l'égard  des  couches,  de  placer  In  tranchée  perpen- 
f   dicalairement  à  la  direction  du  gîte,  pour  en  reconnoitre  plusieurs  i-la- 
fois;  3.*  quand  une  tranchée  n'a  pas  découvert  les  alUcuremens  cher- 
I   ch^s,  on  la  recoupe  par  une  seconde  tranchée ,  qui  fait  un  angle  avec  la 
'   première.  En  général,  ce  moyen  a  l'inconvénient  d'être  plus  coùitux 
que  les  fouilles  partielles,  et  il  ne  jouit  pas  des  encourageniens  qui, 
f    dans  plusieurs  pays,  sont  accordés  aux  fouilles  proprement  dites,  soui 
de  certaines  conditions  propres  à  préicrver  de  dégâts  les  propriétés  de 
la  surface. 

Le  sondage  exige  l'emploi  d'instrumens  beaucoup  plus  compliqués      Rtcherchc  nar 
que  le»  fouilles  ci  les  tranchées.  Nous  nous  bornerons  ici  à  rappeler,  le  '"«'^-K'- 
a.  li 


i 


trinBATTON.    plus  siiccinctcmcnt  po 

'  cripiion  dctaillce  s'cd   trouve  dans  plusieurs  ouvrages  :  les  pland 

I(rs  explications  qui  accompagnent  celui-ci,  feront  voir  cet  instni 

employc,  loit  vertîcaienienc,  soit  horizontalcincni,  et  le  présent 

avec  quelques  nouveaux  perfection  ne  mens.  (  Vti/ei  pi.  6,  div.   ^ 

VI.-,  ainsi  que  pi.  !  3  ,  div.  II.",  III.-  et  V.") 

ric<««IrUMa>k.       On  dislingue  d-ins  une  sonde,  la  /tV,  la  ti^f,  les  fiuti/s,  et 

atcessâhrs.  {Vi'/ej^  pt.  6 ,  div.  V."  et  VI. ") 

Tétc.  1-a  t^te  est  une  barre  de  fer  cylindrique,  termint'e  à  sa  partie 

rieure  ,  tantôt  par  un  anneau  propre  »  recevoir  une  barre  de  fer  < 

bois ,  qu'on  peut  y  placer  pour  faire  tourner  rinsirumcnt,  tantôt  p: 

crochet  destiné  à  recevoir  un  cable  auquel  la  soiule  puisse  être  su 

due.  Dans  le  premier  cis,  qui  est  représemésur  la  pi.  6,  en  mm  ,div. 

la  barre  de  la  léte  porte  quelquefois,  au-dessous  de  son  anneai 

collet  (non  exprime)  qui  ,  pendant  l'opération,  est  embrassé  p 

fourche  d'un  levier  destiné  à  la  soulever.  Dans  le  second  cas,  la 

de  la  tête  est  soulevée  par  le  c.ihic.àl'nidc  d'une  cfiivre.  Dans  les 

cas,  la  partie  inférieure  de  cette  barre  est  poun-ue,  soit  d'un  écroup 

à  recevoir  une  vis  qui  termine  U  tige  à  sa  partie  supérieure,  commi 

diqucnl  les 7^,  a,  b,  soit  d'un  moyen  d'assemblage  équivalent,  co 

on  le  voit  dans  les/^.  c  d,  c  f,  g  11 ,  i  j.  k  I,  m  n,  m'  n',  sur  l'cxt 

desquelles  nous  reviendrons  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

Tî|;c.  La  tige  est  composée  de  plusieurs  barres  de  fer  cylindriques , 

buitpans,  égales  entre  elles ,  et  susceptibles  d'être  assemblées  fui 

bout  de  l'autre.  Chacune  de  ces  barres  se  termine  ordinairement  pa 

vis,  à  «on  extrémité  supérieure,  et  par  un  écrou,  à  son  cxtrémiic 

rieure  (  yi-yr^  <L  ")    Dans  plusieurs  pays  de  mines,  on  a   perfecti 

l'assemblage  des  pièces  de  la  tige,  soit  au  moyen  de  la  ibrme  dt 

de  vis.soii  en  substituant  aux  vis  d'autres  moyens  dont  tes  6gures 

mentionnées  delà  pi.  6,  division  VI.",  donneront  une  idée  suffis 

Remarquons  seulement  ce  qui  suit:  i."  le  diamètre  des  tiges  varie, 

les  ditférentes  espèces  de  sondes,  depuis  6  lignes  ou  i^  millimi 

jusqu'à  4j  milUtnètres;  il  est  toujours  moindre  que  le  diamèti 
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Exploration,    taniàt  une  pointe  plus  ou  moins  aigiic  {A  ou  /),  tantôt  deux  dcnis  à 
""~  exïrcmitc  inférieure;  quelquefois  c'est  une  masse  cylindrique  dont  le 

diamètre  est  t-gal  à  celui  du  trou.  M 

6."  Les  ûllésairs  sont  employés  pour  donner  au  trou  la  forme  cylin- 
drique qu'il  doit  conserver  sur  toute  sa  longueur.  Un  tel  outil  préscnie 
tantôt  la  forme  d'une  pyramide  renversée,  dont  les  arctcs  sont  tran- 
chantes et  les  faces  ordinairement  planes,  maïs  quelquefois  creusées  en 
gouttières  ('mX  tantôt  la  forme  d'une  pyramide  arnitc  de  plusieurs  Iran- 
chins  successifs  (voyez  n  ï  n*};  dans  ce  dernier  cas ,  on  le  nomme  aussi 
trépan  prûgivss'rf. 

A<c<tidKi.  Parmi  les  pièces  accessoires  de  la  sonde,  on  remarque  les  suivantes  : 

l."  Le  tûurtte-i't-gauche  (O  p,  dJv.  VL")  estune  clef  defer,  qui  peu( 
s'adapter  sur  l'une  des  carres  que  prc&ente  la  tige.  Cette  pièce, qu  on  dirige 
à  la  main,  sert,  pendant  que  la  sonde  agit  en  frappant,  à  U  faire  tournei 
dans  le  trou,  d'un  sixième  de  clrconlcrence,  après  cliaquc  coup;  lors- 
qu'on veut  retirer  fontil,  le  tourneà-gauche  sert  à  dcvisscr  les  pièces 
qui  composent  U  tige.  Le  premier  objet  est  rempli  p.ir  un  mécanisme 
plus  commode ,  dans  la  sonde  que  prè&enie  la  pi.  12,  div.  V.°  m 

2."  La  cuntie  (q  r}sert  à  retirer,  des  cuillers  ou  tarières,  les  maticies 
que  ces  outils  rapportent  du  trou  de  sonde. 

j."  Oiflt-rentesf/r^  d'armioxw  emploiices  pour  maintenirsuspendui 
dans  te  truu  la  p:iriie  inférieure  de  la  tige,  à  mesure  qu'on  en  retire  lij 
partie  supérieure,  quand  on  veut  dévisser  les  pièces  et  parvenir  à  i  outil. 

(Ke..  S.) 

4.°  Divers  instrumens,  dits  tirehâurris  ou  ûrrache-s^ndes ,  servent 
retirer  du  trou,  soit  les  fragmensde  pierres  qui  peuvent  l'obstruer ,  soit' 
la  partie  inférieure  de  la  sonde,  lorsque  quelqu'une  de  ses  pièces  a 
éprouve  une  fracture.  Pour  retirer  les  pierres,  on  emploie  le  tire- 
bourre  (s);  quant  aux  arrache-sondes,  l'un  a  la  forme  d'une  cloche 
conique  renfermant  un  écrou  ( t,  t'};  l'autre  présente  deux  mâchoires 
élastiques  (u,»' );  \^n  troisième  enfin  est  un  tire-bourre  ('»■>'  capable  d'em- 
brasser la  pièce  qu'il  s'agit  de  retirer. 

^."XiïMuppâTt  est  constamment  nécessaire  à  la  sonde,  quand  elle  doit 
agir  en  frappant.  C'est  unef^fcreou  yxvicahtstan^o^j  les  grandes  sotit 


cest  un  simple  appui  veflîcal  pour  le*  sontîes  moins  pesantes.  Dan*  ce  Expuïhatiox, 
dernier  cas,  l'appui  vertical  est  une  pièce  de  bois  qui  porte  une  ouvcr- 
turc  longitudinale ,  propre  à  donner  passage  à  un  levier  situé  horizonta* 
iemcm.  Le  levier  horizontal  dont  il  vient  d'éire  question  est  posé 
perpendiciilairemeni  sur  un  boulon  de  ier  tigalemcnt  horizoïiul.qui  tra- 
verse l'ouverture  de  l'appui  ;  celui-ci  est  percii  de  trous  situas  à  diffé- 
rentes hauteurs,  dans  lesquels  on  peut  placer  successivement  le  boulon 
horizontal  destine  à  porter  le  \€\  ier:  par  ce  moyen ,  on  peut  faire  varier 
la  position  de  ce  dernier ,  qui  se  trouve  divisé  par  le  boulon  en  deux 
leviers  inégaux.  Le  bras-coun  se  termine  par  la  fourche  déjà  indiquée 
ci-dessus,  qui  embrasse  le  collet  de  la  ûte,'  ainsi,  en  abaissant  l'extré- 
mité  du  hras-L'ng.  on  cIctc  le  hras-court,  et  avec  lui  la  sonde ,  qui  retombe 
Ensuite  par  son  poi<ls ,  dès  qu'on  cesse  de  peser  sur  le  bras  opposé. 

6.'  Une  harH  de  manm  est  emptoyéc  pour  faire  manœuvrer  fa 
jttde ,  qu.ind  elle  doit  agir  en  tournant.  C'est  tantôt  une  pièce  de  bois 
ou  de  fer  qui  passe  dans  Fanneau  de  la  the.  perpendiculairement  à  la 
tige,  tantôt  une  manivelle  de  bols  ou  de  fer,  propre  à  contenir  la  tige 
dans  des  mâchoires  ajustées  pour  cet  effet. 

L'opération  du  sondage  est  pratiquée,  avec  diverses  modifications,  D!t«n  c»  dt 
dans  les  mines ,  dans  les  tourbières,  dans  la  recherche  des  fontaines,  et  "■"'*iî'* 
dans  le  percement  des  puits  d'eau  douce  ou  d'eau  salée.  Nous  ne  consi- 
dérerons ici  que  la  sonde  du  mineur.  On  l'emploie,  soit  dans  une  po- 
jition  verticale  (ordinairement  de  haut  en  bas,  mais  quelquefois  de  tus 
en  haut) ,  soit  dansune  position  liorizonialc,  soit  enfin  dans  une  position 
oblique:  tantôt  c'est  pour  reconnoîtrc  les  différcns  bancs  de  terrait»; 
tantôt  pour  établir,  dans  l'intérieur  des  mines,  des  commiintcadons  né- 
cessaires, soit  à  la  circulation  de  l'air,  soit  \  l'écoulement  des  eaux,  soit 
à  de  nouvelles  découvertes ,  soit  à  la  recherche  d'un  gîte  interrompu 
par  un  accident  ;  souvent  enfin  le  mineur  emploie  la  sonde  pour  U  re- 
cherche des  eaux. 

£n  considérant  la  sonde  du  mineur  d'après  ses  dimensions,  on  peut  SonJe du  miafur. 
établir  les  distinctions  suivantes  : 

I .'  La  sanÀe  pi>Tiame  est  employée  ,  soit  pour  faire  des  recherches 
jusqu'à  t  ^  ou  10  inèifes  de  profondeur,  soit  pour  opérer  des  perce- 
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Ex«j3iikTK*i,    fnens  <jueIconques  dans  FialtTieur  des  mincî.  Le  trou  mie  l'on  fon  avec 

^~*  cet  iriitrument  a  environ  2  ccntimciret  ^  de  diamccre. 

z."  La  iffii^e  Ju  ttcnî tftta  France  est  employée  juscju'i  la  profondeur 
de  100  mitres;  son  outil  fore  un  [rou  dont  le  diamètre  est  d'environ 
6  centimètres. 

3."  \ji  graniie  sottffe,  âhe sf mie ti' Allemagne ,  p^icrre  jusqu'à  I3  pro- 
fondeur de  200  mc*res;  son  outil  fore  un  trou  dont  le  diamètre  vjirie 
de  I  o  A  1  5  centimètres.  On  li  fuii  manœiirver  à  l'aide  d'une  cbè^Te  dont 
la  poulie  est  sinice  verticalement  au-dessus  du  trou  :  cette  sonde  agit  en 
frappant  et  en  tournant. 
lt^gletdu}oa<ldg«,  Les  règles  A  suivre  à  IV-g.ird  du  sondage  ont  pour  objet,  les  unes  fa 
disposition  gciK^-rale  des  trous  de  sonde,  les  autres  l'ex^utiond'un  trou 
cuiisidcrc  seul.  Nous  ne  ferons  mention  que  des  règles  principales,  et 
jculenicnt  à  l'cgard  des  tccherclies. 

La  disposition  générale  des  trous  de  soiide  est  assujettie  aux  règles 
suivantes  : 

1."  Il  âut  dcierminer,  d'après  les  observationsgéognosliqucsrappe- 
Uzi  ci'de»ua»  dam  <]uel  terrain  il  pourra  cure  à  propos  dctablir  un 
sondage. 

2."  On  ne  peut  pas  se  contenter  d'un  seul  trou  de  sonde,  tant  parce 
qu'il  faut  au  moins  trois  points  non  situes  en  ligne  droite  pour  dcier- 
miner  la  position  d'un  plan ,  que  j^arce  que  la  puissance  des  bancs  est 
souvent  très-variable.  M 

a.*  li  importe  de  connoitre  exactement  la  direction  et  l'inclinaison 
g(încrnleî  des  bancs  de  terrain  dans  lesquels  on  se  propose  de  tenter  un  M 
sondao^e ,  et  de  déterminer,  d'après  cette  connoissancc.  la  position  exacte  ' 
de  chacun  des  trous  de  sonde ,  ainsi  que  la  relation  mutuelle  qui  pourra 
exister  entre  eux. 

4.*  En  gtincral,  les  trous  de  sonde  doivent  être  placés  au  toit  des 
bancs  du  terrain  qu'il  s'agit  de  traverser,  et  de  manière  à  en  traverser  le 
pins  grand  nombre  possible  ;  car  il  est  évident  que  si  on  les  plaçoit  sur 
l'affleurement  et  suivant  l'inclinaison  d'un  banc,  on  pourroit  sonder  in- j 
dcfciiinent  sant8<Miir  de  ce  même  banc,  et  par  conséquent  sans  riea« 
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apprendre  dt  nouveau:  ce  qui,  pjus  d'une  fois,  a  été,  pour  de»  ratre*   Lxtlojiatioh. 
preneurs  inexpérimenlûs,  le  seul  fruit  de  leurs  iic[>eiises. 

5.'  On  doit  chercher  à  déterminer  d'avance,  autant  qu'il  sera  pos- 
sible, à  <[ueUe  profondeur  le  sondage  devra  parvenir,  et  i]uelles  roclies 
OQ  pourra  rencontrer.  On  pourra  prévoir,  d'après  cela,  quelle  machine 
il  faudra  cm|iloycr  pour  faire  manaeii\'rer  [a  sonde,  soit  une  chèvre, 
soil  une  mouHe,  toit  une  autre  disposition;  de  quels  Outils  il  faudra 
faire  u$age,el  quel  devra  être  Icdiamttrcdu  trou  desonde.  Par  exemple, 
rclativenieni  à  la  cons-isiancc  de»  roches,  on  emploie  le  ciseau  dans  les 
gi'cs  des  houillère*,  ci  pr  conséquent  dans  les  roches  plus  tenaces;  la 
taricre  simple  dans  les  schistes  tendres,  et  par  conséquent  dans  les  roclies 

[gui  ont  moins  de  consistance,  telles  que  les  marnes  [veye-^  chap.  IV). 
Qjiiani  au  diamcire  du  trou,  nous  avons  déjà  indiqué  les  diamètres  des 
outils,  relativement  aux  diverses  profondeurs  qu'on  peut  se  proposer 
d'atteindre. 
(*."  Si  une  première  découverte  sur  un  gite  exploitable  donne'Iîeu 
de  niuhi plier  les  trous  de  sonde,  on  doit  apporter  la  plus  grande  atten- 
tion aux  changeniens  de  direclinti,  d'inclinaison  et  de  puissance  ,  et  en 
gcnéral  aux  acciJens,  qui  sont  si  fréquens  dans  les  coucIks. 
7."   Un  jounul  exact  et  des  dessins  indicatifs  de  toutes  les  circons* 
lances  obsen'ces,  sont  indispensables  dans  totii  sondage. 
Passons  à  l'exccutitm  d'un  trou  de  sonde  considéré  seul  ;  Eï^cmion  «rua 

I.*  Avant  de  commencer  un  trou,  il  convient  le  plus  souvent  d'at-  irou de  wixle. 
teindre  le  roc  par  une  fouille.  Cela  fait,  on  prépare  le  trou  à  l'aide  Âix 
fleuret  et  du  marteau ,  ou  bien  on  6xe  sur  le  roc  une  pièce  de  bois 
forée,  dans  laquelle  on  fait  a^rir  l'outil,  jusqu'à  ce  que  le  trou  de 
sonde  soit  devenu  assez  profond  pour  le  maioienir  dans  la  position 
convenable. 

a,"  Si  c'est  dans  Li  terre  végétale  que  l'on  commence,  ou  dans  une 
roche  tendre  que  l'on  opère,  on  emploie  la  tarière  simple,  en  la  faisant 
tourner  dans  le  trou  ;  et  dès  qu'elle  est  pleine ,  on  la  retire  pour  U  vider. 
Si  la  ténacité  de  la  roche  exige  l'emploi  du  ciseau,  on  s'en  sert,  ainsi 
qu'il  a  déjà  été  dit  >  en  lui  faisant  frapper  le  fond  du  trou  et  en  tournant 
la  tige  d'ua  sixième  de  drconfaence  après  chaque  coup;  mais  alors, 
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ExpwMTioN.  cette  nuiictuvrc  devenant  bientôt  difficiîe,  à  cause  de  l'abondance  dei 
"'3lières  briîées  dans  le  trou,  on  retire  l'on  rit  pour  visser  à  sa  place  une 
cuiller  propre  i  rapporter  la  poussière.  Dans  les  deux  manièrei  d'ap- 
profondir le  trou  de  sonde,  on  alonge  la  tige  en  vissant  une  nouvelle 
barre  entre  la  tête  et  roiitil,  des  que  le  troua  acquis  une  profondeur 
^gale  à  la  longueur  de  la  première  barre. 

3.°  Quand  on  emploie  la  sonde  par  rotation,  on  doit  avoir  soin  de 
ne  tourner  que  jusqu'à  ce  que  h  tarière  soit  pleine;  autrement  on  ris- 
queroit  de  briser  l'instrument.  Il  est  nécessaire,  [>ar  la  même  raison, 
de  ne  pas  employer  des  leviers  trop  longs  pour  faire  tourner  la  sonde. 

4."  Il  ftut  disposer  l'emplacement  de  manière  que,  pour  retirer  la 
sonde,  quand  l'opèralîon  est  déjà  avancée  ,  on  puisse  démonter  à-la  fois 
au  moins  trois  barres  de  tige,  en  ne  dévissant  qu'un  seul  des  assem* 
biagcs,  ce  qui  nécessite  ordinairement  r«mj>!oi  d'une  chèvre  haute  de 
27  pieds. 

^.^  Il  est  essentiel  que  la  dirtrclîon  du  trou  ne  varie  pas,  et  que  son 
calibre  soit  constant.  La  prcniicrc  de  ces  conditions  exige  un  repère 
exact  et  l'emploi  de  divers  instrumcns  indiqués  pour  cet  objet;  la  se- 
conde exige  que  tous  les  outils  que  l'on  emploie  aient  le  même  dia- 
mètre. (Voyri  dans  le  Jûumal  des  Mines.  n.°  56,  un  mémoire  de 
M.  Barllet  de  Belloy,  sur  un  instrument  propre  à  vérifier  un  sondage.) 

6."  Quand  les  terrains  qu'on  doit  traverser  ne  laissent  pas  suinter 
d'eau,  il  est  bon  d'en  faire  parvenir  un  peu  au  fond  du  trou,  afin  de 
fecilîter  l'opération  en  humectant  les  poussières,  et  d'empêcher  que    fl 
l'outil  ne  s'échauffe  et  ne  se  détrempe.  fl 

7."  Des  échantillons  du  terrain  que  l'on  examine  doivent  être  rap-  ^ 
portés  de  deux  en  deux  décimètres,  et  même  plus  souvent  quand  les 
terrains  cliangent  de  nature.  Comme  les  matières  sont  .-ilors  ou  en  pous- 
sière ou  à  l'état  de  bourbe,  il  est  rare  que  l'on  puisse  les  reconnuÎErc  à 
leur  aspect;  mais  il  faut  recourir  au  lavage,  à  la  combustion  et  aux esMÏs 
docimasiiques ,  pour  distinguer  les  substances ,  soit  terreuses ,  soit  mé- 
talliques, soit  combustibles. 

8.*  Si ,  pendant  un  sondage,  l'outil  rencontre  une  couche  de  sable 
mouvant,  on  »e  volt  presque  toujours  réduit  à  renoncer  à  un  semblable 
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trou;  cardes  rpi'on  retire  PoulU,  le  irou  se  remplit  du  sable  qui  s'écoule  E^FtonA-now, 
de  Ij  couche.  Cepeii<f.int,  comme  un  pareil  incoiwénient  ne  se  présente 
ordinairement  que  près  de  la  surCace  du  terrain,  on  pciit  essayer  d'y 
remcdier  en  creusani  une  petite  i'osse  propre  Â  recevoir  les  sjbtes,  et 
tâcher  de  continuer  au-dessous  à  laide  de  tuyaux  de  bois,  ainsi  que 
nous  l'indiquerons  plus  tard.  {'î'^ir^  l'explication  des  figures  cï-après.) 

p.**  Dans  les  intervalles  du  travail,  on  a  soin  délaisser  la  sonde  dans 
le  trou,  que  l'on  ferme  pardessus,  mais  de  manière  à  pouvoir  ensuite  la 
retirer  facilement  pour  continuer. 

Les  avantages  que  présente  le  moyen  de  reclierclie  dont  nous  venons    Dépenses iluiom- 
de  nous  occuper,  ne  sont  combattus  que  par  les  dépenses  qu'entraîne  '^- 
in  sondage;  mais  souvent  ces  dù|iense$  mêmes  sont  peu  de  chose»  en 
[comparaison  du  btnt-ficc  qu'offre  le  succès. 

On  rapporte  qu'en  Angleterre  un  trou  de  sonde  de  600  pîedi 
Ide  profondeur  cofKe  environ  6000  francs  dans  le  terrain  houiller. 
(  K(jc^  (om.  I."  des  Voyages  méialhngiqiies  de  M.  Jars,  pag.  182.) 
Il  y  a,  dans  ce  pays,  des  entrepreneurs  de  sondage  qui  reçoivent 
^  shillings  (â  22  sous  chacun)  pour  chacune  des  cinq  ou  dix  premières 
loises,  10  shilling!  pour  chacune  des  cinq  suivantes,  15  pour  chacune 
des  cinq  antres,  et  ainsi  de  suite,  d'après  une  progression  arithmétique 
dont  la  raison  est  cinq.  Ces  ouvriers  se  réservent  en  outre  de  travailler 
■  la  journée  quand  le  terrain  est  très-dur.  On  peut  calculer  que,  dans  un 
tel  accord  ,  abstraction  lâiic  des  augmentations  accidentelles  auxquelles 
peut  donner  lieu  la  dureté  extraordinaire  du  terrain,  un  trou  de  sonde 
de  600  pieds  de  profondeur  reviendroit  à  577  J  francs.  Le  prix  moyea 
d'un  pied  de  trou  de  sonde  seroit  alors  d'environ  10  francs-  Il  paroît, 
d'après  la  même  donnée  ,  que  si  l'on  se  contente  d'un  trou  de  sonde  do 
60  pieds  de  profondeur,  le  prix  total  se  réduit  à  S2  francs,  et  que  Is 
prix  moyen  du  pied  de  trou  de  sonde  est  alors  de  1  franc  j  décimes  : 
tel  est  aussi,  à  peu  de  cliose  près,  dans  ce  dernier  cas ,  le  prix  d'un  pied 
courant  de  trou  desonde  aux  mines  d'Anzin,  près  Valencienncj ,  dans 
les  terrains  marneux,  dits  itnains  mms ,f^\  recouvrent,  en  cet  endroit» 
les  couches  de  houif  ie ,  ainsi  que  nous  le  verrons  ailleurs.  (  Voye^  pi.  2  j 
«I  26.  )  Il  seroit  à  désirer  qu'il  se  formât  en  France  des  entreprises  da 
2.  ]6 
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RrtoMTtoN.  sondage  dans  plusieurs  d<îpartcrncns  <^uï ,  seloii  toute  apparence ,  en 
retircroient  de  grands  avaiiiagcs  ,  si  les  retliercliei  ctoicnt  Mgemeui 
dirigées. 

ExpUcation  des  Fleures  reltùvcs  au  sondage;  Objets  accessoires 

de  la  Pi.  ^. 

Diir.v.'Oodlj,  Terminons  cet  aperçu,  concernant  le  sondage,  par  rcxpltcaiion 
«leciiicte  des  figures  que  présente ,  à  ce  sujet,  la  pi.  6  dans  ses  divisioiu 
V.*  et  VI.'  On  y  reconnoîtra  les  objets  snivans  : 

a,  h.  e.ii,  urières  et  cuillers;  le  plan  inférieur  ou  la  coupe  hori- 
zontale de  clucun  de  ces  outils  est  place  au-dessous  de  son  élévaUon, 
en  û  .  h',  (f,  d. 

Le  moyen  d'assemblage  qui  termine  chaque  outil  à  sa  partie  supé* 
rieure  ,  n'est  exprimé  que  sur  la  pièce  a,  ]>ar  une  vit:  dans  tous  les 
autres  outils,  nous  avons  omis  de  répéter  ce  détail. 

i.f.g,  trépans  dont  on  voit  les  plans  en  ^  *f  .^ : 

^^'ijt  ciseaux  dont  on  voit  les  plans  en  h' ,  i' .  j  ; 

k,  l,  casse-pierres  dont  on  voit  les  pfans  en  k ,  f; 

m,  n,  allésoir<:on  voit  en  tu'  le  pUn  inférieur  de  m;  quatre  coupes 
horizontales  ■'w'^  n',  n\  n*Jj  prises  successivenientaux  quatre  niveaux  cor- 
respondans,  développent  la  forme  de  l'ailésoir ,  dit  trépan  progressif,  /// 
Div. vir  AccM-  Cjfij  ^1  pièce  ponr  la  recherche  des  eaux.  Cette  sorte  de  cuiller 
cylindrique  présente  deux  éiriers  en  fer  (i ,j )  ajustés  perpendiculai- 
rement l'un  à  l'autre  ,  autour  d'un  cylindre  de  laiton  fj),  qui  renferme 
un  piston,  et  sur  le  fond  duquel  joue  une  soupape  (3).  L'étrier  /  est 
suscepciUlç  de  glisser  dans  les  deux  rainures  ('i,  ^y  que  présentent  les 
collets  du  cylindre  ;;  cet  étrier  peut  se  mouvoir  ainsi  avec  le  piston  et 
avec  une  rondelle  ^,  qu'il  entraîne  dans  son  mouvement,  L'étrier/  est 
fixé  autour  du  cylindre^  qu"il  embrasse.  Une  vis  qui  termine  la  partie 
aiipérieure  de  cet  étrier  /  sert  à  l'assembler  avec  une  tige  de  sonde. 

Dans  ^^  fg-  o,\2  pièce  est  vue  parallèlement  à  l'ctricr/,-  dans  la 
fg-  p.  U  même  pièce  est  vue  parallèlement  à  l'étrier  /,  l'autre  étrier  / 
étant  en  partie  brisé  ;  dans  \3.fig.  q ,  l'étrier  /  est  représenté  seul ,  l'autre 
éunt  supprimé,  et  le  cylindre^  éuiitcoupésuivautsi  hauteur. 
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D'après  ces  «léuils,  il  sera  facile  de  concevoir  Tusagc  Je  cette  pièce  ExnomTio», 
pour  U  rcclicrclic  des  eaux.  Q.uanH  U  pièce  arrive  au  fond  du  irou  de  ~~' 
sonde ,  elle  se  trouve  dans  la  situation  qu'indiquent  !es_/f^.  c  ec  /'.  Alors 
le  piston  est  au  fond  du  cylindre  /  et  h  rondelle^  est  appliquée  sur 
son  ouverture  supérieure;  mais  aussitôt  que  h  partie  infcrieure  de 
Ictrier  /  s'appuie  sur  le  fond  du  trou  rempli  de  fcau  qu'il  s'agit  d'exa- 
miner, cet  ctrier  immobile  laisse' descendre,  entre  ses  deux  branches, 
le  cylindre^  qu'embrasse  l'autre  éirier/;  il  en  rt'sulie  que,  parla  sou- 
pape 2,  l'eau  entre  danj  le  cylindre^  qu'elle  rempL't.  C'est  le  dernier 
niument  de  cet  <!-tat  de  choses  qui  est  rcprvsenté  par  la  f^.  q.  Aussitôt  la 
soupape  2  se  referme ,  et  l'on  retire  la  sonde.  Qjiand  la  pièce  est  revenue 
au  jour,  il  ne  s'agît  plus  que  de  faire  sortir  du  cylindre  feau  qu'il  con- 
cient.afin  de  l'examiner.  Pour  cet  effet,  on  peut,  soit  élever  la  soupape 
en  la  poussant  avec  la  main,  soit  d<^inonier  toute  la  pièce,  qui  est  as- 
semblée avec  des  vis,  comme  l'indiquent  les  figures.  Ce  second  moyen 
<st  toujours  nécessaire  après  une  série  d'opérations ,  jH)ur  que  l'on  puisse 
nettoyer  et  assécher  la  pièce. 

On  distinguera  encore,  dans  ïadîv.V!.' de  la  pi.  6,  les  objets  ci-après: 

r,  cuiller  à  sable,  portant  :\  sa  |>artie  inférieure  un  ùre-bourre ,  r' ,  et 

au  dessus  un  entonnoir  r*,  Bxû  p.ir  un  ctrier  sur  la  lige  de  foutil.  On  ^t 

manceuvrer  cette  cuiller  dans  l'Intérieur  d'un  gros  tuyau  de  bois,  qui 

est  enfoncé  verticalement  dans  le  terrain  mouvant  où  elle  doit  agir. 

j,  tire-bourre  ou  arraçhc-picrrc  ; 

/,  n,  arrache-sondes,  avec  leurs  plans  ^,  «'.  La  pièce  r ,  r'  a  ïa  forme 
d'une  cloche  alongée,  dans  l'inEérieur  de  laquelle  se  trouve  un  écrou 
capable  de  saisir  et  d'embrasser  une  tige  de  fer  qu'il  s'agit  de  retirer  d'un 
trnu  de  sonde.  La  pièce  w,«' présente  deux  niichoires  élastiques,  propres 
à  produire  le  même  effet. 

y,  amche-sonde  en  lire-bourre.  n. 

Les  iigures  suivantes  concernent  l'assemblage  des  tiges  et  outils  de    M'^reuJ'uKiB- 
la  sonde,  savoir:  ^"^^ 

a,  b,  extrémités  de  deux  pièces,  dont  l'une  porte  une  vis  x,tt 
tautre  un  écrou  a'; 

itf.. 


(■^4) 

Exploration.  c(1  ,  ef,  gh ,  autre  moyen  d'assemblage  ;  la  pièce  C  est  h  m^me  que 
l'on  voit  en  e,  mats  après  qu'elle  a  hk  un  quart  de  conversion;  la 
pièce  d  est  la  même  que  l'on  voit  en  ifiJem).  On  voit  en  gh  l'assem- 
biage  qui  résalte  de  ce  que  les  extrémités  ^/y,  entrent  l'une  dans  l'autre. 

ij ,  kl ,  mn,  autre  moyen  d'assemblage.  La  pièce  i  est  la  même  que 
la  pièce  k,  mais  vue  après  un  quart  de  conversion;  la  pièce)  est  la 
même  que  i  (idem).  L'extrémité  <A  ou  ^'  reçoit  Textrémîté  /3  ou  ,S'. 
Les  fg.  nin  et  m'n  ,  prises  en  deux  sens  perpendiculaires  l'un  à 
l'autre,  font  voir  l'ajustement  de  ces  deux  extrémités,  en  J^/3  et  J^'^'. 

mn ,  m  n  ,  assemblage  de  la  tête  lïl  d'une  sonde  avec  une  tige  n. 

Op,  tourne-à  gauche;  <jr,  curette;  S,clef  d'arrêt: le  trou  circulaire 
que  présente  cette  dernière  pièce ,  reçoit  un  crochet  de  fer ,  lié  à  l'extré- 
mité d'une  corde  dont  l'autre  bout  est  attaché  à  un  point  fixe.  Par  ce 
moyen ,  la  sonde  reste  suspendue  ou  arrêtée  dans  l'échancrure  carrée  que 
porte  la  clef  S. 


CHAPITRE  VI. 


BES  MOYENS  OU  TESTATIVES  PAR  LESQUELS,  EN  CAS  DE 
DÉCOUVERTE ,  ON  PEUT  CONVERTIR  LES  TRAVAUX  DE 
RECHERCHE  EN  EXPLOITATION  PERMANENTE. 

V-E  n'est  qu'apris  s'élre  bien  assuré  de  l'existence  et  de  Pallure  gcnc-    TE^TATlvts. 

raie  d'un  gîie  de  minerais,  à  t'aide  des  fouilles,  des  tranchées  ei  du  son-  ' 

dagc  ,  qu'il  peut  être  ï  propos  de  pratiquer  des  puits  ou  des  g4lerie«  de 
temaihc,  dans  une  région  encore  intacte.  La  marche  qu'il  est  prudent  de 
tenir,  en  pareil  cas,  étant  à-peu-prcs  la  même  que  pour  les  cas  oli 
fespoir  se  fonde  sur  d'anciens  travaux  jugés  dignes  d'être  repris ,  ou  sur 
l'existence  actuelle  A\\ne  exploitation  active, nous  allons  considérer, 
pour  ces  trois  cas  en  même  temps,  (a  manière  de  substituer  aux  recher- 
ches préliminaires,  des  puits  et  des  galeries  propres  à  convertir  les  pre* 
miers  tra\^ux  en  une  exploitation  permanente. 

En  général,  pour  la  recherche  d'un  filon  dont  l'affleurement  est  connu,      T*»uii»«  m 
il  convient  d'éiutlier  le  gîte  de  minerais  sur  une  grande  étendue ,  tant  '''""*• 
au  sein  de  fa  montagne  qui  le  renferme ,  que  dans  la  montagne  opposée 
où  il  peut  se  prolonger.  Cet  examen  peut  sopérer.  soit  par  une  galerie 
pratiquée  dans  legîce  suivant  sa  direction,  soit  par  des  puits  ouverts  sur 
l'affleurement  du  filon,  et  approfondis  suivant  son  inclinaison. 

Pour  l'examen  des  couches ,  et  sur-tout  à  l'égard  des  couches  de     Trnuiivn  wr 
houille  qui  se  présentent  rarement  solitaires,  il  est  i  désirer  de  pouvoir  (^vjdiw. 
en  traverser  plusieurs  par  un  même  ouvrage.  Cela  peut  s'exécuter,  soit 
par  un  puits,  si  les  touches  se  rapprochent  de  la  situation  horizontale, 
joit  par  une  galerie ,  si  elles  sont  tris-inclinées. 

Il  ne  seroit  pas  possible  de  prescrire  des  règles  propres  à  déterminer  ClioiiJo mcyco*. 
toujours  le  choix  entre  les  puits  et  les  galeries  de  tenutlve,  qu'il  faut 
d'ailleurs  combiner  le  plus  souvent  ensemble:  il  pourri  cependant  cire 
utile  de  se  rappeler,  en  pareil  cas^  les  considérai  ions  suivaaics  : 


TiwTd-nvK.         ]."  Les  galeries  sont  moins  comcuses  que  les  puiis.  L'exccuiion  de 
ç^^       CCS  derniers  est  possible  par-tout,  en  pays  tie  plaine,  comme  en  pays  de 
montagnes;  il  n'en  est  pas  de  même  des  galeries. 

a.*  Les  galeries  sont  prcfc-nbles  aux  puits ,  pour  une  tentative ,  quanj 
On  peut  les  percer  sur  le  flanc  d'une  montagne  qui  prc&en  tel  affleurement 
d'un  Jilon  ,  quand  les  eaux  abondent  dans  le  gîte  à  explorer,  et  sur-tout 
quand  on  peut  pl;iccr  l'orifice  d'une  galerie  k  un  niveau  tel ,  (ju'elle 
fasse,  pendant  long-temps,  l'oflice  de  galerie  d'ccoulemeiit  et  de  galerie 
d'extraction. 
PahiL  3>*  1-es  puils  pratiqués  de  distance  en  distance  offrent  l'avantage 

d'explorer  prompienieiu  un  plus  grand  nombre  de  points,  que  les  gale* 
ries  ne  peuvent  le  taire,  sur-tout  à  lï-gard  d'un  gîte  dont  1  affleurement 
est  bien  connu.  Cette  remarque  est  vraie,  tant  pour  ufl  pays  de  mon- 
tagnes, que  pour  un  pays  de  plaine:  dans  ce  dernier  cas,  les  puits  sont 
les  seuls  moyens  qu'on  puisse  tenter. 

Moiifi  de  \»t-  4'  Q,uel<iuerois,dans  des  travaux  abandonnés  où  îtse  uouvcra  des 
[races  de  puits  eflbndrcs  et  des  oriHces  de  galeries  aflaisst'cs ,  on  aura 
lieu  de  craindre  que  tout  le  minerai  n'ait  dcjâ  éic  exploite  par  les  puits 
jusqu'au  niveau  de  h  galerie  et  nicme  au  dessous.  Ce  scroit  alors  un 
moitf  de  prcfOrence  ,  en  faveur  des  galeries;  il  conviendroit,  en  pareil 
cas,  d'en  percer  une  nouvelle  à  un  niveau  plus  bas  que  les  anciennes; 
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mais  il  faudra  se  garder  aussi  de  porter  trop  bns.dè»  le  commencement^ 
Torifice  d'une  telle  galerie,  si  l'on  doit,  par  la  suite,  se  Trouver  dans  li^ 
nécessite  de  la  mettre  en  communication  avec  des  puits  aboutissant  au 
|our;  car  on  pourroit  se  voir  oblige  parla  de  donner  aux  puits  une  pro 
fondeur  trcs-considérable. 

5.*  Il  se  présente  une  différence  remarquable  entre  l'emploi  des  pxiîti 
et  l'emploi  des  galeries  dans  les  tentatives;  c'est  qu'il  peut  être  avan- 
ugeiix,  en  plusieurs  cas,  de  pratiquer,  dès  l'origine,  une  seule  galerie 
continue,  tandis  qu'il  seroit  toujours  imprudent  de  pratiquer,  à  la  même 
époque,  un  .<cul  puits  continu  qui  coùteroit  dix  fols  aussi  cher, qui  favo- 
riseroii  moins  l'airage  ,  l'épuisement  et  l'extraciton  ,  et  qui  seroit  lo 
pouvoir  procurer  des  rcnscignenicns  aussi  étendus  qu'une  galerie. 
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6."  En  pays  At  plaine,  tl  sent  toujours  à  propos  de  comliincr  les      TeiH-Ativu. 
lentaûves  par  puits  panant  du  jour,  avec  les  tentative»  par  portions  de  ~~' 

g^ilerie,  partant  du  fond  des  puits  et  non  pouswici  jusqu'au  jour.  On  dennoycu. 
foncera,  par  exemple,  des  puiis  de  loo  en  i  oo  nictrcs;  et  »  partir  du 
fond  de  chacun  cUcux,  on  pratiquera  deux  portions  de  galeries,  l'une 
dans  un  sens,  l'autre  dans  le  sens  opposa,  et  chacune  de  30  mcircs  de 
longueur.  Si  c'est  dans  un  5lon ,  ou  dans  une  CQuclie  isolée ,  qu'une  telle 
recherche  s'opère  ,  les  portions  de  galerie  suivront  la  direction  du  gîte , 
et  ]l  restera,  par  conséquent ,  entre  celle  qui  partira  de  la  gauche  d'un 
pulls,  et  celle  qui  partira  de  la  droite  du  pujis  voisin,  un  espace  de 
4o  mètres  non  ex|)loré:  si  c'est  clans  des  couches  de  houille  que  la 
ïcclierclie  a  lieu  ,  il  sera  convenable  de  percer  les  portions  de  galerie  à 
partir  du  fond  des  puits,  non  pas  suivant  la  direction  des  couches ^  mais* 
iransverîalenient,  afin  d'en  recouper  le  plus  grand  nonihre  possible.  Sup- 
posons enfin  que,  dans  ce  dernier  cas,  l'inclinaison  des  couches  vienne 
i  je  rapprocher  de  la  ligne  horizontale  ;  alors ,  au  lieu  de  continuer  les 
portions  de  galerie,  on  traverseroït  les  couches  par  des  ptittj  panant  de 
l'extrcmitc  des  galeries ,  de  manière  à  s'avancer  toujours  per]>cndiculai- 
remeni  aux  bancs  du  terrain. 

7/  En  pays  de  montagnes,  il  sera  souvent  avantageux  de  connncncer 
les  tcntaiivcs  par  une  galerie  partant  du  jour,  galerie  que  l'on  pourrj 
mettre  en  communication  avec  des  puits  igalement  panant  du  jour. 
Une  telle  galerie  devra ,  en  gênerai ,  suivre  la  direction  du  gîte  ,  s'il  s'agit 
d'un  Dion ,  ou  d'une  couche  solitaire  \  mais  elle  devra  traverser  les  bancs 
du  lemin,  s'il  s'agit  de  reconnoitre  des  couches  de  houille ,  ou  plu- 
sieurs glics  présumés  parallèles  entre  eux. 

Ce  sera  d'après  les  localités,  qu'on  choisira  entre  ces  divers  moyen» 
ou  qu'on  les  combinera. 

S'il  s'agit  de  reprendre  d'anciens  travaux  abandonnés ,  on  commen>  Anciens trivun. 
cerapar  examiner  les  plus  gros  tas  de  déblais,  pour  en  soumettre  de 
certaines  parties  aux  opérations  du  lavage,  et  on  essaiera  les  l'raginens 
de  minerais  qu'ils  pourront  conienir.  On  pourra  ensuite ,  en  ayant  égard 
à  ce  qui  a  été  dit  ci-desjus,  ren<lre  praticible  quelque  ancienne  pleric 
ijuî  présentera  peut-être  aux  yeux  le  gtiede  minerais  dépouillé^  ou  bien 


(  -îS  ) 

TucTin^Ts.    on  tentera  de  romiir  quelque  ancien  piiUs  dans  lequel  on  fera  descendre 
'  un  ouvrier  suspendu  à  une  corde:  mais  comme-l'air  est  ordinairement 

trcs-viciiî  dans  de  pareils  ouvrages  délaissés,  il  fauilra  procéder  avec 
prudence ,  à  i'aide  des  moyens  dont  il  sera  fait  mention  plu»  tard .  aifl 
iujetde  l'airage.  La  meilleure  preuve  qu'un  honime  poiirroit  descendre 
sans  danger  dans  un  puits  abandonne,  ce  seroit  qu'une  luniicre  put  y 
brijler  long-tempj.  Quant  aux  eaux  réunies  dans  de  telles  excavations, 
ai  elles  ne  peuvent  trouver  leur  écoulement  par  une  galerie  existauie, 
on  commencera  par  les  épuiser  k  l'aide  de  seaux  ou  de  pompes  à  bias^J 
lorsque  ces  moyens  ne  suffiront  plus ,  il  deviendra  indispensable  d  avoiif" 
recour.«  aux  machines  que  nécessite  une  grande  exploitation.  (  K^'.  pi.  j 
et  suivantes.) 
Mines  en  ictivjt^.  Dans  une  contrd-c  où  il  existera  déjà  des  mines  en  activité,  on  appli 
quera  facilement  ce  qui  précède,  pour  la  recherche  de  nouveaux  gît 
exploitables  ,  en  saisissant  les  occasions  fréquentes  qui  se  présenteront 
de  coordonner  les  ouvrages  nouveaux  avec  des  puits  et  galeries  déjà 
exisuns. 
QucHionii  w6-  Il  ne  suffit  pas  d'avoir  consuié,  par  des  tenutives,  l'existence  du 
gîte  de  minerais,  pour  y  ét,ablir  aussitôt  une  exploitation  permanente. 
Ici  se  présente  un  nouvel  enchaînement  de  considérations,  d'aprè 
lesquelles  tout  cntiepreneur  sage  examinera  si  le  gîte  reconnu  mcri 
d'être  exploité,  c'est-à-dire,  s'il  peut  l'être  avec  avantage. 

Quelle  valeur  a    dans  le  commerce  la  substance  que  fournirort 
gtie  connu!  quels  seroient  les  débouchés  et  les  moyens  de  transport! 
quel  espoir  d'abondance  et  de  régularité  dans  les  produits  est-il  raison- 
nable de  concevoir,  d'aprb  la  disposition  intérieure  du  gîteî  quelles 
opérations  plus  ou  moins  compliquées  devroit  subir  le  minerai  parven 
au  jour  !  telles  sont  les  prcmiàes  questions  À  résoudre;  nuis  ce  ne  so 
pas,  à  beaucoup  près ,  les  seules. 

Après  avoir  étudié  la  nature  des  minerais  et  la  nature  du  gîte,  il  n'e 
pas  moins  nécessaire  d'avoir  égard  à  la  nature  des  terrains  qui  le  renfer- 
ment, et  de  l'observer  tant  À  l'intérieur  qu'au  dehors.  ,_ 

Al'intérieur,  fàudra-t-il.  pour  obtenir  le  minerai,  arracher  avec  lu^ 
une  partie  des  roches  environnantes  :  que  fera-t-on  des  déblais  !  jusqu'à 
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^uel  point  U  consistance  Jes  roches  pourrat-elle  épargner  ou  exiger  des     Textativej. 

constructions  coûteuses  de  boisage  ou  de  murâiUement  î  !es  eauï 
abonJent-eltes  tUns  les  travaux  souterrains  1  l'air  y  sera-t-il  sujet  à  se 
■vicier!  au -dehors,  la  disposition  des  montagnes  offre- t-eile  des  dtflcrcnces 
de  niveau  c^ui  puissent  permettre  dVuhlir  des  galeries  dccoulement 
jusqu'à  une  profondeur  considcrahie  '.  aura-t-on  des  eaux  motrices  ,  avec 
les  chutes  n^-ccîsaîrcs  pour  le  mouvement  des  machines  hydraulicjuej, 
ou  bien  pourra-t-on  employer  des  machines  d'un  autre  genre  !  Ce  n'est 
pas  tout:  il  faut  encore  examiner  quelle  aéra  la  disposition  gâicrale  des 
travaux  souterrains,  jusqu'à  quel  point  \U  pourront  être  réguliers, 
quelles  seront  leur  étendue  et  leur  profondeur,  quelles  facilités  ils  pour- 
ront offrir  pour  le  roulage  et  pour  l'extraction;  il  faut  enlin  coimoître 
le  prix  de  la  nuin-d'a-uvrc  et  des  divers  objets  de  consommation,  juger 
de  la  capacité  des  hommes  qu'on  se  propose  d'employer,  soit  comme 
ouvriers,  soitcommc directeurs,  soitconime  comptables, et mé-diier les 
lois  relatives  aux  mines,  lois  qui,  dans  les  divers  états,  sont  plus  ou 
moins  favonbles  au  développement  de  l'industrie  du  mineur.  Combien 
d'entrepreneurs  téméraires,  s'obstinant,  faute  des  premiers  élcmens  de 
l'art  des  mines,  à  le  regarder  comme  un  art  purement  conjectural,  n'ont- 
ils  pas  eu  lieu  de  se  repentir  d'avoir  omis  quelqu'une  de  ces  importantes 
considérations!  C'est  uniquement  d'après  Ifur  ensemble  qu'il  est  pos- 
sible de  calculer  les  obstacles  à  vaincre  ,  et  de  concevoir  des  espérances 
raisonnables.  Quelque  prudent  que  puisse  être  le  mineur,  il  n'est  i  la 
vérité  que  trop  de  circonstances  qui  échappent  encore  à  ses  recherches; 
mais  c'est  une  raison  de  plus  pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut 
être  soumis  aux  calculs  de  la  prudence. 
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CHAPITRE  vrr. 

DBS    DIVERS   MOYENS  DE  DESCENDRE  DANS  LES  MINES, 
DE    LES    ÉCLAIRER    ET  D'Y   RÉGLER   LE    TRAVAIL    DES 

OUVRIERS. 


Des  M&yens  de  desce^tdre  d.im  ïes  Mines. 

Dejcente.      C_/N   se  sert,  pour  (ïescendre  dans  les  mines,  tantôt  Hc  chemin* 

'~~         inclinés  sur  lesquels  les  hommes  peuvent  se  tenir  Jebouiou  se  lai>ser 

glisser  éuntasîis,  tantôt  cTcscaliers,  tantôt  dVchelfes,  tantôt <fe  cabfc» 

ou  de  chaînes  d'extraction  ;  mais  il  n'est  pas  indifTcrent ,  sous  les  rapports 

de  sûreté  et  dVconomie,  d'employer  l'un  ou  l'autre  de  ces  moyens. 

R«mpaL  Les  chcinins  inctint-s  ou  rampes  sont  rarement  cmployts  dans  les 

grandes  mines  métailifères,  du  moins  comme  moyen  gcntral  de  des- 
cente. \\%  sont  trîb-iisités  dans  les  exploiutiont  à  ciel  ouvert,  et  dans 
certaines  parties  des  mines  de  houille. 

n  en  existe  dans  pfusieurs  mines  de  sel  gemme  et  dans  qiieli^uesB 
carrières,  où  la  masse  i  excaver  présente  d'énormes  dimensions  et  se 
laisse  entailler  facilement;  par  exemple,  au  pays  dcSilzbourg,  à  Wie- 
liczka ,  aux  carrières  d'Andemach,  &c.  Si  les  hommes  ou  les  chevaux 
doivent  marcher  sur  an  tel  chemin ,  son  inclinaison  n'exccdc  guère 
2c  degrés:  elle  va  jusqu'i  ^S*^'  '^^  hommes  doivent  se  laisser  glisser 
dessus:  alors  il  se  trouve,  le  long  du  chemin  ,  une  corde  propre  À  retarder 
la  descente,  et,  d'espace  en  espace,  quelques  saillies  qui  Tacilitenc  U^ 
monice.  {  Vcye^  pi.  22.)  " 

EjctTicn.  Les  escaliers  ne  peuvent  convenir  qu'à  des  mines  qui  offrent  l'espoir 

d'une  très-longue  exploitation;  nous  les  verrons  employés  aux  mines^ 
du  Stahlberg,  de  Tahlun,  d'fdrla  et  de  Wiclic/ka  (pi.  17,  19,  20,  22); 
on  les  fait  en  bois  ou  en  maçonnerie ,  ou  iatllL-$  dans  te  roc. 
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descente  les  plus  ordlnalrei  sont  les  cchelfet  ei  les 
cailles  on  chaînes  d'extraction.  Dans  queiquci  exploiiaiions ,  une  iichelle 
n'est  autre  chose  qu'un  arbre  vertical  tlans  lequel  sont  dispostes  des  tra- 
verses horizontales  de  bois  ou  de  fer:  ou  bien  c'estun  arbre  vertical  qui 
présente  des  saillies  disposées  alternativement  à  droite  et  à  gauche.  Il  se 
,  trouve  de  telles  échelles  dans  les  mines  du  Mexique  et  dans  quelques 
mines  de  la  Suède  :  on  |>eut,  dans  certains  passages  difficiles,  avoir  re- 
cours momentancment  à  l'emploi  des  cchelles  de  corde. 

Une  échelle  ordinaire,  ayant  deux  monUns  en  bois  de  sapin  Ou  de 
cbcne ,  est  le  moyen  qu'on  emploie  le  plus  commuiKment  dans  les 
grandes  exploitaiions.  Les  moutans  el  les  éclielons  présentent  en  général 
les  dimensions  et  lafbrmequi  sont  indiques  par  la  pi.  1 1,  d'après  l'exemple 
du  Hartz, 

Q,uaud  les  lociliiés  le  permettent,  il  est  utile  de  donner  les  marnes 
djmenslonsà  toutes  les  échelles ,  c'est-à-dire,  }  à4  mcires  de  longueur. 

Les  écliclles  sont  disposées  dans  les  puits,  soit  dans  une  situation 
verticale,  soit  dans  une  situation  inclinée;  elles  sont  ordinairement  sé- 
parées,  par  une  cloison,  de  la  partie  du  puits  où  s'opère  rcxtraclioa. 
De  distance  en  distance,  il  se  trouve,  sur  le  cours  d'une  telle  descente, 
des  plandiers  (le  repos,  dont  chacun  porte  une  ouverture  propre  à  laisser 
passer  un  homme.  Des  crampons  de  fer  sont  employés  pour  iixcr  les 
échelles  sur  leursappuîs. 

Les  échelles  verticales  ne  conviennent,  en  général,  qu'aux  puits  ver- 
ticaux :  elles  sont  les  plus  fatigantes  pour  les  hommes;  mais  elles  sont 
les  plus  solides,  les  plus  faciles  h  réparer,  et  celles  qui  exigent  le  moins 
d'espace:  sur  ces  échelles,  plusieurs  hommes  peuvent  se  suivre  de  près 
uns  que  la  charge  soit  trop  forte;  et  si  un  échelon  vient  à  se  rompre, 
l'homme  tombe  sur  l'échelon  inférieur.  Il  n'en  est  pas  de  mcme  des 
échelles  inclinées  ;  cependant ,  celles-ci  sont  au  moins  aussi  usitées  que 
les  échelles  verticales ,  soit  dans  des  puits  verticaux  et  profonds,  où  elles 
rendent  moins  pcDÏblc  la  descente  et  sur-tout  la  montcc ,  soit  dans 
des  puits  inclinés,  où  nous  aurons  souvent  occasion  de  les  voir,  par 
exemple  dans  le  Hariz  et  dans  le  Erzgebirge  (pi.  i  ^  i  1 6).  On  a  reconnu 
avanugeux  en  plusieurs  endroits,  par  exemple  tlans  les  mines  de  honiHe 
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du  Nord  ,  de  di 


nzin,  dcpartcmc  nt  du  Nord,  de  diminuer  encore  U  ratîguc  de  1* 
'  vrier,  en  disposant  ia  descente  de  telle  manière,  qu'après  avoir  parcouru 

un  certain  espace  sur  des  échelles  inclinées,  il  soit  obligé,  pour  arriver 
aux  échelles  suivantes,  de  parcourir  une  portion  de  galerie  horizontale. 
Mais  de  semblables  descentes,  dont  l'indication  se  voit  sur  (a  pt.  io«d 
ne  sont  jkis  sans  inconvéniens  sous  le  rapport  de  la  dépense  et  de  l'airage; 
elles  ne  sauroient  d'ailleurs  convenir  â  tous  les  genres  d'exploitations. 
CaUe» cl  chaîne».  î|  n'eit  pas  d'écliclles ,  quelque  fatigantes  qu'elles  puissent  être,  qui 
ne  soient  picfér-ibies ,  comme  moyen  de  descente ,  aux  cables  et  snr-toui 
aux  chaînes  d'extraction,  «quoique  ces  deux  derniers  mo\ens  dispensent 
l'homme  de  toute  fatigue.  Les  hommes  qui  descendent  ainsi  sont  sus-fl 
peodusdans  un  puîls  vertical,  soit  sur  des  traverses  fixées  Iiorizontale- 
nient  au  cable  ou  à  la  chaîne,  soit  sur  une  sorte  de  selle  ou  de  fauteuil, 
soit  enfin  dans  une  tonne;  leur  existence  est  confiée,  comme  le  seroit 
une  charge  de  minerais,  au  moteur  de  la  machine  d'extraction  et  à 
solidité  présumée  de  ses  matériaux. 

Le  danger  auquel   les  hommes  sont  exposés ,  par  ce    moyen  de 
descente,  n'est  cependant  encore  que  son  moindre  inconvénient;  car"'' 
on  apporte,  du  moins  ordinairement,  un  soin  tout  particulier  à  visiter— 
les  cables,  ainsi  que  toutes  les  pièces  de  la  machine,  à  ne  la  charger  queV 
d'un  poids  (rès-lnférieur  à  celui  qu'elle  pourroil  soutenir,  et  à  modérer 
convenablement  le  moteur;   déplus,  on  n'emploie  que  des  cables  oilS 
des  chaînes  de  fer  bien  éprouvés;  et  m^me,  en   plusieurs  endroits, 
on  a  proscrit  l'usage  de  ces  dernières,  parce  qu'elles  sont  Incompara- 
blement: plus  sujetics  à  se  rompre  que  les  cables  de  chanvre.  Malgré 
toutes  ces  précautions,  et  même  en  partie  à  cause  du  temps  qu'elles 
exigent,  les  mines  où  ce  mode  vicieux  est  encore  en  usage  éprouvent 
un  dommage  considérable  ,  sous  te  rapport  de  l'exiraciion  des  matières: 
en  eftet,  (es  machines  propres  à  cet  objet  sont  employées  pendant  une 
partie  de  la  journée  au  tniniport  des  ouvriers;  il  en  résulte  une  perte  de 
temps  dispendieuse;  et  si  l'on  suppose  même  qu'une  machine  d'ex 
traction  soit  exclusivement  consacrée  à  la  de^^centc.  elle  nécessite  tou 
jours  beaucoup  plus  de  irais  que  des  échelles.  C'est  par  motif  d'économie  , 
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autant  c[iie  par  motif  de  sûrttc,  cpie  ce  mode  de  descente  est  interdit      Dekirte. 

dans  les  plus  florissantes  exploitations  de  l'AIIeinagiie. 

Il  ett  à  regretter  qu'on  en  f'a^se  encore  un  usage  trop  frc-quent  en 
France,  ainsi  que  dans  le*  naines  de  houille  du  pays  de  Liège,  où  l'on 
emploie  exclusivement  des  chaînes  de  fer. 

Des  Moyoïs  d'écLùrer  les  Mines. 

Les  moyens  d'iéclairage  les  plus  usités  dans  les  mines  sont  les  huiles     Écuimct 
communes  et  Iesuif.Q,ueIquefois  .dans  de  vastcscxcavaiions,  par  exemple 
en  $ucde  et  en  Norwcge,  on  brûle  des  torches  de  bois  résineux;  mais  ce 
moyen  est  rarement  applicable,  à  cause  de  la  mauvaise  odeur. 

L'huile  est  employée  dans  diverses  lampes  fermées,  et  propres  ii  être  L»mp«ihiiH«. 
ponces  ou  suspendues,  sans  que  leur  réservoir  quitte  la  situation  hori* 
tunule  qui  lui  convient.  (  Vûye^  pi.  5  .  div.  II."  et  Dl.',  et  pt.  8 .  div.  Vit.') 
\i  est  essentiel  de  ne  donner  aux  mèches  que  la  grosseur  absolument 
"^nt'cessaire  pour  l'éclairage  :  on  assure  l'exécution  de  cette  règle  d'éco- 
nomie, en  déterminant  la  quantité  de  matière  combustible  qu'exige  le 
tnvail  de  chaque  homme ,  et  en  la  distribuant  ji  chacun ,  soit  en  nature , 
soîl  en  argent.  Pour  un  poste  de  huit  heures,  on  compte  communément 
trois  onces  et  demie  d'huile  par  lampe  d'ouvrier.  Telle  est  la  règle  A^m  ' 
toutes  les  mines  métallifères  du  Hartx;  mais  dans  les  mines  de  houille  du 
pays  de  la  Marck  et  de  la  Sllésie ,  on  compte  quatre  onces  par  lampe 
d'ouvrier. 

Le  suif  de  cheval ,  venant  de  Russie ,  est  quelquefois  employé  dam  Unii<cs  j  nûC 
de  larges  vases  ou  lampes  ouvertes,  comme  par  exemple  au  Martz,  pour 
l'éclairage  des  survelllanî  et  de  certains  ouvriers  sujets  i  de  fréquen) 
déplaceniens.  (  Vi>}ei  pi.  5  ,  div.  II.*)  Cette  matière  blanche  et  consis- 
tante est  disposée  en  un  petit  monceau  jur  U  partie  postérieure  de  la 
lampe,  dont  la  mèche  est  contenue  sur  le  bec  du  vase,  par  le  moyen 
d'une  pièce  mobile  de  métal.  Dans  une  telle  lampe,  la  portion  de  suif 
qui  fait  face  à  la  mèche  ne  se  tond  que  successivement,  à  mesure  que 
la  portion  déjà  fluide  est  consumée  par  la  flanimc.  La  dépense  de  suif, 
pour  un  poste  de  8  heures,  varie  de  quatre  onces  et  demie  à  sept  onces 
par  homme,  suivant  la  divers  emplois.  / 


EciAiiAcc.  C'est  k  l'état  de  chandeH»  plongeas,  dites  ehdndelUs  h  b  hàguetW. 

Chîâddtci  ^"'^  '^  suif  commun  e&t  le  plus  souvent  emplovi^.  On  en  fait  ilotize  à 
seize  et  tjuelt^iefois  iu»|u*A  cent  quai-sntc  à  U  livre.  Il  estav.ttit3geux  de 
donner  aux  chandelles  de  mine  les  moindres  diniensîont  <\\\\\  est  pos- 
sible, pourvu  toutefois  qu'elles  puissent  écliirer  suffisamment  :  plus  elles 
sont  petites,  plus  il  devient  facile  d'en  proportionner  la  distribution  au 
travail  de  l'ouvrier,  et  moins  il  se  perd  de  suif  quand  la  chandelle 
couic  ,  ainsi  qu'il  arrive  frcqucmment  dans  le»  mines  où  la  température 
est  élevée ,  et  U  circulation  de  l'air  quelquefois  trcs-variabic.  Les  mcchc* 
sont  conununcment  formées  de  trente  lîls  de  coton ,  et  quelquefois  de 
chanvre,  comme  aux  mines  d'Anzin.  On  a  essayé  ,  avec  quelque  succès, 
en  13aWèrc .  de  donner  aux  chandelles  de  mines  des  niccfies  formées  de 
brim  de  sapin  entortillés  de  colon.  Le  chandelier  du  mineur  est  ordi* 
nairenient  un  manche  de, bois  ou  de  métal,  percé  d'un  trou  vers  l« 
milieu  et  armé  d'une  pointe  à  Tune  de  ses  eictrémitc-s.  {Vcyfj^  pi.  5, 
div.  II.")  Dans  les  mines  de  Freyberg ,  le  mineur  place  sa  lampe  ou  sa 
chandelle  dans  une  petite  caisse  de  boit,  qu'il  suspend  i  son  vêtement 
par  un  crochet.  On  emploie,  dans  cette  contrée,  des  chandelles  de 
i4o  à  UlivTe,  dans  ta  composition  desquelles  il  entre  quelquefois  un  peu 
de  cire,  ce  qui  les  rend  moins  sujenes  à  couler,  (  V^ye^  pi.  5 ,  div.  II.*) 

'  £x«Bpr«.  Un  mineur  use   16  à  18  peiits  cierges  de  cette  sorte,  en  un  poste 

de  8  heujes,  c'est-à-dire,  environ  1  onces  de  suif.  Depuis  quelque* 
années,  on  préfère  l'emploi  de  l'huile  à  ce  mode  d'éclairage,  dans  la 
plupart  des  mines  de  Freyberg. 

Dans  les  mines  métalliques  dePoultaonen  en  France  ,  chaque  miiKur 
dé])ense ,  en  i&  heures,  trois  chandelles  qui  équivalent  à  4  onces; 
dans  Us  mines  de  houille  d'Anzin  ,  chaque  mineur  reçoit  /{  clundelles 
OU  4  onces  de  suif,  ancien  poid»  de  France,  p.ir  poste  de  8  heures. 
Dans  les  mines  de  mercure  d'Idrîa,  chaque  mineur  dépense  3  onces 
ce  7  de  chandelle  par  poste  de  8  heures ,  ou  bien  3  onces  d'huile 
(poids  de  Vienne). 
Choix  Ce  n'est  que  d'après  les  circonstances  locales  d'une  exploitation , 

«kl  aïojren».     ^'jj  ^^^  possible  de  préférer,  d'une  manière  absolue ,  pour  son  éclai- 
rage, l'emploi  des  lampes  ei  de  l'huile,  ou  l'emploi  des  chandelles: à 


h  véiiièy  on  peut  admettre  <pi'en  un  grand  nombre  d'endi^its ,  t'ét^Ul-  Êciaibacc- 
rage  cuûte  nioiiu  cher  par  les  Ianipe&  <]ue  par  le$  chintlelles  ;  tnaii  il 
n'en  est  pis  de  in^-me  paMout  :  aux  mines  d'Idria ,  ]>ar  exemple  ,  ainsi 
«ju'i  Poiiilaouen  en  France,  Téclairage  parle  suif  est  moins  cher;  dzni 
plusieurs  mines  de  liouille ,  on  regarde  ce  mo\en  corlime  le  seul  con- 
venal)Ie,  maigre  ta  clicrtt-,  à  Cause  de  la  dilliciihé  de  combusiion  «|ué 
l'cclairagc  par  l'huilo  éprouve  avi  sein  d'un  air  vicié.  Il  est  cepe'idani 
beaucoup  d'e^cplciuiions  dti  même  genre,  où  l'on  ne  fait  aucun  u$ag< 
de  chandelles. 

Dans  roui  les  espaces  souterrains  oîi  tes  lampes  ne  sont  pas  sujettes  h 
éae  renversces  ei  oîi  leur  claritî  peut  suffire  ,  elles  ont  ravantage  de  ne 
JUS  couler  comme  tes  ctiandellcs,  et  dctrc  propres  à  donner  pltis  ou 
moins  de  lumièfc,  solvant  que  l'on  augmente  ou  dimimie  la  gfossetrf 
de  ta  mcche.  D'un  autre  côt^ ,  la  chandclte  est  dVn  emploi  commode 
pour  le  nùneHr ,  parce  qu'il  peut  s'exempter  de  la  porter,  en  plaçant  le 
cliandelier  sur  son  tofjuet ,  et  parce  qu'en  général  la  chandelle  exige  de 
sa  part  moins  d'attention  qu'une  lampe. 

Dans  les  exploitations  où  l'air  est  vieié ,  Toorrier  incline  sa  chandelle  Pi^dUiicnà  i 
|>onr  la  faire  brijterptns  activement,  ee  qui  occasionne  une  perte  ctfn-  P"""''** 
*idéral)le  de  suif.  £n  pareil  cis,  soit  qu'on  se  strve  de  chandelles ,  «oit 
qu'on  emploie  les  lampes,  on  les  tient  dans  le  courant  d'air,  saiïs  tes 
abriter.  Si  le  gaz  à  redouter  est  do  gaz  acide  carboriîcpie ,  on  c\  ite  de  les 
placer  trop  bas,  et  on  les  multiplie,  ce  qui  malheureirsement  vicié  l'air 
de  plus  en  plus  ;  si  c'est  du  gaz  hydrogène ,  comme  il  arrive  iouveirt 
dans  les  mines  de  houille,  on  diminue  le  nombre  des  It/miiremniit 
que  possibfe,  et  on  les  place  phitôt  en  bas  q\)'en  haot ,  i  cause  de  h 
légèretc  de  ce  gaz  inflammable.  Il  importe  sur-tout  d'observer  sans  cesse 
la  conteur  de  la  flamme,  dont  la  pointe  se  montre  d'autant  plus  colorée 
en  bleu ,  que  le  gaz  hydrogène  est  plus  abondant. 

Pour  observer  ce  phénomène ,  qui  peut  décider  de  sa  vie ,  Fc  mintw 
expérimenté  n'a  besoin  que  de  placer,  entre  la  (iimière  et  son  œil,  » 
main  ouverte,  qu'il  élève  jusqu'à  ce  qu'il  n'aperçoive  plus  qoc  ta  pointe 
de  la  lumière.  Dès  qu'elle  annonce  une  abondante  combustion  d'hy- 
drogène, qui  pourroit  être  bientôt  suivie  d'une  détonation,  ce  que  l'on  ^ 
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l  i3«  )■ 
Êcuiiuac.     peut  /aire  de  mieux,  pour  se  sousiraire  au  danger  imminent,  c'&t 

d  cteinHre  les  lumières  et  de  se  coucher  à  plat  ventre. 
Ewct  i  !ilcx.         Nous  avons  dqâ  fait  mention  ,  dans  le  I/'  volume  de  cet  ouvrage , 
d'un  moyen  invente  en  Angleterre  par  M,  Speding,  sous  le  nom  de 
moulin  ou  râuei  k  iilex ,  pour  meure  les  mineurs  à  l'abri  des  lerribles 
infl.i  m  malions  du  gaz  Iiydrogcnc.  (  I^Vp-rj  |il.  5 ,  div.  II.") 

Celle  machine  consiste  en  un  cadre  de  ier  dans  lequel  sont  établis 
deux  axes  de  rotation  parallèles.  L'un  de  ces  axes  est  terminé  par  une 
manivelle  et  porte  une  roue  deiilû-e  ;  l'autre  traverse  une  lanterne  d'en- 
grenage ,  et  plus  loin  une  roue  d'acier  qui  tourne  dans  un  plan  vertiul , 
lorsqu'on  imprime  le  mouvement  à  la  iiiaiii\clle.  En  préientant  alors  un 
morceau  de  quartz  à  la  roue  d'acier,  on  en  fait  jaillir  des  étincelles  qui 
éclairent  les  ouvriers  :  mais,  malheureusement  on  a  reconnu  que  ces 
étincefles  sont  capables  d'enflammer  le  gaz  hydrogène ,  et  (jue  le  rouet 
à  silex  peut  encore  procurer  <f  e  la  clarté ,  même  lorsque  l'air  dans  lequel  _ 
on  le  met  en  jeu  est  funeste  aux  Iioninies  qui  le  respirent.  fl 

Ai»f«r«il  «ntr-       Vn  appareil  invente  par  M.  de  HuniholJt  offre  un  moyen  précieux 
niiplùii(]uc.  jg  pénétrer  dans  les  excavations  remplies  de  gaz  délétères ,  quand  ils  ne  fl 

sont  pas  explosifs.  { I^^^  pi-  5.  div.  III.°).  Cette  ingénieuse  applica- 
tion de  l'appareil  qui  est  connu  sous  le  nom  de  ftHUaine  Je  Héron, 
consiste  en  deux  réservoirs,  ou  caisses  de  tôle»  superposés  l'un  à  l'autre 
et  séparés  par  une  cloison  horizontale ,  dite  tiiayhragme  :  le  réservoir 
supérieur  contient  de  l'eau;  le  réservoir  inférieur  est  plein  d'air  respi-fl 
rable.  Le  diaphragme  est  percé  de  deux  trous  circulaires,  sur  chacun 
desquels  sajusie  un  tube.  L'un  des  deux  tubes  s'élève  au-dessus  du 
diaphragme ,  dans  le  réservoir  d'eau  ,  ec  il  va  traverser  le  fond  supérieur 
de  l'appareil,  tandis  que  l'autre  tube  établit  une  communication  entre  la 
partie  inférieure  du  réservoir  d'eau  et  la  partie  supérieure  du  réservoir 
d'air.  Ainsi  l'eau,  en  tombant,  parce  dernier  tube,  du  réservoir  supérieur 
dans  le  réservoir  inférieur,  exerce  sur  l'air  contenu  dans  celui-ci,  une 
pression  qui  le  fait  sortir  par  le  tube  sii|)érieiir.  L'extrémité  de  celui-ci 
se  divise,  au-dehors  de  l'appareil,  en  plusieurs  branches  qui  aboutis- 
sent dans  l'intérieur  et  autour  de  la  mèche  d'une  lampe  à  courant  d'air. 
(K^'f^pl.  S.div.lV.") 
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(  'Î7 
On  peut,  par  c<  moyen,  p^n<îtr«r  Jaiu  une  eTcavatîon  où  Pair  n*tst     Écuibage. 

]>as  très- méphiii que,  maïs  s'il  est  entiàement  vicie,  il  faut  se  servir  en 
outre  d'un  apiMreil  respiraioirc.  (  Vfiyfi  pi.  J  ,  div.  III.") 

Cet  appareil  .autre  invention  de  M.  de  llumboldc,  pr^entc,  soit  une  Apiami  rofi- 
grande  caisse  remplie  d'air  atmosphérique,  exactement  fermt'e,  et  "**"*• 
propre  à  être  traînée  sur  des  roulettes ,  soit  des  ballons  de  taffetas 
gommé,  remplis  d'air  ei  garnis  d'un  ajutage  soigné;  en  un  mot ,  un 
rcservrtr  d'air  respirabie,suscepiib!ed'cu-c  transporta  dans  la  mine.  De 
ce  réservoir  d'atrpart  un  tuyau  de  cuir,  termine  par  une  embouchure  en 
avant  de  laquelle  sont  ajustés  deux  cbpeis  à  cliamicre.  L'un  des  clapets, 
dispos*^  transversalement  dans  le  tube ,  est  suspendu  à  sa  charnière:  \l 
peut  s'ouvrir  du  côté  de  l'embouchure,  et  donner  passage  à  Tair  respi- 
rabfe  qui  vient  du  riîscrvoir.  L'autre  clapet ,  appliqué  sur  la  partie  supé- 
rieure du  tube,  et  plus  près  de  l'embouchure  que  le  premier,  peut 
«'ouvrir  en  dehors,  donner  passage  à  l'air  expiré  et  se  refermer  par  «on 
poids.  Ces  deux  clapets  s'ouvrent  et  se  ferment  alternativement,  ainsi 
qu'il  suit  :  l'homme  qui  veut  péitétrcr  dan*  le  gaz  non  respînhle  ,  ajnste 
l'embouchure  du  tube  sur  ses  lèvres  ,  après  avoir  bouché  ses  narines  ,  et 
il  traîne  la  caisse  derrière  lui ,  ou  porte  les  ballons  remplis  d'air.  Qviaod 
il  appelle  i'alr  dans  ses  poumons,  le  clapet  transversal  s'ouvre,  par 
leffei de  t'aspi ration  et  de  l'élasticité  de  l'aîr  contenu  dans  le  rcscr\'oir , 
tandis  que  fautre  clapet  se  tient  fermé  par  son  poids;  ainsi,  l'air  du 
résc^^'oir  par\îcnc  dans  la  bouche  de  l'homme.  Quand  l'homme  chasse 
Fair  de  ses  poumons  ,  le  dapet  d'expiration  s-'ouvre  »  en  s'élevant , 
poussé  par  la  force  du  souffle ,  tandis  que  la  même  force  presse  contre 
le  clapet  d'aspiration,  qu'elle  lient  fermé.  Ce  jeu  alternatif  se  répétant, 
rhommc  pourvu  de  la  lampe  et  du  réservoir  d*air  dont  il  a  été  fiît 
mention  ci -dessus,  peut  parcourir  les  travaux  remplis  de  gaz  dcic- 
tcres  mais  non  explosifs ,  tant  que  ces  deux  appareils  contiennent 
encore  de  l'air  pur.  L'appareil  an ti méphitique  est  garni  de  robinets  à  l'aide 
desquels  on  peut  régler  (a  dépense  d'air,  et  que  l'on  ferme  tout-à-faii, 
si  l'air  extérieur  vient  à  être  respirable.  Quant  à  l'appareil  respiratoire, 
on  ne  sauroit  apponer  trop  de  soin  à  reudre  facile  et  sûr  le  jeu  de  ses 
clapets. 
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iwACL  I  rop  souvent ,  f  t  sur  tout  dans  I  «ploiiation 

Urope  <Ic\ûr«U.  ^*  présence  duiî  gaz  inflammable,  dil  gat  liydrogèiw  carboné  [oufra 
grisou),  que  l'air  dts  mines  cstvicié.  Alors»  le  mineur  ne  peut  trouver 
une  parfaite  sécurité  que  dans  l'emploi  de  la  lampe  qui  a  été  inventée  en  H 
Angleterre ,  par  M.  Davy  ,  dans  ces  dernières  années,  ei  qui  dé/à  est 
généralement  connue  sous  le  nom  de  lampe  de  siàreté.  {  K-p'^  pi.  8, 
div.VU.-) 

GnMnictioD.  Cette  lampe  comprend  deux  parties  distinctes,  savoir  :  i.**m  ré- 
sen'oir  d'huile  qui  n'est  outre  chose  qu'une  lampe  ordinaire,  en  cuivre, 
iampe  dont  le  porte-miche  est  situé  au  centre  de  ta  partie  supérieure; 
2."  un  cylindre  de  gaze  métallique,  fermé  ï  son  erirémiié  supérieure 
par  un  tissu  de  même  iiamrc  ,  ouvert  à  son  extrémité  inférieure,  et  fixe 
Â  vis,  par  celle  ci,  sur  le  couvercle  du  réservoir  d'hnile,  autour  de  U 
mèche,  qui  s<  trouve  ainsi  comme  entprisonnée  sous  le  cylindre.  Au 
moyen  de  cotte  disposition ,  la  flamme  de  ta  lampe  ne  peut  recevoir  le 
contact  de  l'air  extérieur,  et  ne  peut  transmettre  b  luniiôre  qu'à  travers 
tin  tiïiu  métallique.  Ce  tissu,  par  sa  propriété  réfrigérante,  empêche 
qu'un  mélange  explosif  de  gaz.  délétère  et  d'air  atmosphérique,  s!  un 
tel  mélange  vient  «  s'enflammer  dans  l'intérieur  du  cylindre,  ne  puisse 
communiquer  l'explosion  à  l'extérienr. 

Daprcî  les  expériences  de  M.  Davy ,  la  gaze  métallique  doit  offrir 
de  S-jd  i  900  ouvertures  par  pouce  carré,  et  la  grosseur  du  fil  de  métal 
doit  être  de  ~j  à  yj  de  pouce. 

Cette  lampe  de  siircrc  est  en  même  temps  un  régulateur,  et,  pour 
ainsi  dire»  un  cudiomcire  précieux  pour  le  mineur;  car  l'étal  de  U 
flamme,  qu'il  peut  observer  dans  l'inicrieur  du  cylindre  ,  le  met  à 
même  de  voir  jusqu'à  quel  point  est  vicié  l'air  contenu  dans  les  tra- 
vaux souterrains. 

Dès  qu'il  y  a  dégagement  de  gaz  hydrogène ,  la  flamme  de  ta  lampe 
augmente  de  volume  :  si  le  gaz  hydrogène  entre  pour  un  douzième 
dans  la  composition  du  volume  de  l'air ,  c'est-à-dire ,  aussitôt  que  le  mc- 
Unge  est  parvenu  à  celte  proportion  des  deux  airs  qui  le  rend  explosif» 
le  cylindre  métallique  se  remplit  d'une  flamme  qui  résulte  de  la 
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bustion  du  gaz  hydrogène;  mais .  au  ceiiore  de  celte  flamme ,  celle  de  la     Écuifaci. 
nicche  se  fait  apercevoir. 

Le  mébnge  le  plus  exploîll  eit  celui  où  le  gaz  hydrogène  entre  pour 
un  neuvième  dans  la  composition  du  volume  de  l'air.  En  pareil  cas , 
la  lampe  continue  d'éclairer  le  mineur  sans  danger,  ainsi  qu'il  a  étc  dit 
ct-de&sus  pour  le  cas  de  la  proportion  d'un  dotizlcme  à  un  neuvième. 
Cemcme  efiet  a  lieu  unt  t[ue  le  mclange  est  explosif',  c'cst-à  dire,  tant 
que  la  proportion  du  gaz  bydrogcue  ncxccde  pas  le  sixième  du  volume 
de  l'air. 

Quand  cette  dernière  limite  est  dépautV,  la  flamme  de  la  mèche 
disparoît  ;  mais  celle  du  gaz  inflammable  continue  de  remplir  l'ini^Tieur 
du  cylindre  i  seulement  elle  devient  d'autant  plus  pâte  et  d'autant  plu» 
foible,  que  (e  gaz  hydrogène  est  plut  abondant. 

Enfin,  quand  le  gaz  hydrogène  entre  pour  plus  d'un  tiers  dans  la 
composiiioD  du  volume  de  l'air,  la  lampe  s'éteint:  mais,  en  cet  état» 
l'air  est  trop  vicie  pour  qu'il  soit  possible  ù  l'ouvrier  d'y  continuer  son 
ïravail  ci  de  le  respirer  iong-temps  sans  djnger. 

Résumons,  en  peu  de  mots,  les  faits  qui  viennent  d'ctre  rappelés  , 
faits  dont  les  dctaiU  sont  consignés  dans  les  savans  mémoires  de 
M.  Davy  I  de  M.  Baillet  de  Belloy  et  de  M.  Lcfroy,  concernant  cette 
invention  qui  excite  la  jtisie  reconnoissance  des  mineurs.  {V^yr^ha- 
lales  des  mines,  lom.  I ,  pag  i-/^  i  iia.  ) 

s."  Qiiand  la  proportion  d'hydrogène  mélangé  avec  Pair  atmosphé-  Rfiumèiie»!"»- 
rique  est  encre  le  ,-^  et  le  ~  du  volume ,  la  bmpe  de  sûreté  offre  deux  "«"• 
avantages  au  mineur:  celui  d'avoir  la  vie  sauve;  celui  de  pouvoir  Ira- 
vaillef  à  la  lueur  même  de  la  flamme  qui  est  produite  par  la  combustion 
du  gai  hydrogène ,  dans  l'intérieur  du  cylindre  mctallic|ue.  Le  mineur 
profite  ainsi  de  la  clarté  d'un  incendie  qui  meiia^oit  de  Tembraser  et 
qu'il  tient  captif. 

3.**  Cest  quand  la  proportion  du  gaz  hydrogène  est  le  ~  A»  volume 
de  l'air,  que  ta  lampe  de  fureté  rend  le  plus  grand  service  au  mineur, 
(larce  que  c'est  alors  qu'elle  le  préserve  du  plus  grand  danger. 

y."  Lorsque  la  proportion  d'hydrogène  se  trouve  cire  du  7  au  y  du 
volume  de  l'air ,  la  lampe  procure  l'avantage  de  la  conservation  du 
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ÉcLAiRAcc.  mineur,  «ans  lui  assurer,  aux  approches  de  cette  dcrnicie  limite,  ï'avan- 
uge  de  pouvoir  travailler;  mais  alors  raffoibli«emcnt  gndtiel  de  il 
(uinicre  J'avertit  que  Tair  des  travaux  souterrain}  lui  deviendroic  iu- 
iiesie  ,  s'il  i'exposoit  plus  long-temps  ii  le  respirer. 

On  voit,  par  ce  qui  pri-ccde ,  combien  de  motifs  recommandent 
l'emploi  de  la  lampe  de  sûreté,  principalement  dans  les  mines  de 
houille.  Déjà  elle  est  usit<îe,  avec  un  succès  constant ,  dans  les  mines 
de  NewcasUe  et  en  général  de  la  Grande-Bretagne. 

ExpHcaiïon  des  Figures  reiatives  ht  éclairage;  Objets  accessoires 

des  planches  f^  et  S. 

Les  divers  moyens  d  éclairage  sur  Ies<[ueïs  nous  venons  de  jeter  ttn 
coup-d'œil,  sont  représentés  sur  la  pi.  j  ,  dans  les  div.  II.*,  11!,*,  IV.*,J 
et  sur  la  pi.  8 ,  dans  la  div.  VU."  On  y  reconnoîtra  les  objets  suivans  ;  ' 
PI.  î , Div.  II.'        c,  lanterne  de  bois,  usitée  i  Freyberg  en  Saxe,  et  contenant  uno 
petite  chandelle  de  suif  ou  de  cire; 

a' .  la  mcme>  vue  de  profil; 

ij  chandelier  usité  dans  les  mines  de  houille  d'Anzin  ; 

h' ,  le  même,  vu  en  plan;  le  manche  est  de  bois  ou  de  corne,  et  Vf 
reste  de  fer  o»i  de  laiton; 

£ ^  lampe  à  suif,  usitée  dans  tes  mines  du  Hartz: 

c' ,  la  même  ,  vue  en  plan.  Cette  lam]>e  ouverte  (ou  n/rc/w)^  est  de' 
fer  ou  de  biton  ;  on  y  voit  un  petit  monceau  de  suif,  et  une  pièce  de 
métal  qui  maintient  la  mèche  de  coton: 

dt  lampe  à  huile,  employée  parles  géo  mitres -souterrains  du  I-JUrtz; 

d' ,  la  même,  vue  en  plan.  Cette  lampe  est  entièrement  de  Uitonfi 
elle  consiste  en  un  cylindre  portant  une  ansef'*^,  dans  lequel  entre  exac- 
tement un  étui  cylindrique  contenant  de  l'huile.  Sur  l'axe  de  l'étui  qui 
constitue  la  lampe  proprement  dite,  il  existe  un  tube  dont  la  périphérie 
est  percée  de  trous.  Ce  tube  renferme  une  mèche  de  coton  qui  sort  par 
sa  jwrtie  supérieure;  il  est  fixé  au  centre  du  couvercle  de  l'étui,  et  il, 
plonge  dan*  l'huile  qui  pénètre  ainsi  la  mèche.  Un  petit  trou  placé  sor 
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le  couvercle  de  l'étui  favorise  l'ascension  tfe  l'huile  vers  h  flamme ,  en     ÈcumACL 
pcrmeitaot  I*  pression  de  l'air  extérieur  sur  h  surface  du  liquide.  " 

La  iampe  est  pourvue  d'un  rùverbcre  mobile,  dont  Tobjet  principal 
est  d'empêcher  Tcau  de  tomi>cr  sur  la  luoiiire.  A  côté  de  la  gaine  dans 
laquelle  s'ajuste  le  support  de  ce  réverbère,  se  trouve  une  autre  petite 
gaine  ,  propre  à  recevoir  une  pince  qui  sert  de  mouchelte.  Cette  lampe 
est  facile  à  porter  sur  le  pouce  de  la  main  droite  passé  dans  latue.  Sa 
disposition  permet  d'opérer  avec  la  boussole  et  d'écrire,  de  la  même 
main  qui  tient  le  moyen  d  ccUirage. 

f,  lampe  à  builc,  usitée  daiu  les  mines  de  houille  du  pays  de  la 
Alarck  et  dans  beaucoup  d'autres; 

e' ,  ta  même,  vue  en  pbn.  Cette  lampe  est  de  Ter  ou  de  laiton;  elle 
est  fermée  par  le  moyen  d'un  petit  crochet  :  U  moitié  de  son  couvercle 
esl  mobile  sur  une  charnière. 

/j  i,  rouetâ  silex,  vu  de  profil;  ! 

~f,  f,  le  mcme,  vu  en  plan.  On  rcconnoîtra  sur  ces  figures  le  cadre 
defetff,  la  manivelle  ^  ^' avec  l'axe  correspondant,  la  roue  déniée 
A  À',  la  lanterne  d'engrenage  i  ï ,  la  roue  d'acier  k  k',  le  morceau  de 
quartz  ou  de  silex  /  /,  objets  dont  il  a  ctc  fait  mention  ci'dessus.  Ce 
rouet  poriaiif|>eut  être  employé  en  diverses  posiiions.  Ordinairement, 
on  tient  le  cadre  d'une  main,  par  sa  partie  supcrieurey,  en  appuyant  sa 
partie  inrérieure  sur  le  silex  /^  et  en  faisant  tourner  de  l'autre  main  la 
manivelle^/'. 

L'appareil aniiméphitique  et  l'appareil  respiratoire  de  M.  deHunibol^t  Pi.  ;.  Di*.  IIL* 
sont  représentés  par  lesjïjf,  /  à  7  de  la  div.  III.'  On  y  distinguera  les 
objets  suivans  : 

\^fg'  1  offre  la  coiipe  verticale  d'un  appareilcylindrique  et  portalif 
».  Ht  6  ,f,  dont  l'objet  est  d'alimenter  d'air  une  lampe/.  L'eau  cot^- 
lenue  dans  le  réservoir  maqr  peut  tomber  par  le  robinet^,  quand  U 
est  convenablement  ouvert ,  dans  le  résers'oir  d'air  j  rv  r,  et  de  celui-ci., 
par  le  robinet  v ,  dans  le  compartiment  inférieur  n  v  fi  v,  qui  fait  partie 
du  réservoir  dair.  Lj  figure  suppose  que  déjà  une  |Nirtic  de  l'eau  s'est 
rendue  sur  te  fond  •'  p;  pendant  la  chute  de  Tcau,  l'air  chassé  dans  le 
tabe  X  s'élvve  vers  la  lampe  ^,  dont  on  voit  les  déiaïts  dans  la  div.  IV»* 
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ËcuiHACt.  Iji  poriron  cieau  dé}i  tomUte  en  û  p,  peut  être  évacuée  par  U 
"~~  moyen  du  bouchon  p  que  l'on  ouvre  pour  cet  eft'et  j  après  avoir  ferme 
le  robinet  v.  Il  eu  résulte  qu'on  reverse  cette  même  eau  dans  le  réservoir 
m  n  a  r,  par  une  ouverture  ^  dont  il  est  pourvu ,  pour  l'iniroduction  du 
tiquiilr.  C'est  un  moyen  d'économiser  l'eau,  et,  pir  conséquem ,  de 
rendre  moins  lourd  cet  appareil,  que  leroîneur  porte  ï  sa  main  par  une 
ans«  &. 

Ltffi^.sct  ;font  voir,  en  élévation  et  en  plan,  les  détails  du  robinet^ 
de  layîy.  '.  Sur  un  limbe  gradué  a,  une  aiguille  />  indique  le  degré  d'ou- 
verture du  robinet  :  on  ie  règle  convenablement  au  moyen  de  ce  méca- 
nisme. Une  cliarnicre  r  et  un  fermoir  «/permettent  de  visiter  le  robinet, 
en  otnTant  l«  portion  du  cylindre  sur  laquelle  il  est  ajusté,  36»  de  le 
réparer,  quand  il  y  a  lieu.  ] 

Lesji^.  -^  et/  représentent,  en  deux  sens  perpendiculaires  l'un  1 
Tatitre  ,  im.ippareil  prismatique  ,  analogue  au  précc-dent ,  mais  plus  volu- 
mineux, et  destiné,  par  ce  motif,  icire  traîné  sur  des  roulettes.  Cet 
appareil,  ninsi  que  celui  de  lajf/.  t,  contient  de  l'eau  introduite  dans  un 
réservoir  supérieur  par  une  ouverture  ^j  il  est  propre  à  fournir  de  l'air 
non  vicié»  soit  à  une  limpe^,  soit  à  un  tuyau  de  cuir  ajusicsur  le  ré-^ 
servoir  d'air,  à  la  place  de  ceiie  lampe,  et  aboutissant.  |>ar  son  autre 
extrémité,  au  point  /  d'un  tuyau  de  métal  que  l'on  voit  dans  les/f/.<ï' 
et  7.  Dans  ce  dernier  cas ,  le  tuyau  de  cuir  est  int^eurement  garni  de 
fil  de  fer  qui  est  tourne  en  spirale,  de  manière  à  maintenir  la  forme  cy- 
lindrique sans  nuire  à  la  flexibilité  du  tuyau. 

Layî^,  ^est  le  profil  et  hjif-/  est  le  plan  du  tuyau  h  clapets,  que  îe 
mineur  peut  appliquer  sur  sa  bouche  par  la  courbure  f,f,g>  garnie  de 
cuir;  cette  espèce  de  muselière  est  aiiacbée  par  le  moyen  de  deux 
courroies  ajustées  aux  points^, ^.  L'air  respirable,  qui  vient  de  l'appa- 
reil représenté  par  les_^-  4  et  /,  entre  dans  le  tuyau  h  i,  par  un  clapet 
■i  qili  s'ouvre  en  dedans  de  ce  tiiy.nu  ;  l'air  expiré  par  le  mineur  son  par 
le  clapet  h  qui  s'ouvre  en  dehors.  h 

Dans  les  cas  urgens,  un  mineur  peut  pénétrer,  pour  quelques  mo-^ 
mens,  dans  des  travaux  souterrains  où  l'air  est  complètement  vicie,  ei» 
portant  à  sa  main  l'appareil  d'éclairage  que  représcute  \3,fig.  i,  en  iraiiunc 
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Jerricrc  lui  I*3pp3reil  respintoire  que  nous  venons  de  considérer ,  d'jprcs  tcunuoÉ. 
les  fig.  .f  et/,  et  en  respirant  par  le  mov  en  du  tuyau  <]ue  rappclleni  sutïi- 
sammeiii  IcsjSj,  6  et  ^.  Ces  appareils  furent  employés  ainsi  dans  l'une 
des  mines  d'Andreasherg,  en  l'année  1 8o4.  On  ne  sauroit  apporter  irop 
de  soin  à  leur  consuuctîon  et  à  leur  entretien ,  puisque  la  vie  des  hommes 
peut  en  dcpendre. 

Lesy?j.  S  à  //  offrent  les  dtHatls  de  la  lampe  qui  n'est  qu'indiquée  par  Pî.  ;,D*t.  |V.* 
la  leECre  /  sur  les  ^g.  i ,  4,  J.  On  distinguera  deux  coupes  verticales 
dans  les  fig.  S  et  jf,  et  deux  plans  dans  Itifg.  10  et  /;.  De  l'htiite  est 
eniretenuc  dans  la  cuvette  ouverte  de  cette  lampe,  au  niveau  op;  un 
tube  de  laiton  k.  perce  d'un  trcs-petit  trou  à  sa  panie  supcrieure,  est 
revcui  d'une  mcclie  de  coton  cviindrique,  comme  d'une  petite  manclio 
(ricoiée  :  le  diamètre  de  l'orifice  supérieur  est,  tout  au  plus,  d'un  hui* 
licme  de  ligne.  L'air  qui  arrive  par  le  tube  /  se  partage  entr^  le  tube  A 
et  ies  deux  l>r:inche$  du  tube  /,  m,  qui  aboutissent  à  un  anneau  circu- 
laire m  n  peicc  de  petits  trous.  C'est  ainsi  que  l'air  de  l'appareil  anii- 
méphitique  parvient  au  centre  et  autour  de  la  mèche.  Celte  dernière, 
que  pénètre  l'huile  contenue  dans  la  awtxwâ  p,  peut  eue  élevée  ou 
abaissée  convenablement  ii  l'aide  d'un  fil  de  fer.  Quant  aux  détails  ulté* 
rieurs,  nous  ne  pouvons  que  renvoyer  à  l'ouvrage  qui  a  été  publié  en 
allemand  par  Al-  de  Humbaldt,  concernant  b  disposition  et  l'emploi 
de  ce»  utile»  appareils.  f'Fi^fj  l'ouvrage  intitulé  Veher  dte  unlemthicktn 
Gaiorien  à'c.  Brunswick,  1791;,  juges  361  et  rniv.^ 

La  div.  VU."  de  la  pi.  8  oflne, -comme  supplément  aux  divers  moyens  PI. « ,  Oir.  VIL» 
d'éclairage  que  réuniiseni  les  div.  II."  à  iV.*  de  la  pi.  5,  lajampe  de 
sûreté  dont  l'inveniiun  récente  est  duci  M.  Davy. 

l^/tg-  A  représente  cette  lampe  en  projection  verticale;  la^-  B  est 
une  projection  horizontale  qui  correspond  à  la  pnt:édonie. 

Lajî^.  C  CM  une  coupe  verticale  du  réservoir  dhuilc ,  tàitc  suivant  la 
ligne//  àejg.  B. 

Ijj^.  D  est  le  plan  e!  U//.  E  Véléntien  du  porte-mèche  é,  oonil- 
déré  séparément. 

Sur  l'eiuembfe  de  c«£  cinq  figures ,  on  reconnotira  tes  objets  luivani, 
iotit  il  a  dcjà  été  fait  mention  ci-de»sus  : 


ÈcuiRAcE.         rf,  réservoir  d*huilc.  d»ns  lequel  un  tube  de  niL-ia!/ plonge  au  seîn 


du  liquide; 


lèche,  oftrai 


c,  qui  est  recoui 


^ 


ne  ouverture  fongitudinsle,  dans  laquelle 
peut  entrer  l'extrcmité  supérieure  d'uu  fil  de 
pour  cet  eilêt; 

e^  fil  de  fer  propre  à  élever  ou  à  aluisser  la  mèche,  comme  aussi  à  la 
débarrasser  des  matières  charbonneuse»  : 

</,tub€  dans  lequel  passe  le  fil  de  fer  c.  L*eKtrt!miié  inférieure  de  ce 
tube  est  soudée  sur  le  fond  du  réservotr^f/j'extrcmiié  supérieure  traverses 
la  plaquedu  porie-nicche,  qui,  pour  cet  effet,  présente  une  échancrure*. 
Les  fig.  B ,  C,  font  voir  que  le  poric-mèchc  h  est  assujetti  par  le  nn>yen     " 
d'une  virole  circulaire  »  uillée  extérieurement  en  vis.  '^ 

f,  tube  sen'aiH  à  rintroduction  de  riuiile,  et  surmonté  d'un  bouchon 
qui  est  lié  au  réservoir  par  une  petite  chaîne.  ^| 

g,  vis  d'arrêt,  qui  assujettît  l'anneau  A  de  la  panie  inférieure  du 
cylindre  ^,  en  pressant  contie  de  petites  enutlles  que  présente»  pour, 
cet  efiet,  le  reboni  de  l'anneau  ; 

:    h  t  cylindre  forme  d'une  gaze  tiicuilîque ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjàl 
rappelé. 

j,  second  cylindre  qui  enveloppe  la  partie  supérieure  du  premier, 
i'ciTct  d'cmpccher  l'explosion  âac  communiquera  l'extérieur,  clans  le^ 
cas  où  le  tissu  métallique  viendroità  s'échauffer  jusqu'au  point  de  rougir,  i 

A,  anneau  de  cuivre,  dans  le  pourtour  intérieur  duquel  se  trouve' 
fixée  et  serrée,  avec  un  soin  tout  pardculier,  l'extrémité  iniérieure  duj 
cylindre  ^  Cet  anneau,  taillé  intérieurement  en  écrou  ,  s'ajuste  sur 
vis  que  porte  extérieurement  le  collet  supérieur  du  réservoir  j.  (  Voyeil 

/^  m  ,  n^a ,  quatre  fils  de  fer  ser\'ant  d'armature  au  cylindre  À  ;  il 
sont  fixés,  par  en  bas,  sur  le  rebord  de  l'anneau  jï,  et,paren  haut,  surj 
une  plaque  de  cuivre /j.  Cette  plaque  empêche  que  la  partie  supérieure 
du  c)'lindre  /{  ne  soit  obstruée  par  les  poussières  qui,  dans  une  mine,^ 
peuvent  tomber  du  faîte  des  excavations  ;  V 

^,  anneau  par  Ictiuel  te  mineur  porte  ou  accroche  cette  lampe,  qui 
est  suspendue  à  une  duineite  plus  ou  moins,  longue. 


(  «45 


Etumice. 


X,  mèche  de  coton  qui  est  ptoiigûe  dans  lliuile  du  réservoir  a 
\Jig.  C),et  qui  passe  dans  le  tube  du  porte-mèche  i,  pour  brûler  à  son 
ex  irémitt;  su  périeure. 

La  construction  et  l'usage  de  ces  lampes  exigent  des  précautions 
qu'il  est  à  propos  de  rappeler  sonmuirenient. 

I.*  Il  faut  que  les  l>ords  de  la  gaze  méuilique  soient  repliés  l'un     pr«ci«ttoi«im- 
sur  l'autre,  que  toutes  les  jointures  de  la  lampe  soient  soudccs  à  la  po""*"- 
soudure  forte  ,  et  qu'il  n'existe,  dans  tout  l'appareil,  aucune  ouverture 
capable  de  livrer  passage  à  l'air  extérieur,  qui  soit  plus  grande  que 
celles  du  tissu  métallique  h. 

a."  L'extrémité  inférieure  de  ce  tissu  doit  être  recourbée  ,  de 
manière  qu'elle  s'applique  exactement  sur  le  pourtour  intérieur  de 
l'anneau  A^qui  oJ}re,eu  cetendroit,  la  forme  concaved'un  cane  tronqué. 

D'un  autre  c6ié ,  le  collet  supérieur  du  réservoir  a  se  termine 
eiciérieurement  par  une  portion  de  cône.  C'est  dans  l'espace  conique 
qui  vient  d'être  indiqué,  que  rextrcmité  inférieure  du  tissu  métallique 
k  doit  se  trouver  serrée  enn'e  le  collet  du  réservoir  a  et  l'anneau  /, 
afin  que  le  tissu  ne  puisse,  en  aucune  circonstance,  être  faussé  ou  détaché 
de  l'anneau  U;  cette  précaution  est  ta  plus  importante  de  toutes. 

3.'  On  ne  doit  allumer  la  lampe  de  sûreté  que  dans  les  parties 
de  la  mine  où  il  n'y  a  pas  d'explosion  À  craindre.  Le  cylindre  ne 
d(>it  jamais  être  détaché  de  son  support  dans  les  endroits  dangereux. 

4.*  Si  le  cylindre  est  fait  en  fil  de  fer,  il  faut  avoir  soin  de  le  frotter 
dliuile,  quand  on  ne  se  sert  pas  de  la  lampe^alin  qu'il  ne  soit  pas  attaqué 
par  la  rouille. 

j.'  Avant  d'employer  une  lampe  de  sûreté,  il  est  nécessaire  de  la 
soumettre  à  une  épreuve,  en  la  plongeant  allumée  dans  des  jarres  con- 
tenant divers  mélanges  explosifs  de  gaz. 

6."  A  chaque  lampe ,  il  convient  de  joindre  une  brosse  à  bouteilles , 
afin  que  l'ouvrier  puisse  nettoyer  le  tissu  métallique,  si  les  ouvertures 
viennent  à  s'obsntier. 

7.*  Quand  la  lampe  est  allumée,  il  importe  de  la  tenir  à  l'abri  des 
courans  de  gaz  hydrogène  et  d'air  atmosphérique. 
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8.*  Si  l'on  tloit  s'approttcr  d'un  fort  courant  de  gaz.  hydrogène,  iE 
iiut  ralentir  la  circuUtion  dcl'iir  xutour  de  h  flimme,  en  disposan[,j 
soit  dans  i'iniéricur,  soit  autour  du  cylindre  /^  des  plaques  île  mica,  dej 
corne  ou  dVtain. 

9."  On  poiirroit,  dans  les  Cas  y."  et  8.",  envelopper  !e  premier' 
cylindre  A  d'un  second,  ainsi  tjue  l'a  proposé  Al.  Davy,  et  faire  ,  par  ce 
moyen,  de»  lampes  à  double  cylindre;  mais  le  savant  inventeur  a 
reconnu,  depuis,  qu'au  moyen  de*  pricavitî«ns  qui  viennent  d'être 
^appelées,  une  lampe  à  simple  cylindre  ne  pouvoit  présenter  aucun 
inconvénient.  J 

1 0.°  Dans  tous  les  cas ,  il  importe  d'éviter  que  ïa  chaTeur  du  cylindre 
tiC  s'élève  au-dessus  du  T.^'ugt- obscur. 

Postérieurement  à  l'invention  de  la  lampe  de  sûreté,  M.  Davy  a  de- 
couvert  que.  dans  une  combustion  lente  et  sans  flamme,  dont  le  gaz 
iiydrogcne  paroît  être  susceptible ,  il  y  avoit ,  <n  certaines  circonstances, 
une  production  de  clialeur  assez  considérable  pour  élever,  jusqu'à 
lenipératore  qu'indique  la  couleur  rouge,  qxielques  corps  solides,  tell 
^uc  le  plarioe  et  le  palladium.  Cette  obser\-ation  a  porté  le  savant  In- 
venteur i  penser  que  quelques  lits  très-fins  de  platine  ,  qui  seroient  sus^| 
|)entius,  comme  une  petite  cage,  dans  l'inlérieur  du  cylindre  de  la  lampe 
-de  sûreté,  au-dessus  de  la  mèche ,  pourraient ,  par  leur  igniiion ,  procureCfl 
assez  de  lumière  pour  guider  les  pas  du  mineur,  lors  même  que  [a 
flamme  de  la  lampe  se  scroit  éteinte,  à  cau^e  de  la  surabondance  du, 
gaz  inflammable,  c'est  à-dire,  lorsque  le  gaz  hyjdrogcne  entreroit  pot 
un  tien  dans  la  composition  du  volume  de  Tair. 

Ce  phénomciie  de  l'ignition  du  pbtlne.  succédanr  à  la  disparitidifde 
la  flamuie,  a  été  constaté  par  un  grand  nombre  d'essais  qui  furent  opér^ 
dans  divers  mélanges  daïr  atmospiiérique  et  de  gaz  hydrogène  obtena* 
par  la  dislillaiiou  de  la  houille.  Ou  vit  le  platine  répundn:  une  lumière 
i)rilia.nte,  au  moment  où  U  flamme  de  U  lampe  s'éteignit.  Cette  lunitèi 
diminua  emuite.à  mesure  qu'il  fut  ajoute  du   gaz  hydrogène  dans 
mijlange;  enfin,  elle  disparut,  quand  le  g4£  dclctcre  forma  les  |  du 
mélange. 


% 


^7)      , 
On  augmenta  ensuite  la  pro|Kïrtion  de  latr  aimosphcri que ,  iiiiqu'à     Éci.»tiiACE. 

ce  que  le  mélange  <fcvint  exjïloiif:  aJors  le  plaiine  redevint  rouwe,  et 
bicniôt  après  la  Haminc  reparut  dans  le  cylindre.  On  ne  sait  pas  encore 
quels  rtlsultats  a  présenta,  dans  ks  mines,  l'application  de  ces  inté- 
ressantes expcrieiices  ;  mais  elles  semblent  promettre  un  nouveau  perfcc' 
tionnemenc  de  la  lampe  de  sûreté,  qiii .  dcs-lors,  ne  laissera  plus  rien  à 
désirer. 

DisSversts  matuèrcs  àc  régUr  le  Travail  dans  les  Mines. 

Il  nous  reste  i  jeter  un  coup-d'ocil  sur  la  manière  dont  on  règle  le  Ouvhem. 
travail  des  ouvriers  dans  les  mines.  Comme  cet  objet  important  donne 
lieu  aux  mêmes  dispositions  dans  un  grand  nombre  de  mines  célèbres, 
nous  le  considérerons  d'abord,  pour  plus  de  clarté,  d'après  l'exemple 
des  mines  du  Hartz ,  où  nous  avons  vu  (  tom.  I/')  que  le  prix  du  pain 
est  toujours  le  même  pour  le  mineur,  et  qu'on  lui  en  assure  une  li\Te 
et  demie  par  jour,  pour  deux  sous  i-peu-prcs;  c'est  en  ayant  égard  i 
celle  première  base  de  tout  calcul  sur  le  prix  de  la  main-d'œuvre,  qu'on 
pourra  faire  usage  des  faits  tuivans  pour  les  comprer  avec  les  faiu  rela- 
tifs ï  d  autres  contrées. 

Dans  le  i  lartz,  ainsi  que  dans  toutes  les  mines  de  l'Atlcmagne ,  on     Etemplc  du 
établit  d'utiles  diâ'érenccs  entre  les  manières  convenables  d'employer  ^"'' 
les  hommes,  et  entre  les  liommes  d'après  leurs  diverses  fonctions  ;  ainsi 
on  distingue  : 

I ."  La  tâche  réglée  [schicht] .  poste  de  8  heures,  qui  se  réduit  ordîJ 
nairemcnt  à  6  heures  de  travail  aaif: 

a."  La  tâche  accessoire  [rtebenschickj ,  poste  de  six  heures  de  travail  ; 
j.*  Le  travail  à  prix  marchandé  [geJingjrbeU];  merchandâgt  aux 
mines  d'Anzin,  ou  prix  dêhaiiUj  prix  fait  i 

4>°  Le  travail  à  volonté  [vtiUrkàiJ ,  modifiution  du  travail  à  prix 
marchandé. 

D'un  autre  côté,  parmi  les  ouvriers,  on  distingue  les  entalHeurs  sur 
ouvrages  en  gradins  Ijuàsstnhauerj ;  les  trieurs  de  minerai  [scfn'JerJ j 
les  charpentiers  ou  boiseurs  hmmertin^e] ,  et  les  eninilleurs  dans  les  puits 
ou  galeries.  Quant  au  lemns  de  leur  travail ,  les  ouvriers^  sont  divisé* 
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temps 
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OovRiuii.       en  trois  bintles  qui  entrent  dans  lps  mines  à  des  Iieurei  dlfféfcnWs 
■  premicrc  bande,   dite  premier  liers  [fi'ùh  JritielJ,  se  rend  à  roii\Tage 

dès  quatre  heures  du  matin ,  et  elle  sort  à  midi  ;  le  second  tiers  travaille 
depuis  midi  jusqu'à  six  heures  du  soir;  le  troisième,  depuis  quatre  heures 
du  soir  jusqu'à  deux   heures  du  matin  ;   mais   celui-ci  se  repose  deux 
heures ,  de  six  à  huit  heures  du  soir.  Ordinairement,  le  tiers  qui  entre 
ic  matin  tl  le  tiers  qui  passe  la  nuit  à  l'ouvrage ,  sont  employés  en  tâche  ^ 
régl^,  ainsi  que  nous  le  verrons  ;  le  tiers  qui  entre  à  midi  travaille  sur-flj 
tout  en  tâche  accessoire;  ce  mode  occupe  aussi  quelques  hommes  des 
deux  autres  bandes.  Quant  au  travail  Â  prix  marchande,  et  au  travail i 
volonté,  l'ouvrier  choisit  l'heure  qui  lui  convient.  Si  l'ouvrage  est  pressé, 
on  ne  fait  les  postes  que  de  quatre  heures   et  même  de  deux;  il  faut     ' 
alors  que  le  travail  n  éprouve -pas  la  moindre  interruption.  | 

Tâche rëgljc  Les  enuîlfeurs  d'ouvrages  en  gradins,  les  trieurs  de  minerai  et  les 
boiseun,  sont  tenus  de  faire, par  semaine  et  par  homme,  cinq  postes  de 
travail  en  tâche rcgice;  le  poste  leur  est  payé  sur  le  pied  de  4  mariengros 
[environ  lo  sous];  de  plus ,  chacun  de  ces  ouvriers  doit  faire,  tous  les 
quinze  jours,  tm  poste  de  cinq  heures,  pour  lequel  on  ne  lui  paie  que 
la  valeur  de  l'éclairage,  car  cet  objet  n'est  presque  jamais  à  h  charge 
de  l'ouvrier,  non  plus  que  les  réparations  d'ouiiJs  et  les  fournitures  de 
poudre.  Les  ouvriers  des  trois  classes  désignées  plus  haut,  obtiennetit, 
outre  leur  tâche  réglée ,  la  permission  de  faire  chacun  cinq  tâches  acces- 
soires par  semaine,  pour  le  même  prix  que  ci-dessus,  et  de  prendre 
un  travail  à  prix  iàit  ou  bien  ii  volonté. 

Quant  aux  entailleurs  dans  les  puits  et  galeries ,  ils  travaillent  loujoutï 
â  prix  fait;  et  le  prix  est  réglé,  ainsi  que  nous  le  verrons,  d'après  les 
dimensions  de  l'espace  qu'ils  doivent  excaver.  Alors,  on  leur  distribue 
I ouvrage,  soît  de  manière  qu'il  s'y  trouve  sans  cesse  des  hommes  en 
activité,  s'il  est  pressé,  soit  pour  qu'ils  le  poursuivent  quand  bon  leuz 
semble,  dans  le  cas  contraire. 

Voici  quel  est  le  travail  dans  une  ticJie  réglée  :  chaque  mineur  com- 
mence par  concourir  aux  soins  généraux  d'entretien  l fïûknmheu]^  qui 
consistent  à  faire  parvenir  et  à  placer  ilans  la  mine  les  bois  et  autres 
matériaux  nécessaires,  à  nettoyer  les  ateliers  entombréj,  et  à  ranger  les 
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espaces  qu!  leur  sont  dcsiincî.  Ces  solris  demandent  on-      Ot-vniau. 
viron  une  heure  et  demie;  l'ouvrier  reçoit,  pour  cet  objet,  un  supplé-  """ 

ment  de  6  maricngros[  environ  i  5  sous]  par  semaine. 

Cela  fah,  chacun  des  entaillrurs  »  pbcc  devant  un  gradin  droit  fy^f^^ 
pi.  1  5(/f^>  tj,  est  tenu  de  pratiquer  4^  à  60  pouces  de  trou  dans  U 
masse  du  filon,  à  l'aide  du  fleuret  et  du  marteau  ,  ainsi  qu'il  a  déjà  ctc 
explique.  On  partage  ce  total  de  profondeur  sur  deux  ou  trois  trous 
pratiques  de  haut  en  bas  et  susceptibles  d  ctre  forés  à  l'aide  de  teau. 

S'il  s'agit  de  trous  places  au  faîte,  le  mineur,  dans  te  temps  indiqué 
ci-dessus,  ne  fore  que  deux  trous, chacun  de  i4pouce$  de  profondeur, 
quand  il  peut  employer  l'ertu:  mais  quand  ii  fore  à  sec,  il  pratique 
un  seul  irou  de  20  à  34  et  quelquefois  de  30  pouces  de  profondeur. 
Le  tirage  de  ces  [rous  n'a  lieu  qu'à  la  fin  du  poste  de  uravail;  il  est  coii> 
fié  au  chef  d'atelier. 

La  tâche  accessoire  et  le  travail  i  volonii-  sont  des  moyens  d'élever  Tici»e  ■««lotre. 
le  salaire  des  ouvriers,  afin  que  les  homme»  laborieux  soient  dédom- 
mages de  la  modicité  du  prix  des  t-îches  réglée».  En  même  temps ,  les 
lâches  accessoires  servent ,  particulièrement  pendant  la  nuit,  à  mettre  au 
courant  le  service  du  rembbîement ,  du  boisage,  du  rou  bge ,  et  à  com- 
pléter, soit  de  jour,  soit  de  nuit,  le  nombre  àa  trous  de  mine  juges 
néceisatres  pour  fournir  la  quantité  de  minerais  qui  est  réglcJe  par  semnlne. 
L«  plus  grande  panie  des  travaux  s'exécute  dans  ces  tâches  acces- 
soires ,  laniô[  d'après  le  prix  lîxé  de  4  mariengros  [  ou  1  o  sous] ,  taiilût 
â  prix  marchandé ,  et  alors  par  le  moyen  du  travail  à  volonté. 

Cette  dernière  méthode  est  même  ia  plus  ordinaire ,  parce  qu'elle  est 
la  plusavaiiiageuse  pour  l'exploîiatiouisous  le  rapport  de  l'économie» 
et  pour  les  ouvrier;,  son»  le  rapport  de  leur  commodité.  Mais  comme  les 
mineurs ,  en  sonaiit  de  leur  [âche  réglée ,  vont  à  leur  entreprise  de  travail 
à  volonté,  aucun  d'eux,  quand  même  il  auroit  terminé  sa  lâche  réglée 
avant  l'heure  6xée  pour  la  fin  de  ce  travail,  ne  peut  quitter  son  poste 
pour  6C  rendre  à  son  entreprise.  L*obiei  de  ce  règlement  est,  d'un  côté, 
d'empêcher  les  hommes  d'abuser  de  leur  force,  en  se  hâtant  outre 
mesure,  et  de  l'autre,  de  s'assurer  que  chacun  d'eux,  prenant  le  temps 
nécessaire  pour  sa  lùchc  réglée,  s'en  acquittera  mieux. 


Oi'vfftw:  Le  travail  à  prix  ttiarchandi;  se  règle  d'âpïèï  le  degré  de  ténacité  de  [a 

Pria n»rchandé.   I>i3sse  minérale  ïJU 'il  faut  entailler. 

Par  exemple,  aux  mines  d'Andreasberg,  il  s'agit  de  pénétrer  dans  les 
roches  primitives  qu'indic|iient  notre  carte  du  Hariz,  pi.  2,  et  la  des- 
cription particulière  de  ces  mine*.  (  Vtryer  pi.  1  5  et  1 6.) 

Là,  on  distingue  les  masses  d'une  grande  ténacité,  dans  lcs<]uelles  la 
toise  cube  d'excavation  se  paie  de  3  5  à  4^  florins,  dont  chacun  vaut 
à-peii-près  3  francs,  et  contient  a.f  maricngros;  les  masses  d'une  ténacité, 
moyenne,  où  la  toise  cube  coûte  de  20  à  35  Horins;  et  les  masses 
d'une  foible  ténacité,  où  ia  toise  cul>e  d'excavation  coiitc  moins  de  20 
florins.  C'est  d'après  ces  bases  que  des  préposes,  dits  \y\T(:!,  [geschrernerj, 
distribuent  aux  ouvriers  le  travail  à  prix  marchandé.  On  détermine,  en 
même  temps,  la  quantité  de  poudre  qui  doit  être  fournie  aux  mineurs. 
«  Ainsi,  par  exemple,  au  point  le  plus  profond  des  mines  représentées 

par  la  p).  15,  cinq  entailleurs  et  un  clief  d'atelier  sont  charges  d'appro* 
foiidir  de  deux  toises  le  puits  C,  dont  la  longueur  est  de  3  toises  ^, 
et  la  largeur  d'une  toise  {:  pour  ce  travail,  ils  reçoivent  en  totalité 
4oo  florins,  et  par  semaine  ^  li\Tes  de  poudre.  Nous  avons  vu  ci-dei«UE 
que  chacun  de  ces  hommes  reçoit,  en  outre,  la  quaniiio  d'hutle  néces- 
saire pour  son  éclairage.  De  plus,  la  réparation  de  leurs  outils  est  con- 
fiée, d'après  une  taxe  particulière,  à  des  forges  établies  pour  cet  objet, 
et  elle  s'opère  aux  frais  de  l'administration,  ainsi  que  nous  l'avons  vu 
ailleurs  (toni.  I.") 
R^puniion  in  Les  frais  de  cette  réparation  sont  fixés,  dans  le  cas  que  nous  venons 
*"  de  considérer,  à  8  gros  \  par  semaine  pour  chaque  ouvrier  (c'est  envirou 

I  franc  par  homme).  Souvent  cet  objet  devient  encore  plus  coûteux  aux 
mines  d'Andreasberg.  Les  faits  suîvans  pourront  donner  une  idé-e  de  la 
ténacité  des  roches  de  cette  contrée  ;  dans  la  partie  tic  la  galerie  d'écou* 
lement  dite  Suherst&Uen ,  qui  correspond  ,Ua  mine  de  GrtuJigutfs  (vfye^ 
pl.i5et  16),  la  réparation  des  outils  fut  fixée, en  1  ^oa  ,  à  7  florins 
9  gros,  et  même,  en  quelques  endroits,  à  8  florins  19  gros  pitr 
toise  cube. 

L'exemple  le  plus  frappant,  à  cet  égard,  s'est  présenté  entre  la  mine 
dite  AnJreaskreut^  et  la  mine  dite  Wenn  'sgtùcki  ty^e^  la  carte  du  Ilaru, 


I 


(  M'  ) 
pT.  i)  :  là ,  pour  percer  une  toise  cube  de  la  galerie  irécoulemeiit,  ou      Ouvmitu. 

mit  hor*  de  service  2882  fleureti;  et  pour  chacun  des  mineurs  em- 

ployés,  la  réparation  des  outils  coûu  par  semaine  1 4  gros ,  c'est-à-dire, 

à-peu-près  5  5  sous. 

Quand  il  s'agit,  dans  cette  mime  «Tcpfoïtation,  de  dctcrminer  le  prix  T(av»llàToIoMiii. 
d'un  travail  à  volonti,  on  admet  comme  principe  <nie,  d-"nj  un  tel  ac- 
cord, on  peut  exiger  de  l'ouvrier,  sans  augmentation  dç  salaire,  un  tJer» 
d'ouvrage  de  plus  que  s'il  iravaJltoit  en  lâche  accessoire,  à  prix  mar- 
chandé, et  Ton  peut  en  outre  laisser  IVxUirige  à  son  compte.  Tel  est 
(avantage  du  travail  à  volonté,  qui,  de  plus,  facilite  la  surveillance;  mais 
Ilal'inconvcnienide  n'être  pas  applicable  dans  les  excavatlonsqui  doivent 
avancer  avec  une  promptitude  rcguliire. 

Ordinairement,  aux  mines  d'Andrcasbcrg,  le  tnvail  h  volonté,  dans 

masse  du  filon  dcjà  dépouille,  coûte,  pour  une  toise  de  hauteur,  avec 
une  lorsc  ^  de  largeur  et  j  loisesde  longueur,  parallclenieni  à  ta  direction, 
32  florins  et  20  livres  de  poudre. 

On  fait  en  sorte  que  chaque  entailleur  [misse  gagner,  par  semaine,  Itt 
salaire  ciaprcs  : 

I ."  Pour  5  tâches  iréglées 20  mariengros. 

Pour  corvée  d'entretien 6. 

}.•  Pour  5  tâches  accessoires ,  soit  à  prix  iixe,  soit 

i  prix  marchandé 20. 

4-*  Pour  travail  i  volonté 1 4- 

Total.  .  .    <!>o  mariengroî. 

Ces  60  mariengros  valent  I  reichatlialer  2  4  oi''""icngros ,  ou  2  florin» -J-; 

c'est  environ  7  francs  ^  j  centimes  pour  la  semaine,  ce  qui  équivaut  k 

2$  SOUS  pour  chaque  jour  de  l'année,  outre  le  pain  fourni  à  bas  prix,  et 

les  au  très  avantages  exposés  ailleurs.  (ï^'>'^jtom.I.")Ceuxdes  mineurs  de 

[cette  classe  qui  gagnent  quelque  chose  de  plus ,  l'obtifoneoi  par  leur 

'issiduitéei  par  leur  adresse.  Le  salaire  des  ouvriers  d'un  rang  infirieur 

se  rigle  proponionnellemeru  à  celui  des  cniaiileurs,  qui  sont  les  prioci- 

r  pux  Jtnineurj. 


(  '50 

OuvRiiHi.         Dans  le  Erigehirge,  on  distingue  trois  cUsses  d'enuilieurs,  iPaprcs  U 
Eu<mi^kdu Erz-  capacité  Ati  ouvriers  :  leur  salaire,  pour  5  tâches  r^lées ,  varie  depuis 
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X}  gros  de  Saxe  jusqu'à  1  reichsthaier  j  gros,  par  semaine  ;  mais  leur 
éclairage  est  à  leur  compte ,  et  le  pain  ne  leur  e$t  pas  lEourni.  Du.  re&te  1 
chacun  deux  peut,  comme  au  Hariz,  augmenter  son  salaire  par  le 
moyen  des  lâches  accessoires,  soit  en  prenant  du  travail  k  prix  mar- 
chandé.  soit  en  prenant  un  travail  à  volonté.  lien  rc^sulte,  toute  com- 
pensation iàite ,  que  le  mineur  du  Erzgebîrge  gagne  .Vpeu-près  le  nicmc 
salaire  que  le  mineur  du  Hartz.  Nous  reviendrons  ailleurs  sur  ce  qui 
concerne  le  prix  de  la  main-d'œuvre  dans  le  Er^tk'trge,  (PI.  13  et  1 4-) 

En  Hongrie ,  la  tcnacitc  des  roches  à  entailler  est  dctermint-e  ,  de 
temps  en  temps,  par  des  jurés ,  ainsi  que  dans  les  contrées  dont  il  vient 
d'être  question  j  et  l'on  y  proponionne  le  prix  des  salaires  à  ladifliculté  du 
travail ,  d'après  les  mc-mes  principes  :  tuais  pour  Tentaillement  des  filons 
tncralliferes  ,  on  a  quelquefois  rvglé  le  gain  de  l'ouvrier  d'après  le  pro- 
duit net  qui  résulte  des  minerais  uhienus  par  lui:  on  lui  donnoit,  par 
exemple,  le  centième  de  ce  produit  net;  cctoit  exposer  le  malheureux 
mineur  aux  chances  d'une  loterie;  et  quoiqu'on  rapporte  que .  dans  le 
filon  dit  Stephamgang  ï  Schcmnitz,  chaque  ouvrier  employé  de  cette 
manière  ait  clevc  son  salaire  jusqu'à  jo  florins  par  semaine,  un  tel  ar- 
rangement n'a  paru  convenable,  ni  pour  l'intcrci  du  mineur,  ni  pour  la 
dignité  de  l'administration. 

En  Angleterre,  dans  plusieurs  mines  de  houille,  on  fait  avec  l'ou- 
vrier un  accorddit  ccpe,  d'après  lequel  on  lui  paie  un  certain  prix  pour 
chaque  mesure  de  combustible  qu'il  fournit. 

Dans  les  grandes  exploitations  de  couches  secondaires,  où  h  substance 
exploitable  se  présente  uniformément  sur  de  vastes  étendues ,  il  est  plus 
avantageux  et  plus  ordinaire ,  i .°  de  déterminer  quelle  qnantité  de  cène 
(ubstancedoitéireextnite  par  jour,  ou  par  poste  de  travail  de  8  heures; 
2."  de  disposer  convenablement  les  ateliers  capables  de  la  fournir  par 
l'eniaillemeni,  ainsi  que  ceux  qui  sont  nécessaires  pour  la  faire  parvenir 
jusqu'au  jour ,  et  pour  exécuter  les  travaux  accessoires:  3."  de  n-gler  de 
temps  en  temps  les  conditions  ei  le  prix  de  chaque  genre  de  travail.  Il  en 
résulte  qu'à  un  même  nombre  d'hommes ,  à  un  même  espace  de  temps. 


(  '53  ) 
cotre spondeni  un  mênie  avancement  dans  la  couche,  un  même  produit     Olvmem. 

en  nature  eï  une  mcine  tlt'penîe.  C'est  ainsi  que  nous  aurons  occasion         ^~ 

plus  tard  de  voir  le  travail  réglé  dans  les  mines  de  houille  du  déparie- 

nient  du  Nord.  Cette  niL-tliocle»  «jui  simplifie  la  détermination  éts  salaires, 

est  applicable  dans  les  couches  de  schiste  cuivreux,  et  dans  les  ma^sci 

uniiormes;  mais  malheureusement  elle  ne  t'est  pas  dans  les  filons, 

parce  t^u'ils  éprouvent  en  général  des  variations  trop  considérables  et 

trop  fré^cntes. 

Il  de\Toît  être  surperflu  de  rappeler  <|ue  la  manière  la  moins  conve-  Mode  MitMHf. 
nabic  de  régler  le  travail  des  mineurs,  c'est  de  laisser  chacun  travaillera 
la  Journée,  sans  fixer  les  tâches.  On  connoîi  cependant  encore  des  mines 
dont  les  entrepreneurs  se  mènent  ainsi  à  la  merci  de  leurs  ouvriers.  Il  est 
même  quelques  mines  de  houille  où  l'entrepreneur  permet  aux  ousTlers, 
moyennant  que  ceux-ci  lui  revendent  à  bas  prix  la  houille  extraite  par 
eux,  d'aller  abattre  le  combustible  à  leur  profit  et  au  gré  de  leur  caprice. 
Agir  ainsi,  c'est  abandonner  le  sort  futur  d'une  exploitation  à  1.î  plus 
aveugle  cupidité;  cardesemblablessous-traitans,  qu'on  pourrolt  nommer 
Infirmiers  du  gaspUhgt ,  sont  toujours  d'autant  plus  ardens  à  dévaster 
tin  gîte  précieux,  qu'ils  sont  plus  pauvres  et  moins  éclairés. 

Si  nous  avons  insisté  sur  cette  partie  de  l'an  des  mines,  c'est  parce 
que,  dans  plusieurs  en<Iroii5,  le  principal  vice  de  l'exploitation  pro- 
des  désordres  auxquels  elle  est  livrée  à  cet  égard. 
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CHAPITRE  VIII. 

DELA   DISPOSITION  DES  TRAVAVX  PRÉPARATOIRES  ^   TELS 
aVE  PVITS  Et  CALERIESj  iTç. 

J_(ES  puits  de  mine  sont  ou  verticaux  ou  Inclines  :  ils  reçoivent  <fi6c- 
reniei  dénomi nations  il'jprc&  leur  objet  :  c'est  ainsi  que  l'on  distingue 
4cs  puits  d'aixage ,  —  d  extraction  ,  —  d'tpuiscmeot ,  —  de  recherche , 
-—  de  descente ,  -^  de  communication  :  souvent  un  mdme  puits  remplit 
plusieurs  de  ces  destinations.  Oa  divise  encore  les  puiis,  d'après  leur 
in^of  tatKe ,  en  puil$  priocijuux  et  puits  accessoires;  d'après  la  ^iiuatioa 
de  leur  orifice  supérieur ,  en  putis  au  |our  et  puits  intérieurs  ;  d^iprcs  la 
manière  d  ctre  de  leurs  parois,  en  puits  boisés  ou  murailles  de  diverses 
Pianiéret,  eten  puils  dans  le  roc  nu;  en&o,  d'après  la  figure  de  leur 
4«ction  transversale  ,  en  puits  rectangulaires ,  —  ronds ,  —  elliptiques , 
-^  ocjK>goaes',  —  triangulaires.  Les  puits  rectangulaires  et  les  pnïts 
ronds  sont  le»  plijs  usitt»:  les  premier»,  soit  comme  puits  vcrticaujc, 
soit  comnae  puits  inclinés;  les  seconds,  comme  puits  verticaux.  Les 
puits  trixnguiaires  ne  servent  que  comme  puits  dairage  ou  de  descente; 
on  place  quelquefois  un  tel  puits  dans  l'un  des  angles  d'un  puits  verûcat 
rectangulaire,  dont  il  forme  une  subdivision. 

Dans  tous  les  puits  de  mine ,  on  distingue  Xmfict,  \t  fmd.  le  mm  et 
le  mt  :  ces  dcrnicrcs  parties  sont  les  deux  côtés  parallcjes  au  mur  et  au 
toit  du  gîte  déminerais.  On  nomme_;?o««  dupitUs  les  deux  autres  côtés 
qui ,  dans  les  puits  rectangulaires  y  sont  perpendiculaires  aux  préccdens , 
et  quelquefois  alors  désignés  aussi  par  le  nom  de  chis  cffmis. 

Les  pulls  inclinés  sont  presque  toujours  pratiqués  dans  le  gîte  même 
qu'on  se  propose  d'exploiter ,  et  suivant  son  inclinaison.  Ils  ont  ra\'aniage 
de  faciliter  l'exploration  du  gîte,  et  de  fournir,  à  l'extraction,  des 
substances  utiles;  ce  qui  les  rend  en  général  beaucoup  moins  clicrs  à 
creuser  que  les  puits  verticaux  pratiqués  dans  le  roc  stérile:  maïs  dans 
un  puits  incliné,  le  revêtement  des  parois  est  plus  coûteux,  l'extraction 
esl  plus  lente ,  ici  cables  ou  chaînes  s'usent  plus  vite  par  [e  frottement  ï 


(  M5  ) 

«t  pour  iV'puisetnent  rfes  eaux,  il  faut  uiie  plus  grande  longueur  de 

tuyaux  de  pompes ,  que  dans  un  pulis  vertical.  D'un  autre  côté,  ce 
dernier  ,  outre  qu'il  est  plus  coâteux  ,  est  plus  difficile  i  cublir 
convenablement.  ■  . 

Nous  verrons,  dans  les  mines  du  Hartz  et  du  Erzgebirge ,  un  gnnd 
nombre  de  puits  inclinés  qui  sont  pratiqués  dans  les  filonj.  (  Vtyrr^  pi.  4 
à  8,  et  13  à  16.)  Les  mines  niétalliftrcs,  en  bancs  ou  en  masses,  di/ 
Rammeisberg,  de  Fahlim,  dldria,  du  Stahibcrg,  (es -mines  de  scbistc 
cuit'reux  du  pays  de  Monsfcld ,  et  In  plupart  des  mines  de  bouille  dont 
noire  Atlas  réunit  les  exemples ,  nous  oflViront  des  puits  verticaux  t  de 
tefs  puits  doivent  presque  toujours  être  placés  au  loit  ou  au  mur,  tris- 
larement  au  sein  même  du  gîte  qull  s'agît  d'exploiter.  Dans  un  payj 
plat ,  comme  aux  environs  de  Vafcnciennej ,  et  dans  un  pays  foibicmcnt 
monrueux,  si  les  [>cnies  principales  du  sol  y  sont  parallèles  à  nncfi* 
naison  des  gîtes  exploitables,  un  ptiirs  vertical  place  au  toit  d^un  tel  gite 
est  le  moyen  le  plus  prompt  de  l'aiieindre:  mats  dans  uti  pays  de  mon- 
tagnes, s'il  s'y  présente  une  pcmc  rapide  dans  laquelle  s'enfonce  le  gîte 
exploitable  ,  il  vaut  mieux ,  en  général  ,  placer  un  puits  vertical 
au  mur  ,  et  du  fond  de  ce  puits  aller  rejoindre  le  gîte  par  ime 
galerie.  En  pareil  cas,  ils  eit  quelquefois  plus  avantageux,  d'après  les 
localités,  d'arriver  au  gîte  de  minerais  par  une  galerie  qui  rejoigne 
son  mur,  pour  traverser  le  gîte,  et  ensuite  de  pratiquer,  i  partir  do 
cette  galerie,  un  puits  (ntcrieur  dont  le  fond  soit  situé  au  mur  du 
gîte,   ainsi  que  nous  le  verrons  dans  la  mine  du  Rammeisberg.  (V^^'ef 

pi.. 8.)  ^ 

Si  le  gîte  à  exploiter  est  une  masse  de  mîncraîs,  Ie$  puits  verticaux 

doivent  être  en  général  placés  hors  de  la  masse.  Par-là ,  Ils  sont  plus  i 

Tahri  des  cboulemens ,  et  l'on  n'est  pas  oWîgé ,  pour  les  entretenir,  de 

I  ménager  dans  leur  voisinage  des  piliers  de  substance  exploitable.  C'est 

[ainsi  que  nous  voyons  situés  la  plupart  des  puits  dans  les  mines   de 

Fahiun  et  Stahiberg;  (^Vfjpl.  tyet  19).  Cependant  cette  règle  n'est 

(pas  toujours  sans  exception;    par  exemple,  aux  mines  d'Allcnberg 

pf.  19),  les  puits  sont  placés  dans  la  masse  même,  parce  qu'elle 

e»t  irci-solide,  et  parce  qu'on  n'a  pas  craint  de  sacrifier  [e&  pilier* 

zo.. 
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Pvm  qui  les  sOulicnneni.  H  peut  même  se  présenter 

Joive  absolument  placer  le  puils  au  sein  de  la  masse  à  exploiter;  cest 
lors<^ue  la  masse  est  environnée  d'une  salebandc  dargile  propre  à  retenir 
les  eaux,  et  se  trouve  située  dans  une  roche  schisteuse  ou  calcaire, 
au  sein  de  laquelle  les  eaux  abondent. 

Nous  avons  déjà  rappelé,  en  parlant  des  tentatives  (chap,  VI),  quelques 
considérations  qui  peuvent  être  utiles  pour  déterminer  l'emplacement 
«les  puits.  Il  s'en  présente  beaucoup  d*autres  qui  dépendent  de  la  desti- 
nation de  ces  travaux  priïparatoires»  et  des  localité}.  En  gûiéral,  on  doit 
éviter  de  placer  un  orifice  de  puits  aboutissant  au  jour,  dans  un  endroit 
exposé  aux  inondations;  s'il  n'est  pas  possible  de  faire  autrement,  il 
devient  indispenuble  d'élever  le  puits  au-dessus  de  la  surface  du  terrain* 
jusqu'au-delà  du  niveau  des  plus  hautes  eaux ,  comme  cela  se  pratique 
aux  mines  des  environs  de  Valcnciennes. 
Pwiwd'«ir«ciion.  S'agil-il  d'établir  des  puits  d'cxtracûonî  i.'  Il  faut  calculer  U 
distance  qu'il  convient  de  laisser  entre  les  puits  ,  afin  de  ne  pas 
les  multiplier  inutilement .  et  »  d'un  autre  côté ,  pour  ne  pas  rendre  trop 
long  le  roulage  ,  soit  intérieur ,  soit  extérieur. 

2."  il  faut  savoir  quel  genre  de  machine  on  emploiera  le  phu  avanta- 
geusement pour  l'extraction,  et  quel  en  sera  l'emplacement. 

3."   Il   faut   déterminer  Les  dimensions  de  chaque  puits ,  d'après  b 
nature  des  roches  à  excaver,  et  d'après  la  capacité  des  tonnes  d'extraction. 

4-°  Il  faut  en6n  prévoir  tous  les  travaux  qu'exigera  un  puiu ,  situé 
en  tel  ou  tel  endroit,  pour  le  percement,  pour  répuisemeut,  pour  le 
revêtement  et  pour  l'entretien. 
PojB  d"*j)ui«-  S'agit  il  d'un  puits  d'épuisement  ;  celte  dernière  règle  s'applique  éga- 
lement. Il  importe,  en  outre,  d'éinblir  le  fond  du  puils  sur  le  point 
le  plus  bas  des  travaux  souterrains,  et  de  lui  donner  les  dimensions 
nécessaires  pour  remplacement  et  le  jeu  des  machines.  Ordinairement 
il  est  avantageux  de  taire  en  sorte  qu'un  puits  principal ,  situé  au  centre 
de  l'exploitation  ,  serve  en  même  temps  à  l'extraction,  à  l'épuisement, 
à  la  descente  et  à  l'airage.  Nous  en  verrons,  par  la  suite,  un  grand 
nombre  d'exemples  qui  nous  dispensent  d'insister  ici  sur  de  telles  dis- 
positions. (  V^e^  les  planches  et  les  explications.  ) 
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forme  des  puits  dépend  principalement  de  la  matière  (Tônt  on  se 
propose  de  re\ciir  leurs  parois.  Si  un  puits  vertical  doit  être  muraille, 
la  Tonne  ronde  et  (a  forme  elliptique  sont  les  meilleures,  parce  qu'alors 
tout  l'espace  excave  est  mis  à  protît,  sans  frais  inutiles  d'entaillenienti 
et  parce  que  ces  formes  sont  les  plus  favorables  à  la  solidité.  S'il  doit 
être  boisé,  on  le  ^it  carré  ou  rectangulaire-oblong;  «t  dans  ce  der- 
nier cas ,  on  oppose  les  petits  câtés  à  ti  plus  forte  pression. 

Quant  aux  puits  inclines  ,  s'ils  doivent  être  boisés  ,  on  les  fait 
oblongs ,  à-pcu-prcs  de  même  que  si  l'on  se  propose  de  les  rauntiller; 
mais  dans  ce  dernier  cas ,  la  face  qui  correspond  au  toit  est  voûtée , 
ainsi  que  nous  le  verrons  ailleurs.  {V'-yi^  pi.  i  o,  1 1  et  i  2.  ) 

Dans  le  percement  d'un  puits,  il  est  de  la  plus  haute  importance  PercemeniJ'i» 
'  que  chacune  de  ses  parois  se  maintienne  constamment  dans  \i.  direction  '*  " 
première  qu'elle  a  reçue  Aèi  l'orifice,  comme  tm ,  comme  mur,  ou 
comme y<rff<-  du  puits.  Si  le  puiu  est  vertical,  il  faut  que  par-tout  il 
conserve  exactement  son  aplomb;  s'il  est  inclina,  et  par  conséquent 
oblong,  il  faut  que  ses  flancs  ou  eûtes  courts  soient  perpendiculaires  à 
la  direction  du  gîte  sur  lequel  on  place  un  tel  puits ,  parce  que  c'est  le 
lieu  de  la  plus  grande  poussées  il  faut  de  plus  que  chacun  des  flancs 
reste  toujours  situé  dans  un  même  plan  vertical.  On  doit  aussi  faire  en 
«wtc  que  les  deux  côtés  longs  du  puits,  c'esi-à-dire,  le  toit  et  le  mur, 
se  maintiennent ,  autant  que  possible,  dans  leur  première  inclinaison, 
afin  que  le  puits  ne  présente  pas  de  briiures  ;  si  l'on  ne  peut  totalement 
éviter  cet  inconvénient,  à  cause  des  variations  qu'offre  souvent  l'incli- 
naison du  gîte,  on  l:iclie  d'y  remédier,  en  disposant  des  rouleaux  de 
frottement  dans  les  angles  ou  brisures.  A  l'aide  de  dessins  exacts  et  de 
cordeaux  disposés  conveii-iblemeni  dans  le  puits,  à  mesure  qu'il  s'en- 
fonce, on  guide  les  ouvriers  dans  le  travail  d'entaîllement.  Quant  à 
l'extraction  des  matières ,  à  l'épuisement  des  eaux  et  à  l'airage  du  puits , 
on  emploie  les  moyens  ordinaires  qui  seront  décrits  en  leur  lieu. 

Pour  que  les  ouvriers  occupés  au  percement  d'un  puits,  par  le  moyen      Prr«ii«ioi»  i 
du   iravail  i  la  poudre,  puissent  tlTeciuer  sans   danj^er  le    tirage  des ''"'"''*■ 
trous,   il  est  essentiel  qu'on   les  rcmonie  promptemcnt,  et  avec  h 
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jour,  si  le  puit*_ n'est  pas  encore  très-profond  ,  soii  jusqu'à  une  galerie, 
ou  jus(|u'à  un  plancher  solide  qui  puisse  leur  ser\  ir  de  retraite ,  dans  le 
cas  contraire;  mais  quelquefois  la  principale  difficulté  e.it  de  préserver 
Je  fond  du  puits  de  l'aflluence  des  eaux  qui  se  prccipiient  par  torrens 
des  niveaux  supérieurs.  Alors  les  dispositions  ordinaires  de  jeux  rfe 
pompe  successifs  ne  suffuciit  pas  à  répuisenient.  Otie  difficulté  est 
fréquente  dans  les  mines  du  département  du  Nord.  Voici  commetit  on 
procède,  dans  cette  contrée,  pour  pratiquer  un  puits  venical,  malgré 
les  eaux  qui  abondent  au  sein  des  roches  voisines  de  la  surface  do 
terrain.  (  V^ii  pi.  ï6.) 

£n  commençant  le  puits ,  on  lui  donne  des  dimensions  plus  grandes 
que  celles  qu'il  doit  conserver,  ce  que  rend  facile  la  nature  des  pre^ 
mières  roches  à  traverser ,  et  l'on  soutient  ses  parois  par  le  boisage 
(  ^^^''^P'-  '^')  QuAiid  le  puits  a  dÉjà  quelques  mètres  de  profondeur, 
on  diminue  ses  dimensions:  on  procède  ainsi  au  percement  et  au  boî- 
Mge  d'une  seconde  portion  de  puits  ,  de  manière  que,  vue  d'en  Kiut,  elle 
présente  une  saillie  relativement  i  la  première.  Il  en  sera  de  même  d'une 
troisième  portion  de  puitsù  l'égard  de  la  seconde  ;  ainsi ,  ne  considérons 
que  les  deux  premières  portions.  Sur  la  saillie  qui  règne  tout  autour 
du  puits ,  sont  établis  horizontalement  des  canaux  de  bois  qui  reçoivent 
les  eaux  aHluentes.  De  ces  canaux  partent  des  tuyaux  de  forte  toile, 
qui  vont  aboutir  aune  vaste  caisse  de  bois,  suspendue  dans  le  puits, 
au  moyen  d'une  machine,  et  susceptible  d'être  descendue  plus  bas,  i 
mesure  que  le  puits  s'approfondit.  Les  eaux  se  rendent  ainsi  dans  la 
caisse  où  sont  ajustées  les  extrémités  inférieures  de  hautes  pompes  aspi* 
nntes:  de  lu,  les  eaux  sont  élevées  jusqu'au  jour,  par  le  moyen  de 
machines  i  vapeur  établies  à  la  surface  du  terrain. 

Il  résulte  de  ces  dispositions  que  la  partie  la  plus  considérable  des 
eaux  supérieures  ne  parvient  pas  jusqu'au  fond ,  où  l'épuisement  s'opère 
d'ailleurs  comme  â  l'ordinaire.  Qjielquefois ,  pour  le  percement  d'un 
puits,  il  a  fallu  établir,  dans  les  mines  d'Anzin  ,  jus<[u'i  trois  ntucbines 
^  vapeur,  de  soixante  pouces  de  diamètre.  Si  l'épuisement  venoit  à  se 
xaleniir,  les  hommes  seroient    à  l'instant  submergés.    Nous  verrons 
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iiiinci  sont  en  ginéra[  des  voies  souterraines  d  une- 
longueur  tndc-ierminée,  qui  se  rapproclieni  plus  ou  moins  de  la  ligne 
horizontale. 

On  distingue  dans  toute  galerie  son  ^ri/ifej  <]ui  aboutit,  soit  au  jour, 
soit  à  un  puits,  soit  à  un  autre  espace  souterrain  ,  son  W  ou  plan  in- 
fcrieur  ,  son^/«  ou  plan  supOrieur,  tes  parm  ou  iaces  latérales  ,  sor 
extrcinké  pratiqucc  dans  la  roche ,  ou  la  taiUe  dite  ûrt  en  allemand ,  c'est-à' 
dire  le/f«/,  et  quelqncfois  v'^tir  en  Jrançoi». 

Les  galeries  sont  horizontales  ou  inclinées.  Cette  dernière  dcnorni- 
nation  s'applique  à  celles  dont  l'inclinaison ,  ordinairement  peu  consi- 
dérable ,  est  cependant  très-sensible.  Les  galeries  dites  horizontales  ne 
laissent  pas  de  prcsenier,  pour  l'ccouleinent  des  eaux,  une  inclinaisaiu 
de  i"*  sur  400",  ou  mieuxsurSoo^de  longueur;  il  en  existe  aussi  qui 
sont  parfaiiement  horizontales.  M 

On  distingue  les  galeries,  quanta  leur  objet,  par  les  dcnomîna- 
ttons  suivantes  ;  ^ 

I.'  Les  galeries  S abngement  ^  dites  chasses  ou  niveaux  Je  tttre  eit^ 
Gxicnci  d  4lon.  <ju(.Iqyçs  endroits,  servent  à  reconnoîirc  t'allure  d'un  giie  de  minerai* 
et  à  préparer  des  ateliers  d'arrachement;  ce  sont  des  galeries  paralldet 
à  la  direction  du  gîte;  on  les  pratique  ordinairement  daiu  le  sein  même 
du  gîte,  quelquefois  i  &on  mur  ou  à  son  toit,  d'après  les  localités. 
(  Ke>'(t  les  pt.  4  àSet  13  à  16.) 

2.°  Les  galeries  de  traverse  servent  tantôt  à  couper  le  gîte  de 
Cttieri«ietr»-  minerais  sous  un  angle  convenable,  tantôt  à  explorer  tout  un  système 
de  couches  exploitables  ;  dans  ce  deniier  cas ,  on  les  pratique  perpen* 
diculairemeni  i  la  direction  générale  des  ghes exploitables.  (  Vcyt^  pi.  26.) 
On  emploie  aussi  les  galeries  de  traverse  pour  éuhlir  des  commoni* 
calions  souterraines  suivant  toute  direction,  auue  que  celle  du  g!te  de  _ 
minerais.  ■ 

j.»  Les  galeries  montâmes  ou  descendames .  dites  momies  ou  descen- 

Montfeictclcs-  derks,&ot\\  pratiquées  suivant  l'inclinaison  du  gite,  ou  suivant  une  ligne 

ceodctici,  intermédiaire  entre  l'inclinaison  et  la  direction.  C'est  principalement  dans 

l'exploiution  des  couches,  que  de  telles  galeries  sont  usitées,  ainsi  que 

nous  le  verrons  ailleurs  (pi.  24^3^)* 
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4'"  î^fts  galènes  fanage,  ains^  que  les  galènes  de  routage,  sont  des         P"'t* 

galeries  pratiquées  dans  une  direction  quelconque,  galeries  que  Ion  a  

rendues  propresà  l'objet  qu'indique  leur  nom;  les  premières, au  moyen 

d  une  cloison  qui  divise  leur  liauteur  en  deux  parties;  les  secondes,  au  et  de  rouhge. 

moyen  d'un  plancher  convenaMe,  pour  lè  passage  àt%  matières  extraites. 

5-°  l-.es  galeries  d'écoulement  ont  pour  objet  principal  de  transporter    Gaieria  Jécoo- 
les  eaux  hors  des  travaux  souterrains ,  en  les  prenant  au  point  le  plus  ^'"^^ 
bas  qu'il  est  possible. 

Souvent  une  mcme  galerie  remplit  à-Ia-foîs  plusieurs  dts  objets  qui      Réudon  des 
viennent  d'être  rappelés.  Par  exemple,  une  gaierie  d'écoulement  peut ''^'*' 
ctre  à-Ia-fofs  galerie  d'alongement,  d'aîrage,  de  roulage,  et  galerie  de 
recherche.  C'est  sous  ce  dernier  point  de  vue  que  les  galeries  d'écoule- 
ment sont  regardées  avec  raison  «  par  les  mineurs  allemands ,  comme  la 
clef  des  montagnes  [schBssel  der  gehïrge]. 

Ordinairement  une  galerie  est  atuquée  en  plusieurs  points  à-Ia-fois:       Renvoi  wi 
passons  aux  exemples,  qui  feront  voir,  mieux  que  des  préceptes  gêné-    ««">?•"■ 
raux,  comment  on  pratique  et  en  général  comment  on  dispose  les 
galeries ,  suivant  l'objet  qu'elles  doivent  remplir. 
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CHAPITRE   IX. 

rRAV.WJt  DE  SVRETÉ  CONTRE  LES  EAUX  SOVTEnti AINES. 

EXPLICATION    DES    PtANCHES    4    ^^    8. 

ExftNfiie  tité  Âts  Aî'tnrs  ^c  C/austhal  au  f-fjrt^,  ei  ,U  IdgranM  Gahùt 
d'éMuhmen(  qià  les  parxitttrr.  . 

Écoi'LtMENT,   JL.A  nccessitt  <i'as5iirer  l'assi^licnicni  ou  Kimergemetu  des  mines,  avoit 
n.  .|  A  8.      (roniié  Heu ,  dès  le  XV."  siccie,  au  percement  de  quelques  galeries 
Coup-.i*a-i!  tiir  (IVcoulcinent,  dans  les  districts  de  Clausilial  et  de  Zellerfeld;  majs 
(«taiociduDiiiu.  „t[e  partie  si  iniércssantc  de  lexploitation  ne  prit  un  grand  essor  au 
Martz  que  dans  le  cours  des  XVL'  et  XVIï."  siècles.  Cest  alors  <pie 
furent  jxjrcces  successivement,  ik  diffcrens  niveaux,  seize  grandes  ga- 
leries dV-coulement,  dont  les  principales  subsistent  encore:  elles  sont 
indiquées,  tant  sur  notre  carte  du  Hariz  (pi.  2),  que  sur  les  planches 
qui  nous  occupent  en  ce  moment.  Il  nous  suffira  de  rappeler  ici  les  pJut 
remarquables. 

La  galerie  de  Wildcmann,  dite  Di€}iehnîachttr  suUen,  parce  qu'elle 
est  située  à  treize  toises  au-dessous  d'une  galerie  plus  ancienne.  Ait 

commencée  en i  j  i4* 

La  galerie  dite  Franktitschamer  swliin^  en 1  ç ^8; 

SeuniehnUchur  siellen ,  en '  5  5  *  1 

rùrsten  stffllea,  prcsClausthal.en '  5  >4: 

Rahen  sinUen ,  en 1 571  ; 

Fûrsten  sidltn,  près  Andreasberg,  en 1602: 

Par  le  moyen  de  cet  erpost-  chronologique,  et  des  détails  riîunis  siu- 
la  carte  du  Harix,  on  pourra  juger  de  rapprofondissement  successif  de 
toutes  les  mines  de  celle  contrée  dans  les  deux  sîvctes  indiqués  ci- 
deasus.  (  V*y%  '^  Description  géoméirique  des  mines,  pi.  4  à  8.) 
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Vfrs  la  fin  du  XVtlI-*  siècle,  en  1777»  les  travaux  d'extraction 
«coicnt  parvenus,  dans  les  disiricu  deCIzusthal  et  de  Zeltcricld,  à  une 
profondeur  telle,  qu'tl  fut  reconnu  iodispemabl?  de  pratiquer  une 
galerie  dccoutemeiit,  sîtuce  plus  bas  que  toutes  Jc5  galeries  existantes, 
et  par  conséquent  propre  i  dispenser  d'iUcver  les  eaux  du  fond  Jusqu'au 
niveau  de  ces  gâteries,  à  fajdc  des  machin»  hydrauliques:  le  mode 
d'épuisement  suivi  jusqu'alors  ne  pouvoii  plusavoîi'  lieu  saiu  une  énorme 
dépense  d'eaux  motrices  à  )a  surface  du  terrain,  sans  un  grand  nombre 
de  repétitions  de  pompe  dans  les  puits;  en  un  moi,  sans  des  conitruc- 
lions  ruineuses. 

Après  avoir  long-îemps  délibéré  sur  remplacement  qu'il  convenoît 
de  choisir  pour  l'orifice  de  la  nouvelle  galerie  d'écouleineni ,  on  s'arrcD 
au  point  qu'il  occupe  dans  le  voisinage  de  la  ville  deGrund,  et,  par 
xronsc'quent,  à  la  direction  princi{>ale  qui  en  résulte  pour  ce  percement, 
depuis  l'ori5ce  jusqu'aux  mines  de  l'arrondissement  dît  BurgsiatJteriug. 
De  cette  manitre,  l'ouvrage  souterrain  dont  le  gouvernement  hanovrlen 
faisoit  fimportanie  dépense,  se  trou\'oit  avoir  son  orilice  sur  le  terri- 
toire des  mines  cju  i .  à  cette  époque ,  ctoïent  en  communauté ,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  ailleurs ,  entre  le  souverain  de  Hanovre  et  le  souverain 
de  Brunswick.  Cette  dernière  circonstance  occasionna  bien  des  discus- 
sions qui  sont  étrangères  à  notre  objet.  Nous  remarquerons  seulement 
que,  jKndaniIes  discussions,  on  s'assura  qu'il  seroit  possible  de)>n(iquer 
tine  galerie  située  à  un  niveau  aussi  bas,  c'est-à-dire,  une  galerie  aussi 
yrsfoade  que  celle  qui  existe  aujourd'hui ,  mais  en  lui  donnant  une 
autre  direction.  On  pouvoit  ainsi  atteindre  le  but  qu'on  te  proposoit 
par  ce  percement,  sans  lui  donner  une  longueur  beaucoup  plus  consi» 
idérable  ,  eis.ins  sortir  du  territoire  hanovrîen.  Cétoii  auprès  de  Lassfeld, 
feu  sud-ouest  de  Clausihali' j'rr^jla  carte,  pi.  2),  qu'il  eût  été  question 
kle  placer  son  orifice  :  alors  la  galerie  d'écoulement ,  au  lieu  de  parcourir 
Ij ne  étendue  d'environ  5000  toises  de  l'ouest  à  l'est,  comme  clic  le  fait 
huiourd'hui ,  se  seroii  dirigée  du  sud-ouest  vers  le  nord-est,  sur  une 
longueur  de  S  S  00  toises.  D'habiles  mineurs  prcféniient  celte  dernière 
tlireclion,  [larce  que,  la  comparant  avec  celle  des  filons  qu'on  exploite 
luprès  deClausdial,  ils  espéroieiit  que  la  galerie  d'écoulement  pour- 
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icouuMKOT,    roit  couper  plusieurs  gîtes  parallèles  de  minerais ,  et  procurer  trulilw 
'^_         dccouvenes;  mais,  après  un  examen  approfondi,  on  se  dccidn  pourlc 

pcicement  tel  qu'il  est  exécuté  ;  ce  Ait  par  les  motifs  suivans  :  ■ 

Moti6  ia  fer-       i  ■"  La  galcHc  d'ccoulement,  dite  Tt^er  Ceerg  stollen.  considért^e 
ccmeni.  comme  un  cinra^e  mu  nâuveaii,  dispensoit  les  exploitans,  à  mesure 

quVile  parvcnoit  dans  leurs  travaux,  d'acquitter  les  droits  d 'émergemeiu 
dus  jusqu'alors  aux  galeries  d'écoulement  supérieures:  et  le  nouvel 
ouvrage  héritoit  de  ces  droits»  qui  lui  appattieiment  encore.  {  Ktfy*j 
tom.  I."  ) 

a,°  En  dirigeant  le  percement  à  partir  de  Ctrimd,  on  ^lolt  assi 
que  les  roches  à  traverser  opposcroîcni  moins  d'obstacles  qu'à  partir  de 
LafifeU,  ei  on  espéroii  rencontrer,  chemin  faisant,  des  gîtes  de  mine- 
rais déjà  reconnus  par  des  travaux  exiïtans. 

5.*  Le  percement  devoit  se  rapprocher  davantage  de  la  ligne  droite^ 
en  partant  de  Crund. 

4.°  On  avoit  la  iàcilitû  de  profiter,  pour  hâter  le  nouvel  ou^Tage, 
de  plusieurs  puits  déjà  exisians ,  et  mcme  de  quelques  poiiions  de 
galerie.  f 

5."  Si  l'on  fi'it  parti  de  LassfeU,  lieu  situé  hors  du  territoire  de* 
mines,  il  eût  été  nécessaire  de  terminer  préalablement  des  accords  dif- 
ficiles avec  divers  propriétaires  de  terrains,  et  même, après  la  confeciioi^ 
de  l'ouvrage,  011  ei*)t  eu  à  redouter  de  fréquentes  contestations.  V 

Tous  les  débats  étant  ainsi  terminés ,  le  conseil  de»  mines  de  Clausthal 
entreprit  solennellement,  le  16  juillet  17771  l'ouverture  de  la  galerie 
qui  nous  occupe,  en  l'attaquant  à  son  orifîce  auprès  de  Grund. 
Op^MiioMpré-       Avant  de  se  metu-e  à  l'ouvrage,  propremeni  dit,  on  avoit  exécuté' 
liminiuiei.  toutes  Ics  Opérations  gé-oméiriques  qui  dévoient  en  être  la  base;  airui 

la   direction  de  toute  la  gairrie  d'écoulement  étoit  dcterniiné-e  par  u 
plan  général,  tel  que  celui  qu'offre  la  figure,  pi.  4-  La  profondeur  à  I 
quelle  la  galerie   devoit  passer,  sous  chaque  point  du  terrain,  étoit 
connue  par  le  moyen  d'un  nivellement  général ,  tel  qu'on  le  voit  sur  la 
même  planche  et  les  suivantes. 

Il  étoit  de  plus  arrêté,  i  .°que  la  pente  de  la  galerie, .vers  son  orifice 
seroit  consummeni  de  1 5  pouces  sur  100  toiles  de  longueur;  2.**qu'i 


] 

t 
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(  '^5  ) 
partir  de  l'orifice,  le  sol  de  cette  galerie  seroit  cubli  à  ~  de  toise  au-    Écoulement, 
dessus  du  futur  lit  des  eaux,  que  l'on  devoit  entailler  et  cgaliser  par         '^  *    ' 
la  suite:  3."  qu'en  gênerai,  le  percement  auroit  une  toise  de  haut  et 
une  toise  de  large. 

Ces  déterminations  une  fois  prises,  on  fut  en  état,  pour  hâter  le 
percement,  de  fixer  dix -sept  points  à  partir  desquels  on  procéda  à 
l'exécution. 

Voici  quels  furent  ces  points  de   départ,  en  les  comptant  depuis  poin» de déparL 
l'orifice  [vc/ei  le  plan  général  et  la  coupe  qui  lui  correspond ,  sur  une 
échelle  plus  grande)  : 

I."  Point  de  départ,  l'orifice  de  la  galerie  d'écoulement  au  jour,      fV«Pl.4. 
près  Grund. 

2/  Le  puits  n."  VI,  qui  existoit  déjà  sur  une  ancienne  galerie  d'écou- 
lement, à\it  Hiilfe  Cottes  un  J  ïsaac  tanne  :  ce  puits  se  trouvoit  en  avant 
de  la  direction  projetée  pour  la  galerie  d'écoulement;  mais,  par  une 
galerie  descendante,  on  le  mit  en  communication  avec  la  ligne  que  de- 
voit suivre  le  percement. 

j.« Il  fut  donné  par  une  galerie  de  traverse  qu'il 

fallut  percer  à  partir  de  la  galerie  dite  H'ùlfe  Gottes  &c. ,  pour  aller 
rejoindre  la  direction  projetée.  (  Voy.  g  entre  les  puits  VI  et  V  sur 
le  profil.  ) 

4-' 'e  puits  n.°  V,  qu'il  fallut  établir  entièrement; 

5.* le  puits  n.*  IV,  idem  ; 

6.* le  puits  n.°  III ,  idem  ;  PI.  j. 

7.' le  puits  n."  II,  qui  étoit  abandonné,  et  'qu'il  fallut 

remettre  en  état  de  service  ; 

8.'  — le  puits  n/  I,qui  existoit  jusqu'à  36  toises  au~des-         Pi-  û. 

sous  de  la  surface  du  terrain ,  et  qui  fut  approfondi  jusqu'à  Iz  direction 
projetée  pour  la  galerie  d'écoulement  : 

(j,e -■  dans  fa  mine  dite  Si/^er  Segen.  qui  étoit  de- 
puis long-temps  en  activité  à  la  profondeur  projetée,  ainsi  que  toutes 
les  mines  ci-après.  {  Vffye^  le  profil  et  le  plan  général.)  Ce  fut  au  moyen 
d'une  petite  galerie  de  traverse ,  partant  de  Silber  Segen ,  qu'où  alla  re- 
joindre la  direction  projetée  ;  (  Voy.  k  sur  le  profil ,  pi.  6.) 


n  4*8. 
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lo.*  point  Je  dt-'part,  dans  h  mine  d\tc  A/rfrSeffn,  tJfmy^Vf^ 
n.*  21  ,  leurcm,  p!.  6.) 

1 1  .* "—^  dans  la  mine  dite  C/nrer  Thurvt  Rifscn^rf,  Uem  ; 

{Viyq^n.'  l8,  leure  II.) 

dans  ta  mine  dite  û^er  Tinrm  /iflsen^af,  idrm; 


la.' 


{Vffjffi  n.'  17,  lettre  p) 
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dans  la   mine  dite  Wtlhdm;  {V^^  n."    10  , 

dans  la  mine  dite  Di'rûiJi/e  ;  une  peti  te  galerie  de 
traverse  alla  rejoindre  la  direction  projette;  (  Vcyt^n,'  3,  lettre  s,  pi.  S.) 

I  j.'— dans  lamine  de  Citrûrine  ,yein;[Vûy.\\*  2,  lettre  C.) 

i6.' dans  la  mine  de  WUMm  (n.*  lO),  itltm,  pour 

l'embranchement  de  U  galerie  tjui  s'étend  vers  le  puiii  n.'  I  J  ; 

17.*   ■  dans  La  mine  dite  Laren^ ,  iJem.  (  Viye^n."  1  ^, 

lettre  V,  pi.  7.) 

Sur  tous  les  points  de  départ,  depuis  le  2/  jusqu'au  i4-'  inclusive- 
ment, il  fut  dtabli  un  atelier  de  percement  en  montant,  que  nous  ap- 
pellerons taille,  et  un  atelier  de  percement  en  descendant,  que  nous 
appelleront  csntre-iâiHe i  mais  aux  1  5.*  et  17.'  points  de  départ,  il  n'y 
cul  que  ccrttre-tûilU ,  tandis  qu'au  i.""  et  au  16.*  il  n'y  eut  que  tatUf* 
Ainsi ,  le  nombre  des  points  sur  lesquels  la  roche  devoic  être  attaquée, 
suivant  la  direction  projetée  de  la  galerie ,  se  trouva  fixé  à  trente. 
Puinu de raceor-       Des  dispositions  que  nous  venons  de  rapporter,  il  résulta  que,  sur 
15  points  différens,  une  taille  et  une  contre-taille,  poussées  à  la  rea- 
contre  l'une  de  l'autre ,  donnèrent  lieu ,  en  se  joignant,  à  un  raccorde- 
ment définitif.  Chacun  de  ces  quinze  points   de  jonction,  nommés  en 
allemand  Jurchschlog ,  est  indiqué  sur  fa  coupe  générale  par  la  lettre  R 
surmontée  d'un  numéro  qui  rappelle  dans  quel  ordre  s'opérèrent  sue 
cesïivement  lescommunications  projetées,  entre  les  tailles  et  les  contre- 
tailles  concspondantes:  ainsi ,  par  exemple,  le  raccordement  R'eut 
lieu  le  premier,  et  le  raccordement  R"'  mit  fin  à  cet  importmt  ouvrage. 
Dans  tous  le  cours  de  la  galerie,  on  n'eut  à  percer  que  la  mènie 
roche,  la  grauvach  iSxcrmM  avec  le  schiste  argileux  de  transition; 


dcmcni. 


EwRTible  des 
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mais  il  s«  pn-senta  dei  ciifTcrences  plus  ou  moins  grandes  tlàns  leurs    ËcninxMtirr. 

dcgrcs  de  duretii.  Les  obstacles  résultant  de  l'affluence  des  eaux  et  de  ^  ^  * 

la  difficulté  de  l'aîrage.  par-tout  considcraldes,  le  furent  aussi  plus  ou 
Tiioinî  dans  certaines  parties.  D  après  ces  circonstances  jointes  à  cdlc^de 
l'extraction ,  qui  ne  furent  pas  par-tout  les  mc-mes,  et  à  la  nccessitû  de 
murailler  quelques  parties  peu  solides  ou  de  rcparer  quelques  accidens 
plus  ou  moins  graves,  il  ne  put  exister  un  rapport  coniuni  entre  la 
longueur  des  tailles  ou  contre-tailles  er  la  durée  du  travail  qui  les  con- 
duisit jusqu'à  leur  raccordement.  Il  suffiri.  pour  le  sentir,  de  jeter  un 
<:oup-d'cr)l  sur  l'expose  suivant,  en  même  temps  que  sur  le  plan  et  le 
j>rofîl  qui  indiquent  les  longueurs  des  percemcns  partiels.  On  remar- 
cjuera  cejicndant  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs.  les  contre-taillea 
rxigèreni  en  gcncral  plus  de  letnps  que  les  tailles .  ce  qui  provient  de 
ce  que  les  eaux  ctoient  beaucoup  plus  gcnanies  daiu  les  premières,  i 
crause  de  leur  inclinaison. 

Apres  avoir  considère  rcnscniblc  du  percement  depuis  l'année  1 777    iVuiî. <!■«;«- 
Jusqu'à  l'année   1799»  revenons  sur  nos   pas  pour  réunir  quelques  ""■■• 
«K*uils  concernant, 

1."  Les  moyens  d'extraction  et  d'épuisement  dont  on  s'cloit  assuré 
tvant  de  percer  la  galerie; 

3.*  Le  travail  des  tailles  «t  contre-taiiles: 
3/  Les  moyens  d'airage  ; 

4"  Les  moyens  de  solidité  qui  Turent  employés,  6cc. 
Nous  avons  déjà  vu  qu'il  avoit  ctc  nécessaire,  ou  de  foncer,  00  de  ^^Puiafàe, 
a-emettre  en  état  six  puits  de  différentes  profondeurs,  sur  la  direction 
j>rojctée  de  la  galerie  d'écoulenwiit.  (  K'/i^  VI  jiis^fu'ii  I,  sur  le  plan  et 
la  coupe.)  Ce  iut  de  ces  puits ,  dont  chacun  fournissoit  déjà  deux  points 
<le  dépari  peur  le  percement,  qu'on  fit  encore  usage,  pour  assurer,  sur 
coui  l'espace  que  lenremplaccmeni  détermine,  rexiraction.répuisemeni 
^t  l'ainigc,  dans  les  tailles  ou  contre- tailles  qui  correspondeai  i  cJucun 
<l'eux. 

Le  puiis  VI  fu  I  mis  en  activité  de»  r777  :  il  ne  fut  pas  nckressaire  à'y 
établir  une  niaciiine  d'épuisement,  parce  que  les  eaux  qui  s'y  présen- 
lérewfurcm envoyées  iiu"uncjuc;cnne  galerie ditc/i'iijJ'rdF//«,d''*r,^  qui 
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cxîstoît  tians  le  voisinage ,  à  un  niveau  convenable.  Un  treuil  nm  à  Lras 
d'hommes  fin  suffisant  pour  assurer  lextraction  des  roches.  Celles  de 
ja  première  taille  furent  roulées  au  dehors  par  l'oriBce  de  la  galerie 
dVcoulement. 

Le  puits  V,  commencé  en  1 777 ,  atteignît  fa  profondeur  désirée ,  en 
trois  ans  quaratiie-six  semaines;  il  ctoit  garni  d'un  boisage,  et  surmonté 
de  deux  machines  hydrauliques, l'une  pour  fcxtraction  des  roches, 
J'autre  pour  icpuisemcnt  des  eaux.  {V^yei  les  dciaîls  de  semblables 
machines,  pi.  11,  33  et  34O 

Le  purij  IV  fut  établi  dans  ïc  roc  nu,  à  compter  de  1777.  Ce  ne 
fut  qu'en  1781  qu'on  put  entreprendre  la  taille  et  la  contre-taille  qui 
partent  de  ce  puits.  11  t'toii  pour\u  d'une  machine  hydraulique  pour 
lextraction  des  matières ,  et  de  deux  pour  répuisement  des  eaux.  ^ 

1-e  puits  IIÏ  fut  entrepris  en  1777»  et  garni  d'un  boisage.  Dans  le 
commencement,  on  fit  usage,  pour  l'extraction  des  roches  et  pour 
Icpuisement  des  eaux,  d'une  galerie  qui  existoit  à  la  profondeur  de 
^  I  toises,  galerie  d\K yeHraner  en.  {yoy.)6,  pi.  5).  P.ir  le  moyen  d'un 
tiou  de  sonde ,  et  d'un  raccordement  qui  s'en  Oioil  suivi ,  on  avoft 
mis  le  foncemeni  du  puits  en  communication  avec  la  galerie  j/C/ pour 
cela,  on  avoit  travaillé  au  percement  du  puits  de  bas  en  haut  dans  {>■ 
galerie  jé,  tandis  qu'à  partir  de  la  surface  du  terrain ,  on  y  procédoit  de 
haut  en  bas:  mais  en  1780,  ayant  passe  le  niveau  de  la  galerie^tT,  on 
fut  obligé  d'établir  sur  le  puits  deux  machines  hydrauliques ,  l'une  pour 
l'extraction  des  roches,  l'autre  pour  l'épuisement  des  eaux.  Le  puits  H, 
remis  en  état  i  compter  de  1777,  fut  surmonté  d'une  semblabfi 
machine  d'extraction  et  de  deux  machines  d'épuisement. 

Le  puitsi,  dont  ii  existoit  déjà  une  partie,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,fû 
pourvu,  dès  1777,  d'une  machine  d'extraction  et  d'xme  machine  d'éputse 
ment:en  1782,  il  avoit  atteint  sa  profondeur  totale  de  90  toises  |;  mais 
en  1 785  f  l'affluence  des  eaux  souterraines  et  la  rareté  des  eaux  motricei 
à  la  surface  du  terrain ,  jointes  au  peu  de  consistance  du  roc  ,  retardcren 
considérablement  l'ouvrage  dans  cette  partie. Il  survint,  dans  ce  puits,  un 
éboule  ment  qui  nécessJtalefonccment  d'unpuits  auxiliaire  dansson  voisi- 
nage, jusqu'à  une  profondeur  de  57  toises  et  ;.  Far  le  moyen  de  ce  puits 


% 


tcoOUMCKT . 
PI.  4  a  8. 


Ëputicincni  et 
onrjciiifA. 


},*  Ainge. 
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A  partir  du  puits  corre&pondaiii  à  la  contre-iaille,  da  tuyaux  de  \jo\§ 
furent  établit  horizontaleinent  sur  le  sol  de  la  galerie,  jusquauprci  de 
râtelier  qu'il  s'agi&toit  de  garantir  des  eaux.  LVxtrcmitc  de  cette  suite 
de  tuyaux  (.-lui  t  fennec  devant  la  coiitre-uiile;  nuiisurunorilice  ménage 
à  la  panie  supcrieure  du  tuyau  horizontal  qui  en  cioii  le  plus  voisin, 
sajustoii  un  tuyau  vertical,  qui  s'élevoit  jusqu'à  une  luuteur  telle.qu'avec 
une  pompe  mue  à  bras  d'hommes,  on  pouvoit  y  verser  les  «aux.  £11 
pareil  cas,  le  faite  de  la  galerie  était  entaillé  de  manière  à  permettre 
î'cubliîsementdes  tuyaux  verticaux^  et  le  sol  creusé  denunièreà  former 
un  réservoir  dans  lequel  puisoit  la  pompe:  au  moyen  des  dispositions 
indiquées,  l'eau  élevée  par  cette  pompe  se  rendoii,  comme  dans  un 
siphon^vers  le  puiu  voisin. 

Le  service  de»  macbines  d'épuisement  mues  par  des  rouet  hydraa- 
iiques  »  exigea,  dans  le  voisinage  des  puits  n."*  IV  et  V,  «pj'oii  entreprît, 
à  la  surface  du  terrain, des  travaux  assez  considérables  pour  la  réunion 
et  la  distribution  des  eaux  motrices  :  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  ce» 
détiiiU,  parce  que  nous  en  présentons  de  semblables  ailleurs,  pour  toutes 
les  mines  qui  se  uouvcm  sur  la  direction  de  la  galerie  d'écoulemeiii. 
{Vt^fl  Économie  des  eaux  motrices,  pi.  31  el  3a.)  £n  même  temps 
que  l'épuisemeiu  des  eaux,  l'extraction  des  roches  s'o{)éra  par  les  puiu 
V.  IV,  111,11.  I.  zi,  18.  17,  15,  10,  3,  2;  là,  ce  fut  en  général  au 
moyendemachinesàntoleites,  mise»  en  mouvement  par  des  roues  hydrau- 
liques; mais  l'extraction  avoit  lieu  aussi  par  le  puits  n.°  VJ,  à  l'aide  d'un 
iimple  n-euil;  et  pourja  première  uille  ,  elle  s'opéroit  par  l'orifice  de  la 
galerie  d'écoulement.  Par-tout  le  transport  à  Tintérieur  s'effectua  sur  des 
chariots  À  roulettes,  dits  (Mens  M  mine,  depuis  chaque  taille  ou  contre* 
taille  jusqu'à  la  place  d'assemblage  située  pris  du  lieu  d'extraction  déft- 
nitive  :  pour  cet  effet ,  le  sol  de  la  galerie  étoit  garni  de  solives  de  roulage , 
ï  mesure  que  l'ouvrage  avançoii.  (^r'^pl.  16.) 

Pendant  tout  ce  percement,  l'airage  fut  difficile.  C'éioient  le  gaz  acide 
carbonique  et  l'azote  que  les  ouvriers  avoicnt  constamment  à  redouter. 
Partout,  excepté  dans  la  première  taille ,  on  fût  obligé  d'avoir  recours 
au  ventilateur  aspirant,  qui  est  connu  souslenomdeventilaieurduJIartz 
[Hart^er  wcncriat^j .■  le  «uccc9  cn  fut  gcitéral  On  voit  cette  machine 


fcrWLEiitsT,  (Quatre  mineurs àch3<|ue  faille  ou  contre-iaille ,  <]uciqnerois  juîqu  â  sis , et 
*  '  '■  rarement  davantage.  Le  nombre  iota!  des  ouvriers  employés  pour  le 
perccnient  de  la  galerie,  fîit,  en  1777,  de  4o  A  50  liomnaes;  en  t778, 
de  70  à  80;  en  1787, de  90  à  !Oo:dans  les  dernières  années ,  il 
diminua  progressivement,  à  mesure  que  l'ouvrage  avançoit.  Mais  dans  le 
commencement,  on  avoît  eniploy*:,  pendant  assez  long-temps,  outre  les 
ouvriers  meniionncs  ci-dessus ,  4©  i  50  journaliers, qui  c-toient  occupé* 
à  la  surface  du  terrain ,  pour  les  dispositions  que  nî-cessitoîent  les  travaur 
à  exccuter  dans  Tintiirieur,  sans  compter  tes  cliarpetiiiers  et  les  maçons- 
Dans  plusieurs  portions  de  la  galerie  d  ccoulenient ,  le  peu  de  consis- 
tance des  roches  exigea  qu'on  eût  recours  au  murallleinent;  nou$ 
reviendrons  pins  tard  sur  cet  objet. 
vérification é«  A  mesure  que  chaque  percement  partiel  avançait  vers  son  but,  les 
peix«meiii,  gcomètres  souterrains,  au  moyen  de  la  boussole,  du  cercle  gradué,  ett 
en  cas  de  ]>csoin,  d'autres  instnimcns  plus  siirs  pour  tous  les  cas,  en 
vérifioient  scrupuleusement  l'exactitude,  comparant  sans  cesse  la  direc- 
tion et  l'inclinaison  que  suivoient  les  tailles  et  les  contre-tailles ,  avec  h 
route  que  prescrivoit  le  projet;  en  même  temps,  ils  indiquoicni  au 
mineur  la  ligne  qu'il  devoit  suivre  ullérieuremeni.  Quelque  talent  et 
quelque  attention  qu'on  eût  montrés  à  cet  égard ,  ce  ne  pouvoit  être 
sans  inquiétude  qu'on  approchoit  des  points  fixés  pour  les  raccorde- 
mens.  Cependant,  aucun  de  ces  points  ne  fut  manque:  et  la  plupart 
même  ont  été  atteints  avec  une  telle  précision,  qu'aujourd'hui  tl  seroîl 
difficile  de  les  reconnoîire  dans  la  galerie  d'écoulement  (tant  les  parois 
des  tailles  et  des  contre  -  tailles  se  présentent  planes  et  continues),  si 
l'on  n'apercevoit  quelques  traces  des  trous  de  tirage  à  la  poudre ,  qui  se 
dirigent ,  en  deux  sens  opposés",  vers  le  lieu  du  raccordement. 
DuricdotnMH.  Voyons  quelle  fut  l'époque  de  chacun  de  ces  raccordcmens.  On 
pourra  mesurer,  sur  le  plan  et  sur  la  coupe,  la  longueur  de  chaque 
taille  cl  de  chaque  contre-taille ,  pour  la  comparer  zvcc  la  durée  du 
travail,  qui  est  énoncée  ci-après.  Il  sera  facile  d'en  conclure  .1  quelle 
époque  chaque  partie  du  percement  avoii  été  entreprise. 
X^  communication  eut  lieu  aux  points: 

R'  en  juin  1779;  U  taille  avoii  ct^  pountecn  un  an  et4S  scmAinfs;  —  laconuc- 
taillc  et  un  an  4'  icfliaiDei. 


■75) 

R>  en '.  1 780  :  on  «voit  mv-itllé  à  Is  a'tSe  1  ans  29  senialnei ;  —  à  la    Ècôuuaiimt ^ 

conirc-iaillc,  2  ani  J  irmainci.  PL  4  ■  8. 

Iï>    (M)  (Iccçndir*.  1780;  à  b  (aille  un  in  a8;  —  à  laconlrc-taillc  un  in  ^fl""-"'  """ 

Rt  «navril 178J  :i  laiaille   }  *n«   8;— i  lacontrc-tBiileunan  jf. 

Rj   «D  .........  1786:  à  laiaille    6  ans  30;^  à  lacontre-isillc    ianis^. 

R'  enociobrc...  i7Bâ:àlataille   4an«      ;  —  i  laconirc-iaille    jansao. 

R?   en 1787:  àlaiaillc    3301   3;  —  â  lacontrc-iaillc    Sans]*;. 

K*   en  janvier...  iTçr  :  à  la  (aille    9ans2i;  —  à  laconue-taille    pans   ^, 
R?  CD  février.  . .  1794  :  à  U  laille  1  j  ans  49;  —  à  la  contrc^taîlle    8  aiu  15. 

A'*  CD  mars. I7()6:  à  laiaille  14  "■>  ■$; — à  U  contre-taille  un  an  38. 

R"  en .^  1798:  ji  la  taille  ij  ans  18;  —  i  lacontre-iaHIe  10  ans   9. 

R<>  en rr..  1798:!  la  (aille  19  ans  jo;-^i  Uconfrc-uille30ansa4. 

R|>  en  février.  ..  1799  râla  taille  1 1  ans   3  ;  —  àbconiie-iaille  i9ani4o* 

R'tcn  nui 1799:9  la  taille  zo  ans  21; — à  la  conirc-iaillc  19  ans  11. 

R>t  en  septembre  1799:  à  la  lailIe  r}  ans  ili  — àlaconirc-iaille  11  ans^J- 

Ce  fut  le  j  septembre  1799  que,  le  dernier  percement  clant  opér<î,  finJapcttcme»». 
communication  souterraine  se  trouva  clablîc  entre  la  mine  de  Cari}- 
itrtc  et  l'orifice  de  la  galerie,  de  même  (Qu'entre  l'orifice  et  la  mine  de 
l^w:^,  Mais,maIgrt-rexjct!iude(lcsopt-rations,il  y  eut  encore  quelques 
travaux  à  faire  sur  le  roc>  pour  cgallser  le  «o! ,  y  déterminer  te  lit  des 
«aux,  el  raccorder  cnljcremcnt  les  diverses  parties. 

Vers  la  même  époque ,  on  reconnut  qu'auprès  de  la  mine  de  Wil/if/m, 
dans  la  con{re-taille  qui  corrcs|>ondoit  au  raccordement  R",  le  sol  de 
U  galerie  étoit  fissuré  de  manière  à  ne  pouvoir  supporter  les  eaux,  ce 
qui  provenoit  d'anciens  travaux  situés  dans  le  voisinage.  Pour  remédier 
à  cet  inconvénient  majeur,  d'où  il  seroit  résulté  que  les  eaux  auroient 
pu  retomber  dans  les  travaux  d'exploitation  situés  au-dessous  du  niveau 
de  la  galerie,  on  fut  obligé  de  garnir  le  sol ,  sur  une  longueur  de  78 
loises,  de  canaux  en  fonte  de  fer  qui  ont  j  pieds  de  large  et  2  piedi 
de  haut.  C'est  sur  ce  lit  artificiel  que  coulent  les  eaux,  en  cet  endroit 
foible  de  la  galerie  d'écoulement. 

Il  nous  reste  à  considérer  quelques  portions  de  cette  galerie,  dans     ^.'Puuainu- 
îesquellcs  le  peu  de  consistance  du  roc  a  exigé  quV)n  eût  recours  au  ''^'"**** 
muraillenient.  Des  le  commencement  de  l'ouvrage,  la  galerie  lût  mu- 
nillée  en  voûte  de  forme  elliptique  et  i  pierres  srclies,  sur  une  longueur 
de  273  toises,  à  compter  de  sou  oriBce;  mats  ce  genre  de  maçonnerie 
ayant  éprouve  un  donimai^e  considérable  dans  l'espace  de  quinze  à  vingt 
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anj,  on  a  été  obitgi!  d'y  substituer,  en  pluskuri  endroita,  une  maçon- 
nerie de  pierre  cilcaire,  assemblée  par  un  ciment  tie  cliaux  et  de  sable; 
et  dans  quelques  [urties,  on  a  i^rcfcré  de  voûter  la  galerie  à  plein  cintre. 
C'est  ainsi  qu'elle  est  voûtée  aujourd'hui  entre  les  puits  VI  et  V>  sur 
une  longueur  totale  de  z66  toises:  au-delà  du  puits  V,  il  se  trouve 
78  toises  ~  ,  Cl  au-delà  du  puits  IV,  4?  toises  ^  d'un  semblable  muraiUe- 
ment;  mais  la  portion  qui  correspond  immédiatement  à  l'orifice,  a 
conserve  u  voûte  elliptique. 

Au-dessous  du  puits  Jlf,  dajis  le  voisinage  d'un  filon  jadis  exploite 
sous  le  nom  de  Sill>erne  Aahr  gang ,  le  roc  n'avoil  pas  prtWent^  assez  de 
consistance  pour  soutenir  un  murai llement  qui  ctoit  nt'cessaire  en  cet 
endroit;  on  y  remédia  en  établissant,  au-dessous  du  sol  de  la  galerie 
creusé  pour  cet  effet,  un  radier  en  bois  de  chcnc,  sur  lequel  on  éleva 
ensuite  la  maçonnerie. 

Le  muraiiicmcnt  en  voûte  à  plein  cintre,  avec  ciment,  fut  encore 

>roployé  sur  une  longueur  de  24  toises^  au  -  deli  du  puits  lïï,  de 

1 2  loises  audelàdu  puits  II  ,de  1 5  toises  au-delîk  du  puits  I ,  de  i  S  toises 

avant  U  mine  de  W'dhelm  (r^fj puits  n."  lO),  et  de  jo  toises  entre 

Wilkeîm  et  Lifrffi^  (  r-y**^  puits  n.*   I  J  ). 

En  quelques  points,  où  la  galerie  d'écoulement  avoit  traverse  des 
filons,  on  a  pratique,  siu:  leur  direction ,  un  commencement  de  galerie 
d'alongement  muraillée  ,  afin  de  pouvoir,  en  as  de  besoin,  les  recon- 
noicre  par  la  suite;  mais  jusqu'à  présent,  ces  découvertes  ne  se  sont  pas 
annoncées  d'une  manière  susceptible  d'encourager  à  des  rechercl 
étendues. 

On  voit ,  par  les  détails  qui  précèdent ,  que  la  galerie  dVeouIcment  est 
garnie  d'un  murailiemeni  sur  une  longueur  toialç  d'environ  c8o  toise*, 
ç'est-à-dire ,  sur  plus  de  la  dixième  partie  de  l'étendue  totale  qu'elle 
occMpoit  dès  1799.  Celte  maçonnerie  présente  comraupément  une 
épaisseur  qui  varie  de  1  é  à  20  pouces;  mais  dam  quelques  endroits ,  où 
U  charge  étoit  plus  considérable ,  répaisseur  va  {usqu'à  2.  pied», 

Apeinela  galerie  d'écoulement  fut-cllc  terminée,  que,  dans  les  deux 
arrondisscmcns  de  mines  dits  Rifstnhirfer  ti  Burgiiadter^ug ,  elle  permit 
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de  supprimer  quinze  machines  hydrauliques  d'épuisement*  plusieurs 

puits,  et  un  grand  nombre  de  pompes:  il  en  résulta  dèslors  une  éco- 
nomie de  1 5  ou  J  6000  florins  par  année;  c'est  environ  48000  fr. 
Depuis  cette  époque  >  on  a  poussé  la  galerie  plus  loin,  à  partir  du  puits 
I  5 1  vers  les  mine*  de  Zellerfeld  :  de  plus ,  on  a  établi  une  commu- 


ÉcoulemenT, 
p[.  4  à  8. 
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nication  directe  entre  celui  de  ses  embranchemens  qui  se  porte  vers  ces 
mines,  et  celui  qui  passe  sous  la  ville  de  Clausthal.  Le  plan  général  de  la 
galerie,  pi.  4f  indique  plusieurs  autres  embranchemens  qui  ont  été  pra- 
tiqués dans  ces  dernières  années:  que  l'on  juge,  d'après  ces' faits,  des 
avantages  d'une  telle  entreprise  ! 

Les  annotations  que  portent  les  pi.  4  ^  8  nous  dispensent  dVntrer  ici  Annoiarioiudes 
dans  de  plus  longs  détails  concernant  les  mines  qu'elles  représentent.  On  F  "*  '  ''' 
y  reconnoitra  facilement  la  disposition  naturelle  de$  ^tes  de  minerais , 
ainsi  que  leur  composition  et  leur  partage  en  concessions;  en/ia  la  dis- 
position raisonnée  des  travaux  souterrains,  suivant  un  mode  d'exploica- 
liop  par  gradins,  analogue  i  celui  qui  sera  exposé  par  le  moyen  des 
p).  I  j  et  1 6.  Un  coup-d'œil  sur  le  tableau  inséré  dans  le  tom.  1."  de  la 
Richesse  minérale  j  pag.  102, ainsi  que  sur  les  pi.  11  et  3  1  ^34»  achè- 
vera de  faire  sentir  l'importance  de  ce  vaste  ensemble  de  mines,  en 
donnant  une  idée  de  l'active  industrie  dont  il  est  le  théâtre. 
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CHAPITRE  X. 

rJtAyAUX    DE    SÙft£T£    CONTRE    LES    AFFAI5SEMENS 
\  LES  EfFONVREME^S. 

EXPLICATION    DES    PLANCHES    Ç.   lO,  Il   ÇC   12. 

^"^P"*-       1_.ES  moyens  <!e  solidité  qu'on  emploie  dans  les  mines  sont,   t 

forme  des  excavations,  qui ,  dans  certains  ca»,  ménage  ét$  piliers  de  la 
substance  exploitable;  2.*  le  remblaiement,  qu'on  laisse  iiuelquefois 
s'opérer  de  lui-même  par  affaissement,  et  qu'on  exécute  piu»  souvent 
avec  des  déblais  disposé»  en  massifs ,  soit  sur  ic  sol  même  des  cspacet 
excaves,  soit  sur  des  supports  construits  en  boîs  ou  en  pierre;  3.*  le 
boisage ,  dont  le  nom  comprend  tous  les  travaux  de  sîireté  qui  sont  exé-i 
cutésavec  du  bois,  ddns  lei  tailler,  dans  les  puiiâ  et  dans  les  galerie< 
4.°  le  muraîUement,  qui  souvent  remplace  le  boisage. 

De  ces  quatre  moyens,  nous  ne  considérerons  les  deux  premiers  qu'i 
l'aide  des  exemples  d  exploitation  dont  nous  devons  nous  occuper  pi 
tard.  Quant  au  bui5age  et  au  muraillement,  comme  Ils  sont  plus  su 
ceptibtes  d'ctre  considérés  d'une  manière  générale,  il  est  à  propos 
jeter,  dës-i-prcsent,  un  coup-d'ocil  sur  ces  deux  objets  împorians. 
Boiuge.  Choisir  les  essences  de  bois  convenables  pour  le  but  qu'on  se  pro- 

pose; comparer  la  résistance  dont  chaque  pièce  est  capable,  avec  la 
charge  qu'elle  doit  supporter,  et  proportionner  l'uneà  l'autre;  disposer 
toutes  les  pièces  de  manière  que  leur  force,  employée  le  plus  avantageu- 
sement possible,  assure  la  solidité  des  travaux;  enfin  ,  mettre  les  pièces 
de  bois  à  l'abri  des  atteintes  que  peuvent  leur  porter  le  tirage  à  la  poudre, 
la  chaleur,  Hiumidité  et  l'impureté  de  l'air:  telle  est,  en  peu  de  mots,  U 
théorie  du  boisage. 

Mats  dans  la  pratique,  il  s'en  faut  bien  que  le  mineur  soit  maître  de 
satisfaire  jt  toutes  ces  conditions  :  rarement  il  a  le  choix  des  essences  de 
bois:  trop  heureux  quand  il  en  obtient  une  en  quantité  suffisante, 
1^  charge  que  les  pièces  de  bois  auroqt  à  supporter  n'est  presque  JAmai» 
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susceptible  d'être  exprimée  en  nombres  ;  souvent  on  ne  peut  <iiie  cher-      Souocrt; 

cher  à  s'en  faire  une  idée:  et  d'un  autre  côiiî.  Les  cikuU  de  la  théorie 

sur  U  rûistance  des  bois  sont  encore  sujets  à  discussion.  Le  mineur  .se 

Itorne  donc,  en  géucral ,  à  oUsen-er  dans  quel  sens  et  par  quelle  cause 

la  charge  presse  sur  telle  ou  teUe  partie  du  boisage.  Alors,  guidé  par 

l'expérience  et  sur-tout  par  ses  connoissances  locales,  il  détermine  les 

dimensions  des  pièces  de  boîs,  il  oppose  leur  plus  grande  rcsistance  à  la 

direction  suivant  laquejle  s'opère  le  plus  grand  elTort  ;  et  dans  un  même 

ouvrage,  il  cherche  à  rcpartirla  charge  égaiemejit  sur  des  pièces  de  Lois 

égales. 

Q^ant  aux  dommages  que  peut  c-prouver  le  boisage ,  tant  par  la  pres- 
sion des  masses  que  par  les  autres  causes  indiquées  ci-dessus,  le  mineur 
les  évite  autant  que  cela  lui  est  possible;  mais  souvent  il  est  réduit  â  des 
rtparailons  qui  sont  une  partie  essentielle  du  boiuge. 

Les  bois  dont  on  se  sert  ordinairement  dans  les  mines,  sont  (e  sapin  ,    Bois  nnplo^n. 
le  pin,  le  pinasire,  le  chcne  ,  le  hctre  et  lecliarmc;  quelquefois  on  em- 
ploie en  boisage  perdu  le  frêne,  l'aulne  et  le  peuplier. 

Les  trois  premières  cspccef  semblent  être  redevables  à  leur  résine, 
de  la  propriété  qu'elles  ont  de  durer  long-temps  à  l'air  cl  sous  l'eau; 
elles  ont  de  plus  l'avantage  de  la  légèreté:  ce  sont  les  buis  qu'on  emploie 
dans  les  plus  grandes  mines  de  l'Allemagne. 

Le  chêne  est  en  général  fespèce  la  plus  durable:  nuls  c'est  la  plus 
coûteuse:  on  recommande  de  n'employer  le  chêne  que  longtemps 
après  qu'on  Ta  coupé,  à  moins  qu'il  ne  doive  éire  placé  sous  l'eau.  Il 
est  bon  de  le  dépouiller  de  son  écorce,  avant  de  l'abattre,  pour  que 
l'aubier  se  durcisse. 

Le  hctre  est  le  bois  qui  dure  le  plus  long-temps  enfoui  et  sous  l'eau  ; 
niais  employé  à  sec,  il  est  cassant,  et  il  ne  résiste  pas  aux  alternacives  de 
sécheresse  et  d'humidité. 

Le  charme,  quoique  compacte,  ne  dure  pas  long-temps  à  sec,  mais 
bien  sous  l'eau;  quant  aux  autres  espèces,  ce  sont  en  général  des  bois 
cassans  et  de  courte  durée. 

Quoique  les  savantes  théories  qui  ont  pour  objet  de  déterminer  la      RciiiuBce  éa 
tcsislancc  des  bois,  n'oÛrent  pas>  à  beaucoup  près,  dans  les  mines,  les  '^'': 
2,  »3 
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SouditI  m^lmci  secours  que  dans  les  constructinnt  où  l'on  peiiC  éviluer  la  qain- 
iité  et  \:i  direction  (le  li  charge  des  pièces,  il  est  cependant  nécessaire, 
pour  hien  diriger  une  exploitation  fie  mine,  deconnoitre  les  principes 
A  l'aide  desquels  on  mesure  la  résistance  des  bois.  Un  directeur  éclairé 
pourra  tirer  un  grand  secours,  à  cet  égard,  du  Traité  que  M.  Girard  a 
publié  sur  la  réiistana  Aes  settiits.  et  particuli^mcnt  des  expériences 
de  ce  S3\'ant  itigcnieur  sur  la  force  et  l'élasticité  des  bois  de  chêne  et  de 
«apin(  Paris,  1798).  On  trouve  d  ailleurs,  dans  ie  Journal  des  mines  de 
France,  plusieurs  mémoires  trcs'intéresïans  sur  le  boisage  des  miitet; 
nous  devons  nous  borner  n  y  renvoyer  le  lecteur.  Ce  sera  au  moyeu  de 
quelques  exemples  que  nous  reviendrons  plus  tard  sur  cette  matière ^  en 
considérant  les  pt.  9,  10,  il,  1  5,  ^o  et  autres. 
MurAilloncnt.  Outre  les  considérations  d'intérêt  public ,  qui  recommandent  l'éco- 

nomie des  bois,  il  est  de  puissans  rooiiis  d'intérêt  particulier,  qui  con* 
seiUent  l'emploi  du  niuraiilement  aux  cxploitans  de  mines,  par-tout  où 
les  localités  le  permettent  :  le  muraillement  dure  plus  long-temps  que 
le  boisage  ;  il  dédommage  ainsi  l'entrepreneur  de»  premières  avances  ,qui 
£ont  en  général  plus  considérables  pour  mutaillerque  pour  boiser  les 
ouvrages  souterrains.  Le  muraillcment^xige  moins  d'entretien  que  le 
boisage,  CI  par-là  il  assure  une  économie  de  matériaux  et  de  surveillance: 
moins  sujet  à  réjuration ,  il  occasionne  moins  d'inierrupiion  de  travail 
que  le  boisage,  et  il  facilite  beaucoup  plus  la  reprise  des  anciens  ouvrages, 
quand  on  sait  qu'ils  sont  soutenus, par  ce  moyen;  enfin,  le  muraillement 
est  capable  de  supporter  plus  de  charge  que  le  boiuge.  C'«st  d'après  ces 
motifs ,  joints  à  la  comparaison  du  prix  local  des  matériaux ,  qu'on  p«ut 
se  dcterminer  pour  l'un  ou  pour  l'autre  moyen  ,  dans  tel  ou  tel  lieu , 
dans  telle  ou  telle  circonstance.  En  général ,  le  muraillement  convient 
sur-tout  aux  ouvrages^rw^^m.f,  c'est  à-dire,  aux  puits  et  galeries  qui 
doivent  avoir  une  durée  indétitiie. 

On  distingue,  dans  les  mines,  le  munillementdesgaleriesetle  muraib 
lement  des  puits:  l*un  et  l'autre  s'exécutent,  d'après  les  mêmes  principes, 
à  i'uide  de  murs  et  de  voûtes  ou  arceaux;  mais  ces  étais  de  pierre  sont 
diversement  disposés  dans  les  galeries  et  dans  les  puits.. Les  exemples 
qui  sont  réunis  dans  notre  Atlas,  sur  les  pi.  c^,  lo  et  1 2  >  dontseroni  une 
tdt|-e  générale  des  constructions  usiiées  dans  les  mines. 
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Les  mu«  y  sont  employcj  pour  résister  k  une  pression  horizontale       SouMrt. 
ouverti<ale.  Toute  pression  Liiéralc,  agis«ui  suivant  une  ligne  incllntc,  conitroctionida 
peut  eue  ramenée  à  ces  deux  cas  par  une  décomposition  des  forccf  ;  la  ■"'•'^»- 
consiructioit  des  murs  n'oArc  ici  rien  de  particulier. 
-  ht$  voûtes  usitées  dans  les  mines  «ont  en  général  des  I>erceaux  plut 
ou  moins  longs,  construits  autour  d'une  o'urle gcnérairke.  Laxe  d'un  tel 
berceau  est  tantôt  horizontal  ou  foiblcnicnt  incliné ,  comme  dans  les 
galeries,  laniùt  incline  ou  venicaf ,  comme  dans  les  puits.  On  peut  ap- 
peler vfiâus  (empiètes  celles  dont  la  maçonnerie  enveloppe,  de  toute» 
parts ,  une  courbe  fermée ,  ei  vù&us  jyanielUs .  celles  dont  la  maçonnerie 
n'enveloppe  cjn'une  portion  de  courbe.  Les  arceaux  ne  sont  autre  chose 
que  des  coûtes  partielles ,  d  une  longueur  peu  considérable  ;  souvent  aa 
lies  dispose  en  arcs-bùuîam.  (  Vaye^^  pi.  1  a  ,jig.  4  et  /■/.) 

Les  courbes  les  plus  usitées  comme  géniratric4s .  dans  les  voûter 
souterraines,  sont  !e  cercle  et  l'ellipse;  l'une  ou  l'autre  lîgure  peut  être 
employée  pour  engendrer  une  voîîie  complète  dans  le  muraîHement 
d'un  puits  vertical.  L'ellipse  convient  pour  engendrer  une  semblablo 
voûte  dans  le  muraillernent  d'une  galerie.  C'est  sur  des  portions  de  ce» 
courbes  que  se  construisent  les  voîjtes  partielle*  qui  sont  distinguée» 
par  les  diverses  dénominations  de  voiàte  à  plein  cintre ,  voûte  circu- 
laire surbaissée,  voûte  d'ogive  ou  gothique,  voûte  en  anse  de  panier» 
voûte  elliptique  surhaussée,  voûte  elliptique  surbaissée. 

On  a  proposé  d'employer,  dans  les  voûtes  partielles,  la  (ha'mettt^ 
Ttnvrrséi,  parce  que  sa  courbure  esc  la  plus  favorable  à  l'équilibre  des 
pierres  qui  se  pressent  réciproquement  dans  l'arc  d'une  voûte;  mais* 
parmi  toutes  les  courbes  qui  viennent  d'cire  indiquées,  celles  que  l'oa 
prt'ftre,  d'aprcs  l'ensemble  des  considérations  propres  à  déterminer  la 
choix  du  mineur,  sont,  la  voûte  à  plein  cintre,  la  voûte  circulaire 
surbaissée,  la  voûte  elliptique  surhaussée.  En  général,  les  arceaux  se 
construisent  sur  un  arc  de  cercle ,  comme  des  voiâles  circulaires 
surbaissées. 

C'est  dans  les  ouvrages  cni»sacrés  à  Tirt  de  bâtir,  qu'on  cherchera   ArcltiKcnredei 
des   dcVeloppemens  ultérieurs  sur  cette  matière  ;  mais  nous  croyons 
devoir  indiquer  aux  mineurs  praticiens  uo  traitéspccial  sur  le  muraille- 
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SoLToprt.      mcnl  soutcrraîti ,  ouvrage  publiéen  allemanc!  par  M.  EHer.  (Voy.  Versuck 

~~         iiner  ankitun^  ^r  sirecken  -  und'Sehachi'niûummg.  Freyberg,  1796.) 

Nous  remarquerons  aussi  qtie  les  règles  g^n^rales  de  l'art  de  bfîtir  sont 

susccpiibie»  Je  plusieurs  modification*  à  IVg^rd  des  mines ,  d'apris  11 

'~  différence  des  données  qoe  l'architecte  et  le  mineur  ont  à  prendre  en 

considération. 

Par  exemple,  le  mineur,  ayant  une  roche  inébranlable  pour  point 
d'appui  de  ses  voûtes,  n'a  pas  à  craindre  le  renversement  des  culées.  H 
ne  peut  établir  ses  voûtes  souterraines ,  qu'après  un  dcblaiemeni  coûteux 
et  à  l'aide  d'un  boisage  provisoire.  Ainsi ,  dans  ies  mine* .  les  voûtes  i 
plein  cintre  sont  en  génih^i  préférables  aux  voûies  surhaussées ,  et  les 
voûtes  surbaissées  sont  préférables  aux  voûtes  à  plein  cintre,  quoique 
le  coninire  ai[  lieu  dans  l'architecture  ordinaire, quant  Jt  la  poussée. 
Dun  autre  cAié.le  mineurn'a ordinairement  à  construire  que  des  voûtes 
dont  la  corde  a  peu  de  longueur ,  et  qui  doivent  supporter  des  pressions 
considérables.  Ainsi,  dans  les  mines,  l'épaisseur  d'une  voûte  excédera 
quelquefois  de  beaucoup  les  proportions  ordinaires  qui  sont  établies 
par  l'architecture  ,  entre  la  longueur  de  la  corde  et  la  distance  de  l'intra- 
dos à  l'extrados,  tand«  que  l'épaisseur  des  murs  de  culée,  quand  il  en 
est  besoin  dans  les  mines,  y  sera  moins  considérable,  relativement  ï 
l'épaisseur  de  la  voûte ,  qu'elle  ne  le  seroii  dans  un  édifice.  Souvent. 
pour  déterminer  l't-paisseur  d'une  voûte,  le  mineur  est  obligé  de  la 
considérer  comme  un  éiançon  courbe  de  maçonnerie;  cetétançon  doit 
alors  avoir  une  épaisseur  telle,  que,  si  l'on  fait  disparoîire  sa  courbure, 
en  tirant  des  lignes  droites  entre  les  deux  arcs  parallèles,  depuis  le  lieu 
de  la  charge  jusqu'aux  points  d'appui,  son  intérieur  présente  encore  des 
élançons  prismatiques  de  pierre  ,  qui  soient  convenablement  placés  entre 
les  points  d'appui  ei  la  charge ,  c'est-à-dire ,  qui  soient  capables  d'opposer 
à  celle-ci  une  réiisUnce  rcctiligne,  sans  aucune  interruption  ,  et  sans  que 
le  prolongement  de  ces  écançons  prismatiques  ,  an -delà  des  poînw 
d'appui,  sorte  jamais  de  la  roche  dans  laquelle  ils  doivent  entrer. 

M*»tn.««.  Quant  à  l'emploi  des  matériaux,  on  distingue,  dans  les  mines,  le 

muraillemeni  à  pierre  sccbe ,  et  le  muraillcment  au  mortier  :  le  premier 
exige  ordinairement  que  toutes  les  pierres  soient  laiilces  [car  on  ne 
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peut  guère  appeler  muraUlement  une  certaine  disposition  symî-ïrique  dé       Souwri. 
débiais  informes ,  qui  a  lieu  dans  certains  cas);  le  second  s'exécute,  ' 

soiia\-ec  des  pierres,  dont  la  plupart  ne  sont  que  dégrossies,  soit  avec 
des  briques  ordinaires  ou  façonnées  exprès.  Le  muraillemcnt  au  mortier 
estaujourd'huipréféréassejLgéncralemcni,  parce  qu'avec  moins  de  frais, 
i(  proaire  autant  de  solidité  que  le  muraillementà  pierre  scche:  ainsi, 
par  exemple ,  dans  la  construction  d'une  voûte  souterraine ,  on  ne  taille 
complètement  que  trois  voussoirs,  ceux  des  deux  côtés,  et  celui  de  U 
clef.  Cependant,  le  muraillement  ï  pierre-sèche  est  employé,  lorsque 
i abondance  des  eaux  fait  craindre  l'emploi  du  mortier:  souvent  alors 
les  substances  cliariées  par  les  eaux  se  déposent  entre  les  joints ,  où  ellei 
forment  un  ciment  naturel. 

Le  choix  des  pierres .  et  la  détermination  du  lieu  qui  pourra  les  four-  Choiii<tc»p!«m. 
nir,  méritent  une  attention  toute  particulière  de  la  part  du  mineur;  car 
il  doit  toujours  construire  très- économiquement  et  dans  U  vue  d'un 
bénéfice  iinmé<liat;  nouvelle  djftcrence,et  qui  n'est  pas  la  moindre, 
entre  rarcliitecture  ordinaire  et  l'archiiecturc  des  mines.  Le  gîte  exploi- 
table offre  rarement  des  pierres  de  bonne  qualité ,  c'est-à-dire ,  propres  ï 
résister  aux  influences  de  l'air  et  «te  Teau,  en  même  temps  qu'à  une 
4bitc  pression.  Il  faut  alors  tirer  les  matériaux  d'une  carrière  voisine, 
d'où  le  transport  vers  la  mine  soit  facile  et  peu  coûteux. 

Les  roches  de  gneiss  et  de  hornblende,  non  décomposées, sont  les 
plus  propres  au  muraillement;  les  roches  schisteuses,  marneuses,  et  le 
grès  argileux,  sont  rarement  capables  de  servir;  Il  importe  d'éviter  les 
roches  pyrileuses.  Quand  on  emploie  les  briques  ,  qui  sont  quelquefois 
une  précieuse  ressource,  et  principalement  dans  les  mines  de  houille, 
leur  préparation  exige  te  plus  grand  soin. 

Le  meilleur  ciment  se  ctmipose  de  chaux  éteinte,  de  sable  de  rivière,  Cimnfc 
et  d'eau  dépourvue  de  substances  métalliques  :  quelquefois ,  on  remplace 
le  sable ,  en  tout  ou  en  partie ,  par  le  moyen  de  laitiers  de  fonderie ,  qui 
doivent  être  choisis  avec  précaution.  Quelquefois  aussi  le  plâtre,  la 
mousse,  l'argile  sont  employés  dans  le  mortier,  mais  avec  moinsd'avaniage 
que  la  cliaux  éteinte,  parce  que  celle-ci  eit,  de  toutes  les  substances,  la 
ieulequi  n'éprouve  plus  aucun  retrait,  une  fois  qu'elle  a  proiluit  son  effet 
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4ins  le  mortier.  Nous  aurons  occasion  de  voir  ailleurs  (fue ,  dans  Iz  mine 
du  Rammelïberg  auHartz  ,00 emploie, comme  mortier,  un  mélange  de 
minerais  vitrioliques  et  de  plaire;  Il  n'offre  U  conjiiunce  désirable  quo 
parce  que  le  vitriol  n'y  est  pas  trop  abondant ,  et  jarceque  la  mine  du  Ram- 
melibcrg  ôtant  exploii<>e  par  ie  feu  ,  l'air  inicrieur  s'y  maintient  cons- 
lamnieiit  à  une  haute  température.  Sans  la  première  de  ces  conditions, 
le  mortier  augmenterait  de  volume  et  letait  velater  le  muraillement; 
sans  la  seconde,  il  lomberoit  bientôt  en  déliquescence. 

l«s  notions  générales  que  nous  venons  de  présenter,  concernant  le 
boisage  et  le  muraillement  des  mines ,  servironl  d'introduction  aux 
exemples  que  nous  svotis  i  considérer.  Voyons  d'abord  une  galerie 
d'écoulement  exécutée,  à  l'aide  de  ces  moyens, dans  un  terrain  mouvant. 

L'exemple  est  tiré  des  mines  de  houille  du  pays  de  Tcclilenburg , 
qui  sont  Indiquées  sur  la  pi.  i.  (K^'^  aussi  tome  I  de  cet  ouvrage, 
page  4i.) 

EXPLICATION    I>E  LA  PLANCHE   p. 

Caferie  d'écâuUment  tfans  un  terrain  mêuvant .  au  pays  di  Tecfdinhufg  ! 
Dîbltùemeatf  BaisageM  MitraiUemint. 

La  pi.  9  fait  voir,  parlesj^.  /et-z,  b  disposition  générale  du  ter- 
rain ,  du  gîte  exploïuble  et  du  percement  de  la  galerie:  les  figures 
suivantes  {j  à p)  ofirent  les  détails  du  déblaiement,  du  boisage  et  du 
muraillement  qu'il  a  fallu  exécuter  pour  atteindre  le  but  indiqué. 

Cette  galerie  d'écoulement,  dont  l'orifice  est  au  point  p,  présetuoît 
déjà,  à  p-irtlr  de  ce  poiiu,  une  longueur  d'environ  100  toises  [oa 
21  o  mètres],  à  la  fin  de  l'année  1  810,  et  sur  celte  longueur  elle  étoit 
entièrement  muraillée. 

Lesj?/.  /  et  i  montrent  que  cette  galerie  p  l> ,  pratiquée  Iiorizonla- 
Icineni  dans  toute  son  étendue,  devra  se  prolonger  encore  d'environ 
joo  toises ,  avant  de  parvenir  à  la  coucbe  de  bouille  indiquée  sur  le 
dessin.  {  y^jc^  a  ï)  sur  le  plan  ,fg.  j,  et  a  sur  la  coupe  ,Jig.  2). 

A  partir  de  ton  orifice  p ,  la  gîlerie  est  d'abord  pratiquée  dans  le 
uble,  eimifte  dans  une  argile  bleuâtre ,  puis  dons  une  alluvion  mou- 
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«âge,  <î«  palpîancHes  p  tout  autour  du  cadre;  et  à  mesure  <iu*on  lei 
ctusje  à  coups  de  masse,  un  enlève  la  portion  de  terrain  qu'elles 
environnent.  Quand  les  palplanches  sont  enloncées  jusqu'A  uoe 
profondeur  d'environ  3  pieds  ,  l'excavatiou  iwn  profonde  alors  de 
2  piedâ,  on  place  un  second  cadre  de  boisage,  que  l'on  maioUent  à 
la  disiance  convenable  du  prcccdcnt,  par  le  moyen  des  tasseaux  e  C. 
Alîn  que  les  palplanches  ne  s'enfoncent  ni  verticalement ,  ni  ven  Tin- 
tcricur  de  l'espace  à  cxcavcr,  ce  qui.  dans  les  deux  cas.  tendroit  i 
resserrer  l'excavation ,  on  a  soin ,  en  plaçant  le  second  cadre ,  de  chasser 
entre  lui  et  les  palplanches.  des  coins  s,  qui  pressent  l'extrémité  infé- 
rieure de  celles-ci  vers  le  terrain.  M 

L'opération  se  continue,  pour  les  cadres  inférieurs,  ainsi  que  nous    . 
venons  de  l'indiquer  et  comme  le  font  voir  les  fig;.  /,  6 ,  /.  Q^and 
l'excavation   est  parvenue,  à  l'aide  des  palplanches,  jusqu'i  la  place    m 
<]ii'occupe  le  troisième  cadre,  on  le  place  comme  les  précédons  ;  oqfl 
chasse  derrière  lui  de  nouvelles  palplanches,  d'abord  sans  coins,  puis 
avec  des  coins  successifs,  dont  la  grosseur  va  en  augmentant,  et  ainsi 
de  suite. 

Comme  la  mobilité  du  terrain  et  l'abondance  des  eaux  ne  permettent 
pas  d'amener  tout  un  espace  â-Ia^fois,  jusqu'au  soi  de  la  galerie  d'écou^ 
lement,  voici  comment  on  divise  ce  travail  :  lorsqu'un  espace  est  sutTi- 
sammeni  excavé,  et  qu'il  a  par  conséquent  reçu  son  dernier  cadre  de 
boisage ,  on  n'amène  à-Ia-fois  que  le  quart  de  cet  espace  (  c'est-à-dire, 
une  longueur  d'environ  trois  pieds  et  demi)  à  recevoir  le  plancher  h  Iv, 
qui  doit  former  le  sol  de  la  galerie.  Ainsi ,  par  exemple ,  pendant  qu'on 
ferme  la  voûte  V ,  aur  le  dernier  quart  de  Tespce  représenté  par  la 
fiS'.S'  ïc  muraillemcnt  vertical  m  m  s'élève  dans  le  premier  quart  de 
Tespace  suivant, _/r/.  ^,-  le  plancher  horizontal  h  s'écablit  dans  le  quart 
suivant  du  même  espace;  et  cette  dernière  opération  ,  que  nous  allontM 
décrire  ,  se  prépare  dans  le  troisième  quart  du  même  espace  ,jig,  4.      ■ 

Pour  établir  le  plancher  h  ,  on  place  d'abord  les  pièces  de  bois  f*f,| 
entre  lesquelles  on  chasse  les  palplanches  g  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
enfoncées  au-dessous  du  sol  de  la  galerie ,  ainsi  que  le  sont  les  pal* 
planches  parallèles  à  sa  longueur.  {V"/'^  la  coupe  verticale ,  fig.  8.  \  Par 
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ce  moyen ,  on  «  rend  maîire  du  sable  mouvant  qu'amènent  les  eaux,  et 
on  se  hâte  de  le  retirer  de  cet  espace.  Alors ,  ïous  l'eau  rjui  se  main- 
tient â  une  cerjaîne  hauteur  X,^.^etj?,  on  dispose  horizontalement  de 
forTs  madriers  de  chêne,  que  l'on  fait  joindre  exactement,  et  que  l'on 
assujettit  dans  leur  position ,  au  moyen  de  tasseaux  qui  pressent  leurs 
extrimiit's.   Cela  iàit,  on  établit,  sans  perdre  un  moment,  U  nuçon- 
Dcrie  m  va  sur  lepUnchcr  h,  qu'elle  atrcrmit  de  plus  en  plus.  Cette 
maçonnerie,  dont  la  fijf.  jf  fait  voir  les  dimensions ,  est  exécutée  en 
pierres   de  grès  assemblées  à  sec,  sans  mortier.   Sous  la  vuijte  V , 
au-dessus  du  niveau  xdes  eaux,  on  établit  une  voie  de  roulage.  Quand 
le  muraillement  en  voûte  est    entièrement  achevé  dans  un  espace, 
Jiff.  j  ,  et  assez  avancé  dans  l'espace  suivant  ,_yî^.  .f.^  pour  que  les  cadres 
de  boisage  inférieurs  se  trouvent  par  là    assujettis ,  et  pour  ainsi  dire 
^emprisonnés  entre  le  terrain  et  la  maçonnerie,  il  ne  reste  plus,  pour 
terminer  le  travail  relativement  Â  un  tel  espace ,  fy.  j ,  qu'à  co  retirer 
le  surplus  du  boisage  et  à  remblayer  l'excavation. 

Pour  retirer  le  boisage,  on  commence,  des  que  s'élève  le  muraiKe- 
ment  latéral  de  la  galerie,  à  arracher  les  jîalplanchei  inférieures,  et  l'on  "**"• 
ne  sacrifie  que  les  deux  longues  pièces  b  b  du  cadre  de  boisage  situé 
au  point  le  plus  bas.  La  voûte  V  étant  totalement  fermée  dans  un 
espace ,  on  recharge  sur  elle  les  matières  qui  ont  été  extraites  de  l'ex- 
cavation :  i  mesure  que  celle-ci  se  remplit,  on  enlève  le  boisage, 
depuis  le  niveau  de  la  galerie  jusqu'au  jour.  Ce  même  boisage  ^t  em- 
ployé de  nouveau  pour  un  cs|<r.ce  suivant. 

Une  fois  parvenue  au  terrain  ioï'tde  f  m ,  Jî^.  2,  la  galerie  est  con- 
tinuée par  les  moyens  ordinaires  de  percement ,  qui  ont  déjà  été  exposés 
au  sujet  des  planches  4^8- 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE     I O. 

Extmpît  cmcernant  le  (tmage  ei  le  muraûUmtat  dsj  puUs  d'épuisement 

et  d'exiractiûa. 

La  pi.  10  fait  voir  l'ensemble  d'un  puits  destiné  k  l'épuisement  des  NinAux  o'tAU, 
eaux  souterraines,  et  d'un  puits  destiné  à  l'extraction  des  minerais  ;  ces        '''■  "' 

3.  Zi 
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NivE&uK  D'uu,  {(eux  puits  verticaux  sont  garnit  de  boisage  et  de  muraiKement;  ili 

.'  ,'^'        offrent  un  ipvail  particulier  de  boisage,  que  les  mineurs  du  nord  deli 

France  dc&igneiit  par  la  dcnomitutioii  àepkûiûge.  L'exemple  est  lire  de 

l'une  des  niities  du  département  du  Nord,  auxquelles  se  rapporte  aussi 

la  pi.  26  de  notre  Atlas. 

Sur  1.1  pi.  j  0  on  distinguera  les  objets  suivans  : 
fijp. /.Pu(iilK.i.      La^-  '  offre  une  coupe  verticale  p.is*aiit  par  les  deux  puit»  d'une 
ifi<iinuniil6.     j^ji^g  jg  houille situcc  à  Fresne.non  loin  de  Valencienncs. Cette  figure 
a  exigu  six  divisions  sur  plusieurs  bandes  paraNcIes,  ainsi  que  nous 
allons  le  voir  : 

A  B,  orifice  du  puits  qui  sert  à  iVpuiscmcnt  des  eaux.  Ce  puits 
vertical  est  reprcscntc  ,  suivant  toute  sa  profondeur,  jusqu'en  LM  ,  <hni 
Icj  bandes  qu!  sont  plact^s  à  gauclte  de  A  B,  C  D,jfy.  r.  Les  handis' 
Je  cûnùnvamn ,  faute  d'espace,  n'ont  pu  £ire  ajustées  au-dessous  de 
A  B  CD,  suivant uqe  mcme  ligne  verticale  A  C,  comme  le  sont,  daiu 
h  rcallté,  les  portions  de  puits  qu'elles  reprcseiiteni. 

C'  D'  E  F,  continuation,  en  li^ne  droite,  de  la  portion  de  puits 
A  B  C  D;  CD'  est  absolument  la  même  portion  de  ligne  horizon- 
tale que  C  D,  comme  G'  II'  est  la  mtirae  que  G  H,  et  I'  K'  la  même 
que  r  K. 

E  F,  ligne  nu-dessus  de  laquelle  le  puits  A  B  L  M  est  boisé  en 
carré,  jusqu'en  A  B ,  tandis  qu'au-dessous  d'elle  il  est  muraille  en  rond, 
fiisqu'en  L  M. 

L  M  ,  puisard  dans  lequel  se  réunissent  les  eaux  souterraines ,  fond 
du  puits  AB  L  M. 

N  O,  orifice  du  puits  qui  serti  l'extr-iction  de  la  bouille;  ce  puits 
rertlcai  est,  comme  le  précédent,  représenté  suivant  toute  sa  pro- 
fondeur, au  moj'en  des  hamies  qui  se  voient  à  droite  de  N  O  PQ; 
ainsi  P'  Q.'  est  la  même  portion  de  ligne  horiaomalc  que  P  Q,,  l*[  T'  U' 
la  même  que  T  U. 

R  S,  ligne  au  dessus  de  laquelle  le  puits  NO  VZ  est  boisé  en  carr^, 
jusqu'à  ion  orifice,  tandis  qu'au-dessous  11  est  muraille  en  rond  ,  ju$- 
qu'en  V  Z. 

V  Z,  fond  du  puiis  d'extnctioa. 
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X,  emplacement  d'une  nuchinc  à  vapeur,  de  éo  pouces  de  diamètre,  Niveaux  »*t»v, 
qui  met  en  nioiivcmeni  tes  pompes  d'cpuiscment  depuis  A  B  jusqu'en         _ 
L  M.  (  Vijyeiccite  machine  ,  pi.  yy  et  j8.  ) 

Y,  emplscemem  d'une  machine  à  vapeur  de  rotation  ,  de  1 6  pouces 
de  diamètre,  qui  met  en  mouvement  les  tonnes  d'extraction  depuis 
N  O  jusqu'en  V  Z.  (  V^/^i  cette  machine,  pi.  jj  ,  4o  et  4i-) 

Dans  la  rcilitc,  le  puits  A  ti  L  M,  ain<i  que  ta  machine  X  ,  est 
tourné ,  relativement  au  puits  N  O  V  Z  et  à  la  machine  Y  ,  de  manière 
que  le  plan  vertical  A  B  C  D  est  perpendiculaire  au  plan  vertical 
N  O  P  Q,;  mais,  en  représentant  ainsi  fe  puils  A  B  L  M  ,  il  n'auroit  pas 
éié  possible  de  faire  voir  clairement  toutes  les  pompes  d'épuisement  et 
leur  attirail;  nous  avons  donc  supposé  que  le  puits  AB  LM  avoit 
tourne  de  t^o  degrés  sur  son  axe  vertical  ,  pour  se  présenter  à  l'œil, 
tel  qu'on  le  voit  dans  la_/^.  i,  ce  qui  n'apporte  aucun  clungemcnt  i 
l'explicaiion. 

Les  chiiTres  i,x.j  juiqa^i  //«  indiquent  autant  de  couches  de  houille , 
de  diverses  puissances;  elles  sont  renfermées  dans  le  terrain  houiller  , 
c'cst-à-dirc,  dam  l'jrgile  schisteuse  et  le  grès,  dont  les  bancs  se  dirigent 
et  s'inclinent  comme  les  couches  de  comhustihle. 

Au  dessus  du  terrain  houilier,  on  voit  diverses  roches  dépourvues  de 
houille,  et  dites  par  cette  raison  urraiits-m^ru  ^  dont  les  bancs  sont  k- 
pcu-prcs  hori/onlaux. 

Tout  l'espace  compris  entre  la  portion  de  puits  A  B  C  D  et  U  por- 
tion de  puits  N  O  P  Q.  est  représenté  exactement  dans  la^^.  1 ,  tel  que 
le  percement  des  puits  et  galeries  l'a  fait  connoitre;  mais»  en  se  figurant 
la  portion  C  D'  G  H  ajustée  au-dessous  de  A  B  C  D ,  ainsi  que  nous 
l'avons  expliqué  ,  et  la  portion  P'  Q'  T  U  ajustée  au-dessous  de 
N  O  P  Q,,  on  ne  voit  plus ,  sur  la  figure ,  qu'une  partie  de  l'espace 
connu  qui  sépare  les  deux  puits  à  celte  profondeur  ;  et  il  en  esl  de 
même  i  l'égard  de»  autres  conlinoatlons  des  deux  puits.  Cette  suppres- 
sion nécessaire  ne  nous  prive  d'aucun  deuil ,  parce  que  les  marnes 
couches  de  houille  et  les  mêmes  galeries  se  reironvent  Indiquées  sur 
les  portions  correspondantes  des  deux  puiis  :  comme  l'espace  qui  les 
tépaie ,  dvu  la  r^ililê,  n'ofire  rien  autre  chose  que  !a  continuation,  en 
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Nnukux  d'ui>^  ligne  droite  ,  de  ces  mêmes  objets  indiqués  le  long  des  puit4,  par  li 
^'  '"•  ^,  i,  les  bandes  de  conunualion,  qui  sont  placées  à  gzuclie  de  A  B  CD 
«  à  droite  de  N  O  P  <i,  suffisent  pour  présenter  une  image  exacte  er 
complète  de  h  construction  des  deux  puits,  et  delà  disposition  des 
roches  (ju'ils  traversent,  depuis  le  jour  jusqu'à  une  profondeur  de 
I  ^o  loises. 
RenToiiUpl.  itî.  Sur  la  pi.  26,^^.  ^,Ia  disposition  d'un  dépôt  Koiiiller,  du  même 
département,  est  représentée  sur  une  plus  grande  étendue,  et  l'on  y  voit 
indicpiés ,  par  de  simples  lignes,  des  puits  et  des  galeries  dont  la  cons- 
truction est,  dans  la  réalité,  semblable  à  celle  que  nous  considérons  ici 
avec  plus  de  détails. 

A  l'égard  de  l'épuisement  des  eaux,  on  remarquera  (dans  le  puits 
ABLM): 

a^i.c,  J,e,f,  g,k,i,r[t\\(  pompe»  aspirantes  hautes,  formant 
autant  de  ré|ié[iiions  depuis  le  fond  jusqu'au  jour;  comme  une  telle 
pompe  sera  présentée  avec  tous  ses  détails  (pi.  11  ,fg.j) ,  il  nous  suffin 
d'en  considérer  l'ensemble  : 

Le  tirant  verticnl/ étant  mis  en  mouvement  par  le  balancier  ^  de  b 
machine  à  vapeur  X,  la  pompe  a  élève  les  eaux  du  puisard  L  M 
jusque  dans  le  réservoir  qui  est  placé  au-dessous  de  la  pompe  i/ celle- 
ci  les  porte  jusqu'au  réservoir  de  la  pompe  e,  qui  les  verse  à  sort  tour 
dans  le  réservoir  de  b  pompe  </,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  pompe  i, 
^i  les  verse  au  jour. 

t»  y, tirant  principal  de  bois,  formé  de  poutrelles  assemblées  par  des 
boulons  de  fer;  à  ce  tirant  sont  suspendues  les  tiges  de  toutes  les 
pompes. 

k,  balancier  de  la  machine â  vapeur,  auquel  est  supendu  le  tirant/. 

Passons  au  puits  d'cxiMclion  N  O  V  Z;  ou  y  voit  : 

ij  m,  lieux  poulies  en  fonte  de  fer,  sur  lesquelles  passent  les  cables 
des  tonnes. 

tt ,  une  poulie  qui  supporte  le  cable  ^,  à  l'extrémi'é  duquel  est 
attachée  une  chaîne  de  fer ,  destinée  à  fiire  l'ofiice  de  contre  poiib , 
dans  le  mécanisme  relatif  à  l'extraccion  de  la  houille:  cq  mécaiiianie  est 
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décrit  aiUeurs.  (  Vffye^  planche  39 ,  ^/.  ^  et  tf,  ainsi  que  l'explication  Niveaux  d'eau, 
correspondante.  )  '°' 

ûj  0,  deux  cables  dont  chacun  correspond  à  une  tonne  d'extraction. 

f,  un  crochet  de  fer,  auquel  esc  suspendue  fa  chaîne  du  contre-poids 
rappelé  ci-dessus. 

^,  un  cable  correspondant  à  ce  contre-poids. 

r,  r,  deux  tonnes  d'extraction. 

\jifg.  2  o0re  trois  coupes  horizontales,  prises  dans  le  puitsABLM  :  Fig.^. 
i."  surab  de^^.  //  a."  sur  cd;  3.°  sur  e  f.  Ces  coupes  et  les  sui- 
vantes, comparées  avec  l^fg.  i,  au  moyen  des  mêmes  lettres  qu'elles 
portent,  expliqueront  suffisamment  la  disposition  des . réservoirs  ,  des 
tiges,  et  des  tuyaux  de  pompe,  ainsi  que  la  manière  dont  sont  placées , 
pour  tout  l'attirail  d'épuisement,  les  solives  de  soutien ,  telles  que  v, 
ene£ 

La  jf^.  j  est  une  coupe  verticale  sur  I  m  de^.  ^;  elle  a  pour  objet        %^- 
de  faire  voir  la  tige/,  garnie  de  deux  oreillons  de  sûreté,  qui  ia  re- 
tiennent, en  cas  de  rupture ,  sur  les  solives  j,  /. 

La^/.  ^  est  la  continuation   des  coupes  horizontales  ci-dessus,         ^v-^' 
«voir  :  4."  sur  g  h  de^^.  //  j."  sur  i  k. 

Revenant  à  la^/.  /  ,  remarquons  les  objets  indiqués  ci-après  :  Retour  kUfig.i 

I     II 
n  ,  n  ,  n  ,  descente  des  ouvriers ,  suite  de  puits  Inclinés,  dans  lesquels 

sont  placées  des  échelles,  et  qui  aboutissent  à  des  galeries  pratiquées  dans 

les  diverses  couclies  de  houille.  C'est  à  l'aide  de  ces  descentes,  et.^es 

portions  de  galeries  auxquelles  on  les  voit  aboutir  dans  la  fg.  1 ,  que 

tes  ouvriers  se  rendent  depuis  le  jour  jusqu'au  fond  des  travaux.  La 

fg.  I  ne  fait  voir  qu'une  partie  de  cette  suite  de  descentes ,  parce  que 

la  représentation  du  tout  auroit  excédé  inutilement  les  bornes  assignées 

à  cette  figure. 

O,  O*,  o',o*,  galeries  dont  chacune  a  pour  objet  de  traverser  plu- 
sieurs couches  de  houille,  du  mur  au  toit  ou  du  toit  au  mur:  on  les 
nomme,  par  cette  raison,  galeries  de  recoupement,  ou  de  traverse. 
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p,p',  p',  p*,  p',  p",    places  d'jssemblage    nommées   aeûrficfus^it 
tlaiis   le  pays   de   V^alcticîcniics.  C'est  à  ces  dilfcrcns  niveaux  (|ue  le* 
toanes  r,x\on\  altcrnacivemeni  chercher  la  honilie. 

<j  jusqu'à  ()\  cadres  de  boisage ,  iixéï  de  manière  \  contenir  les  eaux, 
au  moyen  d'une  disposition  connue  sou$  le  nom  iApicHage;  on  nomme 
un  tel  cadre  une  notisse  de  pkeiage  : 

(J.  ^ ,  tmussts  tisubfes  ; 

c[',  q',  irmssis  smples. 

Le  picôtage  proprement  dit  est  l'opération  par  laquelle  on  chasse  des 
coins  ou  picûts  dciTÎère  une  trousse  de  boisage ,  pour  I  assujettir  contre 
la  roche,  ainsi  que  noua  allons  le  voir. 

L'objet  qu'on   se    propose,  en  établissant  une  trousse  de  picotage 
eit  de  mettre  le  puits  à  l'abrï  des  eaux  qui  affluent  en  gi;néral  À^n%  )e> 
terramt-morts ,  et    qui    sont  plus  ou  moins    abondantes  dans    certaine 
roches  plus  ou  moins  fissurces.  C'est  ce  qu'on  appelle  traverser  le» 
mi'fattx  J'fju ;  pour  cela  : 

i."  Il  faut  pourvoir,  en  creusant  le  |Hiits ,  à  répuisement  des  eaïf: 
afHuentes,  ce  qui  exige  ordinairement  l'emploi  de  plusieurs  macfiinet 
à  vapeur  des  plus  Fortes»  pour  un  même  puits  qui  Tournit  quelquefois, 
dans  les  mines  d'Anzin ,  jusqu'à  neuf  cent  qiuranle-cinq  mille  pieds 
cubes  d'eau  en  vingt-quatre  heures.  fl 

2."  Il  faut  parvenir  ainsi  à  une  roche  assez  solide  pour  qu'elle  offre,  '^ 
au  pUûtûge,  un  appui  inébranlable.  Il  faut  fi'xex  la  trousse  de  picotage.H 
avec  la  plus  grande  force,  dans  la  roche  entaillée  pour  la  recevoir.  ■ 

j."  Sur  la  trousse  ainsi  fixée,  il  faut  élever  le  boisage  ou  euvélage 
du  puitj ,  jusqu'à  ce  que  le  dernier  des  cadres  successifs  dont  il  stffl 
compose  ait  atteint  le  dessous  d'un  cadre  supérieur  déjà  fixé  d'une 
manière  invariable.  Il  faut  alors  chasser  des  coins  horizontalement  entre 
les  <teux  cadres  qui  viennent  d'être  indiqués.  De  ces  dispositions  il 
doit  résulter  un  cuvelage  parfaitement  jtrré,  ^ 

'  Quand  on  creuse  un  puiu  aux  mines  d'Anzîn.ce  qu'on  appelle,  dam 
cette  contrée  ,jÎ7rr^  une  avalerejse,  on  est  presque  toujours  obligé  d*y 
pratiquer  plusieurs  ptcotages,  a\-3nt  de  parvenir  à  ta  partie  supérieure  duj 
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bïTic  <Ie  {fTTMtt-mm  que  Ton  déaîgne  par  k  nom  J«  <^>y.*  au-cfeasôus  Nivtaux  d'eap, 
de  ce  niveau  ,  il  n'est  plus  besoin  de  picotage,  pircc  que  b  terre  gbisc  '"• 

dont  le  banc  est  composé,  ne  laisse  point  passer  les  eaux.  Des  masses 
énormes  de  Hiiiile  restent  ainsi  suspendues  datu  les  parties  lupérieuros 
de  IVxploiuiion ,  pretsant  horizontalement  le  cuveUge  qui  leur  résiste , 
etsappuyani  sur  les  trousses  de  picotage,  dont  chacune  intercepte  ,  plus 
ou  moins  exactement,  la  communkacioa  des  eaux  qu'elle  soutient  3^«c 
celles  du  niveau  inlerieur. 

'On  peut  8«  représenter  tout  l'espace  compris  depuis  <[*  jusqu'à  ({,    InMj^Jcwtn. 
dans  chacun  des  deux  puits,  comme  seroît  un  tube  calibré  pardedan*,  '•".)»•'. 
-^eint  par  dehors  de  {-«lusieurs  anneaux  saitlans,  et  placé  dans  un  vase  qui 
'«uroit  un  di.imèirc  intérieur  iwécisément  égal  au  diamètre  extérieur  des 
anneaux.  Si  les  p.iroij  d'un  semblable  tube  o0rent  la  résistance  conve- 
siabJe.un  fluide  placé  entre  fui  et  le  vat«,  de  n»ni£re  h  occuper  soit 
fespace  entier  qui  sépare  un  anneau  de  l'autre,  soit  une  ponion  seulement 
-de  cet  espace ,  restera  suspendu  entre  deux  anneaux   contigus,  sans 
pénétrer  ni  dans  le  tube,  ni  au-dessous  de  l'anneau  inférieur,  ni  au- 
dessus  de  l'anneau  supérieur».  > 
C'est  un  effet  semblable  qu'on  se  propose  d'obtenir  par  \c  picâtûge. 
Dans  cette  opération,  le  puits  est  le  tube ,  la  roche  environnante  est  le 
>a*e,  tandis  que  les  irousjies  de  picotage  sont  les  anneaux  dont  nous 
avons   employé   l'inuge  pour  rendre  cette  explication  plus  sensible. 
QMant  au  picooge  proprement  dît,  voici  comment  il  ive  pratique  : 

Lorscju'on  a  disposé  cottveitablemeiu  .  ot  forme  de  cadxe,  dans     Evecuiioa.  %. 

ientaillc  de  la  riKihe,  les  quaue  pièces  de  bois  de  chêne  a  a.  dont  se  -*'*"• 

compose  une  trotuse ,  s.tvnir ,   deux  pièces  longues  et  detuc  pi«ceE 

«Mirtet,  telles  qu'on  les  voit  indiquées  /ï^./,  on  place,  entre  la  roche 

«ichacuJiedespiécej  de  bois,im  madrier  (K>sé  de  champ  ,  dit  lambeurde, 

dont    U   longueur  excède  un  peu  celle  de  la  picte   correspondante  , 

fentaille  de  U  roche  b  ayant  été  pratiquée  assez  proicyudéinent   pour 

permettre  cette  disposition.  Cela  fait,  on  garnit  deipous&e  tassée  tout 

Tespace  qui  se  trouve  entre  le  terrain  h  et  chaque  madrier  c  posé  devant 

loi  ;  il  s'agit  aUirs  dc;'/f*v<Y/ pour  cela.on  pbce.emrechaqijc  madrier  <■ 

ti  b  piècctf  con'espondante>des  coiusoutasicaux  pri»iuEiqac&  de  bois 


(  »9=  ) 
NivrAcx  d'ead,  Manc  (rès-sec ,  Jj  puis ,  entre  c«s  tasseaux ,  tJts  coins  de  hois  dont  les 

'  '"•         niiers  ont  la  icte  en  bas;  entre  ceux-ci ,  on  chasse  avec  torccde  nouve 

coins,  d abord  de  bois  blanc,  ensuite  de  chéiie,<fui  ont  la  té(e  en 

comme  à  l'ordioalre  :  quand  ces  coins  refusent  d'en  admettre  d'au 

.entre  eux,  <yn  pr«:parc  une  place  à  de  nouveaux  coins  de  bois  ,  i  l'aî 

de  coins  de  fer ,  et  l'on  frappe  de  nouveau  \  ctnips  redoublés  ;  aprè 

(]uoi ,  tout  cet  asscmbUge  de  coins  étant  Uhii  en  une  seule  misse  pju 

compacte  qu'aucun  bois ,  on  linlt  par  chasser  les  cjuaire  maîtres-coins  fj| 

entre  les  angles  sailUns  de  la  trousse  et  les  angles  rentraru   de  [• 

roche.  A 

Cmt!^,  Qpandiine  trousse  de  picotageest  ainsi  établie,  il  s'agît,  comme  ncw 

l'avons  déjà  indiqué,  d'élever  au  dei>us  le  cuvelage,  qui  est  compa«! 

de  cadres  de  boisage,  bien  joints  et  parfaiiemcnt  planes,  sur  le  pourtou] 

intérieur  du  puits.  A  mesure  qu'on  place  les  cadres  de  cuvelage,  on 

remplit  exactement  de  ciment  liquide  l'espace  qui  se  trouve  entre  etoj 

et  la  roche  :  une  petite  bande  de  toile,  clouée  à  la  jtartie  inférieure  d< 

cluque  cadre .  du  côté  qui  regarde  la  roche ,  couvre  le  joint  qui  se  trou' 

«ntre  lui  et  le  cadre  immédiatement  inférieur. 

Q^iand  on  est  ]>an'enu,  de  cette  manière,  À  la  surface  stable  con 
laquelle  doit  s'appuyer  la  partie  supérieure  du  cuvelage  ,  par  exempi 
ayant  €uvtU  l'espace  compris  entre   <|*  et  t|*,  /?^.  /  ,  on  assujeiiît  toute 
cette  partie  ,  au  moyen  de  coins  citasses  horizontalement  entre  U 
trousse  q'  et  le  cadre  qui  est  situé  immédiatement  au-dessous  d'elle:  c 
coins  font  loffice  de  clefs  (^\  ferment  toute  cette  charpente. 

Il  ne  s'agît  plus  que  de  calfater  tous  les  joints  du  cuvelage;  po 
cela,  on  pratique,  en  avant  de  chaque  joint ,  à  l'intérieur  du  puits ,  u 
petite  entaille ,  d'une  ligne  de  hauteur  et  d'un  pouce  de  profondeui 
dans  laquelle  on  bourre  de  l'étoupe  goudronnée.  Cette  dernière  op 
ration  s'exécute  en  commençant  par  la  partie  supérieure ,  a6n  que  t 
ouvriers  ne  soient  pas  incommodés  par  le  suintement  des  eaux  qi 
retient  le  cuvelage. 

Muraaiwortt.  Après  avoir  considéré  le  cuvelage  carré  des  puils  A  B  L  M 
N  O  V  Z  ,  jetons  un  coupd'œil  sur  le  muraillcmcnt  circulaire  qui 
trouve  au-dessous. 


Un  te!  muîaillement  sexécme  .  soii  A  partir  du  fond  dû  pult« ,  «oit  ntvtAux  d'eaw,. 

par  reprises.  Usm  tous  (es  cas  ,  un  commence  le  muraille  ment  sur  une  

fbrtc  n'ue  de  buis .  coinposcc  de  jantes  asscmblcesi  sanï^rayotis',  espèce 
de  collier  ou  d'anneau  circulaire  :  cette  roue  est  fixcc  Iiorizontalement. 
à  Taidc  de  coins,  dans  une  enuitle  faite  à  la  roche  environnante,  de  ma- 
nière que  la  roue  présente  une  saillie  propre  à  supporter  la  maçonnerie 
de  imque .  à  cliaux  et  ciment ,  qu'on  clcvc  dessus.  Si  l'on  veut  ensuite 
commencer  une  seconde  reprise  tic  muraiilement  au-dessous  de  la 
première,  il  ne  s'agit  que  dVtablîr,  comme  pour  celle  -  ci»  une  nou'* 
velle  roue  de  bois ,  et  de  maçonner ,  en  monunt .  jusqu'à  b  partie  dîià 
wnurailli^e ,  que  Ton  peut  alors  dcgarnlr  de  sa  roue  ,  sans  que  son  ciment 
^^Ue  dcrangc .  si  le  premier  muraiilement  a  ctc  bien  fait. 

^H  Lorsqu'il  at  question  de  lier  une  partie  de  muraiilement  avec  un  nnumii  Ati 
^KpuveUge  ou  boisage  situé  au-dessus,  comme,  par  exemple,  en  EF  et  """'""ï*"^ 
^Ben  R  S.;^.  t,  voici  comment  on  s'y  prend  :  ayant  élevé  le  muniile- 
^^ment  circulaire  jusqu'à  6  pieds  au-dessous  du  dernier  cadre  de  eu  vêlage, 
qui  est  fixé  avec  des  coins  de  manière  h  supporter  ceux  qui  sont  au- 
dessus  de  lui,  on  commence  peu'àpeu  à  disposer  la  maçonnerie  suivant 
la  forme  d'un  puits  octogone,  et  l'on  continue  ainsi  i  l'approcher  du 
cuvelage  carré.  Qpand  la  maçonnerie  est  terminée ,  à  cliacun  des  angles 
droits  du  puits  carré  correspond  un  côté  du  puits  octogone  qui  est 
situé  au-dessous.  Alors,  pour  qu  il  ne  reste  pas,  à  la  jonction  de  ces  deux 
puits ,  des  ressauts  capables  d'arrêter  les  tonnes  quand  elles  descendent, 
on  cloue,  dans  les  angles  du  eu  vêlage  ,  des  pièces  de  bois,  dont  ctucune 
prcM-nie.  à  l'intérieur  du  puits,  une  face  triauj^ulaire  inclinée  vers  le 
fond ,  et  ayant  pour  base  une  ligne  égale  au  côté  de  l'octogone  qui  la 
•upporte.  Par  et  moyen ,  à  six  pieds  au-dessus  de  la  jonction  de  la  ma-< 
çonnerie  etdu  cuvelage,  il  n'y  a  plus  aucun  ressaut,  p-irce  que  chacun 
des  quatre  autres  cûlés  de  l'octogone,  indiques  ci-dessus,  est  d'ailleurs 
situé  dans  un  même  plan  vertical  avec  la  face  de  cuvelage  qui  lui 
correspond. 

Il  est  extrêmement  rare  ,  aux  mines  de  Valcnciennes,  que  ,  dans  cer- 
taines parties  d'un  tel  puits,  la  coiuistaiice  des  roches  permette  de  n'em- 
ployer ni  cu^'elage,  ni  muraiilement.  Lorsque  le  cas  se  présente,  il 
2.  aj 


Htn^vro'tÂv,  suffit,  pour  b  soliijit^  d'un  muraitlement  étihli  ati-de^itis  (f'utif  partie 
'"•  mie,  que  b  maçonnerie  sOit  assise  sur  vine  forte  rnuc  «(e  boi«,  »bso- 

Inment  de  ta  même  minière  i^uc  nous  lavons  indiqué  ci-dessus.  Une 
leiie  roue ,  fixt'e  dans  la  roche,  prcicnre  Â  l'œil  une  partie  tic  sa  Tace 
in/ïrieure,  fi  on  la  considère   de    l'espace  laissé  à  nu  dans    le   puits; 
ïti.iis  le  conioor  cxiérjeur  de  cette  même  fice  est  engagé  dans  la  roche 
qui  soutient  la  roue  et  la  maçonnerie  construite  dessus.  Il  en  est  de 
même  quand  c'est  une  partie  de  cavclage  qui  touche  immcdiatemenri 
une  partie  nue  ,  située  au  dessous  ;  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  il  faut  fixer 
fortement ,  avec  des  coins  de  bois,  h  première  pièce  sur  laquelle  re- 
posent  toutes    les   autres.   Q.uant  au   cuvciage  ou  au  muraillcmeni  i 
ex(:cuter  au-dessous  dune  partie  nue,   on  part  de  même  d'une  base 
solide;  mais  comme  la  partie  siipcricure  d'une  telle  construction  vient 
aboutir,  sans  nulle  ditBcultc,  à  la  partie  nue,  il  seroit  superflu  d'entrer 
dans  de  plus  longs  détails  h  cet  égard. 
CutchsctrnFoate      C'esl  IcI  le  lieu  défaire  mention  d'un  nouveau  moyen  de  solidité, 
qu'on  a  employé  en  Angleterre,  pour  px^er  les  niwetiux  /d'eau  d'une  ma- 
nière analogue  aux  prcKédéi  de  jtkstage^K  de  cuveinge  ci-dessus  décrits. 
Depuis  quelques  années  ,  il  existe,  dans  l'une  des  mines  de  houille  de 
Weucasilc,  dite  PncyMine,  un  puits  vertical  et  circulaire,  d'environ 
.^00  pieds  de  profondeur  et  de  i  }  pieds  de  diamètre ,  dont  les  pnrois 
sont  revêtues ,  sur  une  longueur  de  i  20  pieds  ,  en  pièces  de  fonte  de  fer 
ajtislées  sur  des  pièces  de  bois.   Cliacnne  des  pièces  de  fonle  est  une 
portion  de  cylindre  creux;  sa  courbure  correspond  â  un  sixième  de  la 
circonférence  du  puits.  La  hauteur  de  chacjuc  pièce  est  de   %    pieds, 
entre  les  deux  collets  e^itéricurs  qui  la  terniineni  ;   son  épaisseur  esc 
d'environ  un  pouce.  Six  pièces  semblables  de  fonte  sont  appliquées, 
càte  k  cote,  sur  la  circonférence  du  puits  qu'elle]  couvrent  entièrement; 
elles  reposent,  par  leurs  collets  inférieurs,  sur  des  rettts  horizon lides de 
bois,  qui  sont  encastrées  dans  la  roche,  comme  il  a  été  dit  plus  haut, 
au  sujet  d'Anzin. 

Les  six  pièces  de  fonte  sont  serrées  entre  elles,  par  le  moyen  de 
coins  chassés  horizonialemeni  dans  leurs  joints  veriiaux;  les  collets 
supérieurs  des  pièces  de  foiue  s'appuient  contre  la  partie  inférieure  d'une 
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'èccondcrvue  deho'i$,  <^ubticà  3  picdi  4u-des»viï  de  la  pr«mi 
ainsi  que  le  revcïcmciu  inicrieur  du  puits  est  ibriiié  d'assises  successives 
de  t'unie»  dont  chacune  c^t  cuutenuc  eaux  deux  réucs,  ou  collie»  de 
bois .  lurteincnt  assujctlic». 

M.  de  Gallois,  ingcnieurcn  chef  des  mines  de  France,  auquel 
nous  sommes  redevables  de  la  couiioissance  de  cctie  consiruciion , 
iiiventce  par  Al.  Buddie,  habile  directeur  de  ^  mine  indiquée,  nous 
assure ,  comme  témoin  oculaire  ,  que  ce  cuvelage  en  funlc  a  com- 
plètement rcuui  :  mais  il  ne  fiut  pas  perdre  de  vue  qu'cii  Angleterre  It 
ibnte  de  fer  est  obtenue  à  bas  prix  et  en  grande  q-uaniitc,  parle  moyen 
de  la  bouille;  que  le  bois  y  coûte  iKaucoiip  plus  cher  que  dans  la 
plupart  des  pays  de  mines  :  et  enfin  que  cette  construction,  en  fonte 
defer,neseroitpasap[)ltcable.si  lesenux  i  contenir étoieotvitrioljqiies. 

EXPLICATION    DE     LA    PLANCHE     II. 
Boisage  Jes  M'mrs ,  é^c. 

L'objet  principal  de  la  pi.  1 1  est  de  faire  voir  le  boisage  d'un  puits 
de  mine,  d'après  un  eicemple  tiré  du  Hariz ,  où  le  boit  rcsineuK  abonde. 
On  reconnoitra ,  sur  les^/.  /  et  2  ,  les  espaces  conucrés  à  la  descente 
desmineurs ,  2  IVpuisemeni  Ati  eaux, à  l'extraction  dessubstances  iitinc- 
ralcs;  et  sur  la  fg.  2,  le  toit,  le  mur  et  riii€linai»on  du  Klon,  dans 
lequel  est  pratiqué  le  puits  d'exploitation.  C'est  ainsi  que  sont  disposé* 
en  général  les  putts  indiqués  sur  les  pi.  4  ^  !J  inclusive nvenl.  aiosj  que 
»ur  les  pi.  t  5,  16  et  I  S. 

\xijig,  J  Cl  -f  font  voir  les  détail*  d'une  de*  pompei  dVpultcnient 

qui  sont  établies  d^ns  un  semblable  puits,  au  ilartzi  ^.fig'/  montre* 

par  comparaison ,  Tune  des  pompes  en  fonicde  fer  qui  sout  cm|)l())'cci 

^n  Silésie ,  dans  le  puits  d'épuisement  (  G  )  que  l'on  voit  sur  la  pi .  3  5  » 

Entrons  dans  quelques  dciails,  concernant  chacune  des  figures  de  Ii 
pi.  11.  Les  deux  premières  offrent  seulement  une  portion  du  puiu 
boisé,  le  surplus  étant  absolument  semblable,  depuis  le  fond  jusqu'au 
jour;  0:1  y  distinguera  les  objets  suivant  : 
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•  ^^l^kcE/  Fig,  t,  projéclion  vertl«ïe  lur  un  plan  sîtii^  au  mur,  on  eoiipe  snt- 

^ii^i-         vani  la  ligne  S  Q.de  Ufg,  2. 
fig.ittt.  fj^^  2,  projection  verticale  sur  un  plan  perpendiculaire  à  la  direction 

du  filon  dans  (cquel  le  puits  est  foncé  suivant  ['inclinaison,  ou  coupe 
suivant  la  ligne  A  B  ou  M  N  de  hfg- 1- 

Dans  la  fg.  t,  toute  la  panie  qui  forme  le  toît  du  filon  et  du  puit» 
Cil  supposte  cniev^-e  ,  pour  que  l'on  voie  le  mur. 

Dans  \^fg'  2,  toute  la  partie  qui  forme  le  flanc  du  puits ,  à  gauche 
des  l'clielles  de(a_/î^,  /,  est  supposcecnicvée  .pour  que  l'on  voie  le  flanc 
opposé, ainsi  que  le  mur  X  et  le  toit  Z.  La  charpente  du  toit  est  sem- 
blable à  celle  du  mur,  à  l'exception  de  la  voie  des  tonnes  VW,  qui 
n'existe  que  sur  celui-ci. 
Premjcrc  char-  Sur  Ics  deux  figures ,  il  sera  facile  de  reconiioîirc  les  pièces  ci-après, 
•*""•  qui  constituent  la  première  cli.irpente ,  c'est  à-dire ,  la  partie  du  boisage 

que  Ton  pose  à  mesure  que  le  puits  s'approfondit: 
a ,  a,  a,  pièces  de  flanc,  ou  pièces  courtes; 
b,h,  b,  pièces  longues  ; 
Cj  ci c.  pièces  interposées  {qui  alternent  .ivec  les  précédentes); 
f,f,f,  tasseaux  qui  séparent  les  cadres  de  la  première  clurpente, 
formés  des  pièces  ^^  b,e  ci-dessus; 

g. g.  g .  soliveaux  tie  garnissage,  au  mur; 
h,  k,h,  /(//;«,  au  liane. 
SMoDck  cl)iu-       La  seconde  charpente  est  composée  des  pièces  suivantes  : 
l**"**  "'"lAsB,  C(D,  £,  F,  pièces  d'appui  montantes  ; 

G, H»  K,  traverses  principales  qui  supportent  la  seconde  charpente; 
'''   </,  e,  traverses  qu]  maintiennent  les  pièces  d'appui  montantes  du  mur 
et  du  toit,  savoir  : 
>.   <y,<pièce  au  toit  fstemptfji 
*  (  $s  pièce  au  mur  (iiiem). 

On  n'a  point  indiqué   ces  pièces  dans  fa  fig.  i ,  pour  ériter  II 
confusion. 
îoUricot  ilii  puitî.      Dans  le  puîtsainsi  boisi^,  on  remarquera  encore  ce  qui  suit  ; 
ij  planchers  de  repos; 
k^  pouircllcs  qui  \t%  supportent: 


,       (  '97  ) 
F,  P,  jeux  alternatifs  cfé  pompes  aspirantes;  Boisage, 

R',  R,  réservoirs  qui  leur  correspondent;  ,; .'  '' 

n't  n,  tirans  qui  mettent  en  mouvement  les  tiges  des  pistons  de  ces 
pompes  ; 

t ,  tuyau  d'aspiration  de  la  pompe  qui  est  placée  au-dessus  de  P, 
comme  P  est  au-dessus  de  P'; 

j^,  ^j  échelles  pour  les  mineurs. 

V  W,  voie  des  deux  tonnes,  dont  l'une  seulement  est  représentée 
dans  (e  compartiment  W;  l'autre  tonne  est  supposée  suspendue  à  l'ex- 
trémité du  cable  indiqué  sur  fautre  compartiment  V,  mais  en. un  point 
non  visible  sur  l^sfig.  i  et  2, 

\Asfg.  ^  et  ^  réunissent  les  détails  d'une  pompe  aspirante  ,  sem-     Pompe*.  Fig.  j 
iïUble  à  celles  qu'indiquent  les^/.  /  et  2,  sous  les  lettres  P,  R;  on  en  ""'■ 
voit  la  coupe  verticale  sur  la  ;^,  j ,  tandis  que  la  fig.  ^  présente  quatre 
coupes  horizontales  A,  B,  C,  D,  prises  aux  niveaux  correspondans  a, 
ijCjJAçfig.j. 

Au  moyen  de  ces  deux  figures,  il  sera  facile  de  distinguer  les  objets 
suivans  au-dessus  du  tuyau  aspirateur  qui  plonge  dans  le  réservoir  R , 
«avoir  : 

a,  botte  en  bois  du  corps  de  pompe;  elle  renferme  un  clapet  formé 
d'une  rondelle  de  cuir,  qui  est  maintenue  ,  par  une  vis ,  entre  deux 
plaques  de  tôle.  Pourréparer  ce  clapet,  on  enlève  un  bondon  qui  bouche 
l'ouverture  ménagée  sur  la  botte.  (Voyez  0,  fg.  2.  ) 

h,  piston  en  bois;  il  est  percé  de  trous,  et  couvert  d'une  épaisse  ron- 
delle de  cuir  qui  fait  l'office  de  clapets. 

c,  corps  de  pompe;  c'est  un  tuyau  de  fonte  de  fer,  exactement  allésé 
ou  calibré. 

</^  couronne  en  bois ,  dégorgeoir  de  la  pompe. 

C'est  ainsi  que  sont  construites ,  en  général ,  les  pompes  d'épuisement 
du  Hartz,  de  la  Saxe,  de  la  Carniole  et  de  plusieurs  autres  pays  de 
mines. 

■    iLzfg.j  fait  voir,  par  appendice ,  une  pompe  Ji   tuyaux  additionnels ,        'V-  /■ 
usitée  en  Silésie,  dans  le  pays  de  Mansfeld,  et  ailleurs.  Sa  disposition 
générale  est  analogue  à  celle  des  pompes  d'épuisement  qui  sont  indi- 
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quOcs  sur  la  p!.  10,  f^.  i .  par  les  Itcre»  a,  ^,  c,  Â,  /,  /,  g.  h.  i. 
mais  hjig.f ,  pi.  Il,  que  nous  coiiMiléraiis,  oe  prévcnie  qu'une  portion 
des  tuyaux  de  la  pompe  :  au  dessus  du  point  V,  ces  tuyaux  et  la  liga 
du  piston  se  prolongent,  tels  qu'ils  sont  ^  cette  hauteur,  et  quelquefoii 
jls  s'élèvent  encore  de  douze  i  quinze  loises. 

On  remarquera  ce  qui  suit,  sur  la ^z^.^, savoir  : 

HK,  portion  représentée  entière  i  l'exléricur,  pour  que  Ton  TOÎe  (e 
tuyâu  d'aspiration  11  et  l'assembhge  des  tuyaux,  qui  sont  de  funtc  (1« 
fer; 

K «'^  portion  représenta  en  coupe  verticale,  pour  que  l'on  voie  Ici 
clapets ,  ainsi  que  la  tige  et  le  piston  t^  dans  les  myaux  K  V; 

/  p,  portion  reprcsentce  emicre.pour  que  l'on  voie  la  porte  de 
réparation  ou  chapelle  (e'),<\\i\  est  sitiice  sur  la  partie  antériure,  delà 
même  manière  que  la  porte  semMable />/ est  située  de  l'autre  côiéi 

^  V,  portion  représentée  en  coupe  verticale  ; 

V,  portion  reprcsentce  entière; 

^,  tf,  pièces  de  i)ois  et  planchers  qui  soutiennent  ratliral!  des  tuy. 
de  pompe; 

La  pièce  de  fonte  de  fermes!  garnie  de  deux  clapets  i  charnières: 
quand  la  pompe  est  en  action,  cette  pièce/ est  fortement  embrassée  par 
le  tuyau,  et  elle  reste  immobile  pendant  le  jeu  des  clapets.  Lj,/^/fl 
la  représente  un  peu  soulevée,  pour  qu'on  la  distingue  du  tuyau. 
Remarquons  encore  la  lige  de  Ter  forgé  (fj,  dont  (es  diverses  portions 
sont  terminées  par  un  iraii  en  f-eipie,  et  le  piston  (sj  que  celte  tige 
traverse.  Ce  piston  est  garni  de  deux  clapets  à  charnières,  comme  b 
pièce/  L'assemblage,  tï\  pngne.  de  deux  portions  consécutives  de  Ufl 
tige,  est  recouvert  par  un  écrou  de  fer,  qui  l'embrasse  et  le  maintient. 

\.^  fg-  ^  offre  d'autres  détails  relatifs  à  ^ifg^J,  savoir: 

£,  coupe  verticale  de  la  ctupelle  e  ou  t^^  prise  perpendiculairement  & 

T,  plan  du  piston  t,  non  encore  garni  de  ses  clapets  :  c'est  une  pièce 
coulée  en  fonte  de  fer;  elle  est  semblable  A  la  pièce  y,  avec  cette  seule 
différence ,  que  celle-ci  est  jdus  forte,  garnie  d'un  crochet  qui  aert  i  U 


I 
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iléplacer  en  cas  de  besoin ,  et  traversée  par  une  ({tieuc  qui  la  irtllntteiu       Ookaak, 
dans  sa  situation.  ^'''  "■ 

T',  plan  du  mime  piston  /,  garni  de  ses  deux  clapets ,  et  vu  sur  la 
léte:  c'est  la  pièce  T  recouverte  d'une  rondelle  de  cuir  qui  la  dclmrdc. 
Cène  rondelle  est  maintenue ,  par-dessus  et  par-dessmis,  entre  deux 
feuilles  de  forte  lôle ,  qui  sont  liées  entre  elles  par  des  clous.  De  cctre 
disposition  résultent  deux  clapets  de  ier ,  que  le  cuir  dcliorde ,  et  h  iliacuii 
desquels  correspond  une  charnière  formée  par  le  cuir  même,  parallèle- 
ment au  diamètre  du  piston. 

Autour  du  piston  (voy.^^/./)  se  trouve  une  parnifure  ou  manchrne 
de  cuir,  qui  s'évase  par  le  haut,  de  manière  qu'elle  s'applique  exnclc 
ment  contre  les  parois  du  corps  de  pompe,  quand  la  tétc  du  piston  ett 
chargée  d'eau.  C'est  i-peu-près  de  même  que  sont  disposés  les  piitoiti 
dans  \ti  corps  de  pompe  qu'indique  la  pi.  lo^fg.  i;  mari  dans  cea 
derniers ,  le  tuyau  dit  Lt  travaillant»,  dans  lequel  se  meut  le  piston ,  est 
de  laiton  ,  au  lieu  que,  dans  l'exemple  actuel,  tous  les  tuyaux  loiu  en 
fonte  de  fer. 

IdJ^.  y^  rappellera  une  disposition  de  la  garniture  des  pistons,  par        Fig.f. 
iaipielle  on  a  essayé,  dans  quelques-une*  des  mines  de  la  Sa»  el  du  ^tyw 
de  Mziisfeld«  de  remplacer  la  W(f/ii:^^r»<//<:v/r  mentionnée  ci-dessus. 

On  voit,  en  Z,  l'ékH'ation,  et,  en  Z',  le  plan  d'un  semblable  piston. 
Sur  sa  tête  est  établie  une  couronne  formée  de  petite*  famei  de  ho\»a,a', 
qui  se  recouvrent  l'une  l'autre,  et  qui  sont  lices  entre  elles  par  de* 
BKHceaux  de  catr  el  de  petits  clous.  De  cette  disposition ,  qui  i  été 
décrîtt  par  M.  de  Bonnard ,  dans  le  Journal  des  mines  (  n.*  i  6j{  ),  îl 
résulte  une  couronne  flexible  qui,  en  s'applîquant  contre  le  tuyau  du 
corps  de  pompe,  fait  l'office  de  garniture;  mais  les  essais  faits  k  cet 
^xrd  a'ont  pas  donné  lieu  de  préférer  cette  disposition  minutieuse  i 
celle  des  pistons  indiqués  ci-deisus. 

Si,  afvès  »o>  considéré  la  pi.  i  i,etparticulitrement  (es/^,  /  et  a,  ft<»iw*i'«wf*' 
OB  jeae  an  coap  d'ctil  sur  la  pi.  3  } ,  fg.  3,  on  aura  une  idée  complète  l*"*"**' 
^  rassemble  d'un  pnits  crÀ- profond  et  boisé  z\tc  la  plut  f/Ufit 
lo&diic.  Retenant  alors  aux  pi.  4  a  8,  on  sentira  qvefJc  ènorutt  quamiti 
^  biw  oc  enfooie  daas  ks  m'Mti  dj  liaru. 
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«comistaiicc  de  la  roche  permet  de  jîmplifier  le 
boisage  des  puiis;  la  pi.  30  en  oflTie  un  exemple  dam  les  fig:  i  et  /. 
Qijantau  boisage  des  galeries  de  mines, on  en  verra  les  tictails  sur  la 
pi.  15,  par  le  moyen  desjî/.  Il,p,  itr,  sur  lesquelles  nous  reviendron» 
en  considérant  cetie  planche.  Nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  ici ,  parce 
<|uune  partie  de  ce  qui  doit  suivre,  concernant  le  nuirai liement.  Vap- 
pllqueau  boisage,  sauf  la  différence  des  matériaux  que  l'on  emploie, 
dans  ces  deux  cas,  pour  assurer  la  solidité  des  travaux  souterrains. 


EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE     12. 

Mi/rait/t'meitt. 

MvithtuLMMttPt ,       Sur  la  p!.  1 1  sont  réunit  divers  exemples,  dont  les  uns  se  rapportent 
"■  au  muraillcment  des  mines  et  les  autres  au  percement  par  la  sonde.  Con- 

sidérons d'aboril  le  muraillemenc  dans  les  div.  I.'  et  IV.'  de  cette 
planche;  nous  renverrons  à  la  (in  de  ce  chapitre,  l'explication  des  figures 
comprises  dans  les  div.  II.",  jll.-  et  V." 

Les  fig.  i  à/  représentent  les  principales  constructions  en  piej^  qu£. 
sont  usitées  dans  les  galeries  et  leii  puits  de  mine. 

hesfif.  (Si  S  font  voirie  nuirailtement  d'une  cage  de  roue  hydrau" 
lique ,  établie  dans  l'inicrieur  d'une  mine. 

Les  ;f^.  /^  Cl  //  oiTrcnt  une  partie  d'un  puits  muraille  et  disposé  poiuV 
Pextraction. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  ces  exemples,  plaçons  ici  quelque: 
notions  générales. 
^iBSbBunictioodci      Dans  une  galerie  où  il  s'agit  d'établir  une  voûte,  la  préparation  de 
l'espaceexige  les  travaux  suix-ans  : 

1 ."  Il  faut  donner  à  l'excavation  au  sein  de  laquelle  le  muraillemenc 
doit  être  établi,  la  hauteur  et  la  largeur néce>sai'es, y  compris  un  espace 
de  trois  pieds  et  demi  de  haut,  qui  doit  se  trouver  au-dessus  de  l'épais- 
seur de  la  voûte ,  afin  que  les  ouvriers  puissent  s'y  tenir  pendant  la  cons- 
truction. Ce  premier  travail  s'exécute ,  snit  par  le  moyen  du  tirage  à  la 
poudre  ,  s'il  s'agit  d'une  partie  non  encore  exploitée  ,  soit  par  le  dé- 
blaiement et  le  boisage,  s'il  s'agit  d'une  partie  déjii  remblayée. 


(    ttOft    ) 
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ié  pratî<(iic,Bvec  une  économie  consid(!rjb[e,danj 
CE  du  pays  (le  SalzLtii^ ,  qui  tont   l'objet  det 


'eu  ainsi  que  cola 
les  mines  d'idria 
pi.  20  et  aa. 

Si  la  pression  n'est  qirc  partielle,  le  muraltlement  diflà-e  du  précé^ 
dent  par  ta  suppression  des  parties  que  la  solidiié  des  roches  etiviton- 
nanresreiid  superflues;  il  se  réduîi  alors,  sole  à. une  voiîtc  pariielle.avcc 
un  seul  mur  de  culée,  soit  à  une  voûte  [>ar{ielle,  sans  murs  de  culce, 
soit  à  des  arceaux  placés    transversalement   de,  distance  en   cUsunce. 
Quelquefois  ,  au  lieu  d'un  mur  de  culée  continu,  oti  établit,  pour 
supporter  un  berceau  construit  au   /àîte  de  la  galerie,  des  arceaux 
appliqués  contre  l'une  des  parois i-c'est  ainsi, p.ir  exemple,  qu'oti  ménage 
le  passage  d'une  galerie  dans  une  autre.  Quelquefois  aussi,  au  lieu  duo 
berceau  continu,  on  construit,  de  distance  en  distance,  de  simples^ 
arceaux  qui  Inversent  la  galerie,  et  sur  ces  arceaux  on  élève,  le  long  de 
ses  parois ,  d'autres  arceaux  peri>endiciilaires  aux  premiers:  cette  nié- ■ 
ihode  est  employée  à  Freyberg  en  Saxe,  sous  le  nom  d'arceai/x  craisfs  ^ 
[heitii  hgenj.  On  peut  encore  combiner  ensemble  le  niuraillement 
et  le  boisage,  en  établissant,  sur  des  murs  latéraux .  des  pièces  de  bors 
qui  soutiennent  le  faîte  d'une  galerie,  comme  des  poutres  supportent 
lin  plancher  dans  un  bâtiment.  Cette  méiliode,  usitée  en  Hongrie, 
convient   A   de   larges  espaces  ,  soit  ^  parois  verticales,  soit  à  parois 
inclinées,  dans  lesquels  on  n'a  besoin  que  de  conser\'er  une  galerie 
étroite. 

Si,  dans  une  galerie  à  parois  inclinées, la  pression  s'exerce  de  tous  les 
câtés  ,  on   construit ,  Comme  ci-dessus,  une    voiite    complète.    Si    la 
pression  n*e«t  que  partielle,  il  tst  facîle  de  se  diriger  par  analogie,  à 
t'aide  de  ce  qui  prî-ccde.  S'agit  il ,  par  exemple,  de  soutenir  le  faîte  et 
le  mur!  on  établit ,  contre  ce  dernier,  une  culée  de  maçonticrie,  sur 
laquelle  reiKise  une  voûte  qui  va  5'apj>uyer  contre  le  toit.  E.<it-ce  au 
(aitc  et  au  toit  qu'il  faut  résister  f  on  peut  leur  opposer  à  tous  les  deux: 
la  courbure  d'un  arceau  qui,  reposant  sur  le  toit  p^ir  son  extrémité 
Inférieure,  aille  s'appuyer  sur  le  mur  du  g!te  par  son  extrémité  supé- 
rieure; ou  bien,  on  peut  élever  un  mur  vertical  contre  le  toit ,  et 
appuyer  sur  ce  mur  de  maçonnerie  rcxtréinlté  supérieure  d'un  arceau 


I 
I 
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doot  rextrcmiié  inférieure  aille  reposer  sur  le  mur  du  gîte.  S'il  ne  s'agit  Mvbwuimoit; 
enfin  que  de  soutenir  la  pression  du  laiie.on  lui  oppose  une  voùie  J_^" 

<urbaiss^,  dont  la  corde  soit  inclinée  et  située  perpendiculairement  i 
l'inclin^iton  des  psrois.  Le£  exemples  de  ces  diverse*  dispositions  sont 
frwjuens  dans  les  miiwi  de  Freyberg  tt  Je  Schneebcrg  en  Saxe. 

Dans  le  muraîllemcnt  des  puits,  on  distingue  aussi  le  cas  où  le  puits  P<[iiii;4li)rfnctc. 
est  vertical  et  celui  où  le  puits  est  Incliné. 

Commençons  par  considérer  un  puits  vertical. 

Si  la  pression  s'exerce  de  tous  les  côtés,  ou  peut  revoir  les  parois 
<l'nu  miiraîllement  circulaire  ou  elliptit^ue,  d'une  manière  analogue  à 
ce  que  nous  avons  déjà  vu  en  considérant  I3  pi.  10;  mais  si  (e  puits 
doit  être  rectangulaire ,  on  revêt  les  parois  de  raurs  qui  spot  supportés, 
|'<le  distance  en  distance ,  soit  par  des  cadres  de  bois  f'onemcnt  a&suje(ti| 
dans  {a  roclie ,  soit  par  des  arceaux  de  maçonnerie ,  ce  qui  est  prcfcrable. 
Dans  le  cas  d'un  puits  vertical,  il  est  souvent  avanugeux  de  revêtir 
d'un  murailtemenc  courbe  les  deux  côtés  longs,  et  de  murs  le$  deux 
c6tcs  courts  du  puits:  on  donne  alors  à  chacune  des  portions  de  ceux  ci 
qui  est  portée  sur  un  arceau,  uo  foiblc  talus  vers  le  fond  du  puits, 
mais  toujours  de  sorte  que  le  front  de  tous  les  arceaux  d'un  même  càté 
se  trouve  dans  tin  mcnie  plan  venical,  et  que  la  corde  de  cbacun  d'eux 
soit  située  horizontalement.  Qjiand  la  pression  ne  s'exerce  que  de  trois 
côiés,ou  de  deux,  ou  d'un  seul ,  le  muraillemcut  se  construit  d'une 
manière  siulogue  à  ce  qui  précède,  c'est-à-dire,  suivant  une  courbe, 
s'il  s'agit  de  résistera  un  côté  long,  et  suivant  un  plan  lisse  ou  mur  ordi- 
naire ,  s'il  s'agit  d'un  côté  court. 

Passons  nu  muraillement  des  puit«  Inclinés. 

On  peut  distinguer  ici  le  cas  où  rinclinsison  du  puits  se  rapproche  de 
la  ligne  verticale,  et  le  cas  où  elle  est  d'environ  60  degrés  et  au- 
dessous. 

Dans  le  premier  csa,  on  emploie  un  mwrailtement  composé  dW^fir//* 

sailUns  [tirberjprittggnt/e  bogtnj,  comme  celui  qui  est  représenté  par  [a 

fS'  3  '  P^'   '  ^'  ^*^*  'c  second  cas,  on  construit  (e  muraillement  en  col 

de  cave  [luUerÀahJ,  que  uous   considérerons   en    revenant  sur   \t% 

ï6.. 
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Exemptai  U 

pi.   •!. 


Le  niuraillement  des  piiiu  s'cxccuic ,  en  gciicfat»  de  bas  en  haui.  H 
ijui  cependant  cxcepierJc  cas  extraordinaire  d'un  puiis  rond  qui  a  été 
Ek^cuimu.  niuraillé  de  haut  eji  bas,  à  Tarnowiiz  en  Silcsic.dans  un  terrain 
mouvant,  où  les  eaux  abondent:  pour  pouvoir  y  c-tablir  la  maçonnerie, 
on  fut  obligi^-  d'avoir  recours  au  procédé  suivant  : 
Cm  ntnor&-  Aprèsavotr  creusé  l'emplacement  du  puits,  mais  seulement  sur  une 
profondeur  de  i  à  2  toises,  on  y  assembla  Li  maçonnerie  sur  une  char- 
pente qui  étoii  armée  par- dessous  d'un  tranchant  de  fer.  Ce  fut  au- 
dessous  de  cette  charpente  (|ue  l'on  continua  l'excavation ,  en  forme 
d'entonnoir,  tandis  qu'à  la  partie  supérieure  on  coniinuoit  le  muraille- 
ment.  Au  moyen  des  précautions  prises  pour  le  succès  de  cette  ope- 
ration  liasardeusc ,  le  muraillement  àesct  ndit  ai nsi ,  par  son  propre  poids , 
jusqu'à  une  roche  capable  de  le  supporter.  Mais  nous  ne  nous  arrête-  ' 
rons  pas  plus  longtemps  sur  ce  procédé  peu  usité.  1 

Venons  aux  exemples  que  réunit  la  pi.  1 2. 

On  y  distinguera  les  objets  suivans  : 
Cilerid. Fiy.  /      Fig.  /,  coupe  transversale  d'une  galerie  d'écoulement  mursillée/ 
''■'■  exemple  tiré  de  la  grande  galerie  du  Hartz,  qui  est  représentée  sur 

les  pi.  4  ^  S-  Nous  y  voyons  :  ■ 

a,  la  roche ,  qu'il  ne  s'agit  de  soutenir  qu'au  faîte  et  aux  flancs  de  la 
■galerie  : 

^,  la  maçonnerie  (courbe  formée  de  trois  arcs  de  cercle  raccordés); 

c.  le  plancher  de  roulage  sous  lequels'écoulent  les  eaux  sou  terrainci. 

ftjf.3,  coupe  transversale  d'une  galerie  muraillée  (pnr  exemple, 
Schneebei^ ,  à  Roihenburg,  à  Idria  et  ailleurs.  Remarquons-y  : 

</^  la  roche ,  qui  est  supposée  n'être  solide  ni  au.faîie,  ni  aux  flancs, 
ni  au  sol; 

e,  la  maçonnerie  (en  ellipse); 

/,  le  plancher  de  roulage  en  bois  :  souvent  aussi  ce  plancher  est  cons-^ 
tniii  en  maçonnerie;  il  forme  aior&  une  voûte  sous  laque. le  coulent^ 
les  eaux.  J 

Vvio.rig.jij.        /"i^.  ^,  deux  projections  verticales  d'une  portion  de  puits  muraillée  en 
arceaux saillans  (par exempte, auprès  de  Freyberg,miu«  dite  Chrpnnir 


(  ^°5  ) 
auprès  de  Marienberg,  mine  dite  Valer  Abraham).  Distinguons  les  deuils  MuRAiLLEMtttr, 
ci-après  :  "■  "' 

J,  coupe  suivant  la  direction  du  filon  g  h,  faisant  voir  le  toit  du 
puits  ; 

I,  coupe  présentant  rincIinaisoQ  du  filon^^^  dans  lequel  le  puits  est 
foncé; 

m,  mur  du  filon: 

k,  toit  du  même  filon  ; 

n  ^arceaux  saillans  de  nuçonnerie  qui  reposent  sur  les  flancs  du  puits; 

q.  grands  arcs  sur  lesquels  s'appuient  les  arceaux  n; 

y.  maçonnerie  verticale  des  flancs  du  puits  : 

^^  muraîllement  qui  divise  le  puits  en  deux  compartimehs,  dont  le 
plus  large  (p)  est  le  puits  d'extraction ,  l'autre  étant  le  puits  de  descente 
et  d'épuisement. 

Fig.  jf,  coupe  d'une  portion  de  puits  muraille  en  col  de  cave  (par 
exemple ,  auprès  de  Freyberg,  mine  dite  Beschertgtùck).  Remarquons  ce 
qui  suit: 

Z,  coupe  verticale f  présentant  l'inclinaison  du  filon  dans  lequel  le 
puits  est  foncé  ; 
-  X ,  coupe  horizontale ,  suivant  la  ligne  ts  de  la  coupe  Z; 

s^  mur  du  filon; 

t,  toit  du  même  filon; 
'    r^  voûte  en  berceau  ou  col  de  cave; 

*j  arcade  au  toit; 

^,  grands  arcs  sur  lesquels  sappuie  tout  le  muraillement. 

Dans  ^  fig-  4,  on  reconnoîtra,  sur  la  coupe  X,le  puits  d'extraction, 
qui  est  le  compartiment  le  plus  large,  et  le  puits  d'épuisement  et  de 
descente,  qui  est  à  côté. 

Fig. y.  Même  muraillement  que  celui  qui  est  représenté  par  la  coupe  X 

de  ^fig'  4,  avec  cette  seule  différence,  que  si  la  pression  du  toit  est 

_  trop  considérable  pour  permettre  de  former  le  col  de  cave  par  un  seul 

arc  qui  embrasse  les  deux  compartimens  du  puits  r,  on  construit  un 


fig.éiA 
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MuwAïuËMtKT,  berceau  sur  le  puits  dVxtnction  a,  et  un  autre  berceai 

a  cpmsemcnt  *. 

c*fp:  Je  roue.       Les  f^,  (>  /  ct  8  Ai  U  tliv.  I.*  représentent  le  muraillement  d'une 

cage  de  roue  hydraulique,  et  la  machine  d'exmciion  qu'elle  reiirernie;  ■ 
l'exemple  esc  tiré  de  la  mine  dite  Thurmrosenhf,  près  Clausdul  au 
Hariz.  {  Vtyei  pL  6.  ) 

On  remarquera  ce  qui  suit: 

Fif.  S,  plan  général  ou  coupe  horizontale  suivant  la  ligne  L  M  de 

Fig.  y,  coupe  verticale  suivant  la  ligne  C  D  àcfig.  €; 
Fig.  ^,  projection  verticale  du  muralllcment  et  de  la  niacliine,  nir  un 
plan  passant  par  la  ligne  A  B  de  la  coupe  horizontale ,  fig.  6/ 
AB,  muraillemcnt  de  la  cage  de  roue  souterraine:    ■ 
C,  D,  puits  dans  lesquels  se  meuvent  les  bielles  verticales  rj^r*// 
£,  puiti  du  frein  LM  de  la  machine  d'extraction; 

F,  roue  hydraulique  double  que  le  frein  embrasse ,  et  qu'il  arrête,  en 
C38dc  besoin; 

G ,  tambour  de  ta  raachiae  à  molettes  qui  op^e  rcxiractioit  &ci 
tonncsi 

H,  niveau  du  terrain:  charpente  qui  supporte  le  tambour  et  toiture 
en  planches  posées  de  champ  ; 

K,  clef  de  la  voûte  d'ogive  qui  co^tc  la  roue  hydraulique; 

a,  ouverture  ou  fenêtre  qui  est  traversée  par  rexnémiié  de  farî)" 
tournant,  de  chaque  côté  de  la  roue  hydraulique,  et  par  laquelle  on 
peut  faire  entrer  et  sortir  les  pièces  de  la  rouCi  pour  la  construire  ou 
Ja  reparer; 

b,  conduits  d'eaux  motrices  qui  tombent  sur  la  roue  F,  construits 
comme  on  le  voit  ailleurs,  pi.  ^4; 

cg.  manivelle  double,  et  bielles  verticales  qu'elle  met  en  mouvement 
d'un  côté  de  la  roue: 

e  d/iJtmAc  l'autre  oôic  (les  marnes  lettres  correspondent  «ux  mémei 
points  »ur  les  tcois  iigure*  ;  malt  nous  avons  évité  Jcs  ïipécUioas 
iiiutiles)  ; 


(  *o7  ) 
h  supports  de  la  roue  et  des  manivelles;  Muraillement, 

Â  j  mécanisme  propre  à  faire  Jouer  le  frein  ;  _! " 

jfj  tige  de  bois ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  met  le  frein  en  mou- 
'ement  j 

Pour  saisir  le  jeu  de  cette  machine  d'extraction,  il  suffira  de  jeter  un 
:oup-d'œiI  sur  les  dispositions  analogues  que  présentent  les  pi.  33  et  34* 
F/,  z  etz. 

Quant  aux^.  pà  ij  de  la  pi.  12,  v^yei  À  la  fin  de  ce  chapitre.  l^'g-?  i  r;- 

X^tsfg.  i^  et  //,  div.  IV.*"  de  ia  même  planche,  présentent,  sur  une  Puits-Z^f./^ci/r. 
chelle  plus  grande  que  celle  de  la  jî/-  -^^  deux  coupes  verticales  d'un 
tuits  de  mine  muraille  de  même  en  col  de  cave,  communiquant  avec 
les  galeries  au  toit  et  au  mur,  et  disposé  pour  l'extraction  et  pour  la 
lescente;  on  n'y  a  pas  indiqué  de  mur  de  séparation  entre  la  voie  des 
onnes  et  l'emplacement  des  échelles,  pour  plus  de  clarté  de  l'expllca- 
ion  suivante. 

Il  suffira  de  remarquer  ce  qui  suit  : 

Sur  la^.  /^  ^  A ,  B ,  murs  latéraux  portés  par  les  arceaux  CC  et  DD'; 

Sur  \^fg.  ij,  E,  maçonnerie  du  mur,  portée  par  l'arc  F  à  l'entrée 
l'une  galerie;  on  en  reconnoitraia  continuation  en  G,  qui  est  supportée 
lar  un>irc  semblable  situé  plus  bas; 

L,  voûte  du  toit,  supportée  sur  une  autre  voûte  M,  qui  présente  une 
louble  courbure,  à  l'entrée  d'une  galerie:  on  voit  en  H  la  continuation 
le  la  voûte  L,  qui,  plus  bas,  est  supportée  de  même  à  l'entrée  d'une 
ralerie  inférieure;  ^ 

a  b ,  C  d  ,  poutrelles  de  conduite  pour  l'une  des  tonnes  d'extraction  ; 

CI,  gh,  poutrelles  semblables  pour  l'autre  tonne; 

ij  i,  traverses  de  bois  qui  soutiennent  les  appuis  des  échelles  de 
lescente  : 

k,kj  traverses  de  bois  sur  lesquelles  sont  fixées  les  poutrelles  de 
ronduite; 

t ,  tonne  d'extraction  garnie  de  roulettes  ;  l'autre  tonne  est  supposée 
iC  trouver  plus  haut,  ou  plus  bas,  dans  l'autre  voie  de  conduite. 


(ïo8  ) 

Explication  des  F''g-J>  à  t3 »  et  i^ h  i$,  de  la  PL  12. 
Percement  par  la  sfinJt. 


Sonda  01:, 
PL  11. 


Nous  avons  dcià  fait  mention  du  sondage,  comme  d'un  moyen  (1? 
recherche;  il  est  aussi  cmployc  pour  laciliier,  ioii  l'ccoulement  des 
eaux,  auquel  se  rapi>orteiu  jiluticur*  des  pbnches  prcccdentcs  ,  soit  la 
circuUlion  de  l'air,  ^iii  ïcra  l'ohjet  du    chapitre  «uivant.  Un  trou  de 
iontle  lient  lieu  quel*jucfoîs  d'un  puits  on  d'une  galerie. C'est  pourcon-j 
sidcrcr  la  sonde  sous  ce  point  de  vue,  que  nous  rcvcaoDs  aux  divï-j 
sions  II."  e[  III.'  de  la  pi.  1 2. 
Dt^iiioi»  ll.'ïi      \jiifig.ff  à  ij  font  voir  un  sondage  horizontal  qui  fut  exiîcuré,  en, 
'  l'année  j8o4.  dans  l'une  des  mines  d'Andrcasberg  au  Hariz  ,  afin  de. 

faire  écouler,  avec  précaution,  les  eaux  accumulées  clans  des  travaux  qui] 
étoient  depuis  long-temps  délaissés ,  et  qu'il  s'aglssoii  de  reprendre. 

La  division  II."  présente  le  plan  et  le  profil  de  la  disposition  générée 
du  sondage. 
Sondage ttoHioD-       La    division    Ill.°  ufTre  les  déluils  àet  pièces  principales.    Sur   les 
m.Fig.fttio.    Jig, ^  et  to ,  on  remarquera  les  indications  suivantes  : 

N  ,  roche  qui  retient  les  eaux  situées  au-delà,  dans  les  anciens  tra- 
vaux :  nous  supposons  la  roche  enlevée  autour  de  la  sonde»  pour  qu'oa 
puisse  voir  celle-ci ,  depuis  n  jusqu'en  û; 

P,  système  de  tuyaux,  contenant  une  partie  de  la  sonde  Q: 

R,  balancier  susceptible  d'osciller,  en  mcnie  temps  qu'une  picce  de 
l>ois  horizontale  qui  le  traverse,  et  dont  les  tourillons  s'appuient 
deux  pièces  de  bois  T; 

S  t  levier  qui  sert  à  mettre  en  mouvement  le  balancier  R  ; 

U,  V,  Z,  pièces  de  bois,  par  le  moyen  desquelles  l'attirail  de 
«onde  est  assujetti ,  relativement  aux  parois  d'une  galerie  souterraine  ; 

a,  outil  de  la  sonde; 

h,  pièce  de  bois  et  anneau  de  fer  qui  soutiennent  l'attirail  P; 

c,  pièce  de  bois  qui  soutient  les  chaînes^; 

d,  pièce  de  bois  dans  laquelle  passe  la  tige  de  U  sonde; 
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angie  droit  sur  la  pièce  Iiorirontaîc 
traverse  te  babncier  R  et  s'appuie  sur  T,  T; 

y,  extremitc  de  la  lige  de  la  sonde: 

g",  contre- |>oid$,  caisse  destinée  à  recevoir  une  charge  plus  ou  moitu 
pesante  : 

A,  fourchette  de  fer,  appli^ée  sur  U  pièce  /; 

Â,  tuyau  de  Fonte  de  fer:  (  Voyez  â' ,  div.  IIl."  ) 

m,  carre  ménagée  sur  la  lige  cylindritjue  de  la  sonde,  pour  (jue  Ton 
puisse  la  faire  tourner  dans  le  trou  par  le  moyen  d'une  clef  r*  aprè» 
cluque  percussion  ;[  K^(^  ibid.  j?/.  /;.) 

ff,  excrcmité  d'uu  tuyau  A,  qui  est  engagL^e  dans  la  roche  N: 
[yfiyfldW.Ul*) 

p,  chaînes  de  fer.  qui  empêchent  que  la  sonde  ne  puisse  être  re- 
poussL-e  hors  du  trou  par  l'affluence  subite  des  eaux  ; 

q,  collets  dont  est  garnie  la  tige  de  la  sonde,  à  fefTet  de  donner 
prise  à  la  fourchette  h;  (  "No-ftzfig.  /;.  ) 

t,  pièces  d'alonge  de  la  lige;  { Voyez /^/(/.) 

V,  ■"■^  C'-'"'  P'^"5  ^^  fonic  de  fer,  dont  ta  div.  IIÎ."  offre  les 
deuils. 

Voici  quel  est  en  général  le  jeu  de  cette  machine  (voyez_/^.  /o)  :    Jtodelawoie, 

On  abaisse  le  levier  S  :  puis  on  l'ahandonne  à  l'efTet  du  conire-poids^/ 
aussii6t  la  fourchette  h,  qui  embrasse  la  (ige  enire  deux  collets  ^.  la 
pousse  avec  force,  Aefvtxsa;  il  en  résulte  un  coup  de  sonde, après 
lequel  on  fait  tourner  l'outil  dans  le  trou  au  moyen  d'une  clef.  Quand 
le  trou  ainsi  pratiqué  est  parvenu  jusqu'à  l'amas  d'e.iux  souterraines  qu'il 
s'agit  d'épuiser,  on  les  iàit  écouler  [ur  le  robinet  u ;  leur  écoulement 
est  gouverné,  comme  nous  Je  verrons,  après  avoir  cousîdérc  les  deuils 
réunis  dans  la  division  III." 

On  y  reconnoitra  les  objets  suivans  :  r»Mfit  <{«  pU. 

jj^L  Fig.  ij ,  pièces  séparées  du  système  de  tuyaux  P,  depuis  le  point  «'.■'"-"'.■%. 
^Tjusqu  au  point  x  des^/.  jj  et  10;  (  IOjyj,  sur  ces  figures  ,  les  même» 
lettres  qui  sont  modifiées  ici  par  des  cliiUres ,  pour  designer  les  mêmes 
ensembles  d'objets ,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  dans  l'introduction.  ) 
â.  27 
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SftKftlnà,  k'  n' ,  premier  tnyau  (kn)  que  l'on  ajuste  tbns  iz  roche  N  (proRI 

/  ''•        coiunie  <laiis  la  fig.  w); 

/'  n,  extrcmiti;  {n  )  du  même  tuyau,  vue  de  lace,  comme  on  la 
verroit  du  point  a;  f 

y ,  plaque  de  fonte  (y),  vue  du  point  dvclle  est  fixt-c  entre  la  roche 
et  les  pièces  de  bois  V  :  son  ouvcrtUTc  /  reçoit  la  partie  ^  n  du  tuyau  k; 
et  lorsque  cette  partie  est  passée  au  travers  de  la  plaque .  on  fait  tourner  m 
celle-ci  d'un  huitième  de  circonférence  autour  du  luynu  ;  ■ 

x' ,  luyau  qui  s'ajuste  sur  rextrémtté  de  k'  (  proAl  comme  daus  la 
fg-*o):  f 

ar",  le  mime  tuyau  \ii  du  point/de^.  tt  : 

tt' ,  tuyau  qui  s'ajuste  au-dessous  de  lî .  pour  recevoir  un  roblnec 
(profil  comme  ^jam  laj^.  tû\\ 

u*,  le  mfme  tuyau,  tourné  d'un  quart  de  circonférence  ; 

«',  robinet  vu  sur  la  icte;  il  sajuste  dans  le  tuyau  u'/ 

i/*j  le  même  rolirnet  vu  suivant  sa  longueur  ; 

u^ ,  pièce  qui  s'ajuste  suri/',  pour  mainienir  le  robinet; 

K*j  la  même  pièce,  tournée  d'un  quart  de  circonférence, 

fig.  u,  pièces  séparées  du  tuyau  li  clapet  et  de  la  hffue  Jt  la  iigi, 
qui  sont  situés  depuis  le  point  x  jusqu'au  point  j  àt&fg.  g  et  lo  ; 

^j  tuyau  h  clapet  qui  s'ajuste  sur  Pcxtrémitc  du  tuyau  x'  oux',  de 
manière  que  celui-ci  reçoive  le  clapet  j  (profil  comme  dans  la/^./p); 

^^  le  même  luyau  fiJ  tourné  d'un  quart  de  circonférence  et  comme 
on  le  verroit  du  jioint  a; 

,    j'j  clapet  /,  représenté  une  fois  de  profil ,  et  l'autre  de  face  ,  comme 
on  le  verroit  du  point  ff^g, fi  et  iû); 

•^ ,  première  pièce  de  la  boite  de  la  tige  ;  elle  s'ajuste  dans  le  tuyau  j' 
(profil  comme  dans  la^,  /p)/ 

■^ ,  la  même  pièce  l-^)  tournée  d'un  quart  de  circonférence,  et 
comme  on  la  verroit  du  point  a; 

■f ,  seconde  pièce,  ou  couvercle  de  la  boîte  de  îa  tige;  elle  s'ajuste 
dans  la  pièce  -^  qui  reçoit  le  cylindre  creux  *>,  La  pièce  j^  est  représentée 
en  plan,  comme  dans  \ifg-fii 

^j  la  même  pièce  {^J  tournée  d'un  quart  dç  circonférence. 


it  I  ) 
Tée%,  relatives  à  rexécottoh  rtû^fei^meril" 
l'écotiltfment  de?  eaur. 
f ,  partie  cylindrique  de  h  tige  ;  elle  trarersc  U  mèce  de  bois  </des 

^  On  voit,  sur  b  m^mc  ligne,  la  partie  (q ) ic  la  tige,  qui  esl  garnie 
de  coïlcts,  et  qui,  au -delà,  porte  une  carre; 

ï ,  partie  ultérieure  de  la  tige  :  elle  se  visse  ï  ï'exir^tnité  des  pièces 
précédente* ,  et  reçoit,  dans  le  commencement  de  l'opération ,  t'outil  a 
a*.  {Voyeifig.  p  et  io.)  Cette  panie  r* ,  qui  est  exactement  tournée  , 
reste  toujours  dans  la  Imîie  7'  et  dans  les  tuyaux,  quand  la  machine  est 
en  action.  Les  alonges  se  vissent  ï  celle  de  ses  extrémités  qui  est  voisine 
du  point  a: 

^,  alonge  de  ligc,  que  Ton  visse  entre  ^  et  y,  quand  l'ouril  de  b 
«onde  a  pénétré  dans  la  roche  N,  jusquVn  un  point  tct  que  l'on  ait 
dû  amener  successivement  tous  les  collets  a  dans  la  fourchette  & ,  pour 
continuer  de  faire  jouer  la  sonde  :  alors  ,  on  reporte  dani  la  four- 
chette ^Ic  collet  le  plus  éloigné  du  point  y,  et ,  Palonge  éunt  vissée  | 
on  recommence  à  sonder: 

,  1' ,  seconde  alonge  que  l'on  substitue  à  r" ,  quand  tous  les  collets  de  la 
iîge  ont  été  de  nouveau  amenés  d.uis  Li  fourclicttç,  par  suite  de  l'appro- 
fondissemcni  du  trou; 

h\  h^,  fourchette  k  vue  de  face  et  de  profil: 
V  ,  w',  clef  propre  i  faire  tourner  la  sonde  par  le  moyen  des  carres 
«  porte  la  tige  (  vue  Uem); 
It  t ,  clef  du  robinet  u  (vue  uJan), 

Les  pièces  des  yîi,''.  //  et  ;j  sont  coulées  en  fonte  de  fer;  les  pièces 
rde  ^fg-  ij  sont  en  îtr  foi^é. 

Entre  la  pitce  k'  n'  et  la  pièce  x  ,  de  même  qu'entre  x  et  ^ ,  est  située 
une,  rondelle  de  pinmh ,  traversée  par  des  vis.  Entre  la  pièce  ^  et  U 
pièce  ^ ,  est  située  une  rondelle  de  cuir  qui  les  fait  joindre  exactement 
lur  tous  les  points  de  Temboiiure. 

L'explication  dçs  kttresadéjà  faitvoir  que,  pour  établir  cette  sonde 
borizor.talc ,  on  commence  par  mettre  en  place  le  système  de  tuyau  P. 


Pi. ... 


M^ixcurre. 
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SofioAce,      Pour  cf Ta  on  pratique  d'alwrd,  au  marteau  et  k  la  pointerole,  ^ans  la 
***■  "■         roclie   N,   une    entaille  propre  k   recevoir    rexirt'inîté  «/  puis    on 
ébauche,  au  fleuret,  le  trou  <[ue  doit  occuper  l'outil  a,  jusqu'à  U 
pro>on<leur  d'un  pied  et  7. 

L'cxircmiic  n  éunt  fortement  encastrée  dans  la  roche,  et  la  plaque/ 
étant  placée  de  manière  que  les  eaux  ne  piiisseni,  dans  aucun  cas,  se 
faire  jour  subitement;  etifîn  les  tuyaux  étant  ajuâks  jusqucs  et  compris 
^  ou  ^,  on  soulève  la  soupape  s,  en  introduisant  la  sonde  dans  les 
tuyaux,  du  point/vers  le  point  a.  Ensuite,  on  fait  passer  l'extrcmiiéde 
la  tige  qui  déborde  j',  à  travers  l'ouverture  de  la  pièce  ^  ou  j*,  et  l'on 
entoure  celle  extrémité  d'étoupes  tordues  et  graissées,  jusqu'à  ce  qu'il 
y  en  ait  assez  pour  remplir  la  boîte  composée  de  j*  ou  j;'  et  de  ^  ou  ^, 
ioîie  que  Ton  ferme  en  plap"!  cette  dernière  pièce. 

Cela  fait,  on  pousse  celle  boïie,  qui  embrasse  exactement  la  tige,  ■ 
jusque  dans  la  pièce  ^'  ou  ^,  sur  laquelle  on  la  iîxe  par  des  bouloiu 
de  fer  à  vis.  (Voyezy^.j?  et  10.) 

Après  avoir  lait  ces  dispositions ,  on  achève  de  visser  le  bout  m/,  sur 
la  partie  de  la  tige  qui  déborde  la  boîte  7j  on  ne  visse  ce  bout  qu'après 
l'avoir  fait  passer  dans  l'anneau  coulant  des  chaînes^/  dans  l'échancnire 
de  ia  pièce  de  boii  </,  et  après  avoir  ajusté,  dans  U  fourcheile  ^,  celui 
des  collets  ^  qui  est  le  plus  éloigné  de  lexii-émiiéjC  M 

Effe.  Q.uand  on  fait  jouer  la  sonde ,  c'est-à-dire,  quand  la  tige  est  situite 

dans  les  tuyaux,  la  soupape  j  esc  continuellement  soulevée  par  cette    _ 
tige:  mars,  dès  qu'on  retire  la  tige,  soit  pour  mettre  une  alonge,  soit  % 
•  parce  que  le  percement  est  efTectué ,  soit  pour  quelque  autre  raison ,  la 
soupape  se  ferme;  et  par  conséquent,  si  les  eaux  viennent  à  affluer,  M 
elles  ne  peuvent  plus  sortir  que  par  le  tuyau  u  du  robinet. 

De  celte  manière,  on  maîtrise  l'écoulem'înt,  et  l'on  ne  laisse  les  eaux 
sortir  des  anciens  travaux  qu'on  se  propose  de  reprendre ,  qu  a  mesure 
que  les  pompes  sufliseni  à  les  épuiser.  ■ 

Div.  y.»  Son-      Ij  division  V."  de  la  pi.  la  lait  voir  une  nouvelle  disposition  du 
dofevcrucBl.        gondage    vertical,  qui  fut  inventée   au  Hariz.vers  l'année  i  805  :  son 
objet  est  de  lâire  tourner  la  sonde  eu  même  temps  qu'elle  frappe ,  saiu 
avoir  recours  à  l'emploi  d'une  clef. 


La^.j^ présente  un  profil,  la /^.//  un  plan  et  Ea_/^.  //uoeclcvatîon 
de  Tanirail  établi  sur  le  sol  n  K.  d'une  roche  h,  dans  le  s«in  de  laquelle 
il  sagit  de  faire  pcnéirer  la  sonde  /. 

D'après  les  indications  écrites  sur  la  planche,  on  reconnotna  ce  fiut 
suit,  cbns  ces  trois  figures  : 

d,  cylindre  de  bois,  dans  lequel  sont  ilxés,  à  angle  droit,  deux  men- 
tonnets  lies,  lun avec  À ,  l'autre  avec ^; 

j,  autre  cylindre  de  bots,  ponant  à  ses  extrdmïl^deuxmanivelles^^; 
^fi-  /^suppose  cette  pièce  brisée,  pour  que  l'on  wece  qui  se  trouve 
derrière  ; 

4  j  volant  de  bois; 

^, cliquet  de  fer,  sous  lequel  passent  les  dents  d'une  roue  mobile  m; 

i,tnain  de  fer,  qui  pousse  les  dents  de  cette  roue,  pour  la  faire 
tourner  horizontalement. 

tHj  roue  dentve  de  fer ,  qui  est  potée  librement  dans  une  couronne 
fixe  de  bois,  et  au  centre  de  laquelle  passe  la  lige  ^  de  la  sonde,  contenue 
dans  une  carre/y 

p,  levier  à  lune  des  extrémités  duquel  la  sonde <st  suspendue  libre- 
ment, tandis  que  la  force  des  ouvriers  abaisse  l'autre  extrémité:  les 
figures  supposent  celle-ci  brisée; 

^,  barre  de  fer,  liée  d'une  part  avec  le  levîer^,  de  l'autre  avec  Tun 
des  mentonnets  de  a  ; 

r,  /,  deux  cames  fixées  sur  le  cylindre  t,  en  face  de  la  pièce  p; 

Sj  panie  supérieure  ou  ccte  de  la  tige  de  sonde  ; 

/, M,dcux  pièces  de  bois,  qui  offrent  un  point  d'appui  au  levier  ^, 
traversé  par  u n  axe; 

y  (fg-  '7)1  pièce  de  fer,  appliquée  sur  la  roue,  au  moyen  d'une  vis, 
et  propre  à  contenir  la  tige  carrée  de  la  sonde. 

Dans  le  commencement  de  l'opération ,  la  manoruvTC  consiste  k  élever 
b  sonde  au  moyen  du  levier^/ alors,  la  main  ^^en  s'avançant,  pousse 
b  roue  m,  et  la  sonde  tourne;  on  la  laisse  ensuite  retomber;  il  en 
résulte  que  la  main  /^reculant  sur  la  roue  m,  est  prête  à  saisir  d'autres 


Sondage, 
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Sondage,      dents,  pour  U  pousser  de  nouveau,  pendant  que  la  sonde  sclève,  et 
"'"•        ftinsi  de  suite. 

Qijand  l'opération  devient  trop  péaib[e  pour  que  le  levier^ convienne 
à  la  manoeuvre ,  on  fait  usage  àes  manivelles  e/,  e/.  Alors,  (a  sonde  est 
enlevée  par  le  moyen  de  la  came  r,  qui  atteint  l'extrémité  du  levier^,  et 
elle  retombe  par  son  poids,  dès  que  cette  came  a  dépassé  le  point  de 
contact.  Du  reste,  pendant  le  mouvement  du  cylindre  ^^  le  jeu  des 
pièces  a^htg,  m^  ^^f^ne  diiïcre  pas  de  ce  qui  précède. 


i  «'5  ) 
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CHAPITRE  XI. 

'RAVAUX  DE  SÛRETÉ  CONTRE  LES  GAZ  DÉLÉTÈRES, 
ÙV  DE  L'AIRACE  des  MtNES. 


J_j ORGANISATION   de  l'homme  lui  permet  de  descendre    dans    les        \\AKct. 
jnines  les  plus  profondes,  si  l'-iir  y  est  propre  à  la  reip:r.ition,  sans  que     CaniôTumM 
iaccroissement  de  pression  qucproiive  r.iimosphèrc.  au  fond  de  ce»  T*i>ilr. 
:Xca\atioiu,  lui  soit  nuisible  ou  mcme  incommode.  Ce  n'est  donc  pas 
Ha  dcnsîic,  c'est  rimpurelé  de  l'air  contenu  dans  les  mines,  qui  exige  des 
travaux  de  sûret<i,  connus  souj  le  nom  ^ahageo^  ^aérage.  Celle  ré- 
lHexion  suffit  pour  /aire  voir  qu'il  ne  iaut  pas  attendre  qu'une  ex-ptoi- 
lation  soie  dcjà  profonde,  pour  s'occujxr  de  cet  objet;  ce  doit  ctre,  aa 
•contraire,  un  des  premiers  soins  du  mineur. 

Les  causes  qtii  concourent  à  vicier  l'air  dans  les  mines ,  sont  *  ta  respi- 
ration des  hommes,  la  combii.^tion  des  moyens  dcclairage»  le  tirage  des 
troui  de  poudre  (et  quelquefois  le  travail  par  le  ît\i'),  la  corruption  des 
bois,  et  en  gt-néral  la  fermenistion  des  matières  vcgcules  el  animales, 
la  dcconiposiiion  des  pyrites.  les  vapeurs  arsenicales,  mercurieUet  et 
«ulfureuses,  les  exhalaisons  et  les  poussières  de  certaines  roches  dures 
ou  bitumineuses,  enfin  \ti  gaz  qui  se  dégagent  des  combustibles  fossiles 
et  des  eaux  stagnantes. 

Panni  ces  causes  d'altération  de  l'air,  tes  unes  existent  dans  toute  Bui  Je  i'uîragc 
Tnine  en  activité,  les  autres  sont  particulières  à  certains  genres  d  «xplol- 
tation  ,  d'autres  enfin  agissent  principalement  dans  les  excavations  dé- 
Jatssées  :  mais  par- tout  les  Dicmes  pliénomcnes  ont  lieu;  par-tout  la 
fiToportion  d'oxigcne,  c'est-à-dire  la  partie  respirable,  tend  continuelle- 
ment à  décroître  dans  la  masse  d'air  qvii  remplit  les  cxcaxatîons,  et  des 
f  a£  délétères  se  développent  avecplus  ou  moins  d  cnergie.  Faire  en  sorte 
que  ces  gaz  soient  continuelleoienr  remplaces  par  uo  air  où  l'oxigène 


I 


AiiLAGt.       se  trouve  dans  fa  proportion  qui  convient  à  la  respiration  et  à  la  com- 
'""  busiion,  tel  est  le  but  de  l'aiuge. 

CttHUiaa.  Les  gaz    délétères  sont    principalement    le  gaz  acide  carbonique/ 

l'azote,  legaz  hydrogène^  les  vapeurs d arsenic ei  les  vapeurs  de  mercure. 
Ce  sont  les  deux  premiers  que  les  ouvriers  comprennent  sous  le  nom  de  B 
moffette  [^ase  weiterj;  ils  appcilcni  le  troisième  brisou  ou  grisou,  feu  T 
briiou ,  air  inflammable  [ schlagendf  wener];  ils  rencontrent  moins  Îjk-^a 
quemmeni  les  deux  derniers.  ^| 

Ces  gar.  se  présentent,  dans  les  mines,  tantôt  séparés  l'un  de  l'autre , 
d'après  leurs  différentes  pesanteurs  spécifiques,  tantôt  mêlés  ensemble^ 
tantôt  combinés  avec  d'atitres  substances  qui  les  modifient  de  diversc^H 
manières.  Le  gaz  acide-carbonique,  plus  lourd  que  l'air  atmosphérique ^H 
occupe  ordinairement  les  lieux  les  plus  bas;  il  est  produit,  dans  les 
mines,  parla  respiration,  par  la  combustion,  par  la  corruption  Ati  boi 
et  d'autres  matières  :  il  paroit  qu'il  s'en  dégage  aussi  de  ceruines  roches^ 
particulièrement  des  iMpps.des  schistes  bitumineux ,  et  de  la  houille 

L'azoïe,  plus  léger  que  l'air  atmosphérique,  tend  à  se  porter  dan 
les  parties  supérieures  des  excavations.  C'est  un  des  résidus  de  la  corn-    n 
bustion  ,  He  la  respiration ,  et  de  la  décomposition  des  pyrites.  H 

Le  mélange  de  l'azote  et  de  l'acide  carbonique  est  fréquent  dans  les     ' 
mines:  il  en  résulte  un  gaz  d'une  densité  moyenne,  qui  se  rapproche 
de  celle  de  l'air  respirable. 

Le  gaz  hydrogène  ,  plus  léger  que  Pair  atmosphérique,  tend  à  se 
porter  vers  le  faîte  des  excavations  ,  où  quelquefois  on  Taperçort  comme 
une  vapeur  blanchâtre,  floconneuse  ou  filamenteuse;  mais,  comme  il 
est  souvent  mêlé  de  gaz  acide  carbonique,  sa  pesanteur  spécifique  s'ac* 
croissant  par  ce  mélange,  il   tapisse  les  parois  des  espaces  souterrains. 
Ce  gaz  provient  sur-tout  des  eaux  stagnantes  et  des  combustibles  fossiles, 
particulièrement  de  la  houille  grasse,  d*où  il  se  dégage ,  avec  un  bruisse-  fl 
Rient  sinistre,  à  l'état  de  gaz  hydrogène  carboné.  C'est  dans  les  temps 
d'orage  que  l'hydrogène  se  montre  le  plus  abondamment.  Ce  gaz  est  le  a 
plus  dangereux  ennemi  du  mineur:  souvent,»  l'approche  d'une  lumière,  V 
il  s'enflamme  avec  une  détonation  terrible. Tout-à-coup,  les  hommes 
peuvent  être  brûlés,  su ll'oqucs,  lancés  au  loin,  les  travaux  bouleverses 
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«t  incendiai.  Quelquefois,  sans  aucune  détonation  ,  le  gjz  f)ycIro|rèiie 
cause  b  mort  de*  fiomme»  :  li  |>roduil ,  ainsi  que  i'szoïe  et  le  gaz  acide 
CJrbonît|ue,  l'cfiei  fune*te  qui  est  connu  sous  le  nom  A^aipfiyxie;  inaiï 
l'efTet  de  l'acide  carbonique  est  plus  lem  et  peut  encore  laisser  quelqtie 
exp<!rance  de  salut,  undis  que  \cs  deux  autres  gaz  agissent  lout-i-coup, 
comme  le  poison  le  plusactih(  V^tict  qui  précède,  chap.  VII,conccr- 
oani  le  gaz  hydrogène,  et  j'ccbirage  des  mines  où  il  abonde.) 

Les  vapeurs  darsenîc  et  les  vapeurs  de  mercure,  plus  pesantes  que 
tous  les  gaz  dont  il  vient  d  cire  question ,  tendent  i  se  pn'cipitcr  dans 
les  lieux  lias ,  où  elles  se  mcicnt  avec  le  gac  acide  carbonique.  C'est 
principalement  dans  les  mines  de  pyrite»  arsenicales,  ou  de  cobalt,  ou 
d'étain  ,  qu'il  se  rencontre  des  vapeurs  d'atsenic ,  quelquefois  rcconnois- 
ubles  par  leur  odeur  d'ail  :  tant  qu'ellessont  peu  abondantes,  on  ne  les 
redoute  pas  plus  que  les  vapeurs  sulfureuse.*:.  Quant  aux  vapeurs  mer- 
curielles  qui  sont  particulière»  aux  mines  de  mercure .  on  a  reconnu  ,  à 
Idria.  la  nc'ccssitc  de  n'exposer  les  ouvriers  que  de  temps  en  temps  à 
leurs  pernicietiic  effets.  {y^f^\\-  20.) 

Il  est  rare  que.iUns  les  mines,  on  puisse  employer  des  moyens  Moycai cbinù- 
chlmiques  pour  neutraliser  les  g.iz  du-lcicres:  cependant,  on  r<Spand '''**' 
quelquefois  de  la  chaux  en  poudre  ou  de  l'eau  de  chaux ,  dans  une 
excavation  où  abonde  le  gaz  acide  carttonrque  ,  afin  qu'il  soit  absorbé 
par  ce  ri-actJf  Quelquefois,  et  mcnic  trop  souvent,  on  va  enflammer  ie 
gaz  hydrogène  quand  il  n'est  qu'en  peitie  quantité,  afin  que  se  combi- 
nant avec  l'oxîgcne  de  l'air  atmosphérique  et  détonant ,  ainsi  qu'on 
l'obsen'e  dans  un  laboratoire  d?  chimie,  l'hydrogène  se  transforme  en 
eau  et  cesse  d  être  redoutable;  maïs,  dans  les  mines,  quelque  précaution 
que  l'on  prcimc  pour  une  telle  expérience ,  elle  est  toujours  très- 
dangereuse  ,  et  le  succès  même  le  plus  complet  ne  peut  promettre  que 
quelques  nK>n)ens  de  tranquillité,  parce  que  le  dégagement  du  gaz 
délétère  ne  tarde  pas  à  se  renouveler. 

C'est  dans  les  lois  de  l'équilibre  et  du  mouvement  des  fluides,  que     cWi  d« 
l'art  des  mines  trouve  ses  principaux   moyens   d'airage.  Le  but  qu'on  '"">*■»- 
doit  se  pro{K>ter  est  d  ciablir,  dans  les  travaux  ,  une  circulation  assurée 
d'air  atmosphérique t  c'est-à-dire,  de  faire  en  sorte  que  l'air  respiiable 
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entre  constamment  <Ians  les  excavations,  qu'il  Tes  parcoure,  et  qu'il  en 
sorte  bientôt  a\'ecles  gaz  délétères:  ainsi,  nous  ne  nous  arri-ierons  pat 
à  certains  moyens  provisoires,  qui  ne  sont  propres  qu'à  exciter  un  mou- 
vement accîHentei  et  momentané,  dans  la  masse  d'air  que  renferme  une 
excavation;  tels  sont  des  pierres,  de  l'eau,  des  pétards  enflammés,  que 
l'on  jette  quelquefois  dans  un  espace  souterrain,  quand  il  n'a  pas  été 
fiéquenic  depuis  plusieurs  jours;  des  branchage»  qu'on  y  agite,  des 
troncs  d'arbre  qu'on  allume  et  qu'on  suspend  dans  un  puits.  De  ces 
procédés,  qu'on  pourroîl  appeler  moyens  Je  perturba  lien,  il  peut  résulter 
quelquefois  un  mélange  de  l'arr  respîrable  avec  les  gaz  déléières,  qui 
soit  propre  à  masquer  les  propriétés  de  ces  derniers;  mais  les  moyens 
d'ainge  proprement  dits  sont  les  moyens  consians  de  circulation. 

Nous  appellerons,  en  général ,  canaux  d'airage  ,  ces  tubes  souter- 
rains ,  de  dimensions  quelconques,  dans  lesquels  la  circulation  s'opère; 
ce  sont ,  iant6t  les  percemens  nécessaires  aux  autres  objets  de  Texploi* 
t>ition,tels  (|iie  puits,  galeries  et  titilles,  sans  aucune  disposition  parti- 
culière,  tantôt  ces  mêmes  percemens  disposés  convenablement  par  des 
cloisons,  par  des  murs,  ou  par  des  portes  d'airage. 

Souvent,  avec  ces  canaux,  il  est  nécessaire  d'en  combiner  d'autres 
qui  ne  servent  qu*.i  la  circulation  de  l'air;  ce  sont  dci  puits  ou  galeries 
d'airage,  quelquefois  des  trous  de  sonde  qui  en  tiennent  lieu ,  et  enfin 
des  tuyaux  de  conduite  dits  carn/is  ou  eanarAs  [wtnerluiiej. 

La  circulation  a  lieu  dans  ces  canaux  d'airage,  tantâi  spontanément, 
c'est-à  dire,  d'après  les  relations  seules  que  le  mineur  a  établies  entre 
eux;  tantôt  avec  le  secours  d'un  moteur. 

Considérons  successivement  la  circulation  spontanée  et  la  circulatioti 
aidée  par  un  moteur. 

Les  effets  de  U  circulation  spontanée  sont  fondés  sur  l'uniformité  de 
b  température  qui  règne  ordinairement  sous  terre  en  toute  saison  ;  sur 
la  diflérence  des  températures  que  présentent  l'air  extérieur  et  l'aïr 
intérieur  dans  une  même  saison;  lur  la  différence  des  niveaux  auxquels 
sont  situés  les  orifices  des  percemens  souterrains;  enfin  sur  la  différence 
des  dimensions  que  présentent  leurs  sections  transversales:  tels  sont  les 
principaux  objets  à  cunsidéter  dan;  l'airage  d'une  mine. 
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On   sait  (ju'orttînaîrement  la  température  souterraine  est  d'environ 

dix  à  douze  degrw  au-dessus  de  zéro  du  ihermomctrc  de  Réaumur, 
undis  qu'à  l'extérieur  le  mcinc  thermoiiictre  se  tient  beaucoup  plus 
haut  pendant  l'été  t  et  beaucoup  plus  ba«  pendant  Tliiver.  C'est  en 
combinant  cette  ob$erv.ition  fondaroetitale  avec  les  premiers  principes 
de  l'cc|uilibre  des  fluides  élastiques,  qu'on  peut  aujourd'hui  expliquer, 
préyoir  et  gouverner,  pour  ainsi  dire,  les  phénomcncs  de  l'airagc,  qui 
furent  long-iemps  des  prodiges  pour  les  plus  habiles  mineurs. 

Ainsi,  en  général ,  i.°  si  deux  puits  ou  deux  galeries  qui  so  commu- 
niquent, ont  leurs  orifices  au  même  niveau,  sur  la  surface  au  terrain, 
pendant  Thiver,  l'air  cxicricur,  plus  ActUfi  que  l'air  intérieur,  entrera 
indifféremment  par  l'un  ou  par  l'autre  orifice;  et  pendant  l'été  ,  l'air 
intérieur, plus  dense  que  l'air  extérieur,  restera  stagnant.  Ordinairement, 
en  pareil  cas,  l'air  intérieur  sort,  pendant  l'hiver,  par  le  percement  le 
plus  éu-ott.  i^rcequ'ily  est  moins  rrtroidi,  et  par  conséquent  plus  léger. 

Quelquefois,  par  Li  même  raison  ,  l'air  intérieur  suit  les  parois  d'un 
puits  pour  sortir ,  tandis  que  l'air  extérieur  entre  suivant  l'axe. 

2  '  Si  les  orifices  sont  à  des  niveaux  difTérens,  pendant  l'hiver,  la 
colonne  d'air  extérieure  exerçant ,  en  raison  de  sa  hauteur ,  une  pression 
plus  forte  sur  l'orilice  situé  le  plus  bas,  l'air  entrera  par  cet  ori lice  et 
Ceira  sortir  l'air  intérieur  par  forifice  situé  le  plus  h.iut;  mais,  pendant 
réic,  l'inverse  a  lieu ,  parce  que  la  colontie  d'air  intérieure ,  qui  se  trouve 
iu-de»sous  de  l'orilice  le  plus élei'é,  est  plus  haute,  plus  pesante  que 
celle  qui  correspond  à  lorlltce  placé  le  plus  bas  ,  et  parce  que,  dans  cette 
saison,  l'air  extérieur  est  moins  dense,  moins  pesant  que  l'air  intérieur. 
,  3.°  Dans  lescircoiistaiKes  où  la  température  est  à-peu-prcs  la  même 
à  Hnlérleur  ci  à  l'extérieur,  ces  effets  se  ralentissent  ou  même  cessent, 
parce  qu'alors  il  y  a  équilibre  entre  les  colonnes  d'air  qui  corres* 
pondent  aux  deux  orilîcei.  Il  en  résulte  stagnation  de  l'air  dans  la  mine  ; 
c'est  ce  qu'on  observe  souvent  â  Tépoque  des  équînoxes. 

4-"  Comme  il  est  très-ordinaire  qu'au  fond  <run  puits  dont  l'oriiice 
est  sur  une  montagne,  aboutisse  une  galerie  dont  l'orilice  est  daiu  la 
vallée,  on  peut  dire  .  en  général,  que,  dans  l'été,  l'air  intérieur  sort  par 
la  galerie,  et  que  dans  l'hiver,  il  sort  par  le  puits,  faisant  place,  dans 
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AtBwe  clucun  des  deux  cas ,  à  l'air  extérieur  qui  entre  par  l'autre  orifice  :  maiî 
^~  ici ,  les  circonstances  locales  occaUonnenî  de  fréquentes  exccpiions. 
Ainsi, par  exemple,  si  l'orifice  d'une  g;ilerie  est  situé  dans  une  vallée 
habiiuellemenirroide,  tandis  queforilice  du  puits  e&tsur  une  montagne 
expost-e  aux  ardeurs  du  soleil,  l'air  pourn  sortir  par  le  puits  pendant 
J'cté  comme  pendant  l'hiver;  c'est  ce  qu'on  observe  (Vcquemment. 
Toutes  les  variations  d'Iiumiditc.de  température,  et,  en  un  mot,  d'ûlas- 
ticité  de  l'air,  toutes  les  agitations  que  l'atmosphère  est  susceptible 
d'éprouver ,  tant  à  Kexttrieur  qu'à  llntcrieur,  peuvent  modifier  les  eflTets 
qui  ont  ordltuirement  lieu  dans  les  canaux  d'airage:mais,danstousIescas, 
on  pept  prévoir  les  résultits,  d'après  les  principes  qui  viennent  d'cirC 
rappelés. 

Ce  qui  précède  suffit  pour  faire  voir  combien  il  peut  ^tre  avantageux 
de  placer  à  diffcren»  niveaux  les  orifices  des  pcrccmcns  souterrains. 
Plus  il  y  aura  de  différence  de  hauteur  entre  les  colonnes  d'air  situas  à 
l'intérieur,  au-dessous  des  oriiîces,  toutes  choses  égales  d'ailleurs^  plus- 
la  circulation  spontanée  s'établira  facilement. 
ClKinînét)  d'il-  SI  la  disposition  naturelle  du  terrain  ne  permet  pas  de  pratiquer  de» 
perccmens  à  différcna  niveaux,  il  est  toujours  possible  de  percer  deux 
puits,  et  d'élever,  sur  l'un  dVux,  une  cheminée  de  20  à  jo  mètres  qui 
produise  le  même  cfTci  qu'un  puits  supérieur  à  l'autre.  Une  telle  che- 
minée doit  présenter  les  mêmes  dimensions  par  en  haut  et  par  en  bas» 
alîn  qu'elle  puisse  servir  tantôt  A  l'entrée,  tanià:  à  la  sortie  de  l'air.  Elle 
est  ordinairement  surmontée  d'un  entonnoir  recourbé,  dont  on  a  soin 
de  tourner  l'ouverture  vers  le  tôté  d'où  vient  le  vent,  ou  vers  le  côté 
contraire,  suivant  que  l'arrdoit  entrer  ou  sortir  par  le  puits  ainsi  disposé. 
Four  que  l'air  extérieur  pénètre  dans  une  galerie  dont  l'orifice  est 
situé  au  jour,  il  faut  qu'elle  n'ait  pas  une  inclinaison  trop  forte.;  car ,  l^ir 
entre  dans  une  telle  galerie  suivant  une  ligne  horizontale,  et  il  n'y 
parvient  q\ie  jusqu'aux  points  où  le  sol  de  la  galerie  se  trouve  être  de 
niveau  avec  la  ligne  supérieure  de  son  orifice.  Au  delà  de  cette  limite,  il 
devient  indispensable  d'établir  des  puits  d'airagcou,  en  général,  des 
canaux  de  communication  ,  ainsi  que  l'indiqueront  plusieurs  des 
exemples  réunis  dans  notre  Atlas.  Il  est  clair  que,  comiîie  le  percemeiiï 
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d'un  puru  établit  une  communiation  qui  facilite  Fairage  d'une  galerie;       Airaci. 
de  même  fe  percement  d'une  galerie  peut  faciliter  l'airage  d'un  puits. 

On  se  contente  quelquefois  d'établir  les  communications  nécessaires  Tnmit^ioadt. 
par  des  trous  de  sonde  qui,  dans  plusieurs  circonstances,  peuvent 
éviter  des  percemens  dispendieux.  Il  importe  alors  de  bien  déterminer 
la  direction  de  chaque  trou ,  et  de  lui  donner  des  dimensions  telles ,  que 
son  humidité  intérieure  ne  nuise  pas  à  l'effet  de  circulation  qu'il  doit 
produire. 

Souvent  aussi,  pour  ne  pas  multiplier  les  percemens  nouveaux,  il  Ouboin«pi.in 
suffit  d'établir  une  cloison  qui  divise  en  deux  canaux  d'airage,  soit  un  *^ 
puits,  soit  une  galerie,  soit  l'un  et  l'autre.  Une  telle  cloison,  qui  doit 
toujours  être  exactement  assemblée,  se  place  verticalement  dans  un 
puits,  et  tantôt  verticalement,  tantôt  horizo;italement,  dans  une  galerie. 
Dans  ce  dernier  cas ,  nous  l'appellerons  un  plancher  d'airage.  Deux 
exemples  simples  vont  faire  sentir  l'avantage  de  semblables  disposition*. 

Supposons  qu'il  s'agisse  de  pousser  une  galerie  dans  une  montagne,  EiempUs, 
k  partir  du  jour;  voici  comment  on  peut  procéder  :  à  quelques  toises 
au-delà  deforifice  de  la  galerie,  on  creuse  un  puits  d'airage,  qui  l'atteint 
bientôt;  cela  £iit,  on  établit,  un  peu  au-dessus  du  sol  de  la  galerie,  un 
plancher  horizontal  qui  la  divise  en  deux  compartimens,  et  qui  s'étend 
jusqu'à  la  taille, en  passant  par-dessous  le  puits.  Au  bas  de  ce  dernier, 
entre  lui  et  l'orifice  de  la  galerie,  on  ferme  ie  compartiment  supérieur, 
par  une  porte  verticale  d'airage,  qui  empêche  l'air  extérieur  d'entrer. 

Il  en  résulte  que  l'air  extérieur,  entrant  par  le  compartiment  inférieur, 
va,  sous  le  plancher,  se  rendre  vers  la  taille,  et  de  là  remonte  par  le 
puits.  Quelquefois  un  semblable  plancher  d'airage  est  établi ,  non  pas  au 
sol ,  mais  au  faîte  d'une  galerie  ;  c'est  toujours  par  une  disposition  ana- 
logue  à  celle  que  nous  venons  de  voir.  Quand  un  plancher  est  établi  aa 
sol  d'une  galerie  d'écoulement ,  il  arrive  souvent  que  l'eau  qui  coule  sou* 
ce  pbncher  détermine  la  circulation  de  l'air,  soit  en  l'entraînant  au  dehors 
dans  son  mouvement,  soîten  refroidissant  le  compartiment  ob  elle  coule, 
plus  que  le  compartiment  supérieur  :  on  se  rendra  facilement  raison  d* 
ces  effets. 

S'agit-il  de  creuser  un  puits  l  souvent  on  fe  divise,  d'une  manière  ana- 
Icgue,  en  deux companîmens  destinés  l'un  à  l'entrée,  l'autre  it  la  soit;« 


I 


(  "O 

AïkAGE.       de  iVir ,  et  on  vulilic  une  cliemince  adilitionneUe  sur  l'un  cfes  compir- 

'         timens:  il  en  tùmUs,  danji  ccriaini  cas,  une  circulation  $ponanil-e:  mais 

ordinairement,  àh  que  le  puifs  devient  profond,  il  faut  avoir  recours  ï 

un  moteur,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  »rd. 

rrénutioni  i        Tour  que  l'air  circule  bien  dans  [escan.iux  d'jirage,  il  faut  qu'il  suive, 

prendre.  auuiuquc  possîble,  une  ligne  droite,  ou  du  moins  que  les  sinuosiiésdr 

son  cours  soient  foibles  ei  arrondies.  Il  importe  aussi  de  ne  conduire 
l'air  que  dans  les  espaces  suuiernins  où  le  trav^iil  exige  son  renouvelle-  M 
ment,  ei  d'éviter  tout  circuit  inutile.  S'il  existe  des  excavations  délaissées 
qui  contiennent  de  l'air  vicié,  on  l'y  enferme  soigneusement,  pour  que 
l'air  entrant  n'aille  [ws  se  mêler  avec  lui.  Souvent  aussi  l'on  environne 
les  espaces  remblayés,  de  murs  dont  le  revêtement  extérieur  sert  de 
paroi  aux  canaux  dairage  :  enfin  ,  s'il  est  des  espaces  dans  lesquels 
l'air  sortant  puisse  aller  s'accumuler,  on  lui  en  interdit  l'accès  par  des 
portes ,  des  cloisons  ou  des  murs  d'airage.  Nous  verrons .  principaleaienl  ^ 
dant,  les  mines  de  houille ,  plusieurs  exemples  de  ces  dispositions.  ■ 

CJrcuLiiioo aU^       Considérons  maintenant  h  circulation  aidée  |>ar  un  moteur.  Q^iand 

des  moyens  d'airage  qui  viennent  d'être  exposés,  il  ne  peut  résulter  un»fl 
circulaiion  spontanée,  on  combine  avec  eux,  sait  un  moyen  de  com- 
pression propi'e  à  faire  cnircr  l'air  extérieur  dans  les  travaux,  soit  ui» 
moyen  de  dilflation  propre  à  en  faire  sortir  l'air  intérieur.  Dans  le  pre- 
mier cas ,  les  gaz  délétères  sont  en  partie  refoulés  au  dehors  par  Ivfl 
courant  d'air  introduit ,  et  en  partie  mêlés  avec  lui.  Dans  le  second  cas,l 
les  gaz  délétères, aspirés  au  dehors,  dans  l'un  des  canaux  d'airage,  font 
place  à  l'air  atmosphérique  qui  entre  par  un  autre  cana[;  il  en  peut 
rcsniier  un  renouvellement  continuel  et  complet  d'air  respirable,  dans 
-  tous  (es  canâuxintermcdiaircs»s'ils  sont  disposés  d'après  les  principes  que 
nous  avons  rappelés.  fl 

VoyenidcGom-      Le  chOix  ne  sauroit  être  douteux  entre  ces  moyens,  d'après  leur  effi- 

|.r«ti«o.  cacité;  mais  vu  les  dépenses  et  le  temps  qu'exige  quelquefois  l'éiahlisse-  m 

ment  d'une  circubtion  aidée  par  les  moyens  de  dilatation,  il  est  des™ 
mines  où  l'on  emploie  encore  les  moyens  de  compression,  comme 
moyens  provisoires;  il  nous  suffira  de  faire  mention  des  plus  usités. 

Dans  les  contrées  où  il  règne  un  vent  fort,  on  en  tire  parti  quelquefois, 
comme  d'un  moyen  analogue  à  ceux  qui  nous  occupent.  Il  peut  alors 


I 
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(  2^3  ) 
ître  avantageux  de  disposer  sur  un  puits  de  mine  une  sorte  d'entonnoir       Airace. 

nonté  en  girouette,  ou  bien  une  cheminée  divisée  en  compartimens  ; 

m  un  mot,  un  tube  dans  lequel  le  vent  puisse  s'engouffrer,  de  quelque 

;ôté  qu'il  souffle,  pour  se  porter  ensuite ,  par  des  tuyaux ,  jusque  dans 

a  mine  :  si  ce  moyen  est  souvent  peu  efficace ,  il  est  du  moins  toujours 

teu  dispendieux. 

On  peut  employer,  cohime  moyens  de  compression ,  toutes  les  espèces 
le  soufflets  dont  nous  aurons  occasion  de  considérer  ailleurs  les  diverses 
;onstructions.  Deux  machines  de  ce  genre  sont  principalement  usitées: 
une  est  connue  sous  le  nom  de  tambour  à  vent  ou  venntateur  [vind- 
rammelj;  l'autre  sous  le  nom  de  trompe [wassertrûmmelj. 

Le  tambour  à  vent  est  un  cylindre  creux,  de  6  pieds  de  diamètre  et  Tamboarà«nt, 
fun  pied  et  demi  de  large.  Il  est  traversé  par  un  axe  sur  lequel  sont  fixées 
iix  ou  huit  ailes  divergentes,  qui  s'étendent,  dans  le  cylindre,  depuis  le 
rentre  jusqu'à  la  circonférence.  Cette  machine,  mue  par  un  homme  qui 
rst  appliqué  à  la  manivelle  de  son  axe,  peut  envoyer  jusqu'à  une  distance 
le  loo  mètres  l'air  respirable  qu'elle  puise  par  une  ouverture  pratiquée 
m  centre  de  l'une  des  bases  du  cylindre ,  et  qui  sort  par  une  autre  ou- 
/erture  pratiquée  sur  la  circonférence. 

La  trompe  est  lin  long  tuyau  vertical,  dans  lequel  feau  entraîne  de  Tromp*. 
l'air  qu'elle  dégage  en  tombant.  {  Vtyti  pi.  49»  fS-  '*  à  H')  L'air 
:omprîmé  dans  une  caisse  de  réception  ,  par  l'eftet  de  la  chute  continuelle 
Je  l'eau,  peut  être  porté,  par  un  tel  soufflet,  jusqu'à  une  distance  de 
I200  mètres.  Quelquefois,  sans  établir  une  trompe  complète,  on  fait 
«rvir  à  l'airage  d'un  espace  souterrain ,  unt  chute  d'eau  reçue  dans  un 
uyau  vertical. 

Pour  porter  de  l'air  à  une  grande  distance,  on  a  fait  usage,  avec 
luccès,  de  la  machine  de  Schemnitz,  dans  laquelle  une  colonne  d'eau 
:omprime  une  colonne  d'air,  d'une  manière  analogue  à  ce  qui  se  passe 
{ans  la  fontaine  de  Héron. 

Comme  m«)'ens  de  dilatation  appliqués  à  l'airage ,  on  emploie,  soit     Moycwdedila- 
a  pompe  aspirante,  ce  qui,  moyennant  une  mversion  facile,  comprend 
outesles  espèces  de  soufflets,  excepté  la  trompe,  soit  un  fourneau  à 
:ourant  d'air. 


AiBAÇg-  Dans  les  mînes  nnîtallifferet,  le  moyen  Je  Jilatatîon  h  pinj  en  iiwif 
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**jtf  Ou  rc«//- 
lateur  eiu  HâTtif Martyr  rwrwrfAj/.- nous  en  verrons  la  description  pirmî 
les  machines,  {V^/^p\-  ^i*fg'  "■) 
f ujrer  d"*iragc.  Dans  les  mines  de  houille»  on  se  sert,  avec  le  plus  grand  avantage, 
du  rourncauà  courant  d'air,  6'\i  f<yer  J'airaçe  :  tmiôi  c'est  une  cnnsiruc* 
lion  éublie,  soiiau  jour, soit  dans  rinii-rieur  de  la  mine;  tantôt  c'est  un 
iLthaud  mobile  et  siiscepiîble  d'ctre  suspendu  dans  un  puits  à  diverses 
hauteurs.  Dans  tous  les  c;>s,  les  dispositions  doivent  être  telles,  que  le 
feu  du  fourneau  (ire  son  aliment  de  t'air  intérieur  qu'il  aspire.  Nous  re- 
viendrons ailleurs  sur  ces  dispositions,  au  moyen  des  exemples.  (Voyez 
Explûiiûthn  de  la  hou'tUt,  pi.  26  ,  2p  et  4  '  '*"''•) 

II  nous  reste  à  dire  quelques  mots  des  tuyaux  de  conduite ,  que  Ton 
combine  avec  les  autres  canaux  d'airage.  Ces  tuyaux,  dits  cûrnets  ou 
canards ,  sont  construits  ordinairement,  soit  en  bois,  soit  en  briques;  ils 
sont  établis  dans  les  puits,  dans  les  galeries  ou  dans  les  tailles,  tantôt 
pour  assurer  la  circulation  spontanée  de  l'air,  tantôt  pour  recevoir  et 
porter  au  loin  l'air  extérieur  que  fait  entrer  une  machine  de  compression , 
tantôt  pour  transmettre  i  un  foyer  ou  moyen  de  dilatation,  l'air  \nxh' 
rieur  qu'il  doit  aspirer,  tantôt  enfin  pour  distribuer  l'sir  respira ble  entre 
plusieurs  espaces  souterrains,  et  toujours  pour  prcservcr  la  colonne  d'arr, 
que  CCS  tuyaux  renferment,  de  tout  mélange  avec  l'air  qui  remplit  l'es-  ^ 
pace  qu'ils  parcourent.  ^ 

Nous  verrons,  par  les  exemples,  que  pour  organiser  Taîrage  d'une 
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mine,  il  est  de  la  plus  haute  importance  d'en  avoir  la  description  géo-  flj 
métrique,  et  de  figurer,  sur  les  plans  et  coupes,  avec  tous  les  détails  ne-  '^ 
cesiaires .  le  système  qu'on  se  pro|>os«  d'adopter  pour  la  circuUlion  et 
la  distribution  de  l'air.  De  cette  manière,  une  mine  devient,  pour  ainsi 
dire,  un  vaste  appareil  pneum.iiique,  où  les  effets  sont  prévus  et  assurés; 
mais  on  ne  sauroit  obtenir  la  sécurité  désirable,  si  l'on  se  contentoic 
habituellement  d'employer  divers  moyens  palliatifs  qui  sont  rappelés  ci- 
dessus;  ces  secours  provisoires  ne  peuvent  convenir  que  dans  ceriaînt 
cas  d'urgence. 


IL=   PARTIE. 


EXPLOITATION    DES    MINES. 


CHAPITRE  I," 

EXPLOtTATiON   PAR    GRADINS   RENVERSÉS. 

EXPLICATION    DE5    PLANCHES     I3    ET    1 4* 
Films  4e U  Mim  d'argent  JittWwsww^ht^iX ^ pus  Freyhrgen  Saxe, 

Mous  avons  dirjà  fait  mention  (tom.  I."  ,  pag.  j6^  )  de  U  mine  dite    ^^y^^' 

H'tmmehfîtrst y  près  Freyberg  en  Saxe  »  comme  de  l'une  des  exptoitations  

tes  plus  importantes  de  ccnecontrt^e,  en  la  considtVani  uniquement  sous    ^•'p-''*"K«' 
les  rapports  économiques  (|uî  faisoienc  l'objet  de  notre  premièredivision. 

Cette  mine  ciîlcbre  ne  pr^Ssente  pas  moins  d'intérct  sous  les  rapports 
techniques.  Aux  circonsunces  naturelles  d'un  gisement  irès-conipliqui} , 
uir  lequel  les  sciences  relatives  aux  mines  pouvoient  seules  répandre  la 
lutniire ,  elle  réunit  l'jpplication  la  plus  sage  des  principes  de  l'art  des 
mines. 

C'est  sous  CCS  deux  points  de  ™c  cpjc  nous  allons  considérer  cc«e 
mine  vraiment  classique.  On  rcconnoitra  n  position  au  sud  de  Freyberg, 
dans  l'arrondisse  ment  de  Brand ,  sur  la  cane  gtîncrale  des  mines  du 
royaume  de  Saxe.  (  Voye^^X.  3.) 

Là,  sur  une  entendue  de  1000  toises  du  nord  au  sud,  et  de  3  ï' 

4oo  toises  de  l'est  à  l'ouest,  la  roche  domitïante  de  cette  contrcc,  le 

gneiss,  est  traversée ,  presque  en  tous  sens,  par  un  grand  nombre  de 

filons,  en  général  peu  puissaiis,  qui  comiennenl>  avec  plus  ou  moins 
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(  ^^6  \ 
é'alyondinct ^  4e*  mitiwah  Ac  plamU  et  des  minerais  d'argent  i  leun 
difTcrentes  directions  et  Jnclinoitons  sont  indi<[UL-es  sur  le  plan  et  les 
coujies  que  nous  préseiiions.  1 

Tel  est  en  partie  lobjel  des  pi.  13  et  1 4 ,  dans  it\fi/ç-  '  à  S;  chacune 
de  ces  figures  porte  les  annotations  nécessaires  à  rintciligence  d"uD 
ensemLle  tris-compJîquc.  On  y  reconnoîtra  facilemeni  ce  qui  suit  : 

Fi^.  J,  pbn  gênerai  des  filons  et  des  travaux  souterrains; 

Fig.  2,  coupe  verticale  suivant  A  B  de^-.  // 

Fig.  j,  cou|>e  veriicilc  du  filou  ti-*  4*'*  *!<//•  ''  ^^'^^  suivant 
direction  de  ce  gîte; 

f)g.  ^.  idem,  pour  le  filon  n."  3.*; 
Fig,  j,  ttiem ,  pour  le  filon  n."  6."; 

Ftg.  é,  h/enij  pour  Je  iikin  n."  7.°  ; 

Fig.y,  coupe  verticale  suivant  CD  de;f^.  /; 

Fig»  8,  coupe  vxriicale  suivant  £  F  dcjf/.  /. 

CVst  un  caractère  commun  à  tous  les  gîtes  de  minerais  qu'on  exploite 
aux  enviroiJs  de  Fr^yberg,  et  cn^éiM-ral  dans  le  Eruebirge .  que  celle 
fréquence  de  filons  méialiifcres,  qui,  jointe  aux  circonstances  relativetH 
deleurgiseinejit  et  à  la  n.iti)re  de  leurs  diverses  substances»  atteste  qu'iV 
des  époques  successives,  U  s'«i  opère ,  dans  le  sein  du  gnet» ,  ime  mul- 
titude de  fentes  dans  lesquelles  les  eaux  sont  venues*  plus  ou  maint 
longtemps  après ,  déposer  ces  méuux  que  le  mineur  en  arrache  aujour-ji 
d'Jiui.  Tout  observateur  sera  frappé  de  ii  diftcrcnce  qui  existe  entre  de  " 
tel»  filons  si  multipliés,  si  variables ,  sur  un  court  espace  de  terrain,  et 
ces  filons  puissans  et  continus  que  nous  avons  dc-jà  remarqués  dans  Ici 
tlartz.aupris  de  CUusthal  et  de  Zellerfeld.  {y^yei  pi.  a  et  4  à  8.) 

Le»  uns  et  les  autres  présentent  cependant  ausai  de  nombreux  pair 
de  ressemblance,  propres  à  coofirnicr  la  i»cllc  théorie  de  M.  Vferncri] 
théorie  dont  nous  sommes  priiitipalemeat  ircdevablcj  aux  mines  de 
coturée  (^i  nous  occupe  eu  ce  mt>ment. 

Au  milieu  «i'uae  telle  complicarion  de  filons  divers,  le  mineur  ne 
pouvoit  se  diriger  convenablement  qu'eu  les  distinguaut  daiK  son  tani 
gzge;  de  U,  les dcaorninacioiie  suivantes  qui,  en  aUemaod,  indiquent^ 


(»7 
avec  une  précision  sulfijante  U  direction  prittcipare  de  chaque  (îibn. 

On  (lUt'nifuera,  sur  lephneimr  le$coapes,  ksâions  sous  les  im- 

l'**  Filon  AU  TtficA-^ac^f  ,»ii  centre ÂK  rex]>!oiut!on,  filon  nord-nord- 
OQCst»  c'esirà-dire,  qtii  se  dirige  entre  12  et  9  hcxires  de  I.1  boiiMOJe  du 
mineur.  La  puiï«;ince  de  ce  filon  excède  qucltiuefois  une  demi-coiseï 
mars  effc  se  burneordiuairemeatà  un  quart  de  tuise,  et  se  rvduit  même 
à  quelques  pouce»; 
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2."  •  —  D(iivtfteer •  snkenJe ,  ou  fiion  nord -nord -est,  ccrt-i 

dire,  entre  i  2  et  }  heuro;  sa  puissance  ordinaire  e»f  de  6  i  lopouces; 

^.* Vmrau-atif-ptt-fiacht,  filon  nord-nord-ouest,  dont  U 

puissance  moyenne  est  de  8  à  10  pouces; 

4".* Verhr^frtef'fûde,  filon  nord-nord-ouest,  dont  lapoït- 

■ance  varie  entre  4  et  l  o  pouces; 

On  remarquera  que  c'est  entre  ce  fïlon  et  Te  suis'ant .  qui  Tul  est 
presque  parallèle,  que  se  n-ouveni  comme  encaissés  les  filons  indiqu^-s 
ci'dcssus  par  les  n."  1.**,  2.*,  3.*; 

J.* BûCT'jlach .  filon  nord-nord-ouest, dontlapuissaoc* est 

de  8  3  10  pouces:  environ  à  1 50  loises  au  sud  du  puits  f,  dit  Gmn-r/>se- 
tfft",  ce  filon,  qui  contient  de  la  terre  grasse  [UumJ  et  des  fragmens 
inonàii [^eschifbej  degangue  et  de  minerai ,  provcnantdetous  lesautres 
jj^s  environnan»,  coupe  et  dérange ,  de  plusieurs  toJses ,  le  filoji  n."  Z  ', 
i»\Derffthie.- on  en  conclut  que  le  filon  n/^-^est  le  plus  récent  de  tous^ 

6." Wieder-gefundenes'gSitk-stekcRJe ,  filon  nord-nord-esG: 

u  puissance  est  ordinairement  de  6  à  7  pouces.  C'est  dans  s^b  partie 
lupcricure  qu'il  s'est  montre  le  moiiu  puissant;  il  ne  ppcseuir  pas  d'afC 
fleuremeniau  joui" 

7.° FetiX'fidch4fî\or^  nord-nord-ouest:  sa  puî(«a«ee  v-arie 

en  général  entre  6  et  1 1  pouces  ;  mais  dans  l'endroit  où  il  se  réunit  au 
filon  n.''6.**,  et  se  iraîne  avec  lui  (ainsi  qu'on  le  '^ow  fg.  t  n  S) ^  la 
puissance  s'clève  jusqu'à  un  quart  de  toise  et  plus. 

'Les  filons  6."  et  7.°  sont  aujourd'hui  In  principale  richesse  de  la  mine* 
de  Hiromcisfurst,  comme  l'étoienr  jadis  les  filons  !.*«  3.* 
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FuErtofc.         Outre  les  sept  filons  qtic  nous  venons  d'indiquer,  h  mine  de  Hiiti* 

f\.  ijji  14.     nielsfurst  en  présente  un  grand  nombre  d'autres  moins  imporians,  dont 

riion*  iccewiirci.  les  rapports  avec  les  prcccdens  se  trouvent  exprimes  sur  le  plan  et  le» 

coupes  que  nous  considërons,  par  les  travaux  de  recherche  auxquels  ils 

ont  donné  lieu.  Il  nous  suffira  de  rappeler  les  noms  par  icsqucis  on  les  . 

distingue.  {K^fjpl.  13  et  1 4-)  ■ 

a  â.  filon  die   VeTstuh-fiâche filon  n.  n.  o: 

h  t.  Unverhfff-stthenrle n.  n.  e:fl 

c  e ^  Emgstus-suheiïde -^^      tJem; 

d  A,  Hàffemi'uh-stehende' n.  n.  f  ;  ^ 

-mui-fdchi n.  n.  o;  I 

te,  I  Ka^tt-stekende ——  n.  n.  e  ;  ^ 

f  f,  — ^^—  f^ehenlrummstihende ide»; 

^  g  g,  Nfugtùchr-spatli o.  n.  o;  M 

h  h,  Gtùck-auf-tngrgengang en.  e  ;™ 

i  t  ,  ■  —   Csnccrd'ten-cmorgngang  ...» idtm  ; 

j  / 1  — JuiW'Spaih o.  n.  o;  I 

k  kj  —  Petiluin-spâlh '  idem; 

"   l  /j  J<!hannfs-mi^Tgengang ■        e.  n,  CiS 

mnty Stej'hen-spath ——  o.  n.  o;W 

n  n,  W'dlegcms-mergengattg e.  n.  e  j" 

Les  trois  filons /î  h,  i  i,) } .  et  quelques  autres  qui  n'ont  j»as  reçu  de 
noms  particuliers ,  se  r<îunisscnt  au  filon  dit  Ftlix-fiache.  qui  est  dtîsigné 
ci-dessus  par  le  n.*  7.°  :  le  premier  le  traverse  et  le  rejette  environ 
d'une  toise,  suivant  ce  qui  a  été  observé  dans  la  troisième  galerie  d'alon- j 
gement,  la  seule  où  des  recherches  aient  eu  lieu  sur  le  filon  /  /  les" 
deux  autres,  h  h  tx  j  } ,  travericnt  aussi  le  filon  7"  et  le  filon  6.* 
{yayif^à  dessus),  mais  sans  les  déranger.  On  observe  un  gnnd  nombre 
de  cas  analogues,  dans  Iciquels  certains  filons  de  la  mine  de  llîmmels- 
f iirst  en  coupent  d'autres,  les  rejettent  ou  non,  et  qtielqucfois  se  traî-* 
nentavec  eux.  Un  coup-d"oeil  attentif  sur  le  plan  et  les  coupes  donnera" 
une   idce  suffisante  de  ces  diverses  circonstances  de  glsemenr,   tant 
daprès  la  direction  des  galeries  pratiquées  sur  les  divers  filons  ,  que 
d  après  l'inclinaison  des  puîtsau  luoyen  desquels  ou  lésa  poursuivis  dans 
la  profondeur. 
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C'est  par  une  savanie  combinaison  <ie  jernlilâbles  réiiiîtats  d'obier-     FMrsKKc. 

valions  et  des  consc(|ueiices(|ui  sont  i'ournies  par  la  nature  des  substances  1 .' 

renfermées  dans  les  fiions,  que  M.  Werneraété  conduit  à  clislincfuer,  '^'T'  ^*^ 
dans  les  mines  <[ui  environnent  rreyberg  ,  nuit  dcpôts  naturels  de  nu- 
oerais  métallifères  ,  <lont  il  a  déierminc  les  parties  constituantes  et  l'âge 
relatif.  Le  dépôt  qui  nous  occupe  lient  le  second  rang  parmi  ces  huit 
dcpôtsi  il  n*y  a  de  plus  ancien  que  lui ,  parmi  les  6lonsde  cette  contrée, 
qu'un  ensemble  de  tels  gîtes ,  dans  lequel  abondent  le  plomb  et  l'argent 
avec  tm  peu  de  cuivre;  mai»  le  dépôt  que  présente  la  mine  de  Himraeb- 
fîirsl  est ,  sans  contredit ,  le  plus  important  de  tous ,  par  la  quatitiié  d'ar- 
gent qu'il  a  fournie,  et  par  celle  qu'il  promet  encore. 

D'après  les  principes  que  M.  )X''ernera  développés  dans  Texposc  de 
sa  tbé'orie  des  âlons,  et  d'après  les  dérails  d'observations  ultérieures  que 
M-  Mohs  a  consignés  dans  une  description  très-éiendue  de  la  mine  de 
HimmcUfurst ,  publiée  en  langue  allemande,  l'ensemble  des  filons 
que  nous  considérons  est  caractcVisé  par  les  faits  suivaiu  (voyez  Se- 
jfirei6un^  ôic,  far  M.  Mohi,  W/eu,  i8o4}: 

I.'  Cet  ensemble  présente  des  filons  nord-nord-cst,  c'cst-i-dire,  qui      C«ractèr<i  du 
se  dirigent  ou  amrcnt  entre  3  et  1 2  heures  de  la  boussole,  et  des  filons  p"*™'***?»** 
nord  nord-ouest,  c'est  à-dire,  entre  1  2  et 9  lieures,dont  la  puissance  est 
peu  considérable ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu ,  et  dont  Imclinaison  est  le 
plus  ordinairement  vers  l'ouest. 

JI."  Ces  filons,  dont  nous  venons  de  voir  que  l'ensemble  se  dirige  Ag«  reliiif  J» 
entre  j  et  9  heures  de  la  boussole (c'est-à-dîre,à-peu-près  entre  le  nord-  ^^°^' 
est  et  le  nord-ouest,  et  par  conséquent  aussi  entre  le  sud-ouest  et  le 
lud-est).  sont  d'une  formation  plus  ancienne  que  les  filons  otiest-nord- 
ouesi  et  que  les  filons  est-nord-est  qui  se  présentent  dans  le  même  ar- 
rondissement; car  ceux-ci ,  dont  rentemble  se  dirige,  soit  entre  9  et 
(\  lieures ,  soit  emre  3  et  6  heures ,  traversent  constamment  les  premiers, 
cl  ordinairement  les  rejettent.  ' 

m."  Dans  ce  dépôt  tr^s-compll<pié  de  substances  métallifères ,  oh      tJcuK  *ultci  >!« 
xeconnoît  que  les  parties  constituâmes  des  filons  peuvent  être  rangées  ™°*""** 
en  deux  suiies  de  minéraux,  qui  ordinairement  te  présentent  séparées 
Tune  de  l'autre,  et  qui  ne  sont  que  rarement  mêlées  ensemble. 
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IV.*  De  ces  Jeux  sni(«s,  la  piemière ,(]»!  est  U  plu»  ancienne,  oflre 
les  subsiance  cî-apjcj^»  s»\oiT  : 

1/  beaucoup  de  plomb  sulfuié  grenu  ,  nremeni  en  gros  grains; 

2.'  Le  minerai  dargeni»  dit  nùatrai  bi^Jic  tkkr  fvtissgiiliiiririJ, 
massifoudiiséminc,  et  le  plus  souveiHse  ripprocluiudu  miiierw  connu 
401U  le  nom  ^argent  yitrtax  aigre  ou  de  iprtféJ-gbseri  [argent  juUaré 

jUSSUU}^ 

■\.^  Le  ijnc  stilÂirc  grenu ,  rarement  à  gros  gnins  : 
4.'  P<u  de  ter  pymeux  commun ,  e(  assez  rwerneni  le  fer  pyriteux 
décomposer  dit  ^rhe  hi^iaùtfue  fUhfrliesf  ; 

5 ."  Tris-peu  de  pyrite  arjenîcale  commtine  farsfnrh-fimj. 
Tontes  CCS  subsiaoccs  sont  accompagnées  de  quartz,  et  quelquefois 
seulement  d'un  peu  de  spath-bmnissant  ou  braun  spath  [spath  perlé, 
fer  earbonalè,  chaux  carbonatéc  ferrîftre] ,  qui  est  le  plus  souvent  d*uo 
brun  rougeâtre. 

La  seconde  suite  présente  les  substances  ci-après  : 
6.*  Argent  natif,  avec  une  grande  varictc  de  formes  extérieures; 
y.'   Argent  sulfure,  dit  ^f^nTfr?  ou  gf''^f'Ti 
%."  Argent  rouge  fonce  [dxmkles  r,itkguliigcr^J ; 
p.*  Un  peu  de  1er  carbonate,  ou  fer  i.^i\\-i\i\wc  [ipcrihiger  eisenium] ; 
10.°  Quelquefois  un  peu  de  fer  pyriteux  commun. 
Toutes  ces  substances  se  trouvent  avec  beaucoup  de  spath  perlé 
n>ïaun  sfaih]  qui  est  blanc,  et  quelquefois  avec  une  assez  grande  quti^ 
titc  de  spath  calcaire  jkâlk  sudtkj. 
V.'Lesminvraaxdc  la  stiitcancicnneseprî-senicnt  appliques  contre 
4ct  4cu>  luiiu.   salebandcs  ou  parois  des  filon»;  ils  y  sont  mclûs  ensemble  et  se  p^nco- 

rt^ciproqucment;  mais  quelquefois  aussi,  séparés  tes  uns  dosaiims,  ilt 
tendent  à  former  des  batitlcs  à  p«u-prcs  parallèles  à  f  inclinaison  du  fila 
qu'ils  remplissent.  Les  mincraux  de  la  suhe  rcccnic  occupent  presqu 
toujours  le  milieu  des  Blons,  c'est-à-dire,  l'espace  où  l'on  peut  concc 
voir,  d'après  la  théorie  de  M.  Vcrner ,  que  s'est  terminée  la  précipicatios 
des  substances  minérales,  à-pcu-pics  à  égale  distance  des  deux  parois 
de  roche  contre  lesquelles  elle  avoit  commettcé. 
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t\,  que  flans  les  os  où  ks  mincnux  tic  h 
incleiine  mamiiiem  ;i)>oIuineui  dans  uii  filon,  ou  lorMjti'K  ne  «'agit  que 
de  petites  rajiiificaitoiis  pankuliires,  que  ici  mincrjux  de  I.i  suite  récente 
K  i>r^sCRieiit  appliques  contre  les  salebandcs  ou  parois  fies  liions  que 
■ows  venaos  4e  couHJérer.  Oo  obsen-e  encore  que  icî  minprais  argen- 
tifères de  h  jui/f  rJfienre  sont  i  l'état  d'enduit  superficiel,  daiw  le  mélange 
des  niintTaux  de  ia  iuiu  ancienne/  et  que ,  quxnd  les  substances  des  dcviC 
«r«w  se  trom cm  ciiicmble,  c'en  principalement  dans  les  parties  supé- 
ricoircsdes  filons .  cVst-à-dirc ,  vers  U  «urface  du  tcrnln.  (  K^jr^ Vemcr, 
I'6n<rif  vffn  dv  tmstehang  Aer gxnge ,^z^  *J3') 

VI."  Les  coupes  dutcrrain  que  nous  prcsenions ,  et  particulièrement 
\Khfig.  7  ai'  de  la  pi.  1 4 .  sufiiseuc  pour  laire  voir  que  tout  le  dépôt 
knculli^e,  uK|uel  la  mine  de  HinimeUrùrsi  doit  depuis  long-innps  si 
frospiTité,  t'entvnce  dans  le  gneiss,  jusqu'à  iin«  profondeur  considc- 
jâble.sans  éprouver  d'importantes  vicissitudes. 

Voyons  quel  est  l'état  aciuel  des  tranux  d'çxj^lnitation. 

Celte  mine  étoit  ouverte  dès  le  commencement  du  X  v.'sîfrcîe  ,«t  peut*  Eijiioiuiioo  de 
être  plutÔL  Après  plusieurs  altemaiivet  de  perte  et  de  gain,  elle  étoit  '■"""*■ 
pan'enue  à  une  prospérité  consunte  vers  le  milieu  du  xviii.*  siècle, 
époque  à  laquelle  la  galerie  d'écoulement  qui  parcourt  les  trJVtux 
en  at'oit  déjà  exploré  les  ressources  et  assuré  rassécliement.  C'étolC 
alors  sur  les  hloni  désignés  cî-dessus  par  les  n."  I .'",  ï.',  6.*,  qu'avolt 
lieu  Kexploiiation  la  plus  active ,  en  même  temps  qu'elle  se  ponoic  aussi 
avec  succès  sur  le  filon  w.'  J* 

De|)uis  celte  époque,  les  [H-ogrès  Je  l'art  des  mines,  et  sur-tout  les 
loîns  continuels  d'une  administration  éclairée,  ont  maintenu  la  mine 
de  Himmelslursi  dans  un  état  de  plus  en  plus  florissant.  La  découverte 
du  filon  dit  rtl'ix-fachei^w."  7.*  ci-dessus),  fruit  de  recherches  sagement 
combinées  a\ec  l'activité  et  le  perfectionnement  de  tous  les  auti'Cs  genres 
de  travaux,  ouxrlt,  en  179J,  une  nouvelle  source  de  richesseï,  qui, 
depuis  plui  de  vingt  ans,  remplace  avantageusement  celles  quicommen*^ 
cotent  à  s'épuiser;  il  en  résulte  la  sécurité  d'un  long  avenir. 

Ou  voit,  sur   iu>tre  carte  du  Erzgcbirgc,  pi.  3  ,  que  c'est  la  galerie     Cjlerle» d'é«n»- 
djéçoulement  désignée  parle  nom  <k  Tkciersherger  sidlen ,  qui  procure  •"'""• 


Puis  prlnrijiaijx. 
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Tass^chement  âe  h  mln<  de  HimmeUftirst.  Cette  ^lerie,  dont*  Poriftce 
se  trouve  vers  l'ouest  de  l'exploitaiion ,  près  du  village  de  lJnde,dans 
la  vallée  dite  J/r/y///7/^(;/,  parcourt  presque  tou.'i  les  liions  de  la  mine, 
ainsi  qu  on  peut  le  voir  sur  le  plan  que  nous  présentons  (pi.  t  i  yfig.  i); 
son  développement  total  est  d'environ  20000  toises.  La  prolbndeur  i 
J-iquelle  cette  galerie  d'i'coufement  atteint  les  divers  puits  d'exploitation , 
est  exprimée  sur  les  diverses  coupes  (jig.  2  à  ^).  Ainsi  nous  remarque- 
rons seulement  que  cette  profondeur  est  peu  considérable.  Cet  incortvé- 
nient  majeur  provient ,  en  partie,  des  (autes  qui  ont  eic  commises  autre- 
fois» en  plusieurs  entirotîs  de  ce  long  percement,  dans  lesquels  on  lui  ^ 
a  donné  une  inclinaison  trop  considérable  au-dessus  de  son  orifice.        ^ 

Une  autre  galerie  dccoulement,  pratiquée  à  un  niveau  beaucoup 
plus  bas  que  la  précédente,  parcoun  déjà  d'autres  districts  de  mines,  f 
»ituc-s  au  nord  de  Freyberg.  C'est  la  galerie  dite  Tiefe  fitrsttn  italien ,  indi- 
quée sur  notre  carte  du  Erzgebîrge.  Cette  galerie  commence  à  pénétrer 
dans  l'arrondissement  de  Brand,  où  ie  trouve  la  mine  que  noui'  consi- 
dérons, et  elle  peut  lui  donner,  pour  la  suite,  d'heureuses  espérances. 
lin  attendant,  les  eaux  souteiraines  de  IlinimeUrùrsc  sont  élevées  par 
des  macliines  lijdraulîqiiCs  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  dite  Thelen- 
herger  siùlUn.  Âu-de\sus  de  celle-ci,  se  trouvent  deux  galeries  d'écou- 
lement plus  anciennes  et  en  partie  éaoulces  :  l'une  est  nommée  Bmnâ- 
shHknci  l'autre  TûubensfAlm;'\i^\i  elles  ont  été  d'un  grand  secours  peut 
l'exploitation  des  niveauxsupérieurs,  Il  existe  encore ,  dans  cette  exploita- 
tion,uneancîenne  galerie  dite  ^dvjw/tff,  que  l'on  mcià  profil  aujourd'liui, 
pour  faire  de  nouvelles  recherches  sur  le  iilon  n."  5.",  dit  Barr-packe. 
et  sur  toute  la  partie  occcidental*;  de  l'exploitation ,  en  même  tenipj 
qu'onétudie,  sur  plusieurs  autres  points ,  cet  espace  qui  semble  promettre 
ttes  découvertes  avanugeuses. 

Les  puits  d'exploitation  suivent  en  général  rinclrnalson  des  filons  sur 
lesquels  ils  sont  foncés.  On  voit  par  les  plans  et  coujws,^^,  /  à  ^,  rem- 
placement et  la  profondeur  de  chacun  d'eux,  savoir  ; 

a,L,c,  puits  principal  d'extraction  et  dVjiuisemeiu  ,  sur  lequcHa 
potlion  de  puits  1),  dite  Franhmchdiht ,  a  éié  l'oncée  veriicalcmcnt ,  pour 
iaciiiter  le  service  de  la  machine  d'extraction. 


I 


(  >33  ) 

L'approfondissement  du  puits  a,  b ,  c ,  se  continue  toujours ,  parce    pf"''"^' 

'oe  c'est  de  son  fond    C  que  partent  les  reclierches  dirigées  sur  les  

lions  6°  et  y°,  dans  lesquels  d'ailleurs  il  n'existe  pas  de  puits  propres 
assurer  l'extraction  et  l'épuisement. 

Q,  puits  d'extraction  dît  Vertrau,  foncé  dans  le  filon  n."  3."  ; 

C ,  puits  d'extraction  dit  Dorotkeerschack,  aujourd'hui  moins  employé 
[u'autrefoîs. 

f,  puits  d'extraction  dit  Gnm  rosener,  par  lequel  s'opère  l'extraaion 
le  la  partie  méridionale  des  filons  2.°  et  5'*  ci-dessus  [Dorothée  et 
'iœrflache]. 

g,  puits  d'extraction,  le  seul  qui  soit  aujourd'hui  en  activité  sur  le 
ilon  y"  â'\tBœrfiache. 

Outre,  ces  puits  principaux  ,  quelques  autres  sont  maintenus  en 
ictivité,  tant  pour  l'airage  que  pour  la  descente  des  ouvriers,  qui  s'opère 
tussi  par  les  puits  ci-dessus  ;  tels  sont  presque  tous  les  suivans  : 

h,  puits  dit  Fund ichdcht  [  puits  de  la  découverte],  l'un  des  plus 
anciens  de  cette  mine: 

i , Neuepfann  schûcht; 

j,  Fûrsten  schacht; 

k. ,  Brandenstein  schacht  ; 

1  , Nieliehs  schacht; 

m, Bar  schacht; 

n , •^^'^g  Himtnebfùrstener-tage'schacht  [  puits  au  jour]  ; 

Enfin ,  plusieurs  autres  puits  sont  abandonnés  et  fermés;  tels  sont  en 
^éral  les  puits  dits  : 

o, Srett  kammer; 

'  p , Loeser; 

q,  ■       ■    ^   Dûtiat; 

r,  Neugtiick  spath; 

s  , Ahepfannen  ; 

t ,  Fund  schacht. 
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(234) 
FnsrtKnc.  A  partir   des  puiîj  principaux  qui  sont  incfi(]ués  ci-dessu»  par  lei 

'^.*!  '^'  lettres  a  jusqu'à  g,  des  galeries  d'alongemein  Igenu^-sMch],  dont  le 
Gafcrîei  d"*Ioo-  premier  objet  est  toutours  d'étudier  le  eîte  de  iiiitierati,  sont  praliquéei 
les  unes  au-dessous  des  autres,  suivant  la  direction  des  nions  corres- 
pondans.  L'usage  saxon  est  de  distinguer  ce»  galeries  par  la  suite  naturelle 
des  nombres,  en  appliquant  le  n."  i  à  celle  <jui  se  présente  la  première 
au-dessous  de  la  galerie  d écoulement.  C'est  ainsi  qu'on  les  voii  indiquées 
sur  le  plan  et  sur  les  coupes  que  n'unissent  les  pi-'i3  et  i4- 

La  distance  réglée  ,  d'une  galerie  d'alongemeni  à  celle  qui  lui  est 
Immédiaienient  supérieure  ou  inftîricure,  est  généralement  de  ao  toises, 
chacune  de  y  pieds  de  Saxe.  Ce  nombre  correspond  à  la  bauieur  dont 
on  a  besoin  pour  établir,  d'une  galerie  d'alongemeni  à  la  suivante,  six 
échelles , chacune  de  24  pieds,  et  quatre  répétitions  de  pompe, chacune 
d'environ  3  5  pieds:  de  là ,  ce  mode  constant  de  division;  il  présente,  en 
outre  ,  l'avantage  de  faciliter  le  sen'ice  des  machines  d'extraction. 

'  En  effet,  vu  la  profondeur|>euconsidérabled'unegalericau-desjooï 

de  l'autre,  les  minerais  qui  proviennent  du  niveau  de  l'une    d'elle;,    ' 
peuvent  ou  être  élevés,  i  l'aide  d'un  treuil ,  jusqu'à  In  galerie  immé-B 
diatement  supérieure,  ou  être  jetés,  par  un  petit  puits  de  commuDÎ- 
cation,  dans  la  galerie  immédiatement  inférieure,  suivant  que  l'un  ou 
l'autre   expédient  est  plus  commode  pour  la   machine   qui  doit  aller 
chercher    ces  minerais  réunis  sur    une    phce  d'assemblage.    Dans  le 
premier  cas,  il  en  résulte  peu  de  frais:  dans  le  second,  peu   de   perte 
des  minerais,  à  cause  des  précautions  qui  sont  prises  à  cet  égard. 
Di>|-ouiJon  des       Toutcs  les  galeries  d'alongement  présentent  la  hauteur  et  les  dtspo- 

tilcria.  litions  nécessaires  pour  que  le  roulage  puisse  s'y  opérer  commodément,  m 

et,  en  cas  de  besoin,  pour  que  les  eaux  s'y  écoulent  vers  le  puits  Au  C,  ' 
dans  lequel  se  trouvent  deux  machines  d'épuisement.  .'Vfîit  de  satisfaire      , 
ii  cette  dernière  condition ,  qui  permet  d'employeravec  avantage  un  seul  ■ 
eiroéme  puits  pour  l'extraction  ei  pour  l'épuisement,  le  sol  des  galeries 
t  d'alongement  prôeiiie  une  légère  inclinaison  vers  le  puits  qui  renferme 

les  pompes.  Quelquefois, entre  une  galerie  d'alongemeni  et  celle  qui, 
suivant  la  règle,  en  est  éloignée  de  20  toises,  on  pratique  une  galerie 
inicrmédiaire  [miaei strechej ,  lorsqu'on  le  juge  nécessaire  pour  multiplier 


^rechercîies;  on  voit, par  le  plan  cï  par  les  couiies,  jusqu'à  quelle     FnxyMm^ 
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disiaiice  des  |iiins  sont  |iarvcnucs  le*  diverses  galeries  allongement:  a  , 

l'extrémiié  de  chacune  d'elles ,  se  liï>uve  la  wille  (itrechitml  que  l'on 
pousse  en  a^ant  pour  reconnoicre  chaque  filon,  en  même  lemps  qu'au 
moyen  des  puiu  on  (étudie  les  gîte»  de  minerais  dans  la  profondeur. 

En  ce  moment,  les  filons  cunt  reconnus  sur  une  grande  étendue,  Dr>ii«idughe 
on  ne  pousse  de  recherches  dans  la  profondeur  que  par  le  puits  abc, 
et  par  un  foncement  qui  se  pratique  sur  le  filon  n."  6."  /  Wicd.  gif.  gtùckj, 
au-dessous  de  la  cinquième  galerie  d'alongemeni,  d»ns  l'endroit  où  il 
se  inîne  avec  le  filon  n.*  /.*,  dit  Fcttx  flache ;  mai»  Il  suflrra  de  jeter  un 
coup-d'ocil  sur  les  coupes  ^/îf.  a  à  ^9'  P^""*  remarquer  qu'entre  une 
galerie  d'alongemeni  et  celle  qui  l'avoisine,  il  existe  ,  de  distance  en 
distance,  des  |>oriions  de  puits  qui  suivent  Tinclinaison  du  lîton.  C'est 
en  pratiquât}!  ces  portions  de  puits,  soit  de  haut  en  bas,  soit  de  bas  en 
haut,  pour  étudier  l'espace  intcntivdiaire  entre  deux  galeries  cons^u- 
tives,  et  quelquefois  ausïi  pour  établir  la  libre  circulation  de  l'air,  qu'on 
a  divise  en  massifs  tout  l'espace  à  exploiter,  ainsi  qu'on  le  roîi  sur  les 
coupes.  Parmi  ces  massifs, les  uns,  dans  lesquels  l'espace  excave  esc 
exprimé  par  des  taiilcs  de  gravure,  sont  déjà  exploités  ou  s'exploitent 
actuellemeni  (en  l'année  1811)  par  la  méthode  dont  il  sera  question 
plus  lard  ;  les  autres ,  représentés  par  le  blanc  du  papier  ,  sont  d'împor- 
tjntes  réserves  pour  l'avenir  :  ainsi  tout  est  disposé,  non  seulement  pour 
que  l'exploitation  soit  complète,  mais  encore  pour  qu'elle  ait  une  durée 
indéfinie.  Li  mine  de  Himmelsiurst  jouit.à  cet  égard,  d'un  précienr 
avantage:  c'est  qu'il  lui  suHît  que  les  nombreuses  parties  métallifères  de 
%t%  filons  aient  quelques  pouces  d'épaisseur,  pour  que  les  frais  d'exploi- 
tation soient  couverts  par  les  minerais  qui  en  provleiment. 

Ne  I-iisser  inconnue  aucune  partie  des  gîies  déminerais,  et  mettre  !iui<i«twv«Tix 
convenablement  à  profit  toutes  les  parties  connues ,  tel  est  le  but  qu'on  «"t"'^""- 
se  propose,  et  qu'on  atteint  de  [a  manière  la  plus  saiisfâlsanie,  dans  la 
mine  qui  nous  occupe.  Après  avoir  pris  une  idée  générale  des  t^a^'aux  de 
recherche,  sagement  coordonnés  avec  rcnscmble  de  l'exploitation, 
considérons  les  ateliers  d'amcheincnt ,  qui  fournissent  à  l'extraction 
habituelle. 
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fjarwBsc.  he$  deux  méthodes  qu'on  emploie,  pour  cet  ohjet ,  sont  connues  sous  _ 
''  "  '■*■  les  noms  d'ouvrages  à  gradins  droits  et  d'ouvrages  à  gradins  renversrs.^ 
GrKliftsdroîB.  Par  la  première  méthode,  une  taille  poussée  dans  la  partie  supérieure  du 
masîifà  exploiter,  et  selon  la  direction  du  filon,  est  suivie  d'une  autre 
taille  située  plus  has:  celle-ci  de  même  suivie  d'une  troisième ,  et  ainsi 
de  suite ,  de  sorte  que  la  première  taille  est  toujours  plus  avancée  que 
la  seconde  ,  qui  lest  aussi  plus  que  la  troisième  j  &c.  :  ainsi ,  l'ensemble 
d'un  tel  atelier  présente  U  forme  d'un  escalier  vu  en  dessus,  f  Ï^'J 
cmparei  pi.  i  4,  fig.  j  et  ^.  et  pi.  i  5  ,fig.  j  et  S.) 
Cradîw rcnveoA,  Pjr  U  sccondc  méthode,  une  taille  poussée  dans  la  partie  inférieure 
du  massif  à  exploiter,  et  scion  la  direction  du  ^lon,  est  suivie  d'une 
autre  taille  située  au-dessus  de  la  première.  La  seconde  taille  est  de 
même  suivie  d'une  troisième,  et  ainsi  de  suite,  de  sorte  que  la  première 
esc  toujours  plus  avancée  que  la  seconde,  qui  lest  aussi  plus  que  la 
troisième,  &c.  :  ainsi .  l'ensemble  d'un  ici  atelier  présente  la  forme  d'un 
escalier  vu  en  dessous.  (K^rj  pi.  ^^tfg'S  ti6,  pi.  i  %»Sig'S  »  sous  les 
lettres  y, /î,  s,  et  ailleurs.) 

Il  est  clair  que,  par  la  première  méthode,  ]'e;)cploitation  d'un  massif 
s'opère  en  descendant,  et  que  ,  par  la  seconde,  elle  s  opère  en  montant. 
Celle-ci  est  U  plus  ordinaire  dans  la  mine  de  HimmeUfiirst  :  voyons  ItJ  ■ 
motifs  qui  la  font  préférer.  ■ 

Atodf*  de  prf-  L'exploitation  par  gradins  renversés  dispense  du  bois.ige  et  des  nom- 
breux planchers  qui,  dans  l'autre  méthode,  sont  nécessaires  en  tace  de 
chaque  gradin ,  pour  recevoir  tes  déblais,  ainsi  que  le  fait  voir  la  pi.  i  j,  J 
fg.  6  et  B.  On  se  débarrasse  plus  facilement  des  déblais,  dans  la  mine 
que  représentent  les  pi.  1  3  et  1 4  >  en  le^  entassant  sur  le  sol  de  l'atelier, 
de  manière  qu'il  en  résulte  des  massifs  de  remblaiement  disposes  en 
gradins ,  dont  le  front  est  parallèle  à  celui  de  l'espace  excavé.  (  Vi^f^^ 
Jig.  j  et  6,  pi.  1 4- }  De  plus ,  au  lieu  de  transporter  directement  les  mi- 
□erais  depuis  l'atelier  jusqu'au  puits  d'extraction,  par  des  galeries  de 
roulage  ménagées  sous  les  planchers  de  boisage,  ainsi  que  cela  se  pra- 
tique dans  l'ouvrage  à  gradins  droits,  on  fàil  ici  tomber  ces  matières  dans 
la  galerie  d'atongement,  située  au-dessous  de  l'atelier,  en  se  servant, 
pour  cet  effet,  de  petits  puits  de  communication  ménagés  Je  20  toisca 
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en  20  loîscs,  et  murailles  convciiablcnicnt,  au  sein  Jcs  JébUisqui  rem- 
plissent l'espace  excave  de  TomT-age  à  gradins  renversés.  Cette  dispo- 
sition paroii  plus  avantageuse  dans  la  mine  de  HimmcUriirst,  c]ue  réta- 
blissement des  treuils,  qui,  dans  les  cas  où  l'un  appliquerott  l'ouvrage 
à  gradins  droits  à  la  partie  inférieure  d'un  petit  puits  voisin  du  massif 
àex|>loiier,  y  seroient  indispensables  pour  élever  les  minerais  jusqu'au 
niveau  d'une  galerie  de  roulage ,  vu  l'emplacement  des  puits  d'extraction 
qui  existent.  A  la  vérité,  l'ouvrage  à  gradins  renversés  présente  deux 
inconvcniens  dont  l'ouvrage  à  gradins  droits  est  exempt:  Je  premier, 
c'est  que  la  machine  d'extraction  doit  aller  chercher  les  minerais  i  un 
niveau  plus  bas  que  celui  de  l'atelier  qui  les  fournit:  mais  une  diffé- 
rence de  quelques  toises,  dans  le  trajet  considérable  des  tonnes  d'ex- 
traction ,  est  de  peu  d'importance  :  le  second  inconvénient  mérite  plus 
d'attention:  c'est  qu'a  moins  d'un  soin  tout  particulier ,  on  risque,  dans 
fouvrage  à  gradins  renversés ,  de  perdre  une  partie  des  minerais  riches , 
dans  lea  déblais  qui  exhaussent  le  sol  de  l'atelier ,  et ,  de  plus ,  de  briser 
les  minerais  par  leur  chute  dans  les  petits  puit5  de  communication: 
mnis  la  surveillance  continuelle,  qui  est  pour  la  mine  de  HimmeUfiiisi 
un  de  ses  principaux  moyens  de  prospérité,  se  réunità  l'intelligence  des 
ouvriers,  sagement  exercés  dès  le  bas  âge,  pour  éviter  la  perte  comidc- 
nble  qui  pourroit  résulter  de  cet  inconvénient. 

C'est  ici  le  lieu  de  confirmer  une  remarque  déjà  placée  dans  le  R'^'untoadadciu 
tom.  I."  de  cet  ouvrage,  pag.  368  «  Jtiiy.,  concernant  les  motifs  qui  '"*'^' 
rendent  tel  ou  tel  procédé  préférable,  pour  telle  ou  telle  contrée.  Nous 
verrons,  en  considcrant  la  pi.  1  ;  et  1 6,  que ,  dans  les  h\ons  d'argent 
d'Andreasberg  au  Hartz,  c'est  la  méthode  par  gradins  droits  qui  obtient 
la  piéférence.  L'abondance  des  bois  qui  existent  dans  cette  contrée,  siif- 
lî roi t  pour  en  rendre  raison;  mais  la  continuité  d'un  filon  susceptible 
d'être  exploité  dans  son  ensemble  ,  ainsi  qu'on  le  voit  à  Andreasbcrg ^ 
par  un  seul  ouvrage  à  gradins  droits ,  dont  le  font!  correspond  au  point 
le  plus  bas  du  puits  d'extraction .  motive  aussi  cette  disposition  gcné* 
raie  destra\'aux,  qui  en  assure  la  régulante.  Au  reste,  de  même  que 
l'ouvrage  à  gradins  renversés  est  quelquefois  employé  à  Andrcasberg 
pour  certaines  Lraiicbes  défilons,  d'après  la  convetunce  des  localitt:s. 
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l'ouvrage  h  ^dins  tirnits  trouve  aussi  son  application  dans  la  roine  ite 
Himiiietsiurst,  malgré  l'usage  génvral. 

Par  exemple,  si  un  petit  pui(«  de  communication,  ouvert  d'une  gale- 
rie d'alongemeni  i  une  galerie  inférieure .  ne  soutient  pas,  en  s'appro* 
fondissant,  l'espcrance  <]tit  l'avoit  fait  entreprendre  comme  recherche, 
au  lieu  de  l'approfondir  davantage,  ou  devenir  à  sa  rencontre  de  bas  en 
haut  pour  éiahtir  un  atelier  par  gradins  renver&cs  dans  la  galerie  infé* 
rieure,  on  se  contente  d'obtenir,  par  le  moyen  d'un  ouvrage  à  gradins 
droits,  les  minerais  que  ce  puits  a  pu  faire  reconnoître  dans  sa  partie  su- 
périeure; alors ,  la  i>onion  de  massif  A  laquelle  il  correspond  se  trouve 
exploitée  de  haut  en  bas,  et  seulement  jusqu'à  la  profondeur  convenable. 
£tiWioemein<j«  Un  atelier  à  gradins  renversés  s'établit ,  ou  par  le  moyen  d'un  perce- 
grj  iiu  rcnvcreù.  JJ^g^^  praii<]ué  dc  bïs  en  haut,  ou  parle  moyen  d'un  foncenient  pratiqué 
de  haut  en  bas,  et  mis  en  communication  avec  une  galerie  inférieure. 
Dans  les  deux  cas ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué,  les  tailles, 
desquelles  doivent  résulter  les  gradins  renverses  ,  s'établissent  au-dessut 
les  unes  des  autres,  en  commençant  par  la  partie  inférieure  du  massif 
à  exploiter. 

Qjiand  on  a  le  choix  ,  il  vaut  mieux  commencer  un  semblable  atelier 
i  partir  d'un  frncemfnr  déji  mis  en  communication  avec  une  galerie  in-  M 
férieurc,  qu'en  pratiquant  d'abord  un  percement  de  bas  en  haut;  car 
alors  l'airage  est  plus  facïlci  outre  <]u'il  en  coûte  beaucoup  moins  pour 
entailler  le  filon. 
Escmpici.  On  donne  communément  ici  au  front  vertical  de  chacun  des  gradins  i 

une  hauteur  de  ^  de  loise ,  et  à  la  face  supérieure,  qui  sincline  on  ■ 
peu  vers  la  première,  une  longueur  de  2  à  3  toises.  (Voyezjf/.  -#>/*  ^, 
pi.  1  4)  l^  largeur  des  gradins  est  celle  du  filon  ou  à-peu-pris.  ■ 

Quand  on  commence  rétablissement  d'un  atelier  )>ar  gradins  rcn*  ' 
versés ,  on  pratique  d'abord ,  à  la  partie  inférieure  du  petit  puits  d'oti  il 
part,  une  excavation  horizontale ,  dirigée  dans  le  sens  des  tailles  à  établir,  I 
et  telle  qu'elle  corresponde  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  gradins;  c'est 
une  espèce  d'arcade  que  l'on  muraille  en  voûte  presque  plate,  et  que 
l'on  recharge  de  déblais:  ensuite  les  tailles  sont  mises  en  activité:  etL 
mesure  qu'eliei  s'éloignent  du  point  de  départ,  on  continue,  vers  elle*. 
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la  munillement  en  voùie.  Bientôt  il  en  rnuEie  une  galerid  Infcrteure 
de  roulage,  muraillée  sur  toute  sa  longueur. C'est  ainsi  <[u*il  est  pourvu 
i  k  soiidiié  de  la  plupart  des  galeries  d'alongemeni,  dans  les  pirtles 
«xploiic'cs.  Si  quelc[uefbis  on  fait  usage  du  Loîsage  pour  cet  objet,  c'est 
prej^e  toujours  provisoirement,  et  l'on  a  soin  alors  de  le  disposer  de 
Buniére  (fue  la  maçonnerie  ,  en  dalles  de  gneiss ,  puisse  lui  cire  substituée 
Taolement. 

Les  coupes  que  nous  présentons  font  voir  les  divers  ateliers  à  gradins 
et  les  pcrcemcns  de  galerie  qui  ctoicnt  en  activité ,  en  l'année  i  8 1 2  ,  sur 
chacun  Àa  filons;  les  premiers  pour  l'exploitation  complète  des  nus- 
lifs,  les  seconds  pour  des  recherches  ultcricures,  qui  ,en  s'avançant,  pro- 
curent clles-mcmes  une  quantité  de  minerais  assez  considérable.  Sur  les 
divers  ateliers  en  gradins  sont  repartis  environ  350  mineurs»  cl  sur  les 
recherches,  1 15. 

Les  masses  minérales  qu'il  s'agît  d'atiaquer  dans  la  mine  de  Ilimmels-  AWa  (Teiitul- 
furst,  tant  au  sein  du  filon  qu'au  sein  de  la  roche  environnante,  pré-  "^*'*""' 
sentent  un  degré  moyen  de  ténacité,  dan»  l'ordre  de  consistance  qui 
exige  le  tirage  k  la  poudre.  On  lire  ou  en  pleine  masse,  ou  après  avoir 
dépouillé  le  filon.  Le  dépouillement  consiste  i  entailler  h  roche,  ou 
le  filon,  sur  une  certaine  étendue,  parallèlement  à  la  direction  de 
celui-ci;  on  l'exécute  à  faide  du  marteau  et  de  la  poinierole,  afin  de 
pouvoir  ensuite  abattre  une  masse  considérable,  à  l'aide  du  tirage. 

La  première  méthode,  le  tirage  en  pleine  masse,  ne  s'emploie  en  Tirage  ■  U 
gén6'al  que  pour  traverser  les  bancs  de  roche  ou  pour  attaquer  le  filon,  P""'*^ 
quand  il  se  trouve  réduit  ï  l'épaisseur  d'un  simple  filet,  ou  bien  enfin 
lorsque  le  filon  offrant  la  puissance  qui  convient  i  la  largeur  d'une  taille, 
avec  une  salebande  ou  paroi  distincte  sur  l'un  de  ses  côtés  ,  oppose  ce- 
pendant trop  de  résistance  pour  être  attaqué  au  marteau  et  à  la  poin- 
lerole.  La  seconde  méthode,  le  tirage  après  dépouillement,  s'emploie 
pour  tous  les  ouvrages  à  gradins^  et  pour  toutes  les  tailles  où  le  filon 
présente  une  puissance  notable. 

Le  plus  souvent ,  on  pratique  le  dépouillement  dans  la  roche  qui  avoi- 
sinc  le  filon,  soit  dans  le  toit,  soil  dans  le  mur  :  après  avoir  obtenu  le 
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FsEYBEac.     minerai  par  le  lirage,  on  clarj;ii  la  aille, s'il  en  est  besoin»  afin  que  Tou-      \ 
'  *J  ^  '^'    vrage conserve  par-toui  les  dimensions  convenables.  ■ 

Le  lirage  s'opère,  en  général,  à  un  scui  homme,  par  le  moyen  de 
Irons  pratiqués  dans  la  masse  minérale  avec  le  fleuret  en  ciseau.  Nous 
avons  décrit  ailleurs  celte  opération  du  tirage,  qui  comprend  le  perce- 
ment des  trous,  la  charge  ,  et  le  tirage  proprement  dit.  Lorsqu'il  s'agit 
(l'obtenir  du  minerai,  les  moindres  trous  ont  12  à  1 4 pouces  de  pro- 
fondeur, et  les  plus  forts  de  20  à  30  pouces.  La  distance  du  fond  des 
trous  aux  faces  libres  de  la  masse  attaquée  ,  est,  pour  les  premiers,  de  8 
à  1  0  pouces,  pour  les  seconds  de  1 3  à  15.  Quelquefois  on  exécute  le 
tirage  à  deux  hommes ,  pour  pratiquer  des  trous  plus  profonds  dans  les 
parties  où  le  filon  est  trcs-ouvert  et  présente  beaucoup  de  poches.  La 
charge  de  poudre ,  pour  les  moindres  trous ,  est  de  2  onces  à  2  onces  ^  J 
du  double  pour  les  plus  forts.  On  bourre  la  poudre  avec  un  usseau 
de  bois  et  de  i'argile  prcjwrée.  Il  est  défendu  d'employer,  pour  cet 
objet,  du  gravier  ou  des  débris  de  roches,  qui  pourioient  causer  des 
accidens.  f 

T»a>e6eâ  ou-  La  tâche  ordinaire  d'unntineur,  danssajourncc,  consiste  à  pratiquer 
deux  trous  pour  le  lirage ,  cliacun  de  1 4  à  20  pouces  de  profondeur, 
ou  bien  un  seul  trou  de  30  pouces.  Q,ueIquefois,  dans  les  tailles  de 
galeries,  on  exige  trois  trous  de  l'ouvTier  .ou  seulement  deux  terminés 
et  le  troiïicmc  commencé  :  des  chefs  d'atelier  règlent,  pour  chaque 
homme,  cet  objet,  qui  est  beaucoup  plus  imporunt  qu'il  ne  le  paroîira 
peut-être  au  premier  coup-d'œil.  Ces  préposés  surveillent  aussi  l'empla- 
cement des  trous  de  lirage. 

Un  ouvrier  met  au  nioinsquatre  Heuretshors  de  service  pendant  sa 
tâche  t  et  quelquefois  jusqu'il  huit:  les  outils  sont  réparés  chaque  jour. 

Pour  ne  pas  interrompre  l'ouvrage  trop  souvent,  et  pour  mieux  com- 
biner Teflet  des  trous  de  poudre,  on  ne  fait  jouer  la  mine  que  lorsqu'il 
y  a  au  moins  deux  trous  de  prêts,  soit  dans  la  roche,  soit  dans  le 
filon;  alors,  ils  sont  tirés  tantôt  ensemble,  tintôt  séparément. 

Aussitôt  après  letïMge,  l'aielier  est  nettoyé;  les  déblais  sont'examinés 
et  disposés  pour  le  remblaiement  ;  les  minerais  subissent  un  premier 
triage:  les  plus  riches  sont  déposés  de  suite  ilans  un  coffre  de  sûreté,  et 
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les  autres  transportés  à  la  place  d'où  le  roulage  doit  avoir  lieu  vers  le     Fbeybero. 
.      ,.             .                      ^                                                                                  H.  ij  «14. 
puits  d  extraction.  

Dans  cette  mine,  on -ne  conduit  les  tailles  au  marteau  et  â  la  pointe- 
roie ,  qu'en  quelques  endroits  de  sa  partie  mcridîonale ,  où  les  filons  sont 
Batureliemeiit  dépouillés,  et  renferment  une  quantité  considérable  de 
gneiss  décomposé  :  alors  on  a  quelquefois  aussi  recours  au  tirage  à  la 
poudre ,  si  la  consistance  des  masses  minérales  vient  à  l'exiger. 

Il  pourra  être  utile  de  consigner  ici  quelques  faits  concernant  le  prix     F""»  d'entaille- 
des  travaux  que  nous  venons  de  considérer;  nous  essaierons  d'en  dé- 
duire des  résultats  généraux  qui  pourront  servir  de  terme  de  comparaison , 
dans  des  circonstances  analogues  à  celles  que  nous  avons  décrites  : 

En  1 B02  ,  1 4  tailles  furent  poussées  sur  les  divers  Gions ,  en  1 4  en- 
droits différens  de  la  mine; 
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Chacune  d'elles  avoit  de  haut   1,25        i   ^; 
de  large  0,625      "   ï' 
,    La  longueur  varioit  de  |-  de  toise  à  4  toises  7  ; 

Leur  longueur  totale  étoit  de  4}  toises  ~-  ou  4$  toises  ~. 
i."  Le  moindre  ^r/x_^»,  pour  ces  ouvrages,  fut  de  1 1  rthlr.  pour 
une  longueur  de  4  toises  ~,  avec  les  autres  dimensions  ci-dessus;  li 
moindre  consommation  de  poudre  fut  de  53  livres  pour  ce  même 
marché.  C'est,  par  toise  cube,  environ  3  rthlr.  -^et  16  livres-^  de 
poudre. 

2."  Le  plus  fort  prix  fait  fut  de  23  rthlr.  pour  une  longueur  de 
-J  de  toise ,  avec  les  autres  dimensions  ci-dessus  ;  la  plus  forte  consom-^ 
niation  de  poudre  fut  de  24  livres,  pour  ce  même  marché;  ce  seroit, 
par  toise  cube,  environ  79  rthlr. -^^  et  83  livres  de  poudre.  Ainsi ,  les 
4  toises -;ij- de  l'article  i."  ci-dessus,  auroient  coulé  environ  252rthlr., 
avec  263  livres  de  poudre ,  si  les  conditions  du  premier  marché  avoient 
été  les  mêmes  qu'ici ,  au  lieu  de  porter  seulement  1 1  rthlr.  et  53  livres 
<le  poudre. 

Cette  remarque  indiquera  suffisamment  combien  il  est  nécessaire  de> 
iaire  varier  la  Axation  à^et  prix  faits  ^  à  mesure  que  varient  les  circons- 
tances locales. 

a.  3' 


PI.   I)  et  [4. 


(   ziz  ) 
Fmeyb^rc:  3 ."  Lj  somme  totale  des  prix  faits  pour  les  1 4  laîlles  initiquées ,  fu( 

de  3  I  5  nhlr. ,  seulement  pour  salaire  des  mtneurs.qui  les  prattquoientà 
la  tâche ,  et  sans  compter  les  salaires  fixes  des  surveillans  et  des  iour- 
naliers  attachés  au  service  des  tailles ,  soit  pour  les  garantir  à/as  eaux  et 
de  rencombremeat  ,  soit  pour  exécuter  le  triage  préliminaire  des 
minerais. 

4-°  La  consommation  totale  de  poudre  fut  de  910  livre»,  faisant 
y  quintaux  -^,  et  valant  en  somme  i  82  nhln  8  gr. 

5.°  La  somme  toule  des  salaires  fixes,  mentionnes  art.  3.°,  pour  les 
i4  tailles,  fut  de  71 1  rthir.  9  gr.  6  pf. 

6°  Ainsi  le  prix  total  des  salaires  de  tout  genre  et  de  la  poudre,  fut 
une  somme  de  1 208  rthlr.  ly  gr.  6  pf.  =  1 208  rthir.  ~-^- 

•y'  Or ,  la  solidité  totale  des  1 4  tailles  étolt,  d'après  leurs  dimensions 
énoncées,  de  3 4  toises  [lachter]  cubes  ~^. 

8."  Ainsi,  le  terme  moyen  de  prix  total,  pour  la  toise  cube,  y 
compris  salaires  et  poudre,  fut  à-peu-près  de  3  j  rthlr.  -^—^ ,  c'est-à  dire, 
de  i4o  francs  5  centimes  (l'écu  saxon  de  24  gros,  dit  reichsikaler,  étant 
évalue  3  francs  p 5  centimes). 

9.°  Le  terme  moyen  de  consommation  de  poudre  pour  une  toise 
cube  fut  de  26  livres  -~. 

10.  Il  résulte  de  ces  faîfs  que,  pour  pratiquer  un  percement  d'une 
toise  cube,  dans  les  filons  de  la  mine  de  Himmeisfîirst ,  le  terme 
moyen  de  dép«;nse  est  tel  qu'il  suit  ; 

(a)  En  tâche  réglée ,  à  prix  fait ,  sur  la  masse    „hir.  u.     «h, 
du  filon  à  entailler 9.  -^.fiu    36.    49- 

(b)  £n  valeur  de  la  poudre  nécessaire  pour  cet 
objet ^-  rà-       2'-    »3- 

(c)  £n  tâches  fixes  des  surveillans  et  journa- 
Uers ,   20.    .'/„.       82.    43- 

ToTAt  comme  ci-dessus 3J.    ^—.fiui^o.   oj. 

Comme  la  toise  cube  équivaut  à-peu-près  à  8  mitres  cubes ,  on  vojt 
que  le  prix  moyen  du  mètre  cube  d'eataillement  est  communément 
estimé  ainsi  qu'il  suit  : 


(a)  Pour  les  tâches  réglées ,  kjpfixfait.  (F^y^ ci-dessus).      4*      $$■■    Pf.  tj  et  ri: 

(i>)  Pour  valeur  de  la  poudre 2.      64-  "" 

(c)  Pour  les  tâches  Axes.  &c 10.     30. 


Total 17.     49- 

■  ■  ■-  -i      -  ■  -■ 

Voyons  maintenant  comment  s'opèrent  le  roulagff  <îes  matières  à  l'in- 
:crieur ,  leur  extractïon  au  jour ,  l'épuisement  rfes  eaux  et  la  circulation 
Je  l'air.  Nous  terminerons  par  quelques  faits  concernant  les  résultats  de 
.*exj)loication. 

En  quelques  parties  de  là  mine,  le  roulage  s'exécute  encore  i  l'aide  Roulage  intérieur. 
ie  brouettes  ;  elles  y  offrent  l'avantage  de  ne  pas  exiger  une  disposition 
particulière  des  galeries,  et  depouvoir  passer  dans  les  endroits  re5serrés> 

c'est  ainsi  qu'est  roulé  vers  le  puits  principal  a  b  C  et  vers  le  puits  f 
'^Cnin  wsener)  tout  ce  qui  provient  de  la  partie  des  filons  correspondans 
qui  est  située  au  midi  de  ces  puits. 

Ce  qu'on  obtient  du  filon  Vertrau ,  n."  3.*,  est  roulé  de  même  vers  Breucttei. 
fe  puits  de  ce  nom  (d).  Une  telle  brouene  contient,  pour  les  plus 
foibles  ouvriers  ,233  mesures  de  menus  fragpiens ,  dites  îaihel,  chacune 
de  I  pied  cube  ^-*-,  et  pour  les  plus  forts,  4^5  tnesiires  de  gros  bloc». 
Le  poids  moyen  d'un  Kùhel  à^  minerai  â  trier  est  d'environ  71  livres 
:t  ^,  et  le  kùbel  de  déblais  pèse  4^  livres  \.  Le  roulage  s'exécute  par 
'elais  de  4°  toises.  L'entreprise  journalière  d'un  fort  ouvrier  consiste 
i  rouler  i  20  ki'ée/dzns  un  tel  relais. 

Sur  les  filons  principaux,  excepté  dans  le  cas  peu  ordinaire  du  rou-  Chariots  dtu 
âge  à  la  brouette,  le  sol  des  galeries  est  garni  rfe  solives  pourfe  roulage,  f^" '&""«■ 
fui  s'y  exécute  dans  des  cAjens  de  rnme,  portant  un  clou  de  conduite. 
Veye^pi.  i6,fig.  tiki^.)  Sur  100  toises  de  longutur,  le  p[ancheï- dé 
"oulage  a  ^  de  toise  d'inclinaison  vers  le  puits  d'extraction  auquel  il 
^mduit.  ïl  n'existe  pas  de  tels  planchers  dans  l'es  galeries  d'aiongemerit 
iiiermédiaires ,  dites  mitteî  smcke  ^  parce  qu'elles  ne  sont  pas  en  général 
lestinées  au  roulage. 

Chacun  àit%  chiens  de  mine  contient  3  iCûhtl  de  mcme  meisuit  que 
:i-dertus.  Toutecettc  partir  du  roulage  est  organisée  parfefaft.  TaMôr  la 
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longueur  tîu  relais  est  de  4o  toises ,  et  l'entreprise  foTmralîèr^  (Te  roBVTfcr^ 
consiste  à  rouler  ainsi  1 80  MiM  en  60  voyages  ;  tantôt  le  lelais  est 
Je  60  tciîes,  et  l'ouvrier  doit  rouler,  dans  sa  journée,  120  f^HM en 
40  voyage*  :  dans  les  deux  cas ,  il  gagne  eniiron  1  francs.  C'est  de  cette 
nianicrequesexcaite  le  roulage  vers  le  puits  le  plus  voisin,  pour  tous  les 
ateliers  qui  n'ont  pas  étc  indiqués  ci-dessus  comme  donnant  lieu  au 
roulage  en  brouette. 

L'extraction  des  matières  au  jour  s'opère,  dans  les  puits  désignés  ci- 
dessus  (a  jusqu'à  g),  na  moyen  des  mschincs  dont  ils  sont  pourvus.  FI 
cxiite ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarque,  une  seule  roue  hydraulique 
pour  le  service  altcrnatirde  deux  m»ciii[ies  h  moleiies ,  qui  sont  établies 
Tune  sur  le  puits  a,  l'autre  sur  le  puits  c;  une  autre  roue  liydrautique, 
avec  une  machine  à  molettes,  pour  le  puits  0  ;  eten5n,  une  machine! 
molettes ,  mue  par  des  clievaux ,  pour  le  puits  i.  Quelques  treuils,  mu* 
à  bras  d'hommes  ,  se  trouvent  i^ur  les  puits  h  ,  i ,  1  ,  &c.  ;  mais  ils  ne , 
servent  qu'à  (aire  pan  enir  dans  l'inicrieur  le  bois  et  les  pierres  qu'exige] 
la  consolidation  des  travaux.  Dans  quelques  petits  puits  de  llntérîeur, 
oti  fuit  aussi  usage  du  treuil,  mais  rarement. 

Li  roue  d'extraction  du  puits  abc  338  pieds  de  diamètre  [  mesurej 
de  LeipTig),  y  pieds  de  largeur  totale,  et  io4.iugers,à  chacune  de 
se»  deux  couronnes  accolées  l'une  à  l'autre.  (ï^yf  une  roue  analogue, 
pi.  '^^%fg-)  et  y.)  Elle  est  située  dans  l'iniérieur  de  la  mine,  ainsi  que 
nous  le  verrons  plus  tard. 

La  roue  d'extraction  du  puits  (I  a  28  pieds  de  diamètre  et  5  pieds 
un  pouce  de  largeur  totale. 

Dans  la  machine  dextractton  du  puits  f,  le  manège  des  chevaux  ïj 
28  pieds  de  rayon,  et  le  lambourde  la  machine  7  pieds. 

On  voit,  pi.  it^fg.  /y  et//,  quelle  est  la  forme  des  tonnes  d'exlra< 
tion:  chacune  d'elles  a  4  pieds  10  pouces  de  haut,  a  pieds  2. pouce 
de  large .  et  2  pieds  6  pouces  dans  la  troisième  dimension. 

Une  tonne  vide ,  garnie  de  ses  ferrures ,  ei  déjà  pénétrée  dTiumîdiié," 
pèse  j  quintaux,  chacun  de  t\^  livres  de  Leipzig;  elle  peut  contenu^ 
ladesmetxircsvi-dessus, dites /if^c/^c'eil-àdirç, près  de  iSpied^  cubes. 


Oiiv^C-e  <îe  minerai,  elie  pèse  communémem  18  qy'muuxicturgéede     rKsrKK. 
dcbljis,  ij  (juinlaux,  loui  comprîî.  '  '*      ^' 

L«s  cables  d'extraction  sont  de  chinvre  :  ils  ont  2  pouces  de  dia- 
mètre :  neufs  ei  goudronnes  récemmenl ,  iU  pèsent  de  7  livres  ^  à 
7  livres  ^  I.1  toise. 

D^ns  presque  tous  les  puits  d'extraction ,  il  existe,  aux  dincrens  ni-  F^^racikio  im 
veaux  des  galeries  d'alongemcnt ,  et  ordinairement  au  mur  du  filon  ,  un  **'"'^ 
espace  boisé,  qui  e^t  opablc  de  contenir  une  quantité  considérable  de 
déblais  destinés  à  l'cTCtraction.  Un  tel  réceptacle  y  dit  kIU,  est  boisé 
tout  autour,  et  garni  d'une  trappe  à  sa  partie  inférieure  ;  ccsc  dans 
cet  espace  que  l'on  dépose  tes  déblais;  c'est  de  U  qu'ensuite  on  les  fait 
glisser  dans  les  tonnes  d'extraction  qui  les  attendent  dans  le  puits,  sur 
une  saillie  disposée  pour  cet  cfTet  ;  l'extraction  en  va  beaucoup  plus 
fîte. 

Quant  aux  minerais ,  il*  sont  déposés ,  par  le  roulage ,  dans  des  places  Eitnction  Jet 
d assemblage  où  ïes  tonnes  d'extraction  vont  les  chercher,  aux  dîffrrens  ""'"*"*• 
niveaux  des  g.ileres  d'alongemeni.  L'extraction  la  plus  considérable  a 
lieu  par  le  puits  abc  et  par  le  puîts  tl.  Dant  ces  deux  puii&,  elle  est 
continuellement  en  activité  par  reprises  de  travail  cm  panes,  dont  chacun 
est  de  huit  heures.  Dans  le  puits  i,  on  n'extrait  que  pendant  la  reprise 
du  matin;  et  parle  puits  c,  que  rarement. 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  de  la  quantité  de  matières  qui     Quwthé  <rex- 
peut  être  extraite  au  jour,  en  un  poste  de  huit  heures,  A\tich't(h,  par''"'*™' 
chacun  des  puits  où  Textr^ctlon  s'opère  à-la-fois.  Ce  tableau  suppose 
que  rien  ne  suspende  l'activité  de  l'extraction;  ce  qui  est  rare,  vu  la 
nécessité  de  faire  parvenir  des  matériaux  dans  l'intcrieur,  et  quelques 
autres  causes  inévii^Ies  d'interruption. 

Nous  distingxicrons  ici  par  un  P,  ce  qui  provient  des  places  d'asstm- 
hlage  de  minerais ,  et  par  R  ,  ce  qui  provient  des  récepiacUs  de  diMûU. 

Ainsi ,  par  exemple ,  nous  lisons,  sur  ce  tableau .  en  le  comparant  avec 
la  pi.  i4(  jf/-/ et /,  qu'en  huit  heures  on  extrait  par  le  puits  tl»  joit 
4)  tonnes  de  déblais,  de  la  profondeur  de  4^  toises»  qui  correspond  à 
U  calerie  dite  TktUAet^,  soit  27  tonnes  de  déblais,  de  la  profondeue 


r  »4«  y 

Fmraac:  de  tz^  toises,  qui  correspOR<l  ii  la  quatrième  galerie  d'atongetnmt,  son 
!-■-  enfin  lo  tonnes  de  minerais  de  la  profondeur  de  1 3B  toises,  qui  corrtj* 
pond  h  U  cinquième  galerie.  En  même  temps  qu'il  sort,  pir  le  puits  U, 
i'une  des  quantités  indiquées  dans  h  cofonne  qui  sV  rapporte,  on  ob-' 
lient*  par  cliacun  des  puits  a.  et  f,  l'une  des  quantités  P,  R  mentionnées 
dans  h  colonne  corrrspondanie;  tout  autre  arrangement  proportionnel 
k  ces  données,  peur  avoir  lien  au  sujet  de  l'extraction  par  ces  trois  puits. 
Qjiant  A  h  quantité  qu'on  peut  c^ctrairc  par  le  puits  e,  elle  ne  diflf^ 
pas,  pour  une  même  profondeur,  de  celle  qui  est  indiquée  au  sujet  du 
puits  a.  (Kijy/^  l'ouvrage  déjà  cité  de  M.  Mohs,  pag  313-) 

Table  Al/  eoncernant  l'extractioR,  i  divttsts  profondeurs ,  pœr  Jes  Jivtrj  f>liUt 
dt  It^Aiias,  eaS  hturts  d«  tftivdil. 
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Les  figures  des  pi.  13  ei  i4  indiquent  de  quelles  parties  de  lexploiv 
tiiion  proviennent  les  trois  sortes  de  minerais  qui  sont  désignées  sur  h 
fi'gende  de  la  pL  i3,d*apr«  l'usage  «xon,  par  les  dénomfnations  de 
minerai  pauvre  fg'fnfgf-'i^'J^  minerai  médiocre  fniuelerij,  minerai  de 
bonne  qualité  [gnu-er^^  schider^.  Il  nous  suffira  de  remarquer  ce 
qui  suit: 


I.'  Le  minerai  pauvrt  est  celui  qoi  contient  au  ^intaf,  ■poids  (fe     />n«Kr, 
axe,  depuis  ^--jusqu'à  ~  once  d'argent,  et  qu'on  amène,  piir  le  lavage  leA       '  'J_!!  '** 
ztthch-^  à  contenir  de  i  i  i  onces  d'argeac  au  quînul. 

3,.°  Le  minerai  mvyen  est  celui  qu'on  peut  amener,  per  ic  lavage ,  à 
onteiiir  jusqu'à  5  onces  d'argent  au  quintal. 

3.°  Les  minerais  de  hontit  tfaaûré  se  subdivisent  en  cinq  basses  de 
chlichs  pulvérisés  à  sec;  Iw  moindres  tiennent  de  2  -j  à  3  onces  d'argent  ' 

u  quintal;  Içs  meilleurs  contiennent  plusiears marcs  d'argent  par  qtiin- 
il.  Après  leur  mélange,  ces  scbiichs  cotUrénneni,  en  général,  6  k  10 
nces  d'argent  et  8  à  9  livres  de  plomb  par  quiuui ,  avec  un  peu 
e  cuivre. 

Le  roulage  des  matières  parvemws  au  jonr  s'opère  d'une  manière  ana*      RouUge  exié- 
)gue  à  ce  que  nous  avons  vu  concernant  ie  roulage  à  l'intérieur.  On  "'^'' 
mpioie  des  brouettes  pour  transporter  les  minerais  vers  les  laveries  et 
ocards,  et  àes  chiens,  dont  chacun  contient  Mnetffitne,  pour  jeter  sur 
rs  Iialdes  les  déblais  inutiles, 

Re\'enon»  au  puîis  abc,  pour  y  considérer  l'épuisement  tfes  «aux.  Épuucment  Jw 
À,  trois  roues  hydrauliques  sont  disposées  dans  t'iiKcrieur  du  terrain > 
0  dessus  de  la  galerie  d'écoulement  dite  TkthshtrgetstôHtn ,  chacurit 
ans  sa  cage  particulière,  et  i  un  niveau  différent.  L'une  d'elles  tsx  U 
Que  d'extraction  dont  il  a  déjà  été  question  ci-dessus;  les  deu)c  atitirefe 
9Bt  les  roues  d'épuisement,  dont  chacune  a  42  pieds  de  dia>nètre, 

3  pouces  de  large  d'une  couronne  à  l'autre,  i4  pouces  de  bauteut- 
e  couronne  et  io8  augets. 

L'une  des  roues  d'épuisement  est  située  A  36  pieds  au  sud  du  -puits  '?"«<•  <'«  «''''• 
b  c ,  et  à  6  pieds  au-dessus  du  fahe  de  la  galerie  Theiesberg;  c'est  celle 
ai  occupe  le  niveau  inférieur;  l'autre  est  située  A  36  pieds  au  hord  du 
léme  puits.  La  roue  d'extraction  tient  le  milieu  entre  les  deux,  tant 
oor  la  distance  horizontale  que  pour  la  différence  de  niveau  ;  ainsi  les 
lUX  tnotrices  tombent  d'abord  sur  la  roue  d'épuisement  du  nffrJ^  de  là 
iir  la  roue. d'extraction ,  puis  enfin  sur  la  roue  d'épuisement  dn  sud. 

L«s  cages  Acs  roues  d'épuisement  ont  chacune  ^6  pieds  de  haut  et  Cag«  Jet  rouci. 

4  de  long,  swT  une  largeur  qui  est  de  1  o  pieds  au  milieu  et  de  6  aux 
xtrémités  ;  elles  sont  pratiquées  dans  le  roc  et  soutenues  par  des  arceauk 


eaux. 
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de  maçonnerie.  La  cage  de  U  roue  d'extraction  ejt  nmraillée  en  vm'ite 
elliptique,  et  supporttîe  pu  des  arceiux  de  nu^onneric.  Dans  le  puits' 
abc,  Il  existe  U'ois  coi»  pani  meus  donc  celui  du  aiilieu  est  destiné 
à  l'extraction,  candis  que  les  deux  cam  parti  mens  extrêmes  renlermeai 
les  attirails  d'cpiiisement  :  Lornons  nous  désormais  à  ces  derniers. 
M*ddnci<r^ul-  Les  deux  machines  d'épuisement  sont  en  tout  semblables  l'une 
*"™''^  l'autre  ;  mats  elles  n'épuisent  pas  k  la  même  profondeur. 

A  la  manivelle  de  la  r^ue  tiu  sud,  soin  suspendues  les  tiges  de  a  4 
pétitions  de  pompes  aspirantes  ordinaires,  qui  sont  Miuce&  l'une  au* 
dessous  de  l'autre,  dans  le  conipnrtiinent  correspondant  du  puits.  Les 
20  premières  rcpétîcions.à  compter  de  la  première  galjriedjlongcmcni, 
sont  composées  chacune  de  deux  corps  de  pompe,  et  le«  4  -suivantes 
chacune  d'un  seul  corps:  ainsi,  à  cette  roue  correspondent  44  corps 
de  pompe. 

Depuis  la  première  jusqu'à  la  troisième  galerie  d'alongemrni ,  le  dia- 
Tnitre  des^Mstons  est  de  1 1  pouces ,  avec  des  tuyaux  aspirateurs  qui  n'ouï 
pas  tout  à  fait  4  pouces  de  diamètre.  Depuis  In  troisième  jusqu'à  la  cin- 
quième galerie  d'alongement ,  le  diamètre  des  pistons  est  de  1 1  pouces 
«t  de  là  jusqu'à  la  septième,  il  est  de  ^  pouces,  avec  des  tuyaux  aspi 
leurs  de  )  pouces  de  diamètre.  (K^'^  des  dispositions  analogues,  pi.  ii, 
/^■'>2,^,ctpl.  33./^.2.) 

A  la  roue  du  nord  correspondent  huit  r^pétltionsde  pompes  ,  situ 
l'une  au-dessous  de  l'autre,  depuis   la  galerie  d écoulement  jusqu'à 
seconde  galerie  d'alongement.  Chacune  de  ces  répétitions  est  compoM^i 
de  deux  corps  de  pompe,  dont  les  pistons  ont  1 4  pouces  de  diamètre 
et  tes  tuyaux  aspirateurs  un  peu  moins  de  j  pouces:  la  levée  des  pisto 
est  de  3  pieds.  Du  reste,  l'assemblage  et  le  jeu   de  ces  machines  dit' 
firent  peu  des  exemples  que  nous  présentons  ailleurs. 

Il  seroit  superflu  de  les  décrire  ici  avec  plus  de  détails.  Nous  remar-  - 
querons  seulement  qu'un  grand  nombre  des  corps  de  pompe  dont  il  vienc^ 
d'être  question,  ne  sont  pas  liahituellement  en  activité,  et  que  les  lige^ 
de  leurs  pistons  ne  sont  attachées  qu'en  cas  de  nécessite  au  tirant  prin — 
cipal  d'épuisement,  qui  Içur  transmet  le  mouvement  imprime  par  1^ 
roue  hydraulique. 
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Ordînairement  la  r9ue  Ju  suJ  ne  fait  jouer  que  2 1  tiges  de  pompés ,      FesrssRO. 

sur  !es  44*1"'  sont  indicjut-es  cl-dessirs;  et  dans  un  même  nu'eau  de  r^pé-  

tition.iln'y  aqii'iincôrédu  tirant  principal,  auquel  soit  attachée  une  tige, 
tandis  qu'au  niveau  imm(^diatcment  înlvrieuriune  seule  tige  est  atiacKcc 
à  l'autre  côté  de  ce  même  tirant:  de  là  une  alternation  qui  maintient 
IV-quilibrc  de  la  machine.  Les  2^  corps  de  pompe  donf  il  vient  d'être 
question,  font  continuellement  le  service  jusqu'à  la  septième  galerie 
d'alongement  ;  les  21  autres  sont  toujours  prêts,  soit  à  remplacer 
ceux  qui  peuvent  avoir  besoin  de  réparation,  soit  à  augmenter,  en  cas 
d'urgence,  les  moyens  ordinaires  d'épuisement  :  it  suffit,  pour  employer 
un  de  ces  corps  de  pompe,  d'atucKer  la  tige  de  son  piston  au  tirant 
principal. 

Dans  la  mach'ineJunarJ,  les  tiges  des  pompes  en  activité  sont  atta- 
chées au  tirant,  deux  àdeux,  depuis  la  g.ilerie  d'écoulement  jusqu'à  la 
première  galerie  d'alongement  ;  de  celle-ci  jusqu'à  la  seconde  ,  elles  ne 
sont  attachées  qu'une»  une  :  ainsi.  Il  y  a  continuellement  en  activité 
quatrerépétitionsde  pompe  simples,  c'est-à-dire,  quatre  corps  de  pompe, 
l'un  au-dessus  de  l'autre,  depuis  la  seconde  galerie  d'alongement  jusqu'à  ' 

la  premicre,  et  quatre  répétitions  de  pompe  doubles  ,  c'esi-à-dirc,  huit 
corps  de  pompe,  disposés  deux  à  deux,  depuis  la  première  galerie 
d'alongement  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement.  Ce  sont  ces 
8  pompes  qui  font  parvenir  dans  cette  dernière  galerie  les  eaux  de  toute 
la  mine.  On  voit  que,  sur  les  16  pompes  qui  correspondent  à  la  roue 
hydraulique  du  nord,  il  en  reste  ordinairement  4  en  repos,  qui  sont 
toujours  prêtes  pour  les  cas  de  réparation  ou  d'alHucnce  extraordinaire. 
Au  fond  du  puits  d'épuisement  abc,  il  suffit,  pour  le  tenir  à  sec, 
d'employer  un  (leiit  corps  de  pompe  de  7  pouces  de  diamètre,  que  l'on 
place  au-dessous  de  la  septième  galerie  d'alongement,  afin  d'élever  jus- 
qu'au niveau  de  son  sol  les  eaux  du  foncement  c;  on  n'a  même  besoin 
de  faire  jouer  cette  pompe  additionnelle  qu'une  heure  par  jour. 

Ce  n'est  qu'au  niveau  de  la  cinquième  galerie  d'alongement,  que  l'af-      AfflwoM  éet 
fluencedes  eaux  commence  à  devenir  considérable,  quoiqu'en  général  *""** 
la  mine  de  HimmeUfiirst  n'ait  pas  beaucoup  à  souffrir  de  cet  obstacle. 
Dans  cette  cinquième  galerie  se  réunissent  les  eaux  qui  viennent  de  la 
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FMsrttstf.  pj,„|ç  m<.'ri((it»nale  des  filons  n.«'  I.',  2.%  3.".  6.°,  y.",  et  de  touî 
■ —  ceux  qui  lei  iraverseni,  parce  quelle  est  en  communication  avcciouj. 
Le  filon  n.°  I.**,  ec  après  lui  le  filon  n."  3.°,  sont  ceux  "jiii  ncca- 
sionnent  la  plus  grande  jffluence  d'eau.  Tous  les  autres  filons  indiqua 
ci  dessus  sont ,  pres<]ue  sans  exception ,  des  filons  rrès  secs;  i(  en  est  de 
même  du  filon  n.^  5.%  du  moins  dans  b  profondeur  où  il  est  connu 
jusqu'à  présent. 

Au  niveau  de  la  seconde  galerie  d'alongemenr,  r<.niuence  des  eaux 

augmente  considérablement,  tant  parce  (|ue  le  filoi)  n."  l  ■**  en  fournit 

beaucoup  dans  sa  partie  septentrionale  ,  que  parce  que  ses  travaux  sont 

en  communication  avec  ceux  du  filon  n.*'4-^>qui  en  transmet  une 

grande  (|u3ntilé-  En  gênerai,  la  partie  mcTidionale  de  l'exploitation  four- 

nit  beaucoup  moins  d'eau  que  la  partie  septentrionale,  parce  que,  dans 

celle-ci ,  les  travaux  du  filon  n."  t ."  sV-tendcut  au   loin  dans  un  etjuce 

non  exploite,  qui  renfx;rnie  un  grand  nombre  de  6lons  u'averâci  par  ^ 

divers  percenienssoMterrains.  I 

^n  été ,  par  un  temps  de  sécheresse ,  toute  la  mine  de  Hrmnielsfurst      , 

ipe  fournit  à  ses  deux  machines  d'épuisement  qu'environ  iiS^o  pteds  ■ 

cubes  d'eau  par  xingt-quatre  lieures,  ce  qui  fait  par  minute  15  pieds    " 

cubes  ■—-.  Or,  fa  roue  de  la  macliîne  d'épuisement  qui  verse  le  tout  sur 

lag.-ilerie  d'écoulement,  c'est  à  dire,  la  roue  du  nord,  lait  communément 

une  rt'voluiion  en  1  j  secondes  :  ainsi,  pendant  chaque  révolution  de  celte 

roue,  l';ifllueiice  moyenne  des  eaux  souterraines  n'est  que  d'enviran 

4  pi^ds  Cubes  et   '^  :  telle  est  la  quantité  quM  faut  que  la  roue  du  iK>rd 

fasse  par\'enir  dans  fa  galerie  T'i^/ej^er^,  pour  cbacune  de  set  révolutions. 

Alais  il  résulte  des  dimensions  déjà  rapportées,  que,  pendant  ce  même 

temps,  les  deux  corps  de  pompe  qui  dégorgent   au   ni\eau  de  cette 

galerie,  sont  capables  d'y  verser  un  peu  plus  de  6  pieds  cubes  d Van. 

Ces  détails  suffiront  pour  /a>re  Noirque  non-*euIemenil'épuisc*rcntdes 

eaux  habituelles  est  a.ssuré,  mais  mcme  qu'il  est  pour\u  sagement  aux  cas 

d'épuisement  extraordinaire. 

Uus  motrices,         |1  nous  rc.vte  à  dire  quelc|ue$  mois  des  eaux  motrices  qui  assurent 

le  service  ties  mailiînes,  tant  fouc  l'exiiaction  et  répuisement,  que 
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(M') 
Jitisles  laveneï  ei  tocards  nttennniàrexplolution.  Ces  dern!er«  ateliers, 

dont  il  sera  <[uestion  ailleurs,  renfernicnt  6  relues  hydritiillque».  La. 

initie  de  Himmelslurst  est  assurée  de  800  pieds  ciii>es  d'eaux  motrices 

par  minute;  c'est  ce  (ju'on  appelle  en  S.ixc  Uuit  nuies  ^i'eaa.  Ces  eaat 

pTOviennfnl  de  Tcung  dit  HariaiansJarftr  teich,  dont  la  siitutioii  est  > 

indi^i'esur  notre  carte  du  Erzgeblrge.  (f^çï'f^  pJ.  3.)  La  mine  possède 

en  outre  deux  cungs  au-dessus  de  Langenau,  auprès  de  U  vallce  dite 

Smgtitithûl. 

Les  eaux  motrices  qu'emploie  tout  l'ensemble  de  l'exploitation , 
passent  succcssivcmcni  sur  ses  10  roues  hydrauliques,  en  huit  diutesi  ce 
il  existe  par-tout  des  dispositions  telles,  que  si  l'exploitation  de  Him- 
meUfiirst  n'a  pas  besoin  des  eaux  pendant  un  certain  espace  de  teinps^ 
elle  |>eut  les  laisser  couler,  en  tout  ou  en  partie,  vers  les  nilnes  qui  les 
emploient  après  clic. 

C'est  dans  la  galerie  d'écoulement  dite  Thelesèerger  stslîen,  que  les 
eaux  motrices  terminent  leur  senice  pour  la  mine  de  i~limmelsnirst; 
là,  elles  se  réunissent  aux  eaux  souterraines  qui  sont  élevi^es  par  les 
pomper,  et  elles  se  rendent,  par  I2  portion  de  la  galerie  d'écoulement 
qui  correspond  au  filon  n."  1.°,  dans  la  portion  de  cette  même  galerie 
qui  existe  sur  le  lîton  â\t  Neugùkksp^jrh.  {^  oyez  g  g-,  Jig.  1,  pi.  13.)  De 
lii  les  eaux  coulent  à  l'est,  vers  Iaminc<l!te  Juitge Himmtisf'ùrst  (j*^.  n), 
mine  ouverte  sur  le  iîlon  ti<ij  que  l'on  dwîgne  par  les  deux  noms  rap- 
pelés ci-dessus,^.  /  et  pag.  228;  ensuite  leur  cours  se  dirige  vers 
plusieurs  autres  mines,  jusqu'à  une  exploitation  dite  St^nnenwirhei. 
Ici,  une  partie  des  eaux,  aprcs  avoir  encore  donné  le  mouvement 
iun  grnnd  nombre  de  macliînes,  tombe  de  la  galerie  d'écoulement 
dite  ThdeiherpT  stdUn  dans  la  galerie  dite  FuntenstoUen.iyeye^cX- 
dessus,  et  la  carte  pi.  3.)  Descendue  à  ce  niveau,  cette  même  partie 
des  eaux  parcourt  encore  plusieurs  districts  de  mines,  et  va,  auprès 
de  l'usine  d'amalgamation .  se  jeter  dans  la  Mulde.  (  Vû/^i  l'orifice  de 
la  galerie  dite  F'ùrstenstûilen ,  sur  la  carte  pi.  3  ,  près  Hatshmch ,  en  c\ 
Une  autre  partie  des  eaux  motrices  va,  depuis  U  mine  i\\tSeniitn- 
vifhh  se  rendre  à  l'orifice  de  la  galerie  dite  Thleîhrger  stâUen,  d'où 
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elle  sort  peur  grossir  le  ruiueau  de  ïiriglitz,et  elle  se  pone.avec 
juïtju'à  Braunidorf,  pour  y  mettre  en  mouvement   plusieurs  roues 
hydrauliques,  relatives  au  service  des  mines  et  au  service  d'un  moulïsî 
puis  enfin  elle  va  se  jeter,  à  Rosswein,  dans  la  Mulde. 

Q.ue  cet  aperçu  nous  suffise,  concernant  réconomie  si  importante 
des  eaux  motrices  ,  qui  doit  nous  occuper  ailleurs  (  pi.  ^t  et  32)- 

La  circulation  de  Vah  ne  pr<:scnce  que  rarement  quelques  diflîcultét 
dans  la  mine  de  Himmeiifûrsi .  vu  le  grand  nombre  de  puits  et  de  ga- 
leries qui  s'y  trouvent.  Quelquefois  les  tailles  de  recherche  sont  pous- 
sées jusqu'à  une  distance  de  200  à  2jo  toises,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
puits  d'iiirage.Siles  recherches  d'une  semblable  taille  sont  heureuses,  ou 
si  l'airage  l'exige,  on  fonce,  de  distance  en  distance,  de  petits  puiu  de 
communication, ainsi  que  nous  t'avons  d^jàvu.  Quelquefois  aussi  .pour  M 
faciliter  la  circulation  de  l'air,  on  sépare  une  galerie  d'alongement  en  ™ 
deux  parties,  au  moyen  d'un  plancher,  ou  bien  on  dispose  quelques 
portfii  d'airage,  qui  déterminent  laffluence  de  l'air  frais  vers  la  taille 
en  activité.  Dans  quelques  cas  assez  rares ,  on  a  été  obligé,  pour  se  dis-  flj 
penser  de  foncer  un  petit  puits  de  communication   dans  un  milieu  " 
stérile  ,  d'avoir  recours  au  ventilateur  aspirant  qui  esc  connu  sous  le  nom 
de  venùiatiUT  Ja  Hars^.  (f'i^'^p'-  "^hyfS'  '"•) 
Rciumigèaénl.       La  mine  de  Himmelsfiltst  est  redevable  de  grands  avantages  au  per- 
fectionnement de  ses  machines,  à  l'activité  et  à  la  sagesse  de  ses  re- 
cherches ,  ï  la  disposition  régulière  des  ouvnges  souterrains ,  à  l'emploi 
du  muraillement  qui  rempLice  presque  partout  le  boisage ,  et  sur-toat 
à  Tordre  constant  qui  règne  dans  chacune  des  p.-irtiesdu  travail:  mats  ces 
avantages  ne  seroicnt  encore  qu'incertains,  si  le  même  ordre,  qui  est 
l'ame  de  (oui  travail  en  grand ,  ne  dirigeoit  la  préparation  mécanique  des 
minerais  apportés  au  jour  par  les  machines  d'extraction.  fl 

Ici  commence  un  nouvel  enchaînement  d'opérations  délicates,  qu'il 
n'entre  pas  dans  notre  plan  de  considérer  avec  détail  en  ce  moment> 
la  préparation  mécanique  devant  nous  occuper  plus  tard,  d'après  dîa 
exemples.  (K<y'^pl.  45»4<5ct470 
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Ouvriers  em- 
ployât. 


Les  divers  travaux  de  la  mine  de  Himmeisfurst  occupent  habituelle-     Fretbexc 
ment  le  nombre  d'hommes  ci-après: 

18  cheh  i*axe\ier  fiteiger]  j 
$2  charpentiers  et  maçons; 
337  mineurs  pour  rent&illemeot; 
]  1 6  ouvriers  pour  le  roulage  et  ['extracilon  ; 
107  ouvriers  pour  la  préparation  mécanique  ; 

3  ouvriers  pour  le  service  des  pompes; 
21   forgerons; 
3  gardiens; 
I  écrivain. 

Total  6s7  hommes. 

Les  travaux  d'une  concession  accessoire,  dite  Weisse  sckwan^  oc- 
cupent en  outre  33  personnes. 

On  peut  calculer  que  les  dépenses  d'un  trimestre  sont  telles  (ju*il  suit,  Dt^tn». 
d'après  un  exemple  tiré  du  service  de  1 802  (trimestre  dît  Rem'miscere) . 
Notre  objet  ncant  que  d'offrir  un  résumé  général, ^nous  renvoyons, 
pour  les  détails  de  cette  comptabilité,  à  l'ouvrage  cité  de  M.  Mohs, 
pag-  449-  (F^^^aussi  l'ouvrage  de  M.  Daubuisson,  intitulé,  ties  Mines 
M  Freyherg,  tom.  Il,  pag.  80,  et  tom.  III.) 

Compte  général  du  trimestre  dit  Reininiscere  1802. 

1."   FRAIS  DE  HAIN-D*<KU  VRE. 

nMr.       p.        ft. 

Pour  rentatllement,  y  compris  surveillance  et  salaires  fixes.  $58^-     7-  f 

Roulage  et  extraction ' 1384-  X-  ï 

Préparation  mécanique 914.  21.  8 

Charpentiers 631.   16.  4 

Maçons ', 217,     4'  '<> 

Service  des  pompes 60.     9.     * 

Tâches  accetioires 132.  18.  11. 

Forgerons 369.  21.     t 

2.«  OBJETS    DE   CONSOMMATION. 

Fer  pour  les  outils 43-     î-     ' 

Acier $13.     8.     * 

Caivre .24.     '      r 


A  Ttporttr 9878,11.     7. 


nune. 


(  ^4  ) 

FSFrKZK,  ""'■     *'■    ^'^ 

PI.  ij  et  H.  Report. 9878,    il.     7- 

■                   Poudre 875,     «  » 

Bois 822.     6.  6. 

Matériaux  pour  l'extraction  ,  cables,  corbeilles,  &c 142.     2.  }. 

Matériaux  pour  les  pompes,  cuir,  graisse 191.  22.  ' 

Matériaux  pour  la  préparation  mécanique 72.     7.  i. 

Clous ,  scies  et  ferrures 324-  ■  8.  7. 

Echelles,  chaux  et  houille  pour  le  chaulFage 228,     2.  6. 

3.°   FRAIS     DIVERS. 

Redevance  au  souverain  pour  la  galerie  d'écoulement <2$5-     2.  (>• 

Entretien  de  bâtimens,  gratifications  et  secours, &c 1029.   1;.  8. 

¥ra\s  de  transport 529.   19.  i. 

Frais  généraux ,  droits ,  écritures 1 809.  22.  g. 

DÉPENSE  totale  du  trimestre <71Ï9-   10.     6. 

ProJuîB  de  lï  Grâces  aux  sages  dispositions  que  nous  venons  de  considérer,  la 
mine  de  HimmeUfcurst  se  trouve  depuis  long-temps  assurée  d'un  produit 
qui  varie  très-peu  d'une  année  à  l'autre,  et  nicme  d'un  trimestre  au 
suivant. 

D'après  les  registres  de  1800,  iSoiet  1802, on  peut  admettre  que, 
chaque  année,  cette  mine  fournit  aux  usines  à-peu-près  i2yio  quin- 
taux de  minerai  préparé,  contenant  10450  marcs  d'argent,  et  valant 
88600  rthlr. 

En  considérant  par  trimestre  la  livraison  de  minerai  préparé,  on 
voit  que  ,  dans  les  années  indiquées  cl -dessus,  elle  n'a  varié  que  de 
2903  à  35^2  quintaux,,  ec  que,  communément,  elle  a  été  un  terme 
moyen  entre  ces  deux  nombres. 

Diinsle  premier  trimestre  de  Tannée  At%  mines  1802,  les  minerais 
fournis  parla  mine  de  Himmelsfurst  provenoient  des  divers  filons  dans 
les  proportions  suivantes,  savoir: 

Du  filon  n."  3."  . . .  6»5  i"-  8"'-  tenant  d'argent  jS?"'-   |— -i. 

6."  ...  799  f  2    1.                   ,       4î2.       2. 

7."...  1800  f  3.                               1421.        y. 

î.'  ,.,  267  f  '                                   177-        7       {• 

ToTAt 3ÎÎ2.  '    13   J,  ^39-      ' 

Et  valant  232J7  rthlr.  17  gros. 


a55  ) 

A  U  ni£m«  époque,  b m! A«avo!i«n  cause, comme  rj(«ve,'pjit)eea  argnn  fnrrnF/Kf. 

cnnipiani,  paniecn  lionnetcréances, une  somme  de  71375""'  IJ  «'■   2r'-  pi.  ,j  ei  .4. 
La  rcccKC  du  trimesire,  d'aprci  le  prorfuii  en  minerai    '  -^— 

ci-(frMat,Kit,eii  aijcni  coinptani 22616.        12.      3. 

Total ^i^z,         3.      4. 

La  dffmt  i  touinair»,  d'aprèt  le  réiumè  ci-denai, 

fui  de I7IÇ9>       10^     6. 

Ilhesta. .......  76S32.       i&.    10. 

Le  pnxtutt  pri<]iitn^éluxac<'OnnaJrcS(  pou  rie  même 

Irimettre^fuide 54^1-  S-      ' 

Il  R£9TA 7l}7>-  8.     10. 

Cette  somme,  à- peu-près  égafe  au  fonds  de  r^crvc  qui  exîstoit  au  R^Liuiiiiei-ez- 
commeiicement  du  trimesiie,  resta  en  ciisse  pour  les  trimcstrci  suivans.  p'""*'»^''- 
C'est  ainsi  que  semainiientlxvaleur  desacihns,  et  que  celles-ci,  au  lieu 
ic  D  cire  ijue  des  bitiets  de  loterie,  comme  il  arrive  quand  l'exploit}- 
lion  e&t  iivr(!-c  au  ciprice  d'hommes  avides  ou  peu  éclairiff,  donnent 
[Kndaiii  long-temps  des  produits  à-peu-prcs  con&tans,  qui  les  iransfor- 
inent,  autant  que  la  ik-tture  des  choses  le  permet,  en  des  propriétcs  per- 
manentes ;  c'est  ainsi  que  tes  mines  durentet  prospèrent  pendant  plusieurt 
uècle5,  sans  que  les  p:(nicutiers  et  t'Eiat  aient  à  redouter  (a  ruine  subite 
le  ce*  iraportanies  entreprises.  Au  reste,  nous  avons  déjà  développf! 
tilJeursces  principes  fondamentaux  de  toute  bonne  exploîntfArt,  par 
Tautres  exemples  tirés  d'autres  pays  oi'i  le  même  srsième  d  administra- 
ion  est  depuis  long-temps  en  vigueur  avec  le  m^me  succès.  (^'^^ 
|me  I  de  la  Rtchene minérale ,  pag.  8j  et  autres.) 

fi/on  dit  de  la  nouvelle  Mine ,  à  PmfJaouen ,  Jipartemenl  ifu 
K  Finistcrt. 

Apres  avoir  constdt'ré,  dans  le*  exemples  prccédeiis  (pi.  1  et  j,  4    Poullaouen. 
[8,  13  et  i4)t  plusieurs  des  principales  exploitations  défilons  métal-  '  '^' 

iferes  qui  existent  en  Allemagne,  le»  mineure  jetteront  volorrtiers  tm 
:oup-d*<cil  sur  la  mtue  la  pliiï  inij>or[an{e  que  la  France  possède  en  ce 
[enre.  Tel  e»!  l'objet  Aa  fig.  1  à  y,  relative»  à  l'cxploimion  de  Poul- 

len,  dcjarieuieui  du  tiuùKKe<  {^^^  p'-  »  4-) 


FOeULÂOUES , 

PI.  >\. 
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Cetie  mine  de  plomb  arpentiftre,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le 

tom.  I  de  cet  ouvrage  (pag.  4  '  3),  est  située i  3  myriamètres  au  sud  sud- 
est  de  MorUixep  Breugae.  On  ne  l'ciiploite  que  depuis  le  commence- 
ment du  XVin.*  siècle. 

hesfg.  i  à  ^  présentent  tpjatre  coupes  verticales ,  prises  à  différentes 
distances,  l'une  derrière  l'autre,  et  perpendiculairement  à  la  direction  du 
filon  ;  elles  sont  le  rcsului  des  observations  de  feu  M.  Blivon-DucKesnc, 
qui  a  long-temps  dirige  cette  exploitation  avec  habileté. 

Surces4figures.Icsligncshorizonialesab,  ef,  lm,no  ,  indiquent 
un  même  niveau;  c'est  celui  du  point  le  plus  élevé  des  travaux  extérieurs; 
il  correspond  au  sommet  de  la  haide  d'un  puits  norwmi puits iicl'Ahhi : 
les  lignes  C  cl,  g  lï,  i  k,  p  tj,  indiquent  la  surface  du  terrain. 

Qïacune  des  figures  est  divisée  en  carrés  qui  sont  numéroiéf ,  dant 
le  sens  horizontal  et  dans  le  sens  vertical ,  depuis  i  jusqu'à  S,p  et  /*.  Il 
en  résulte  un  moyen  fiicilc  de  raccorder  les  quatre  figures  entre  elles. 
Qji'on  se  représente  la  jî^.^ïconime  placée  verlicalemenl  derrière  UjÇ^./, 
i  une  distance  de  ao  mclres,  mesurée  sur  l'échelle;  puis,  \i  Jig-  $.  i 
50  mètres  derrière  la_/f^.  2;  et  enfin,  U_yf^,  ^ ,  à  6j  mètres  derrière  U 
fgtji  qu'on  établisse  déplus  la  correspondance  des  carrés  aflectcs  d'un 
même  numéro,  tant  dans  le  sens  horizonial  que  dans  le  sens  vertical: 
alors ,  on  aura  devant  les  yeux  l'image  d'une  portion  considérable  d 
fiton  qui  est  indiqué  par  les  lettres  a,  K  c  jusqu'à  m,  e ,p,^,  sur  Tei» 
semble  des  4  figures. 
DlMctioadu nioa.      Si  l'on  considère,  sur  toute  son  étendue,  le  gîte  de  minerais  dit  fil 
de  la  ncuvdle  mine  à  Poullaouen ,  tl  se  dirige,  dans  U  région  du  sud 
Iwx  9  heures  ~  de  la  boussole  du  mineur,  suivant  une  longueur  d'envitoâ 
aoo  mètres;  ensuite,  sa  direction,  dans  la  région  du  nord,  est  sur 
1 1  heures  j,  suivant  une  longueur  d'environ  600  nièn-es.  Son  incii*— 
naison  générale  est  d'abord  vers  le  nord-est .  ensuite  vers  \*t%t.  1 

Les  fg.  /  4  ^  n'ont  rapport  qu'à  la  portion  de  ce  filon  qui  se  trouve 
comprise  dans  la  région  du  nord,  au  sortir  de  celle  du  sud,  entre 
les  deux  principaux  puits  d'exploitation  n  »  et  ^^,  nommés,  le  pre- 
mier, ^«/«JVri/i/.t^riTr^;^  et  le  ieccttxA,  puits Sainte-Bafhe.  C'est  dans  cet 
espace  qu'a  lieu  principalement  l'exploitation  du  gîte  de  minerais. 


(M7) 
La  rocîie  qu!  renferme  le  filon  est  un  schiste  argileux  primitif,  dans   Poullaoues. 

lequel  on  rencontre  des  bancs  subordonnés   de  quartz  et  de   trapp  J_* 

[grunstem].  Ce  schiste  argileux  passe,  à  ce  qu'il  paroît,  au  schiste    Roches, gangue» 
talqueux.  «mme»U. 

La  direction  de  ces  roches  environnantes  est,  en  général,  de  l'est  i 
l'ouest ,  et  l'inclinaison  vers  ie  nord  :  elles  sont  coupées  par  le  filon  ,  sous 
un  angle  de  57  degrés,  d'après  les  calculs  de  M.  l'ingénieur  en  chef 
Daubuisson. 

Suivant  le  même  obsen'.ateur,  la  gangue  du  filon  est  un  mélange  de 
schiste  et  de  quartz,  dans  lequel  le  plomb  sulfuré  se  trouve  répandu, 
mais  de  telle  manière  que  ce  minerai  ,  quelquefois  accompagné  de 
zinc  sulfuré  et  de  fer  pyriteux,  abonde  sur-tout  dans  le  schiste. 

La  puissance  du  filon  varie  depuis  quelques  décimètres  jusqu'à  deux  Puimncc  «  «ci- 
mètres;  il  n'offre  du  minerai  que  dans  quelques-unes  de  ses  parties  plus  «m™"**™- 
ou  moins  étendues ,  auxquelles  font  suite  des  espaces  absolument  stériles. 
\[  se  ramifie  et  subit  diverses  variations  d allure,  qu'indiquent  suffisam- 
ment les^^.  iz^,  d'après  U  représentation  géométrique  de  la  mine. 

Un  coup-d'œil  comparatif  sur  ces  figures,  et  sur  les  exploitations  de  TnnwuMwer- 
filons  que  nous  avons  déjà  considérées  (pi.  4  ^  S*  13  et  i4)i  suffira 
pour  faire  reconnoître  aux  mineurs  que  le  filon  de  la  nouvelle  mine,  & 
Poullaouen,  est  exploité  par  un  ouvrage  en  gradins,  au  moyen  de  gale- 
ries d'alongemeni  pratiquées  dans  le  gîte  de  minerais ,  aux  niveaux  suc- 
cessifs qu'indiquent  les  figures  {sous  les  lettres  a,  h,  c...  m^  û^  p,  q), 
d'une  manière  analogue  à  ce  que  nous  avons  déjà  vu  ailleurs. 

{Voye^j  pour  de  phis  amples  détails  ,  les  mémoires  de  M.  Daubuis* 
son,  insérés  dans  le  Journal  des  mines,  n."  119  et  suivans.) 
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CHAPITRE   ir. 

EXPLOJTATiON    PAR    GRADINS   DROITS. 

EXPLICATrON    DES    PLANCHES    Ij    ET    l6. 
Fihns  d' Andrtasherg  au  Hart^;  Mines  d'argent  et  pbmb. 

AffPKKMBSKC.  INoTRE  «ne  gcntTale  du  Hartz,  pi.  2  ,  fàil  voir  commeiu  le»  filooi 
'  **''  '^."  '^'     mciallitcres    qu'un  exploite  auprès  de  la  viiie  d'Andre.isl>erg  »  (fepuisfl 
KtiHtivn  f>co-  l'annce  1  520,  sont  sicucs  par  rapport  àcetie  ville,  qui  leur  doi(  i'exiS'l 
jra|  hi(juc.  I  *)«  jg„(-ç  Qn  pguj  lirç  syr  la  carte  ,  au  moyen  de  J  cxplicaiîo»  qui  l'accom- 
pagne, que  la  ville  d'Andicaibcrg  est  elle  même  simée  à  6 1  2  mcues 
autles&us  du  niveau  de  [a  mer  Uufiiquc,à  514  mètres  au-dessous  du 
sommet  du  Brocken,  qui  est  la  montagne  la  plus  l'Ievce  du  Hartz.' 
que,  parmi  les  mines ,  les  unes  sont  ouvertes  au-dessus,  les  autres  au- 
dessous  du  ni\eau  de  la  ville:  on  y  distingue  les  diverses  directions  d< 
filous  dont  l'exploitation  a  lieu  dans  deux  arrondissemein  de  mines,^ 
situés  iun  au  nordouesl,  l'autre  au  sud-esi  d'Ândreasberg;  on  y  voit  j 
que  ces  filons  sont  renfermes  dans  un  terrain  primitif  dont  la  roche  AtJ^ 
minante  est  le  schiste  argileux;  que  ta  surface  du  sol,  sur  une  étendue 
peu  considérable,  présente  de  grandes  difTérences  de  niveau;  qu'on  «^ 
profité   de  cette  heureuse   circonsrance  pour  pratiquer,  à  difTércntei™ 
époques  et  à  diftérens  niveaux  ,  deux  principales  galeries  d'écoulement, 
don!  chacune  a  son  orifice  situé  vers  le  sud-ouest  par  rapport  à  Andreas- 
herg,  et  dont  la  plus  longue,  qui  est  en  même  temps  la  plus  récente 
et  la  plus  profonde  ,  atteint  les  filons  de  l'arrondissement  du  nord,  à 
une  profondeur  d'environ  2a<;  mètres  au-dessous  de  la  surface  du  sol, 
tandis  que  la  proftindeur  à  laquelle  eit  parvenue  l'exploitation  de  ces 
niâmes  liions,  excùdc  4^0  mètres.  On  peut  aujsi  reconnoitre,  sur  la 
cane  du  Hartz,  la  situation  ,  le  nom  et  la  profondeur  de  clucutic  des 


i 


(  «Ï9  ) 
isîes  mines  auxquelles  la  ville  d'An(!re3sI>erg<ToUIaccIèI>ri(c<Iont  A»ritiASMEM<f^ 

elle  jouit  i^arini  les  nalur^Iistcf.  lînfiti,  la  même  carie  indique  les  bettes        *  *2. 

coDitruciions  hydrauliques  (]iii  fournissent  les  eaux  motrices  aux  ma- 
chines établies  sur  les  mines  d'Andreasberg ,  c'esl-à-dire ,  le  grand  éiang 
dit  ûeierteich  et  le  canal  dit  Rchhrgcr-grahen ,  dont  nous  avons  déjà  fait 
mention  dans  le  toin.  I."  de  cet  ouvrage,  pag.  70  et  71.  {  Viyet 
«iwjj/^dans  la  Division  économique,  pag.  J7  et  75  ;  les  tableaux  qui  s'y 
trouvent  après  la  pag.  102.  oAVent  tes  décaîU  relatifs  à  J'hisioire  et  à 
l'économie  des  mines  d'Andrcasberg.) 

Si, après  avoir  jeié  un  premier  coup-d'a'îl  sur  les  mines  d'Andréas-  CounJ'csiicnm- 
berg,  nous  les  comparons  un  instant  avec  celles  des  environs  de  Claus-  v"^^^  ^'^  '"  ^ 
ihal  et  de  Zcilerfeld ,  au  sujet  desquelles  noire  carte  du  Hanz  prcsenie 
les  mêmes  indications,  nous  remar([uerons,à  la  vérité,  quelque  analogie 
entre  tes  unes  et  les  autres,  quant  à  la  direction  générale  des  6lons,  qui 
l'éteiid  du  sud-est  vers  le  nord-ouest:  mats  nous  reconnoîirons  bieniôi,, 
entre  ces  deux  gîtes  de  minerais  également  renommés,  des  diftérencts 
impcri.'intâs.doni  une  partie  seulement  éioit  susceptible  d'être  exprimée 
sur  la  carte;  les  autres  exigent  quelques  détails  dans  lesquels  nous  allons 
entrer,  avant  d'examiner  l'exploitation  des  mines  d'Andreasberg. 

Les  filons  des  environs  d'AnJreasberg  n'offrent  pas ,  à  beaucoup 
près,  celte  continuité,  cette  étendue  de  plusieurs  lieues,  que  l'on  observe 
dans  ceux  des  environs  de  Claustbal  et  de  Zellerfeld.  Ceux-ci  suivent 
assez  constamment  une  direction  parallèle  aux  principales  vallées,  tandis 
que  ceux  d'Andrcasberg  traversent,  en  général, tes  vallées  et  les  mon- 
tagnes en  plusieurs  sens  divers. 

Les  filons  de  Clausthal  et  de  Zellerfeld  présentent  une  puissance 
considérable  qui  varie  de  ;  à  10  toises;  les  roches  qui  les  renferment 
sont  hgrauv  ùiU  et  le  schiste  argileux  de  transition.  L'inclinaison  de  ces 
filons  est  assez  régulièrement  vers  le  stid-oucsl:  ceux  d'Andrcasberg 
n'ont  qu'une  puissance  qui  varie  ordinairement  de  10  à  30  pouces,  et 
qui  s'accroît  quelquefois  jusqu'au-delà  de  trois  pieds,  ou  se  réduit  à  un 
filet  presque  i  ni  perceptible. 

Nous  avons  déjà  remarqué,  sur  la  carte  du  Ilartr  ,  que  les  filons  d*An- 
dieasbcrg  sont  renfermés  dans  un  terrain  primitif  sur  lequel  on  recoQ- 
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J/frpsjjtenc.  noîï ,  vers  le  su  J ,  la  superposition  des  roches  d'une  époque  postérieure  ; 

pi.^5^)d.     jg  jjfÇ(.[io„  g^ii^rale  de  ces  filons  ne  diffère  pas  trèisensiblement  de 

celle  des  filons  de  Clausthal  et  de  Zellerfeld;  mais  les  premiers  s'in- 

cliiiem  presque  tous  vers  le  nord-est  ou  le  nord,  et  rincliuaison  d'un 

mcme  filon  est  très  viriabie. 

D'un  autre  côté,  les  substances  minérales  qui  constituent  les  filons 
d'Andrcasberg ,  dilFàent,  à  plusieurs  tf;ards,  de  celles  que  coiitienncni 
les  filons  de  CUusiha!  et  de  ZelleWelJ.  Ceux  ci  sont  princi|alenneni  f 
des  filons  de  plomt)  sulfuré ,  qui  tient ,  au  quintal ,  depuis  une  once 
d'argent  jusqu'à  quatre  onces  nu  plus:  on  n'y  t^ou^e,  en  minerai  qui 

puisse  mériter  le  nom  de  minerai  d'a'gcnt  par  sa  teneur,  que  Ie7rf'*/«X 
ou  cuivre  gris,  qui  se  prcsenie  dans  l'arrondissement  dit  Beseiihœftr- 
jiig.  tantûi  cristallisé,  lantât  en  masses  peu  étendues,  dont  la  richesse 
sclhe  de  six  A  douze  onces  d'argent  et  à  vingt  livres  de  cuivre  pir 
quintal.  Enfin,  les  gangues  qui  accompagnent  le  plus  habituellement  le 
minerai  de  plomb  sulfuré,  auprès  de  Clausthal,  dans  l'arrondissement 
de  mines  dît  Burgstadter-jtig ,  sont  la  cliaux  carbonatée,  le  qiiariz, 
ies  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  quelquefois  le  1er  spathique;  et  dans 
l'arrondissement  dit  Rifseu^œfer-^tig ,  (es  gangues  les  plus  abondantes 
sont  le  fer  spathique,  la  chaux  carbonaiéc ,  le  spath  pesant,  le  quartz, 
les  pyrites. 

Dans  les  filons  d' Andreasbcrg ,  on  exploite  plusieurs  minerais  d'ari;ent 
proprement  dits,  et  particulièrement  l'argent  antinionié  sulfuré  ou  argent 
rouge,  l'argent  arsenical  et  l'argent  antimonial.  Ces  n»inerais  précieux, 
dont  le  quintal  a  donné  jusqu'à  cent  trente-cinq  marcs  d'argent,  if 
trouvent  avec  un  plomb  sulfuré  ordinairement  plus  argentifère  que 
celui  des  environsde  Clausthal;  ils  ont  pourgangues  principales,  l'arsenîc 
natif,  la  chaux  carbonatée  ei  le  quartz,  dont  l'abondance  varie  dans  les 
différens  filons,  ainsi  que  nous  le  \errons  plus  tard. 
T);flî((-Ti(c%  for-  Cette  comparaison ,  que  nous  ne  pousserons  pas  plus  loin,  afin  de 
nous  borner  à  notre  objet  principal,  suffit  pour  faire  voir  que  les  filons 
d'Andreasbcrg  et  ceux  de  Clausthal  sont  deux  dcpi»ts  très- distincts  de 
substances  minérales  et  qu'ils  sont  les  résultats  de  différentes  formations. 
On  peut  icconnoître,  sur  noire  cane  duHaiiz  (pi-  2),  que  la  montagne 
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!ile  Brucftbn'f.  dont  la  croupe  s'ctcnd  vers  le  surf-ouest,  entre  ces  deux  AfoneAiBB/K, 
dépôis  ou  systèmes  de  5lons,  les  jcparc  entièremeiu  fiin  de  l'autre.  '  ''  ^  ' 

Non -seulement  il  existe  une  diftcrcnce  très-prononcée  entre  l'en-  Qawc  ilèpA» 
semble  dei  filons  d'Andreasberg  et  l'ensemble  des  filons  de  Clausthal  '^^^^*^'^^' 
et  Zellerfeld  ;  mais  encore,  d.ins  ceuxd'Andreasbergr  cansid<îrcs  seuls, 
on  reconnoit  ({iiaire  dépôts  distincu  de  substances  métallifères.  \3n 
coup  d'ceil  sur  notre  carte  du  Mariz  indi<{uera  la  situation  de  chacun 
d'eux,  retativemeni  aux  trois  autres,  d'après  les  nom»  des  mines  o^  ces 
dificrens  dépôts  sont  exploités.  Ainsi ,  nou;  verrons  bientôt  que  les  mines 
dites  Samsffn  et  Neufang  offrent  deux  dépôts  de  minerais ,  qui  difTèrent 
l'un  de  l'autre  à  quelques  égards;  que  les  iilons  qu'on  exploite  dans  b 
mine  dite  AtuîrtashTeuf^,co\\%i\i\x^^\.  un  troisième  dépôt  trcs-distincc: 
et  enfin ,  que  le  filon  sur  lequel  est  ouverte  la  mine  dite  Wenn's-gluckt 
difï'èrc  encore  des  trois  dépôts  précédcns.  Mais  avant  d'entrer  dans  plus 
de  détails  à  cet  égard ,  il  est  nécessaire  de  considérer  un  moment  les 
pi.  I  ^  et  i6,  à  laide  desquelles  nous  nous  proposons  de  faire  con- 
noitre  les  principales  mines  d'Andreasberg.  Ces  mines  sont  ouvertes  sur 
les  deux  premiers  dépôts  indiqués  ci-dessus. 

Au  moyen  de  la  boussole  que  portent  les  jff.  i.  et  2  de  la  pi.   15,1!      EipItcuilooJt» 
sera  facile  de  comparer  Ia^_^.  /  avec  la  carte  du  i^Iartz  (pi.  2  ),  qui  pré-  'îf-'  */• 
sente  le  nord  en  haut, 

On  reinarijucni  de  plus  que  l'échelle  de  h  fg.  1  (pi.  15)  est  i- 
peu-près  vingt-sept  foi&  aussi  grande  que  celle  de  la  carte.  Ainsi ,  on 
reconnoîtra  làcilement  les  objets  ci  aprcs  indiqués,  tant  sur  lay^.  /  de 
la  pi.  15  que  sur  la  cane  (pi.  2),  qui  ne  pouvoîten  offrir  que  l'esquisse. 
Nous  distinguerons  donc  ce  qui  suit  sur  les  figures  de  la  pi.  i  j  : 

n  £  r,  direciion  du  fdon  de  A^if/j^fl^^sur  lequel  la  mine  de  cenom     %■ ',pl- ij. 
est  ouverte  en  DE, lieu  de  la  jonction  de  ce  lîlon  avec  le  iUon  indiqué 
parVE; 

V  E ,  direciion  du  filon  de  Samsân,  sur  lequel  la  mine  de  ce  nom 
est  ouverte  en  Ah,  et  qui  est,  en  outre,  exploité  par  plusieurs  autres 
mines  situées  sur  le  prolon;;enient  de  sa  direciion  ; 

VM,  direction  d'un  filon  qui  rencontre  le  précédent  en  V,  ei  sur 
lequel  la  mine  dite  GnâJe-gmes  est  ouverte  en  G  1  !  ; 


(2^2) 


PI  i/ni^ 


VV',indicaiion  de  la  direction  d'un  filon  dit  ïTVf^ftftww»», qui  se  pro- 
longe sous  la  partie  orienule  de  la  vilie  il'AiiJr»jberg.  (K^^Ia  urut 
gcncrale,  pi.  a.) 

Pour  éditer  la  confiision,  nous  n'avons  reprt-aenié,  par  \i  fig.  /,<pie 
l'ensemble  des  travaux  d'exploitation  qui  sont  sïtuci  au  •  dessus  de  la 
principale  galerie  d'ccoulemeiii. 

Fig.*.  ^J'S'  ^  ^<*>t  voir,  d'aprcs  la  même  échelle,  l'ensemble  des  travau:; 

siluc-s  au-dessuus  de  celte  môme  galerie,  q^ui  est  distinguée,  sur  (es 
deux  ligures  ainsi  que  sur  les  suivantes ,  par  une  mcnie  teinte  de  carmin, 

F^.}.  X^jig. } ,  sur  une  cchellc  plus  grande  que  les  ticux  premières,  prt!- 

sentc  la  projection  verticale  des  travaux  d'exploitation  qui  existent  dans 
le  filon  VK  à%  jig.  i.  Cette  projcciion  est- i'aite  sur  un  plan  vertical, 
paraUcIeà  la  ligne  de  direction  YE. 

Fig,i.  Xjkjig*^,  d'apris  la  mcmc  échelle  que  la  précédente,  fait  voir,  sut 

une  feuille  accessoire  (pi.  16),  la  projection  verticale  des  travaux 
exécutés  dans  le  filon  VM  de^^'.  /.  Cette  projection  est  faite  sur  un 
plan  vertical ,  parallèle  à  la  ligne  de  direction  V  M. 
IniigeexiKKdef  Alnsî ,  plaçant  verticalement  les  deux  feuilles  (pi.  t  5  et  1 6  )  sur  les- 
quelles <e  trouvent  It&fig.j  et  ^^  puis  ouvrant  ces  deux  feuilles  qui  se 
tiennent,  de  manière  qu'elles  coniprcnneni  entre  elles  le  même  angle 
MVEqui  se  voit  sur  la_/7^.  / ,  on  a  devant  les  yeux  l'image  exacte  des 
mines  qui  nous  occupent,  considérées  parallclement  à  la  direction  de 
leurs  filons.  C'est  comme  si,  étant  placé  au  nordcst  de  la  ligne  par 
*  laquelle  notre  carte  du  Ihm  indique  les  mines  de  Samsan  et  de  Neu- 

fang^  et  regardant  vers  le  sud-ouest,  te  spectateur  avoitcn  face  de  lui  le 
loit  mis  à  décous'ert  du  filon  de  Sam  son ,  dont  la  carte  indique  Hn- 
clinaison  générale  vers  le  nord-est  ;  mais  les  filons  n'étant  pas  tout  â  (ait 
verticaux,  il  faut  encore,  pour  compléter  cette  représentation,  les  consi- 
dérer suivant  leur  inclinaison ,  qui  jcst  variable:  tel  est  l'objet  de  lay^./j 
pi.  16. 

%./.  La  fig.  /  présente  trois  coupes  verticales,  faites  paralldcment  ï  la 

ligne  a  b  A^fig.  i .  pi-  1  5.  Chacune  de  ces  coupes  fait  voir,  dans  fi 
véritable  inclinaison,  l'un  des  trois  puits  d'exploitation  qui  sont  exprimés 
par  les  mêmes  lettres  sur  \t%fig.  /,  z,},  4,  f-  comme  ces  puits  AC, 
D  F ,  G  K ,  suivent  l'inclinaison  des  filons ,  il  est  facile  de  se  représenter. 


tnin». 


pjrfa  comparaison  des  figures ,  les  trois  nappes  ondulées  que  forment ,  ^nossAtisKc. 
en  plongeant  dans  (c  sein  du  terrain  primitif,  les  trois  filonj  n  E  f,  VE  *  '-^ 
et  V  M  dont  nous  avons  vu  la  direction  générale  sur  la^^-  '■  En  mén\c 
temps,  les  variations  qu'éprouve  la  direction  sont  indiquées  ptar  le  cours 
sinuctix  de«  galeries  dalongement  qui  ont  été  pratiquées  dans  le  sein  des 
fîfons.(K^^paruculièrententla  galerie  ■f/_fig-  r^  laquelle  estenlumince 
en  vert,  et  la  galerie  7,  en  couleur  orange,  jÇ^.  a.) 

Nous  indiquerons  plus  tard  les  accidens  que  ces  filons  éprouvent; 
remarquons  seulement  ce  qui  suit,  dans  les  jî^.  j,  ^.j  : 

Les  massifs  de  roche  intacts  ou  stériles  sont  exprimés  par  des  hackures 
Inclinées  de  g:tuche  à  droite  ;  les  parties  d'où  Ton  a  enlevé  du  minerai , 
en  remblayant  les  excavations  à  mesure  que  l'exploitation  a  eu  lieu, 
sont  indiquées  par  du  pirntiUé;  les  endroits  où  l'on  cxplotie  du  miserai 
m»t  marqués  par  des  hachures  irnkales. 

^W_es  puits  et  les  galeries  d'exploitation  seront  faciles  à  reconnoîrre 
enire  les  diBérens  masiifs  de  roche^  de  minerai  ou  de  remblai ,  cKaqtie 
objet  étant  rappelé  sur  toutes  les  figures  par  les  mêmes  lettres  ,  ou 
par  les  mêmes  couleurs. 

Nous  avons  déjà  indiqué  que  plusieurs  exploitations  ilislinctcs  sont  FjiploiutkH»<IU> 
établies  sur  le  filon  V  E  (fig.  i) ^  dit  filon  de  Samsfn.-  mais  ces  exploi-  "" 
tttions,  suivant  l'excellente  législation  souterraine  des  Allenunds ,  ne 
sont  distinctes  que  quant  aux  intérêts  prives  des  actionnaires  de  cliacnne 
d'elles;  sous  le  point  de  vue  de  fart,  qui  les  dirige  toutes  pour  l'intérêt 
public,  elles  ne  forment  qu'une  seule  et  même  explortalion  dont  les 
travaux  se  communiquent  et  sont  coordonnés  à  un  système  général, 
conformément  à  la  disposition  naturelle  des  gîtes  de  minerais.  Ainsi , 
sur  le  filon  de  S.tmsi>n,  qui  est  représenté  par  la^/.  j  ,  U  n'y  a  que  la 
partie  comprise  entre  deux  plans  verticaux ,  exprimés  par  les  lignes  ver- 
ticales C(l,  Ci,  qui  soit  exploitée  pour  le  compte  des  actionnaires  de 
la  mine  de  Sann^n.  La  portion  du  même  filon  qui  se  trouve  i  droiic 
de  cd,  appaiticnt  à  la  mine  de  Neitfang,  qui  exploite ,  en  outre,  le 
filou  indique  par  n  E  i  sur  \^  Jig.  /  -  la  portion  comprise  entre  les 
tues  e  I,  g  11 ,  appartient  à  la  mine  dite  Gnade-gâius,  qui  exploite ,  en 
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outre  ,  le  filon  cfe  mt-me  nom 

la  portion  du  filon  de  Sarnson  qui  est  situce  à  gauche  tie  (a  vertî- 
ciile  g  h|  sur  b  fig,  j ,  apparticiic  Â  une  qtiatrième  mine  ou  entreprise 
dite  Ahendraihf ,  qui  exploite,  en  outre,  un  filon  de  même  nom  situ£  ■ 
derrière  celai  de  Samstui.  La  direction  et  l'exécution  de  ces  travaux 
sont  confiées  ï  d'habiles  officiers  du  souverain .  et  les  droits  des  action- 
naires sont  assuré  pour  chaque  mine  .  en  même  temps  que  leur  en- 
semble prospire,  comme  nous  lavons  explique  dans  le  iom.I.",pag.  73 
et  suivantes. 

Parmi  les  quatre  depuis  distincts  de  minerais  dont  nous  avons  déjJl 
fait  mention,  le  principal  est  celui  des  fiions  de  Samsân  ec  de  GnaJt- 
gmes.  {\^,\U,fg.i.  owfigjtifg.  ^.) 

Les  subjtances  métallifères  que  renferme  ce  premier  dépôt,  sont,  le 
plomb  sulfuré  argentifère ,  l'arsenic  natif,  et  l'argent  antimonié  sulfuré  00 
argent  rouge.  Ces  minerais  .sont  accompagnés  quelquefois  d'argent  an- 
limonial  ou  arsenical  et  de  zinc  sulfuré  ,  très-rarement  de  fer  pyrîieux, 
d'argent  natif,  d'argent  sulfuré,  d'antimoine  sulfuré  capillaire,  d'anti- 
moine natif,  de  cuivre  gris  ai^eniiffere,  de  minerai*  de  cobalt  et  Je 
nikel.  I 

Les  principales  gangues  sont  la  chaux  carbonaiée  et  le  quartz  :  la 
première  est  la  plus  abondante;  tous  les  minéralogistes  connoissent  b  fl 
variété  et  la  beauté  de  ses  formes  cristallines.  Q^ant  au  quartz ,  il  est  ' 
rarement  crisullisé  dans  ces  filons;  il  s'y  rencontre  d'autant  plus  frc- 
quemmeni ,  que  leur  richesse  devient  moins  considérable.  Quelquefois , 
ces  gangues  sont  accompagnées  d'harmotomc  et  de  stilbiie.On  peut  citer 
comme  des  raretés,  dans  ces  filons,  la  chaux  fluaté-e,  la  baryte  sulfatée, 
la  mésotype  et  la  pharmacolithe. 

La  substance  la  plus  fréquente  de  toutes ,  c'est  la  chaux  carbonalée  : 
après  elle,  c'est  le  plomb  sulfure  et  l'arsenic  natif  testacc,  qtii  accom- 
pagne ordinairement  l'argent  rouge.  Ces  deux  substances  métalliiïres,  f 
ainsi  que  l'argent  antimonial  et  l'argent  arsenical  qu'elles  renferment  ' 
quelquefois,  se  présentent  stratifiées  ensemble  sous  la  forme  d'ellip- 
soïfles  plus  ou  moins  volumineux  ,  dont  le  grand  axe  est  situé  parall^l^ 
ment  i  la  direction  du  filon  qui  les  recèle.  Comme  ces  ellipsoïdes  s 


I 
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<9lstn1>it»   (rtsîin;g»lcmcnt  itjiis  le  corps  du  filon ,  et  d'ailleiirï  fort  AsPFF4.tBeKT. 
incgaux  entre  eux,  il  en  rcsulic  des  variations  considérables  de  richesse        ■  'S"  * 
dans  un  espace  peu  (.'tendu. 

Les  poiiuï  les  plus  riches  en  minerai ,  sur  le  filou  VE,  <fne  représente 
la  y?^.^,  îoni  situés  dans  la  mine  AeSatjtxin}  (cd,  ei),  à  la  profondeur 
de  222  à  2*j5  (oises ,  c'est  idire,  environ  de  4  '  5  mètres  et  au  dessous. 

La  mine  de  Netifang  est  plus  pau\Te  dans  ses  travaux  profonti»;  la 
mine  de  CnaJegcites  l'est  encore  davantage,  au-delA  de  la  ligne  cf, 
jig'i  ;  dans  la  mine  dite  Abendrathe ,  au-delà  de  la  ligne  gn,  l'argent 
TOïige  disparoît  presque  entièrement. 

Il  est  reniarciualïle  que  ,  dans  ce  m^me  filon  représente  par  hfig.  ^, 
la  diminution  de  ricliesse  des  minerais  suit  constamment  l'augmentation 
de  puissance  du  gîte.  Ainsi ,  jjar  exemple  ,  dans  le*  partie»  les  plus  riches 
de  la  mine  de  Stimstm  {  Vi^/e^  l'espace  cd,C  i ,  fg.  j  ),la  puissance  du 
filon  n'est  communément  que  d'un  pied  ;  au  delà  de  C  f,  [a  puissance  est 
dc-jà  plus  considérable,  et  la  richesse  moindre;  audelil  deg  h.  la  puis- 
sance s'c'Icve  jusqu'à  3  ou  4  pieds ,  en  mcme  temps  que  les  minerais 
riches  sont  devenus  de  pi  us  en  plus  rares.  On  observe  aussi  que  la  dureté 
de  la  roche  environnante,  qui  est  en  général  considérable,  s'accroît 
d'autant  plus  que  la  puissance  devient  moindre,  et  que,  par  conséquent, 
la  richesse  devient  plus  grande  ;  il  en  résulte  qu'ici  la  difficulté  de  l'exca- 
vation ,  loin  d'effrayer  le  mineur ,  l'encourage  au  contraire  à  poursuixTC 
ses  travaux,  dont  elle  lui  promet  le  prix. 

D'après  la  disposition  des  principales  substances ,  dans  les  liions  de 
ce  premier  dépôt ,  il  paroit  que  la  chaux  carbonates  s'y  est  précipitée 
avant  le  quanz,  er  que  le  quartz  s'y  est  déposé  avant  tes  gangues  acci' 
dentelles, aussi  bien  qu'avant  les  minerais  métallifères,  parmi  lesquels  le 
plomb  sulfuré  paroit  s'être  précipite  le  premier,  et  l'argent  rouge 
le  dernier. 

Le  filon  de  Ncufang  ("^fy^  "  ^^'j'g-  ')  n'est  encore  connu  que    s«ronil<fêi.itae 
dans  quelques  parties.  On  y  a  trouvé  des  minerais  riches ,  en  trois  points  «"«"". '^'">-v- 
situés  au  niveau  des  galeries  indiquées,  sur  hfg.j,  par  les  chif&es  2^ 
l,  ^.  Ce  filon  semble  différer  des  pré-cédens ,  en  ce  que  le  quartz  s'y 
a.  34 


{266) 

AsMcisBERG.  pn.'iciiic  en  plus  grande  abontUticc  :  ici  le  quartz  est  auui  Truquent  que 

''  "  '*•     la  chaux  carbonati-'c ,  tandis  que ,  dans  les  filons  de  Samson  ei  de  Gnadt- 

gmes .  on  rencontre  comnuini^meiiKitutre  fois  autant  de  chaux  carbo- 

nalce  que  de  quarti.  Cette  dificrence  frappante  nous  porte  à  regarder  le 

filon  de  Ntufang  cov(\Tat  le  second  des  quatre  dt-pûts  distincts  de  mi- 

nemis  dont  il  a  été  question  ci-dessus. 

TroWiwe<)é|«it,      Un  troisième  dépt^t  est  celui  qu'on  exploite  dans  la  mine  diie^jr- 

AnM.uim,R.      Jreaskrtitri  (i-^'^^  la  carte  du  Hartz),  et  dans  la  mine  dite  Beigmanstrgst, 

qui  n'est  pas  indiquée  sur  la  carte,  mais  qui  est  ouverte  sur  le  filon 

qu'on  y  voit  s'étendre  de  l'est  i  l'ouest,  le  long  de  la  limite  septentrionale 

de  la  ville  d'Andreasberg. 

Dans  les  filons  de  ce  dépôr,  tes  suhsranccj  métallifères  sont  princi- 
palement le  plomb  sulfuré,  rarement  l'arsenic  natif  et  l'argent  rouge, 
quelquefois  le  cuivre  gris  argent!  Icre  elle  zinc  sulfuré.  Les  gangues  con- 
sistent en  beaucoup  de  quartz  et  peu  de  chaux  carbonatée  ;  on  y  trouve 
,  quelquef<>is  de  l'harmotome  et  de  |,1  siilhîte. 

Qjauficmc  Jcjiôt.  Le  qualrlt-tiic  dépôt  de  minerais  est  celui  qu'on  exploite  dans  lesfilonf 
sur  lesquels  uotrc  carte  du  Hartz  indique  l'emplacement  des  mines  lUiM 
Wenn's-gtùcki  et  OauifrieJmh ,  vers  l'est  de  la  ville  d'Andreasberg. 

Les  minerais  méiallifcres  sont  princi|.>3leinent  le  plomb  sulf'uré,  quel- 
quefois le  cuivre  gris  argentifère,  le  cuivre  ci  le  fer  pyriteux,  le  fèr 
oxidé  rouge,   le  fer  oxidc  brun  ,  tris  rarement  l'argent  rouge.  Les 
gangues  sont  le  quartz  et  la  chaux  carbonatée. 
DéMilj «ncer-      Bomonsnous  désormais  aux  deux  premiers  dcpAts  sur  lesquels  sont 
ISLij^'  ^'  ouvertes  les  mines  représentées  |>ar  les  //.  /  à  /  des  pi.  i  j  et  1 6.  La 
manière  dVire  de  ces  filons  relativement  à  la  roche  environnante  ou 
aux  autres  filons  qu'ils  rencontrent,  et  les  accideiis  ou  dérangemeni 
qui  résultent  de  ces  deux  causes,  sont  en  général  les  mêmes  dans  le» 
deux  arrondisse  mens  de  mines,  que  la  carte  (pi.  2)  indique  auM'èa  de 
la  \  ille  d'Andreasberg,  Il  nous  suffira  donc  d'en  considérer  un  seul. 
Boche» ciwirûo-       Les  Imucs  du  schiste  argileux  primitif,  dans  lequel  sont  intert>os«def 
bancs  de  scbiste  siliceux  et  dune  autre  roche  pru»itive  que  nousdc^ 
signons  par  le  non»  de  hrnfib,  d'après  le  savant  professeur  Ilausmjnn, 
se  dirigent  en  gé.icial  eutie  j  et  6  heures  j  de  la  boussole  du  luineur. 
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Tfs  divers  fifons  coupent  AirnnrAakEirs, 


et  sindinentcîe75  defîn.'s  vers  le  sud;  ainsi, 

la  roche  sous  un  angle  qui  varie  de  i  j  à  75  degrés,  et  qui  est  ordinal-     "  *'  "  "'' 

rementde  4  S  degn's.  (K'/(7te^  iniL-ressans  Mt-moiresdeM/Hausinann, 

publics  sous  le  titre  de  NûrJ-Dgutsche  Biytrûigf.  Brunswick,  1 807.) 

'\a  jig.ï  indique 'cette  direction  générale  des  roches,  par  la  ligne 
p  f|,  et  le  sens  de  leur  inclinaison ,  par  la  pointe  d'une  flcclie.  ^ 

On  voit  qu'ici  le  sens  de  l'incliiiaison  des  filons  est  en  gén^t 
oppose  au  sens  de  rinclinaison  des  roclies  environnantes.  Ordinnire- 
menr,  dans  le  voisinage  du  filon,  la  roche  n*a  pas  une  dïrcciion  et  une 
inclinaison  aussi  constantes  qu'à  une  cerlaine  distance  du  gîte  de  mi- 
rerais; quelquefois  même  le  schiste  argileux  présente,  stir  un  espace  Accklrm^ 
peu  itcndu ,  la  mcme  direction  que  le  filon;  la  roche  est  alors  en  '***' 
contact  avec  ce  gîte  de  minerais ,  par  des  surfaces  lisses,  qu'on  poiirroit 
prendre  pourdes  salebandes,  si  bientôt  on  ne  voyoii  le  schiste  se  rétablir 
dans  sa  direction  habituelle,  et  si  d'ailleurs  la  ma^sc  d'un  tel  b^ncde 
schiste  argileux  n'étoii  absolument  de  incmc  nature  que  tous  les  autres 
bancs.  En  pareil  cas,  la  roche  resserre  ordinairement  le  filon. 

Les  mineurs  d'Aiïdreasberg  indiquent  cet  accident  par  le  nom  de  RessoTcmew 
gtsckiebe-,  et  ils  le  confondeiu  (|ueIquefois  avec  celui  qui  résulte  de  la  "^'  " 
rencontre  d'un  filon  stérile;  mais  les  rcsserremens  i\\i  gesckiebt  à  An- 
dreasberg,  ne  portent  aucun  des  caractères  propres  aux  filons.  On  en 
voit  un  exemple  sur  hfg.  j;  il  y  est  indiqué  par  les  lignes  J  W  et  P  Q, 
Dans  l'espace  compris  entre  ces  deux  lignes,  la  roche,  changeant  sa 
direction  habituelle  et  son  inclinaison  qui  est  rappelée  par  la  ligue  rS, 
prend,  aux  environs  de  J  W,  I3  même  direction  et  la  m^me  inclinaison 
que  le  filon;  puis,  au-delà  de  P  Q,,  elle  revient  à  sa  première  dircctiorl 
et  Â  sa  première  inclinaison.  It  en  résulte  que,  dans  l'espace  J  W  P  Q., 
ïes  parois  lisses  de  la  roche  présentent,  en  gciiénl,  une  surface  gauche , 
qui  est  inclinée  à  sa  partie  supérieure  suivant  Syf/,  et  à  sa  partie  infé- 
rieure suivant  P  Q.,  tandis  que  la  partie  antérieure  de  cette  surface  pri* 
sente  dans  son  ensemble  l'image  d'une  énorme  gaufre  penchée,  sur 
laquelle  seroît  appliqué  le  filon.  On  a  souvetit  occasion  d'obser\'er ,  dans 
les  liions  d'AnJrcasberg,  des  fragmcns  considérables  de  la  roche  en- 
vironnante; il  n'est  pas  rare  que  des  blocs,  plus  ou  moins  volumineux, 

3{- 


filou. 


(  »«s  ) 

AirppF^saFsa,  cîîvîsent  (e  filon,  comme  Jes  coins  inicrpos<?s  <Ians  le  sein  lîu  gîîe  de 
''  '"  '  minerais.  Ici  la  masse  de  la  roche  environnante  ne  subît  aucune  altcra- 
lion  sensible  à  l'approclic  des  filons.  Ceux  d'Andreasberg  ont  cela  de 
commun  avec  ceux  de  Clausthal,  qu'ils  sont,  pour  ainsi  dire ,  entrelacés 
dans  la  roche  environnante,  par  une  multitude  de  filets  qui  la  pcnicrent. 
Quelquefois,  dans  les  parties  les  plus  dures  de  la  roche,  on  trouve 
disscminés  nonseulemeni  des  minerais  ,  mais  même  des  gangues, 
quoique  plus  rarement.  Quelquefois  encore  toute  la  masse  de  la  moif 
tagne  semhleroîi  être  imprégnée  de  fer  et  de  cuivre  pyriieux,  de  ftr 
o}(idulc,  de  blende  et  de  plomb  sulfuré,  en  particules  disséminées  dans 
le  schiste  argileux,  et  dans  le  schiste  siliceux  qui  alterne  avec  cette  roche. 
Crofsunmi des  Les  crûhemens  des  divers  filons  sont  exprimés  sur  notre  carte  du 
Hartz  et  sur  h  fg.  J ,  pi.  i  5.  Il  est  renurt|uahle  que  ces  croisemcni 
n'augmentent  pas  ici  la  richesse  des  gîtes  de  minerais,  quoiqu'on  ait 
observe  ailleorî  cet  heureux  efiei  ;  ilc  plus ,  iefihti  (rmeur  conserve ,  à 
ia  vérité,  sa  direction  première,  et  il  poursuit  sa  route  sansdcran-^cmeiii: 
mais  il  la  poursuit  sans  minerais.  C'est  ainsi  que  le  filon  de  Samsàa 
{VE)est  traversé  parle  filon  deC'W^r^««{V  M).  Le  filon  de  ^V^z/rf»^ 
(n  E  I^  et  celui  de  Samson  (V  E)  se  réunissent  suivant  une  ligne  courbe 
dont  on  peut  se  faire  une  idée  d'après  les^ff^.  /  à/;  bieniûi  après  ceitt 
réunion,  les  deux  filons  se  ramifient  cl  s'éparpillent. 

RoRitiérilnJiii  Outre  les  filons  métallifcres  que  nous  venons  déconsidérer,  il  s'en 
j.;i,U tuttU.  rencontre  ici  de  stériles  qui  mcriient  toute  l'attention  du  mineur.  Ces 

filons,  que  l'on  désigne  à  Andreasbcig  sous  le  nom  Atfatile  niscAei. 
sont  des  fentes  remplies  d'un  schiste  argileux  tendre .  à  feuillets  minces 
«tordus.  La  roche  s'y  montre  en  éiat  de  décomposition,  et  passant  à 
iVrat  d'argile  molle.  Ils  offrent  tonstanuiieut  une  lisière  nette  d'argile, 
qui  les  sépare  de  la  roche;  bicT  diifére.îs,  à  cet  égnnl,  t\ci ^ejciitàe 
indiqués  ci  dessus.  Il  est  rare  que  les  /wjf^c/ contiennent  des  gangues,  ei 
plus  rire  encore  qu'on  y  rencontre  quelques  tracts  de  minerai,  si  ce 
n'est  du  fer  pyritenx,  disséminé  dans  la  matière  qui  les  remplit.  L« 
filons  mttallitëres  sont  ordinairement  barrés  et  supprimés  par  ces  filons 
stériles,  ceqni  autorise  à  regarder  ceux-ci  comme  d'une  formation  plus 
ancienne.  Le  principal  filon  de  ce  genre  est  exprimé  sur  le  plan  ,j^./. 


'  par  N'  O',  <t  sur  les  coupes,  fig,  j  «/,  par  N  O.  C'est  cnnite  lut  que  ArtcRE^sgEitc. 

vienr  se  terminer  le  filon  de  Nciifang  n  Ef.  Des  que  celui-ci  j'approche        '!L-'  * 

du  filon  stérile,  sa  richesse  diminue,  et  bientôt  il  finit  pat  se  diviser  en 
'une  infinité  de  ramifications  où  il  ne  se  trouNC  plus  que  des  gangues 

calcaires. 
|i,     Il  paroît  que  le  filon  VE  est  supprimi^,  d'une  manière  anniogue,  au- 

defi  du  point  V  {Jig.  t).  par  un  aun-e  filon  stérile  :  en  géntral,  lei 

filons  riches  ne  s'éparpillent  ici  i\\\ï  l'approche  des  filons  siôrifes. 

La  dh'rsion  d'un  filon  en  plusieurs  branches  considérables  ,  ({\i\  est  Df«uian  Aa  ^■ 
I  fréquente  au  sein  de  la ^-tfftptfr/r,  dans  les  environs  de  Clausthal.  ne  se  [i'^^*''"^^** 
présente  pas  souvent  à  Andreajberg;  cependant,  le  filon  de  GnaJegottes 
'(V  M)  se  divise,  dans  les  travaux  suiTérieurs,  en  deux  branches  princi- 
pales, qni,  pendant  quelque  temps,  courent  parallèlement  l'une  à  l'autre, 
et  se  réunissent  dans  la  protbttdetir.  Il  est  trè$-ordin.iirc  que  de  petites 
veines  métallifères  se  détachent  d'un  filon  et  se  réunissent  bientôt  \  Itit, 
•ou  se  terminent  seules,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  feuilles  de 
retombe  que  porte  \^fg-)'  Chacune  des  fiiîutlleî  de  retombe  d^,  ;■-/, 
'/'  S^  '  *^"'"  rappelée  par  ces  mêmes  lettres  îtir  les  plansyf^,  ;  oi\fg.  3, 
il  cif  tàcile  devpir,  par  leur  moyen,  la  position  réelle  des  ouvrages 
cfu 'elles  représentent;  il  suffit  pour  cela  de  les  soulever  sur  la  pi.  r  ^, 
(jui  porte  lajiî^.j,  de  niantcre  que  chacune  des  feuilles  de  retombe 
iâsse ,  avec  celte  fetitltc  principale,  l'angle  qu  indiquent,  sur  les  plans, 
les  lignes  alTectées  des  méincs  lettres  et  de  la  même  couleur. 

Passons  au  système  général  d'exploitation;  cVitaînii  que  nous  corn-    Tr4Tau»Mu«f 
pléterons  l'explication  des  pi.  15  et  1 6.  Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  '^"^ 
que,  dans  les^f^.  ) ,  4  tij,  la  surface  du  terrain  est  représenter  par  les 
lignes  LAD  pour  ^g.  ^ ,  L  M  pour  Jîg.  ^,  D  A  C  pour  ^g.  j.  Cela     CiMk  princi- 
iposé,  on  a  pratiqué,  à  ditféTentes  époques  et  â  dîfférens  niveaux,  des  '"'*'" 
galeries  d'écoulement  qui  sont  diSIgnées  ainsi  qu'il  suit  : 

/.Ancienne  galerie  d'écoulement,  dite  Tage  iiclU^t  ;  elle  sert  aujour- 
d'hui d'entrée  à  la  mine  de  Ncufang,  par  son  orifice  t ,  situé  vers  le 
point  C.  (Voyez/^.  i  ct_^.) 


PJ.  I  r  tt  I  *. 
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Galerie  dVcouIeir.ent.  due  Spfsttn  stfiUm,  commencce  en  i  JJ*. 

Son  orifice  est  situé  daiu  U  i;ilte  d'Andrca&berg,  nu  pied  de  U  montagne 

dite  Kfilherg. 

7,  Galerie  d'alongement ,  dite  HunJ-strecke, 

^.   Galerie  d  ccoulement,  dite  Grimen-HiTScher-stflUn  ,commen 

en  1  691  :  son  orifice  est  indique  sur  noïre  cirte  duHartz  par  la  lettre j, 

/.  Galerie  de  recherche  abandonnée,  ik\\K  Abts  j'ùlbru 
Èpui«(r.eiiidei .  6,  Galerie  d  ccoulement  dite  SkhntffiUu ,  commencce  en  1716', 
amenée  jusqu'à  la  mine  de  Neufang,  en  I7>4'  S^'i  oriJîce  Cit  indiqué, 
sur  la  carte  du  Hariz ,  par  la  lettre/;.  [  K^t  P'*  *•)  ^'c*^  jusqu'au  niveau 
de  cette  galerie  que  les  eaux  sunt  élevées,  du  fond  des  mines,  parle 
moyen  de  niacliiiics  d'épuisement  qui  consistent  en  répétitions  de 
pompes  aspirantes  et  en  roues  hydrauliques, d'une  manière  analogue  aux 
dispositions  que  présentent  la  pi.  1 1  ,fg.  r,  2  ci  j,ct  la  p!.  53  *  fig-'» 
(K(yfjaussi  l'Economie  des  eaux  motrices,  pi.  3  i  et  32,  et  le  tableau 
inséré  ilaiis  le  tom.  I."  tic  cet  ouvrage,  pag.  102.)  _ 

Pirtj;^  Ja  gîte  Dans  la  mine  tie  Neufang,  située  à  droite  de  la  verticale  C  A  (fig.))J^ 
aussi  bien  que  dans  U  mine  de  Samsen ,  située  à  gauche  de  cette  même 
ligne  et  dans  U  mine  de  GaaAegouti ,  qui  est  représentée  p.u  I.1  fg.  ^, 
on  voit,  au-dessous  des  galeries  d'écoulement  .^  et  6,  un  grand  nombre 
de  galeries  d'alutigemeni ,  dont  cliacune  est  pratiquée  dans  le  filon  cor 
respondant,  et  suivant  sa  direction.  Ce:i  galeries  sont  distinguées  par 
numéros  dans  chaque  mine;  ainsi ,  dans  les  puits  ABC  et  GHK  ,  on 
compte  pour  la  première  galerie  d'alongemcnt  fenie  nrecke],  celle  qui 
est  immédiatement  au-dessous  de  U  galerie  d'écoulemeni  ^  ;  et  de  cette 
manière,  il  y  en  a  i6  dans  le  puits  A,  jusqu'au  point  le  pluspro/ond  C 
Darvs  le  puits  DE  F ,  on  nomme  première  galerie  d  alongemcni  celt^ 
qui  se  présente  au-dessous  du  point  E  et  delà  galerie  d'écoulemeni  é. 
Ces  nombreuses  galeries  ont  été  pratiquées  à  partir  des  puits  A  C,  D  Fi 
GK,  i  mesure  que  ceux-ci  ont  été  approfondis  sur  les  filons  dont  iU 
suivent  l'inclinaison;  c'est  ainsi  que  le  gîte  de  minerais  a  été  partagé  en 
massifs  exploitables,  comme  l'tndiqucni  sufHiamment  Xafg.  j.  ^  etj. 


«n  niJ»i)&. 
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(  IV  ) 

farmi  les  galeries  d'alongement,  remaK|uons  seulement  li  siiiv«n!e ,  qui  AviiKAsaïK. 
pei  en  communication  ict  travaux  de  toutes  les  raines  en  cntrepriset  J_ll'  ' 

lisliiictes,  que  représente  ^*fig-Ji  c'est:  , 

7,  La  galerie  d'alongement  A\it  sech^ehw  srrtch^  ce  qui  signifie 
teizictiie galerie,  tlansle  pultiAC,  au-dessous  du  niveau  delà  galerie^ ;  |^ 

telle  ci  (^)  fut  jadis  la  principale  galerie  d'ccoulement,  avant  que  la 
jalerictf' existât;  de  là,  celte  dénomination  de  la  galerie  7. 

On  rcconnoîtra  encore ,  sur  les  figures ,  les  objets  suîvans  :  PuLd  pTiudpiui. 

ABC,  puits  de  la  mine  dîteXïw/.''n/ 

D  E  F  ,   puits  de  Neufang; 

GIIK,  puits  ai  Cnaffe-g^UfS, 

Dans  chacun  de  ces  pulls  inclin^-s,  sont  disposées  Tes  machines  d'épul-   Mïchinei«r<pui- 
Knicni  et  les  machines  d'extraciîon,  comme  le  font  voir  les  figures  des  ««"«"""l*""^* 
pi.    1 1  et  5J.  Les  roues  hydrauliques  de  ces  machines  sont  souvent 
lituvcs  dans  l'intérieur  de  la  mine;  par  exemple,  dans  le  puits  GHK, 
la  roue  d'épuisement  est  cublie  au  niveau  de  la  galerie  ^. 

\j>m\ntA\KcA{'endrœthe,  à  gauche  de  g  ^,fg.  J.  n'a  pis  de  puits  qui 

aboiitîiseau  jour;  mais  dans  celte  mine,  dont  ittjiff.j  ne  montre  qu'une 

portion,  il  exiite  un  puits  intcrîcurqui,  partant  de  la  galerie  dVcoule- 

ment  ^,  aboutît  à  la  galerie  d'alongement  7.  Les  minerais  et  déblais 

qui  provicnncnc  de  ses  travaux  supérieurs  ^  sont  extraits-  au  jour  par  le 

puits  GIIK,  et  ceux  de  ses  travaux  inférieurs,  par  le  puits  AB  C,  ■ 

moyennant  une  indemnité  qui  e&t  réglée  par  l'admiuislraiion  des  mines: 

Pour  terminer  la  description  de  ce  vaste  ensemhlç,  il  ne  sera  peut*     RiKunédwol 

être  pas  inutile  de  réunir  sous  un  niiîmc  point  de  vue  les  obicts  princi*  î*''^""''*^'''* 

■         I    ■  AU-  _!'    •      ■  I  le»//. 'k>. 

paux  dont  plusieurs  sont  déjà  décrits  cidessus,  savoir  : 

LM.  LA  D,  filons  métallifères  de  CÎ'W/-/i»««  et  de  .r<;w.'j»w,  con- 
sidérés à  la  surface  du  terrain  ;  {v/^ye^  V  Ai  et  V  E ,  fg.  /») 

N  O.N'O',  filon  stérile  tlil^(//erirjfii^/;{K^vjci-detsus,pag.a68.5 

i'^\^Q.(fg-}),  accident  ou  dérangement  dit/c«(W(Tif;{Pag.  297.) 

^m^ST  (Jig.  j ) ,  branche  de  filon  dite  irur/tm,  qui  s'étend  au  murdiçi 

Hi>n  principal  V  E;  cette  branche  est  îmliquée,  ainsi  que  Y  Z  ct-après', 

pit  une  ligne  ponctuée  qui  figure  l'intersecùon  des  dcox  parties  du  gito  -, 


^/t/m^sBFKG.      U  \  X  (fig- }) ,  branche  de  filon  dont  la  (ïîrectîon  cit  înJîquéi^ 
'  ^^  '  *     ^fiS'  '  P^""  '"  icnrc*  V  V',  Celte  brandie  ayant  iaii  jadis  abjndcr  k«g 
eaux  dans  la  mine ,  on  l'a  nommée  Wassertrimim  ;  4 

YZ,  brandie  de  filon  /(rumm/  s\ui  s'étend  au  toit  dii  filou j^ncipal. 
Oiivrjjit  i  gri-  Le  système  général  d'ex|>loi(ation  consiste  dans  roiivrageà  gradins 
droits,  dont  lespace  indi(|UL' sur  la /!/.  ^,  par  les  Ictircs^C  x,  onn) 
un  bel  exemple.  L'inspection  de  U  même  figure  indiquera  3iitfi:i3ninienl 
que,  dans  plusieurs  parties  de  cette  exploitation,  on  emploie  l'ouiT^ge 
à  gr-idins  renversés,  par  cxcnipic  aux  endroits  indiques  par  les  lettr« 
fe.Lp,^,s,u.  V.  M 

Nous  avons  déjà  comparé  ces  deux  modes  dans  l'explication  des 
pi.  13  et  i4;  bornpns-nous  ici  à  présenter  quelques  détails  concernant  ■ 
l'exécution  des  travaux  d'Andreasherg.  I 

On  \oit  sur  la  fi/^.j  que  le  point  le  plus  profond  des  mines  qui  noui 
occupent  est  dans  le  puils  ABC.  Ce  point  étoit  C'en  l'année  iSojet 
C  en  1808.  Il  siiffirA  donc  de  comparer  la  ligne  brisée  en  gradins, 
yQx,  quiestpoiictuée,  avec  l'ouvrage  exprimé  par  des  hachures /C  x, 
qui  s'élève  à  droite  et  à  gauche  du  puits  ABC:  on  aura  ainsi  une  idée 
exacte  de  la  marche  des  travaux  et  de  l'extension  qu'ils  reçoivent  pea-  , 
dznt  un  laps  de  cinq  années.  Connoissant,  d'après  ce  qui  précède,  il  ■ 
puissance  variable  du  filon  .  on  pourra  se  figurer  la  masse  de  mincraii 
qui  est  arrachée  du  gîte  pcndaiii  ce  même  içmps.  [Vfi^fl  tom.  I." 
pag.  102.) 

La  continuation  du  puits  ABC  s'opère  à  prix  fait,  au  moyen  de  cinq 
mineurs  qui,  pour  l'approfondir  de  deux  toises,  en  lui  conserk'inili 
longueur  et  U  largeur  indiquées  par  les  figures,  reçoivent  en  loot 
4oo  florins  [environ  1200  francs],  et  de  plus  9  livres  de  poudre  pir 
semaine,  ainsi  que  nous  {'.ivonsdéjà  indiqué  ailleurs.  (  Vfyerics  Nolioiu 
préliminaires,  chap.  VII,  p.ig.  150.) 
I>itiri{>u[iaii dw  SuT  chacuii  dcs  gradins^  C  x,  il  se  trouve  un  mineur  et  quelquefiwt 
oumer*.  dcux,  tournant  le  dos  au  puits  ABC,  et  la  face  vers  la  niasse  minéraie 

qu'il  s'.igit  d'attaquer.  Cette  masse  comprend  ici  non-seulement  U  foibic 
puissance  du  filon,  nuis  encore  la  largeur  qu'il  est  nécessaire  d'entaille' 
dans  la  roche  envirounante,  au  toit  et  au  mur,  tant  pour  ne  perdtc 


( 


(  »7}  r 

aucune  des  veines  déminerais  qui  s'y  ^rent,  c[ue  pour  rendre  pralN  AspnEAstEsa. 
«bics  les  galeries  d'alongcmciu  qui  jont  en  mcmc  temps  galeries  de  '^  ''  ' 

roulage. 

i-«s  j(^.  (ï'et  7^  prc-senient ,  sur  une  ce  belle- à- peu -près  triple  de  celle     Détail»  d«  m,- 
^^^fg'J  "  />  les  principaux  di-uils  de  ce  <|ui  concerne  ravanccinent  de  j"'/,  *']^''ôl^^''°' 
l'excavation,  le  boisage,  ie  remblaiement  et  le  ruitlage  vers  le  puiis 
AËC  t  en  un  mot  la  continuation  des  travaux  ttans  le  Hloii. 

On  reconnoîtra  sur  lajîf/.  (fia  portion  C'x.A  dcj^.^f,  et  sur  ^^Jig.  j 
la  portion  correspondante  de  jî/. /.  D'après  ce  fragment,  il  sera  facile 
de  se  6gurer  toutes  les  dispositions  analogues  des  travaux  souterrains, 
dont  les  /?/./,  2,  ^,  ^  et  /  présenieni  reiisemblc.  Q.u'il  nous  suffise 
donc  de  considérer  Ies_/Î^.  (f  ei  7. 

Dans  la^î/.  7,  qui  est  une  coupe  verticale  faite  sur  le  puits  AB  C 
perpendiculairement  à  la  direction  du  filon ,  supposons  le  toit  ir  <r  enlevé, 
ainsi  que  le  boisage  qui  est  appliijué  contre  ce  tui  t  pour  le  soutenir;  con- 
sidérons alors  le  tîlon  parallèlement  à  sa  direction,  comme  djnsla_^<.^.- 
c'est  une  telle  image  de  l'iiitutieurque  nous  ofTre  \^fig.  6. 

Dans  1  ctat  de  choses  que  représente  cette  figure  (pour  l'année  1  803],  f,^.Jct^.B«i«ge. 
Touvrier  s'étant  éloigné  du  puits  ABC  par  la  galerie  i^  qu'il  a  pratiquée, 
attaque  le  gradin -y  qu'il  a  ainsi  formé;  il  a  poursol  la  portion  /3  du  filon. 
A  mesure  qu'il  s'est  avancé  du  puits  vers -y,  il  a  établi  un  boisage, 
nommé  X'<2^r^n,  dont  on  voit  la  coupe  verticale^^.  ^,  et  le  plan  supérieur 
jff^.j^.Surle  plancher  de  ce  boisage,  l'ouvrier  jene  les  déblais  stériles; 
et  dans  l'espace  libre  qui  reste  dessous,  espace  teinté  en  noir  sur  les 
fig.  8  tX^t  il  fait  transporter  par  le  roulage  les  minerais  vers  le  puits 
ABC;  là,  au  moyen  d'un  plancher  amovible  qu'on  jette,  comme  un 
pont,  sur  la  largeur  du  puits,  les  minerais  sont  charges  dans  la  tonne 
d'extraction  que  la  machine  cicve  au  jour.  Ce  que  nous  venons  de  voir 
s'applique  à  tous  les  gradins  situés  au-dessus  de  y,  mais  avec  quelques 
différences  essentielles: 

I.*  On  remarquera,  sur  \t%fig.  €txj.^t,  parmi  ïes  gradins,  il  en    CiIctIm de rtm^ 
est  beaucoup  en  face  desquels  les  planchers  ou  kamn  correspondans  i  ''Sc- 
ieur sol  ,  sont  chargés  de  déblais  jusqu'au  niveau  du  plancher  inunédia- 
temeiil  supérieur.  De  tels  gradins  «e  peuvent  par  conséquent  pas  corres-- 


(M) 

AffP^rAsxrtte .  poiKÏre  directement  à  une  paierie  At  roulage,  <iiii,  partant  de  lelifsol, 
'  '*"  '*'      abouliîse  au  puits  d  extraction  ABC;  les  minerais  qui  en  provi«nnen( 
sont  envoyas  à  la  galerie  de  roulage  supérieure  ou  inférieure. 

0.."  (I  est  des  gradins  en  face  desquels  on  a  ménage  une  galerie  dpi 
roulage  j,  it,  A,  en  ne  chargeant  de  déb(ais ,  que  jusqu'à  une  certain*] 
hauteur,  les  planciiers  corresjiondans  à  leur  sol;  mais,  entre  l'extrcmité^ 
du  sol  horironial  d'un  tel  gradin  et  l'extrémité  du  plancher  quecons*  i 
Iruit,  en  savançant,  l'ouvrier  du  gradin  inférieur ,  il  n'y  a  pas  ccmtinoiiéf 
ïubituelfe,  comme  on  le  voit  en  é;  pour  établir  cette  continuité  qu'exige 
le  roulage ,  on  ajuste  de  petits  ponts  de  bois ,  ou  planchers  amovible»,  sur 
{es  points  e>  K ,  et  dans  tous  les  cas  analogues  qu'indique  \*fi^.j,\iM  libre 
circulation  est  également  assurée  depuis  le  fond  du  puits  C  jusqu'aux 
points  les  plus  élevés  de  l'ouvrage  ,^,jf,  «.fg.  /^  par  le  moyen  de  petites 
écliclles  qui  sont  placées  contre  la  face  verticale  de  chacun  des  gradins. 
Araiicemaiitlc       Si  l'on  veut  suivre  plus  en  détail  l'avancement  de  l'ouvrage,  on  le 

ttmr^.  pourra  par  l'inspection  des  fig.  jei  fi.  A  mesure  que  le  puits  sera  appro 

fondl  en  C.  on  attaquera  le  sol  ^  ,  mettant  ainsi  à  du  l'extrémitc  infé' 
rieure  du  boisage  qui  forme  les  parois  latérales  de  la  galerie  J^,  et  enle* 
vant  par  conséquentie  sol  de  cette  galerie;  mais  on  lui  fera  un  nouveau 
sol  par  le  boisage  qui  correspondra  au  nouveau  gradin  ,3 ,  le  tout  ainsi 
que  nous  l'avons  indiqué  ci  dessus.  En  même  temps,  le  sol  et  la  face  m 
verticale  de  chaain  des  gradins  supérieurs  s'éloignent  du  puits ,  en  con-B 
lervant  le  niveau  convenable;  les  boisages,  lesremblaiemens  et  les  ga* 
leries  de  roulage  Jes  suivent ,  en  s'alongeant  de  plus  en  plus.  C'est  ainsi 
^ue  toute  la  tna^se  du  iîton  est  enlevée  et  remplacée  par  une  muraille  defl 
«icblais,  dans  laquelle  sont  ménagés  des  espaces  où  l'air  circule  llbre-^ 
ment  »  diâférens  niveaux,  sous  des  boisages  qui  assurent  la  solidité.  Cette 
,exploitstion  régulière  fut  ainsi  conduite,  dès  son  origine:  c'est  de  l'ordre 
éLxbli,  bien  plus  que  de  la  richesse  du  gite  de  minerais,  qui  esc  très- 
variable,  que  résulte  ,  depuis  plusieurs  siècles,  le  succès  de  ces  minci 
célèbres.  m 

Les  minerais  riches  ne  se  sont  présentés  avec  quelque  abondance  que  ™ 
dans  les  niveaux  inférieurs  du  puits  Ali  C,  comme  on  peut  en  juger 
par  la  symétrie  qu  ofient  les  travaux  en  cette  partie  des  mines. 


A 


Dans  les 
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Mux supérieurs,  ou  nous  remarquerons,  en  passant, que  AftDHEJsBtae. 

les  belles  crisiaUisatlons  de   spath  calcaire  ont  abonde,  il  s'est  présenté        ' 

souvent  des  parties  de  roche*  stcrilcs,  telles  que  |M-,^^.j.  En  pareil  cas, 
après  quelques  recherches  par  gradins  droits ,  comme  on  le  voit  en  P ,  on  Mâai&  tùenit. 
prend  le  parti  de  faire  ce  que  l'on  appelle  un  hauï-gradin  [hher  stffsî] » 
par  dessous  lequel  on  pratique  une  galerie  que  l'on  met  en  communica- 
tion  avec  les  ouvrages  supérieurs,  et  à  rcxtrcmité  de  laquelle  on  rétablie 
I  l'ouvrage  en  gradins,  comme  ci-dessus.  La^f/.  _;  fait  voir  plusieurs  cas 
analogues  tian s  lesquels  la  masse  minérale  pt,  a  été  jugcc  stérile,  outlu 
moins  est  restée  intacte  jusqu  a  ce  moment  (année  1808).  On  remar- 
quera aussi  que  plusieurs  de  ces  massifs  ft,  contiennent  du  minerai, 
comme  l'nidiqueni  les  hachures  verticales  :  ce  sont  des  réserves  pour 
l'avenir.  f 

Quant  à  l'ouvrage  par  gradins  renversés ,  un  coup-d'ccil  sur  l^fig'}*  Outrage pirgr». 
et  particulièrenaeni  sur  les  retombes  ^^/^  fera  reconnoître  qu'on  le  pra-  «"*«'»**■ 
tique  ici  dans  le  cas  où  le  minerai  se  présente  à  ia  partie  supérieure  d'une 
galerie  d'alongement.  Alors ,  au  lieu  de  foncer  un  puits  de  haut  en  bas, 
comme  dans  l'ouvrage  à  gradins  droits,  on  pratique  un  percement 
analogue ,  mais  de  bas  en  haut.  A  mesure  que  cette  excai'ation  s'élève , 
on  établit,  à  partir  de  son  faite,  des  tailles  dont  l'ensemble  présente 
bientôt  Timage  d  un  escalier  vu  par  dessous.  (  Voyez^i,  k,q,s ,  u ,fig.j^ 
Dans  ce  cas,  les  ouvriers  sont  placés  sur  1rs  déblais  dont  le  tas  s'élève 
et  s'alongc  à  mesure  que  rcxploiiaiion  s'étend.  Ces  débbis  *ont  sup- 
porters, s'il  est  nécessaire,  p-ir  des  boisage*;  au-dessous  d'eux,  l'espace 
de  la  galerie  de  roulage  est  con3er\c  libre  ;  et  par  un  petit  puits  que  l'on 
ménage  au  sein  des  déblais,  les  minerai»  provenant  des  gradins  renversés 
sont  jetés  dans  cette  galerie,  d'où  ils  sont  transportés  vers  le  puits 
d'extraction. 

D'aprb  les  détails  qui  précèdent,  il  sera  facile  au  lecteur  de  parcourir 
les  ateliers  souterrains  d'Andrcasbcrg,  et  de  reconnoître,  par  la  com- 
paraison des^^.  /  à  /,  les  ouvrages  accessoires  dont  nous  allons  faire 
mention  ,  en  considérant  plus  jurijculièremeat  les  feuilles  de  retombe 
placées  sur  la ^^.^. 

On  distinguera  donc ,  sur  cette  figure ,  les  objets  dont  s\iit  le  détail  : 


(^7^ 


PI.    IJCt.-î. 


\^Ê 


ah.  ouvrage  ^tnbfr  au  toie  du  filon  principal  sur  une  branche  du  gîre 

de  minerais  firummj  qui   a  6  pouces  de  puissance.  Une  gâterie  de 

Ou»Mjci»ccev  traverse  h  conduit  à  cet  ouvrage.  J-a  /ft'.  t  indique  la  direction  et  11 

ïcwmbcdcU/ï^.  longueur  de  cette  galène,  qui  est  rappelée  par^  sur  la/^./,  sous  u  re- 

S-  tombe  a  ii.  Nous  iuivons  h  même  noution,  pour  les  objets  analogues 

ci-apr«.  (  Vi^/ei^  2Msùfg.  s.  ) 

cJ,  ouvrigeau  toit,  abandonné  en  l'année  1803Î 

efj  ouvrage  au  toit,  en  activité: 

g^,  ouvrage  au  toit,  au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement;  i 
établi  sur  une  branche  du  gîte  de  min  erais  qui  a  3  poucej  de  puissance. 
On  remarquera  {'_^g.  ij  qu'au  même  niveau ,  une  galerie  de  traverse  E.6, 
rappelée  par  £  sur  la^^.  j  et  sur  la  jf^.  /,  existe  au  mur  du  filon  prin- 
cipal :  cette  galerie  traverse  plusieurs  petites  veines  ou  branches  de  mi- 
nerai ,  tandis  quune  auu-e  galerie  de  traverse  fA 6),  pratiquée  au  toit,  vi 
aboutir  an  filon  stérile  N  O  ; 

ï,  derrière  cet  ouvrage  qui  existe  dans  le  filon  principal,  on  voit  /*, 
ouvrage  à  gradins  renversés,  établi  au  mur  de  ce  filoDi 

k,  ouvrage  ('/«/cTn/, établi  au  toit  ; 

l,  galerie  de  traverse,  qui  ouvre  une  communication  entre  la  mine  de 
Sarnsen  et  la  mine  de  Gnade-gaues ,  au-dessous  de  la  galerie  d'écoulé* 
ment  6;  (  Voycz^^.  2.  ) 

m'.fi,  galerie  qui  remplit  le  mcme  objet,  au-dessus  de  ta  même 
galerie  6;{yçrjzxfig.  /.) 

n,  derrière  cet  ouvrage  ,  situé  dans  le  filon  principal,  voyez  n',  ou- 
vrage au  mur; 

e' ,  (itlemj,  derrière  F  ,  au  fond  du  puits  D  F  ; 

p,  derrière  cet  ouvrage,  situé  dans  le  filou  principal,  voyez  ^,  r,  ou- 
vrages situés  au  mur; 

/,  ouvrage  à  gradins  Renversés,  établi,  comme^^  dans  le  corps  du  filon 
principal; 

t,  derrière  cette  portion  de  galerie,  qui  existe  dans  le  filon  principal, 
voyez  /',  ouvrage  au  mur; 

w,  (tAem),  voyez  «',  ouvrage  au  mm,  derrière  cette  retombe; 

V,  ('uUm)j  voyez  y'  derrière  i 


r  ^77  ) 

.('î^/r/w^,  voyez,  derrière  ctnt  fétomhe  ,{1  gaierie^ei  l'ouvrage  v;  .is'DiieAS»F.sc. 
^,  ouvrage  i  gradins  renversés j  qui  fait  suite  à  l'ouvrage  it^  daiu  le      ™'  *J_^ 
corps  tlu  Alon  principal; 
yÇ,xn,  grand  ouvrage  à  gradins  droits  ,  décrit  ci-dessus. 

Par  ce  résumé  général ,  on  voit  commentles  recherches,  poussées  au    Rôum^gfoérd. 
toit  et  au  mur  du  filon ,  étendent  les  travaux  dans  le  sens  de  la  largcufi 
pcndanique  l'exploiaiion  principale  s'approfondit  et  s'étend  en  longueur. 

Outre  les  ouvrages  accessoires  que  nous  venons  de  passer  en  revue ,     Cjitcti«  de  rc- 
iï  existe  plusieurs  galeries  de  recherche  et  de  traverse,  dont  nou^  cite-  '  '""^  ^' 
ronsics  principales:  (Voyez^/.  /.) 

â  a,  sur  le  niveau  j ,  galerie  de  traverse,  poussce  au  toit  du  £lon , 
lotigtte  de  5  toises  (en  raiince  1  807); 

J^  ^j  sur  le  niveau  ^«  galerie  r^Vm,  au  toii,  longue  de  6toises|; 
€  c.  au  niveau  de  la  quatrième  galerie  d'alongement,  sous  le  niveau  6, 
àgauche  du  puitsD  F.galede  de  traverseau  toit, longue  de  11  toises^; 
</ii,  au-dessus  du  niveau  7',  à  gauche  du  puits  ABC,  galerie  de  tra- 
verse au  mur,  longue  de  5  toises;  elle  a  rencontré  quelques  petites 
veines  de  minerai»  sur  lesquelles  at  éubli  l'ouvrage  au  mur»  indiqué 
parr; 

te,  à  droite  de  éi/i,  galerie  de  traverse  au  toit,  longue  de  1 3  toisej  j  ; 
y/,  au-dessus  du  niveau  de /^,  mais  à  droite  du  puiuDF,  galerie  de 
traverse  au  toit ,  longue  de  8  toises  4' 
gg,  sur  le  niveau  7,  galerie  de  recherche  au  mur;  (  Voyezj^.  2.  ) 
h  h,  galerie  de  traverse  au  toit ,  longue  de  8  toises,  dans  le  commen- 
cement de  laquelle  on  a  rencontré  une  branche  ou  veine  de  minerai. 

Ccst  par  l'ensemble  de  ces  recherches  et  des  ateliers  d'arrachement      Eflit  ck  Teo- 
qui  sontétablîscn  différentes  parties  de  ccsmines,  queleur  prospérité  se  '*■"'>'*  **«  "•- 
maintient;  mais  les  ateliers  qu'indique  la^^.^^  ne  sont  pas  tous  i-ta-fois 
en  activité  :  on  a  soin ,  lorsque  la  présence  du  minerai  est  reconnue  ï  dif*  ' 

férens  niveaux,  par  un  certain  nombre  de  recherches,  de  former  At% 
réserves  dans  les  niveaux  supérieurs;  il  en  résulte  qu'on  peut ,  en  cas  de 
kesoin,  user  de  ces  ressources,  et  maintenir ,  pendant  un  certain  espace 
de  temps,  la  quantité  d'extraction  qui  est  rcgUx  d'avance,  quand  même 
la  richesse  du  gîte  de  minerais  viendroit  à  diminuer  dans  les  niveaux 
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înrcriciirs.  L'art  pan  lent  ainsi  à  reiulre  aussi  constans  quil  esl  possiUe  ; 
des  produits  que  la  nature  avoil  faîls  csscntieliemeiii  variables. 

La  consistance  du  roc  et  la  foible  puissance  du  filon,  aux  Tninc« 
d'Andreasbcrg  ,  diKp«nsenl  en  gênerai  dy  employer,  dans  les  puits 
d'extraction  ,  un  boi\age  aussi  complet  que  celui  que  nous  prcsenions 
ailleurs,  d'aprèsTexeriipiedesautres  mines  du  llartz;  mais,  saui'quelques 
légères  moiliScatlons,  le  système  général  de  la  disposition  des  puits  est 
le  même  que  celui  que  représentent  les  pi.  1 1  et  3  3  :  nous  y  renvoyons 
donc,  ainsi  que  pour  l'cpui sèment  des  eaux  et  pour  l'exiractioa  dea 
minerais. 

Les  galeries  dVcouIement,  praiiquces  en  gênerai  dans  le  mur  du 
mon,  sont  boisves  comme  l'indique  U  /î^.  iO,  pi.  l  <  ,  qui  présente  U 
coupe  transverute  dune  telle  galerie.  Remarquons  seulement,  au  sujet 
de  cette  figure  et  de»  figure»  voisines  8  «ty^  que  les  pièces  de  garnis- 
sage,  qui  sQttt  interposées  entre  la  roche  a  et  le  boisage  i  proprement 
dit ,  sont  ici  en  contact  avec  la  roche  par  leur  iurfâco  plane  ,  contre  l'u- 
sage ordinaire  qui  [es  place  en  sens  inverse .  de  manicrc  à  opposer  U  plus 
grande  fésiitance  à  la  pression  des  niasses  environnantes.  On  déroge  quel-- 
quefois  ici  à  celte  règle  gcnérale,  parce  qu'on  a  observé  que  les  bois  se 
conservoient  mieux  ctani  disposés  comme  les  représentent  nos  figures, 
et  parce  que  d'ailleurs  il»  s'appliquent  plus  exactement  contre  la  roche, 
dont  la  pression  sur  les  pièces  de  garnissage  est  peu  considérable ,  à 
cause  de  sa  consistance. 

On  entaille  la  roche  et  le  minerai  par  le  tirage  à  la  poudre ,  que  nous 
avons  décrit  dans  les  Notions  préliminaires.  Les  outils  employés  sont 
représentés  par  hfig.  «,  pi.  15. 

On  y  distinguera: 

a,  le  fleuret  en  bonnet  de  prêtre  ,  employé  ici  pour  commencer  les 
trous  de  mine;  a'  le  plan  de  son  exuémité; 

h,  c,  le  fleuret  en  ciseau ,  qui  est  le  plus  généralement  usité: 

<i,  l'épinglcttc; 

e,  le  bourroir ,  et  ^  le  plan  de  son  extrémité: 

f,g,  lacuieite  vue  sur  deux  faces,  et _f' le  plan  (^rffcnr^/ 

La  longueur  de  ces  outils  varie  suivant  que  les  tj:ous  de  mine  sont 


I 


(  >79  . 
pzr  un  seul  homme  ou  pir  Jeux.  ('^•J'^J  «'«p-  IV,  page  ç8)    Jvnwjiww, 

plusiouvcni,  le  tirage  est  exécute  par  un  seul  homme,  «u  mq^ren  "  *  '  ' 

trous  dont  b  profondeur  est  de  a4  pouces  et  U  clurge  i  oiict  n  \i 
(wces  de  poudre.  Quelquefois,  comnte  djint  Umincdho  A^Ht/t^rtiké, 
pratique ,  au  moyen  de  deux  homme} ,  des  irous  de  4o  pouces  de  pro- 
fondeur, dont  chacun  reçoit  juiqu'Â  .j  onces  de  poudre.  Nout  avom  «a 
occasion  d'expliquer  ailleurs  comment  Itr  iraxail  des  ouvriers  est  rt'gU 
dans  ces  mines.  (  Vc^^  cliap.  VU.)  Sur  \i/t.  tij  on  rcconnnJin  tv  mar* 
■tau  A^i,  [apoinlcrolcy\,e[latrou&ï6X,  ohjctt  dL-criisaiUouri»  pa^e  i>6 
Kt  suivantes. 

Le  roulage  intérieur  s'opire  par  le  moyen  des  chirioï»  diii  fM/ns  Ât      l*""'*!»  tm*- 
ptittij  qui  sont  reprisenits par  \z%fig,  i3 .  tj  et  t^,  sur  la  pi.  1 6.  '^'^'.'  1  "''    ''■' 

Sans  qu'il  soii  besoin  d'entrer  ici  dan»  de  plus  longi  druili,  on  dU* 
inguera  suffisamment  ce  qui  suit  : 

fi^.  12,  élévation  latérale  du  c/iit» ,  qui  est  conilruif  en  ptanchei, 
[ami  de  ferrures,  porté  sur  des  rouei  défera,  h  ,c,  A .  tllrijf'-pnr  un  flou 
lie  conduites,  eiifhi  établi  sur  deux  rangées  de  s<)llvcfto*y^,  taire  les- 
gueUes  ce  clou  glUse  librement. 

.,  Fig.  1} ,  élévation  antérieure  du  tkitn;  un  homme  est  itticli^ ,  par 
jne  tricole  ,  à  l'anneau  que  porte  cctlc  face,  taodik  qu'un  autre  puusifl 
chien  par  derrière. 

Fig.  >.f,  plan  du  chien,  tu  par-d^fOn, 

Les  tonnes  d'exdaaiou  sont  atologiiei  •  celles  qur  fnii  voit  sur  U 
1 1 .  Leur  section  horizonulc  tu  une  eltipie.  La  captcil^  (Tiitit  ^tfw 
ilaLle  tonne  est  de  j  piedt  cubes  7^  (  mcjurc  de  Brumviclt  ). 

D'apriï  le  tableau  gcaéral  qui  cM  foioi  à  U  {Mgc  loa  eu  unn.  \."  de     '  ''"'■"«  4m 
et  ouvnge,  on  peut  calculer,  iaïuwc  compreiuM  (2temainr*,  que  '^' 

reniciiifak  dci  rau»e>  d'Andrea»bcrg ,  Mii^ani  le  tennc  noycn  fti% 
l'aïuKe  1800  puqu'à  l'année  sSof  .  9  fbwmj ,  f«r  ■e/Miiie, 
|66  loooo  lie  minerai.  Ea  s  807 ,  «foqae  i  lai|uelle  IVutnction  ordi' 
fuiai^ieatccpar  lesmotiis  expceé».  pe^  iss  du  lo».  J.'^decff 
00  cxnafoii  pir  irwiinr  é^j  lottnc*  et  mmtmi  de  loM  m 

foo  fiiniiriie  dTjjfcè»  k  capMîlé  cnde  de*  mmtti  auJt  comm  </fl 


(i8o) 
AifùnsAsanec.  peut  sdmettre-Mi^iI  n'y  atommunésnent  Ae  pfeiir  que  te»  ^  de  la  «p»^ 
rrte  dune  tonne<,  à  cause  de  lespace  «fne  Laissent  cjitre  eux  Ici  mor- 
ceaux de  mineni',  le  wdome  réei  ciu  itiînerai'  <c{ui  est  ciré  de  cet  raioes  ^ 
par  semaine,  est  d'eBvi?ori  ao/j  pieds  cubes.  Q^oî^  qu'il  en  £oh»  4aa* 
l'extraaion  totale,  jes  mines  re^iK-sentées  par  les  pi.  i  j  et  1 6  qui  vien- 
n«ncde  nous'occup«r,  toiirni£sentà-peuprèslc&  trois  quaris  de  Unusse 
de  minerai,  exactement  44}  tonots,  lur  633  ;  lamine  de  â^iruon 
iôurnit'  à  ^Ic  sftule  lo^'ionncs  ^ar  semaine,  c'est -à-d|rc,  pre^s^e 
»\itant  que  Ict  troîs  m'vrVis-AK'NipBfang';  Gnatio-gmrs  tt  AhaiIr<KiÂgt'!Si\ 
^^  tonnes  déplus  <[ue  le»  trois niinesiditifs  Sfr^truvta'j-ivsUtA'^ùtas.- 
It^ti;  CMt/iJrie///icA ,  doM iï  1  été  «pifejiion  ci-dcsnis  {vpj-fiil»  cajiedu^ 
Tîàrtz.'pli'i).  Pour  plusieuri  autres  détails  qui  peuvent  intûrcsser  le  fyû-  ™ 
neut/ibo^céniant  les  consommations  et  les  produits  des  minet.  d'Aq- 
MH^sl)èTg';'h6U3renv'oyons  aux  lableauxqul  se  trouvent  dans  le  pr^gr 

'frbliihi*'d*'i«t'o»vtiage.  odsô»  M 

no  it-'^^i^  •,  'j  "  !,■  -'      .'■  \  ■]■  ,'■,■-,'  I  ,,  I  1 

.U3il  i,m^H4i£^coft£Cf:a<(tUjf  Roulage ^ S  M'mçrati  ak'jotâ,^ 

.;      .  '     '  I  ■  ■     ■'  ,  .  i.,',,i(7i  -icjv  B 

EjtplkaiiooJw^iiIlis^l'Vr'ety^'rte  se  rapportent  qu'indirectement  aux  tni|[Mïi.<fAn>  V 
^*'^'       ■'  "*iIreâsbëT^,-qu1t  nous  venons  déconsidérer;  elles  représentemim  %ptfià 

^kKirlot  dispose,  ^nr  le  rotdageau  jour,  sur  une  voie  de  fonte  içrft'"     I 

^fltlè'^*^*'jn/Wjf.  Cette  disposition,  quiparoît  susceptible  dçireappljguce 

'utîlemei^r  i  Andreasberg,  est  établie  aupris  de  Clausthal  au  Haris»  U , 

'iille  existe  sur  !c  chemin  que  l'on  voit»  pi.  3  1  ,  BgiiidK  dcsiungi,  A, 

'tï,  H,K;'enTrt  l'oriftoe  r  do  la  mine  de  Doroihécct  un  aicUçr  de 

''Uvagc  i*^  '$eti  lequel'  Il  s'agit  de  transporter  uno  partie  d^.^miaqais 

'  bbieniii'iliè  cette  mine.  On  voit,  sur  la  pi.  31»  que  la  longueur,  tQpde 

^de  la  vbié  est  d'environ  700  mcires.  Elle  est  garnie  de  pièce*, de 

bois  (^  ^*Jtf/.  lyi  pi-  1 6).  sur  lesquelles  sont  fixées  des  (Ucces  de fqpce 

de  (er,  comme  l'indiquent  les /î^.  /rfet  iy  de  la  ménie,-.pk,»6.  Liqçll- 

"nîiV^ïi  de  cet»'*'6ïeVd(fI*i'i!fIi  wine  e  (de-p*.  51  )  jusqui^atelifr  <*« 

"Ravage  V,  est ért  gértéttrt  de  ï  degpéi.Leieliarioc, qut'Crtitieaf  4ï«Mï^ 

ou  environ  un  mètre  cube  de  minerai,  roule  sur  li  vote,  par  i"*ilet  seul 

''  *         '"de  son  poids.  La ^-  '/'le  repr(îsenie  pan-enu  auprès  de  l'ateliec^r* iur 

*  le  tablier  jt  /y  on  lui  fai(  ftÎK  bbaisculs  pour  Itdcçlwrger.    /.jj^  ^^^ 


Tf  est  facile  de  se  reprétenter ,  1  l'aide  «te  la  mémejîf.  r/  comparée   À/n»ttAtBEK. 
aVec  la^^.  zâ,  le  chariot  roulant  sur  la  voie:  U  dernière  de  ces  figures       '  7."  '  ' 
ie  faît  voir  dans  cette  situation.  Pour  se  rendre  raison  du  mécanisme  ,  il      ManœuvK  An 
suffira  de  ramener  le  tablier  à  l  fjig.  ij)  à  la  situation  horizontale ,  ainsi  'f;T°stl]^  ^ 
qu'il  suit  :  à  l'extrémité  du  levier  k,  dont  la  longueur  totale  serott  de 
4  mitres ,  comptés  depuis  Te  tourillon/,  se  trouve  une  corde  au  moyen 
de  laquelle  on 'abaisse  kj,  en  faisant  lever/  /.  Sur  chacun  des  côtés  du 
tablier//,  il  existe  un  clou  saillant  x  et  un  clou  sailiïnti'.  Dans  le  mou- 
vement indiqué,  le  clou  x  vient  se  placer  auprès  du  crochet  j,  et  le 
clou  V  auprès  du  crochet  u.  Cela  fait,  au  moyen  de  la  main  r,  et  de  la 
tige  horizontale  ^(qui  existe  à  chaque  côté  du  chariot,  et  qui  est  liée, 
par  chacune  de  ses  extrémités  ,  avec  d'autres  tiges  situées  à  angle  droit 
relativement  i  j,  et  dans  le  même  plan  horizontal),  on  abaisse  les 
deux  crochets  ^  sur  les  deux  clous  x,  et  en  même  temps  \ti  deux 
crochets  v  passent  sous  les  deux  clous  v;  ensuite,  on  assujettit  ce  méca- 
nisme, en  plaçant  le  petit  crochet  de  sûreté/?  dans  t'agrafe  q.  Quand  on 
veut  faire  basculer  le  chariot  m  n ,  l'inverse  de  tout  ce  qui  précède  a  lieu. 

Pendant  que  le  chariot  chargé  descend  sur  la  voie  de  fer ,  l'ouvrier 
assis  derrière,  en  m,  n'a  d'autre  travail  que  le  soin  de  régulariser  la 
course,  à  laide  du  frein  û  qu'il  fait  frotter  plus  ou  moins  contre  la 
.roue  correspondante.  En  approchant  du  but,  il  ralentit  le  chariot  par 
ce  moyen  :  puis  il  l'arrête  avec  une  petite  chaîne  de  fer,  comme  on  le 
voit  entre  x  et  m  (fg,  ij) ;  alors,  il  ouvre  la  porte/,  par  laquelle, 
aussitôt  que  le  tablier/  /fait  la  bascule,  le  minerai  tombe  au-dessous  de 
Téchafaudage  qui  supporte  la  voie.  \Jm  tringle  que  l'on  voit  sur  la 
fg.  Mj ,  entre  les  points  xet  j,  retient,  de  chaque  côté,  le  tablier  klzw 
degré  d'ouverture  convenable ,  en  opposant  une  barre  d'arrêt  à  la  partie 
in^ieure  d'une  pièce  de  bois,  à  travers  laquelle  passe  cette  tringle, 
liée  d'ailleurs  au  tablier  près  du  point  x. 

Lorsque  le  chariot  est  déchargé  et  le  tablier  ramené  à  la  situation 
horizontale ,  le  travail  de  l'ouvrier  consiste  i  faire  remonter  ce  chariot 
vide  sur  la  voie  foiblement  inclinée. 

Chacune  des  quatre  roues  de  fonte  de  fer,  sur  lesquelles  ce  chariot        Fig.  it. 
est  éubli,  correspond  i  un  essieu  particulier  ,  ainsi  que  l'indique  la 
2.  J*! 


(  -8-  ) 

PI.  \f  et  x6.  ^^g  chacune  des  roues  peut  cheminer  indépendamment  dts  autres ,  ca 
qui  facilite  la  rotation  dau  ies  sippasit^  de  |1;}  voie.  Nous  aurons  occa- 
sion de  revenir  sur  les  voies  de  fer  |  et  sur  les  jgrands  chariots  de  rouUge, 
en  considérant  les  pi*  .30  et  ^,jfr.,  . 

C'est  principalement  pour  l'exploitation  de  la  houille  qu*on  emploie 
ces  moyens  en  pltKifUES,can^r|!çs^^taiv<pcJ«,plusgr>RicIsuccès>  d'après 
l'exemple  det  minés  de  l'Angleterre ,  déjà  citées  à  cet  é^rd  dans  le 


tom.  l"  de  c«^«sg«i'((aè.  ^«èi  . S^dl'ln? 


\.i.     V.,^V.    jMlilV 
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,Iq  e1  lue  -jiJiJÎb'n'  U:j  •.ïAuû^  .  -■-.    -tr-.i:^:  jdj'j'jH  t:iarr'''DE!qfn?'' 

I    V  .'ii'ir.1  ah  '^^  '.^ 
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-■■:■■■  .-.    ■'  :U'^-  ■;.■■■■      ■  ;        ■■    •■   -  '■    ■•■■■"":'  '■''-^^'    '' 
■  :.■■.., -■.■','\  -i-  ■,','    ■.,■■-,  ■■'■■■-'■/■.'*  ."~- !'tv> --'f!»fi  ^niii. 

r'i  ï-'j  r.  'Il-  ,  ^.lOiifj^Tii  :■  :.■>•  '"'  '  -  ;    •  '     >i'  'i."^  i-:  --nrh   "j  ^  roi.r.liol.-'X'.; 

■  wj::--  '^^   ■>::;■■,    ■'.;■'.'■'■■  ■  :■      '    -' '  ■'■-?>  IîgI  r. 'i;,'!  a!')i:'>»ï»h 

.'■  ..î  -jFj  V  ;'  '.    ;.''■     .'  ■■■■'    ■  v; ''b 'l'i'urt  ns?.  li'up -30  îîsTï 

"     i"     iVifi-     ?3l  ^10t^§^iJ^!l.  y   i .' 

■  ■.r,-j  jl)  .i.iinsî  iK<  iiii.\:  "i-y.i  1  ï/.'i    , '>.;2>irij;".i"  13^  3b  vÀ<ii\i  5^ï.tm  n'"' 
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^/«^  ^*_^  «/h  Stahiberg,  <^^  .^L^^n^u^f^J*^!^  "  1   >d 

A  quelques  lieues  au  nord  de  Siegen ,  auprès  du  village  de  Milsen ,  dans      Siegbn. 
une  montagne  escarpée  dite  Marûnskaard ,  on  exploite,  depuis  le  corn-  '^' 

mencement  du  XIV.*  siècle ,  et  peut-être  depuis  une  époque  beaucoup   Stuatkm  géog»- 
plus  éloignée,  une  mine  de  fer  Ji  d'auttes  métaux,  dite  iz  Stahiberg,  ^  "^'' 
qui  est  une  des  principales  richesses  de  la  contrée. 

L'emplacement  de  cette  grande  exploitation  est  indiqué  sur  la  pi.  i 
de  notre  Atlas.  (  Voye-^  sur  la  carte  >  pi.  i ,  25°  4^'  de  longitude ,  et 
50°  $4' de  latitude.  ) 

Déjà  nous  avons  considéré  le  Stahlierg  sous  le  rapport  de  l'impor- 
tance de  ses  produits  (  vffye^  tom.  I.",  pag.  230  et  ^^^  )  ;  ici,  cette 
mine  nous  offrira  l'exemple  de  l'exploitation  d'une  masse  droite  ou  trans- 
versale. Elle  montre ,  dans  sa  panie  supérieure,  le  danger  de  la  mauvaise 
exploitation ,  et  dans  sa  partie  inférieure ,  les  travaux  réguliers ,  au  moyen 
desquels  l'art  a  fait  cesser  la  dévastation  d'un  précieux  gîte  de  minerais. 
Cest  ce  qu'il  sera  facile  de  reconnoître  sur  les ^^.  /  à  ^  de  la  pi.  i^. 
On  y  distinguera  les  objets  suivans  ; 

Fig.  I,  coupe  verticale  suivant  la  direction  du  gîte  de  minerais ,  qui  est     Eipiicatros  ixt 
«ne  masse  dreite  de  fer  spathique ,  renfermée  dans  un  terrain  de  tran-  ^'B-  '  •^• 
sition  ; 

Fig.  2,  plan  correspondant  à  la  jig,  t .  pris  au  niveau  du  sol  du 
ceptième  étage  des  travaux ,  à  compter  de  U  surface  du  terrain  ;  (  Voyr^ 
et  comparez  les  points  L ,  O ,  fig.  i  et  2.) 

Ttg.),  coupe  verticale  suivant  l'inclinaison  du  gîte  de  minerais,  prise 

36.. 


Jnaata 


wrdli. 


,(.««40 

dans  un  cpdr^it  où   i  ,■     '  nte^^une  pujs«(Kft  ^îe  1 2  tpi&es  avec,  unç'  ri- 
chesse iouieiiue,  c'eït  àilire,  suivant  Z  U  Aefg.  2  ; 

F'ig.  y^çoiipç  v<  '     '    siiîya^triticlinaison  du  gîte  de  minerais,  prite 

»ui»gn(  X  Y  (fc/^,^;:, .,_,., ,^      ...  ,  ,,.    ^.  ,,,.,.  .,.   ...  ,,.,-- 

Considérons  les  \  figurât  .vlajpi^^ijourtt^idicr  la  mi.ne  du^uKIberg, 
\i  par  rapport  .1  fa  ^iîjiosiçioiï  naturelle  dii^îtç  de  piincraîs;  .a.'parrap- 
non  à  la  disposition  su-ncralc  des  tra\'aux.  ,  ^, 

L-Gitedcmi-  L'espace  abcuc.^^^f  y  i(ïdiqi_nï.)M.Iimitç:^  4u  giie  de  minerais , 
suivant  sa,  dir^çtjon>  Oit  3.  cru  ..penfUJiK,ipi;jg;iemps.,  ([^c  J)|  cOtc  d^  sud^ 
cciic  masse  droite  de  ier.  5m|tji(^ye^^.jcç|tiiqoit;,îoia.lera^nt  sur  k 
l'gie  a  b  de^/^.  /^  mr  une  surface  ^ffoj^  <i  ^o,dw4?„  sojucd V^(f  a&artue, 
qui 'scmbjolt^ré^j^îtef 'de  la  re'ncQ^^^ 

siérile,  observée  jusm^au  niveau  (lu  septième  étage  dç  travaux,  avoil 
reçu  des  niine'urs  le  nom  de  borne  de  pierre  f  scliuhe,  sttiff],  G'étoit  en 
quelque  sorte  un  necvius  wm'.  i- ancienne  .ppiaiopierjii)jf?"[-S.etre  con- 
firmt'e,  lorsque,  en  pratiquant  là  galerie  d  écoulement  ^^^^  avp^t  aneiri 
h  masse  droite,  ainsi  que  l'indiquent  les  fe.  i  et  x;  mais  des  recherches 
entreprises  sur  l  étage  n.  o  ont  last  voir,  depuis  (juclqnes  années,  amn 
c^ùe  le  nioniTfc  Mfg-.i,  qiife  la  niasse  droite  dù'Stahlberg,  après  âvoii 
«lilvi  uHe  certïînc  courbure  qui  est  sensible  i  son  toit,  rcparoît  dans  un 
nouvelle  ciireclitiii ,  suivant, Fa  lîgnt  p  Q, dej7^.  2. 

En  cet  étaï',"elle"prL-seniè  eiicotv  lîu  nuiicrai  de  fer  îpniliique  ,  mai>' 

seulement  de'macé'en  pfâcé ,  avec  une  nuis$ance  qui  ^arie  de  a  à  ï, 

■  j      I  f  ■    ■  ■  I    ■         ■  '"'.•'.^<i.    * 

picns  :  la  masse  se  prolonge  ainsi  jusque  vers  plusieurs  exploitations! 

voisines,  que  la  ménw  compagnie  a  étitrép'tfs'Cs  sbùs  les  nonSs  de  L>in~ 

'  I^  WHe.  qtt'  1*Jtcfr6W|ft^b\'^f  le  miiftfl-tf .  8ai?s  l^^W^buvÈll 
rcf  tlon ,  cil  uivschis4e'Wgî!etix^llh'lirtJrti  roiigtillr8;  tonnii  dés  rifl" 
decct  arrondiVîetticfttfittUr  U  iriVNic'éonlfiïrt^uVfîc^iï  tf<îcouv( 

Q.oanri  la  limiw  dtla'tniissé'dfiolte',  dû  côt'éMù'tibrd  ;  la  poriioii( 
C  d  (fg.  /;V^ndmè  jusque  l'itagé^n.*  i(.  payaifâemem  Lia  (ignVa  I>; 
mai»  à  compter  dn  cinquième  itage,  on  ne  peut 'plus  rien  apercevoir 
de  cette  limite,  et  la  masse  plonge  de  plus  en  plus  suivant  d  e,  pjiral 


•■•ji.rtr' 


neï 
ertes.  1 


(.iSj  ) 


PI.  >7. 


I&lemct^àl^MélSHafsAt^^lPflMMti  I  ijuleltè^  prkftnre ,  comme  on  peut 

le  lire  sur  lajf^.  /.  '^'\  ^'-  -J    -^  jni-'p.  .  v  1.  ^  ujj     ■  

-'*'"LW!èf(ki  f%  h  Ic'i^jiî^;  i;! Indiquent  les  roches  de  graawacke  ci    Borh« «tifon- 
■  <Sk  iclifste  ar^tîniàr,  cfans  fc  JClriidesqûèlfes  est  renfermée  la/iussc  droite  "*""* 

de  fer  sp4thk|ue  :  la  direction  des  bancs  de  roche  esl  notce  sur  Ia^>  2^ 

et  leur  incIînaVsnn ,  vers  fèst ,  rajijïcléc  sur  lés_//.  ;  et  ^,* 

Cesro£h«s  sôrtt  de  mêmt  iiaturésU  tqltet  au  mur  de  la  masse  droite: 

au  toit,  celle-ci  se  confond,  en  quélfjues  endroits,  avec,l.i  roche  qu'elle 
•pénètt'e,"mifis  tèprfrt  ioàtiéiit'elWs'en  iltsiibcoc  par  imé  salebandeneiie; 

au  niur;''taf  skij>Htii(ioW';ëit'pàV-ttAii^ki,E(iht^è\'^t  querquefois  if  se  trouve 
'trois  pdbVtï'd'it^ilé  riiolléèiiiftc^li  ioché  elle  mînerâi.  '     '""  ', 

■•' 'U  niassfe'd^=i^'*patTiV46e-L-Tn  nO^}^^^^^ 
Tes  baôiiis  de  rocïiè',^'  aihsî  que  l'ihtffijùe  h'_fijf.  f.  Cette  masu;'  se  divise 

en  troif  IVàhtli^i'  i?^  i  H  »  O ,'  Aon  t  ta  dermè're  O  pr«lî  nîe .  en  '  p-arid ,  la 

forme  d'une Tourelle  à  trois  pbitit».  Iles^.'/  e\2  monn c  Lction 

'  et  la  foitn^  dé'li'm'isiièVIés")?/.  ;  et  4 ,  syn  Inci^niison,  qui  g         -  < 

deg«s  ^Jéh  rfest.        '      '^"'    '■  ;;r...-/.^n. 

,,,       1)1  .-  .  \  vft  ni  ia..i(v  ][)  itniK  i^MOTb  suun  «■ 

Les  gangues  qui  accompagnent  le  imnet^i  tfe  fer.spath'^ciiie  aa.n5XÇ 

gîte,  sont  le  sclii&ie  argileux  d'un  gris  noirJp'ç.  la  grauwa.ciLp.  ,1e  .f]uar^ 

massif  oiicrïsDlilsc  ,  U  stèatiie  fjjvdstfjnj  jp^\il}p^tfÇ_|l;^A'^i^^bht^c 

grtiâire,  et  friable',  ïç  éramispar^  oki  sj^ath  p^rlc  d*un^I)japc  J^up^fr^^l.Ie 

cuivre  pyrjteux  massif  ou   cristallisé,  \tfahhr7  ou  çuivre.jn-j*,  le;fer 

pyriteux^  le  plomb  sulfurer,  le  cobalt  i.xlatant  cristallise^  et  le  cobalt 

arsenîaterose.         i     ,  '  ,     „,     ,       . 

,pai(s  l^^jïOftjÇjd^j,  tb,y?jt^jej^^ 

en  une  seule  et  même  masse,  le  minerai ^^  fei;  ,»paihi({utt  ie.'pri.'Knte 

^^^^.  .^>'.ÂÇr(frî  îWffe^Hft^ltmit.pi«»v4u«si,ptw»..Bt.<ï»tU'>  tcouvoit 
d'autant  plus  ni,ilanpé  de  cuivfe  pyrUeu^r  ,,de(]uari7.,  et  J*un  p*ude  fe» 
pyriiei|x»qii'jl  sVl*r^ify.W^  (avantage  du  tronc  cammua.  Cft  motif,  joint 
j  la  diminiiiion  ^e  pu^iisajife^a  faiiabflndonnecfccemmçal  l'cx-ploiiatioa 
«(epÇçt,tpi|)pm;tw  ,,f||(e  h^^^  4»  """''  I-a  branche  intermédiaire  n ,  «fui 
^(^lus  f<^^l^^le^^l^jç  I^^^^e^^x^^ififes,  (qHrpJt  assez  conjtammeat  un  boa 


Cjsgucfc 
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minerai  de  fer  spathique  ;  quant  lux  trois  subdivisions  de  fa  tiranclif  rTn 
loii  O^  on  en  oUtienr  pM-toucdu  fêr'spatiiiquiff'd^àicil-tiônne  c^  ..'.. 
qucdanskoKlssev      i  '  ..OMi  «iilq  wi  «alwuo  esl  ,'  itq   - 

.  Outre  le  ptatt  rfn  ^frptîtiitfc  étdgtt' îîe  hïtWiiic ,  h/;.',  r  offre,  /iii.^  le 
pâéé  p.-Q.,  '  ii  d'uriè  petite  partie  dxi  dîxïime  t'tage ,  au  nh  •: 

la  galerie  dVcouicincnt  ^.-  la  ligne  p  Q,,  athsj  que  nous  l*avons  i' 
iiiarqild ,  Tepr<:sciuc  ïa  nouvelle  tlirèciîon  siilvahi  laquelle  le  gîte  s    .  . 
au  niveau  du'hûîtTémeêface;  ta  fiché  f^^ïntfique.auiiiveau  tlu  diii.  ^y 
fa  Itmitè  stérile,  alte  Ptvne  af  pmrf  :  imsi  1  on ,\o\t  conimeiii 


i.i  . 


drditif'iî^  fhihérâîs'  se  cb^WuriT'è'dh!iîcéité''bartie. 


Accideudu  gîie.       Dr    !  '.s  OC  rocliC  presque  eiiticremenï  stcrilcsfS,  nr.Msc  troiivent 
.««,«. J^ans  iejKC  Je  i«mçraU.C«roch« 

gileùx,  traversas  ^r  des  Meis  de  fer  spachique.  Ues  fissures  t  se  ju^-j 


qu  <ïi(  je  ''^j  t  en  de  ^jjg,  i,  Lçs  fisjurei  t  qui  les  indiquetu  spju -rempli?*, 
de  st&tî^ÇjiJ^/^r^/WHy  friable  ..diuu.  Jfcil^nc,  j^t^nâtre ,,  qfielquelqjf.^aVMiu 
du'^^j^/;;.dif^^m^né.. Ç^i;  y  trovyç  ^ussi  ^M. fer, apathique  l<iittp.ul3Je%i •. 


arseijj^t*|rw^.^^j  ,n,j*up  ^'n  jaiûov  esbaiia  al  .î9ltqi>.iiiq  wHaotidii' 
..'TriTiwsott-      Ittijï  a-fnviTpp,solxatitcqMipïL|!  ans  que,  p?i,iwit«  ijlf»  lïEJnftrvtfM  joD 
lertiiiii.  ploJutlp»,»  <le  i;çuc  njinç,  gii  Iç*  pllieri  de,fpijjù(ça  (îs4wi*à'W»'V«voqitaï 

ii9i«n^;aoi^  lfop,fuiblci,taiuùi  disj)^,u-pp,u;rég>iy6iiei?i^i,(oupiibi 
érageî,dq  trjw^^^ ,s'.ce£uiiUxt-;i[  J^a;io^^^-siç(i<i^;nte  $(Hf«<f»t4ac 

som  ifidiqut^^p  Xji'.WrJfSi/^is^Job^l*  la  Jniidugàt  d  sb  nayotn 

Le  minerai ,  enseveli  sous  le«  ruines,  resta  quelque  temps  peKlùi:])6ui': 
les  nombreuses  i]»it?ef^tti  lu)  dewokntr:Ëeut1«)iSaAroce^ifûc<ni^AJL  ^u'iu 
moyen  dYnorme*  dépenses ,  et  en  s'exposaiir  à  de  grandufangetfv^lu  o»f 
parvint  à  rûublir.  c^e  importAnte,  eHploit&{wii.'Jnsctirit'pJM-.ini^j||;]»te 
expérience, -on  sentit  la  néce6stt^.id4  coit^et-Ia^ljrActiattfdâitrsvubrà' 
des  boinuie»  écUirésf  ^e^^M<><fitWi'Vpo<)t)eii  ,1er.  oàvnges -aoutcmilttli^ 


Tl 


1  /».« 
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pcuveat  ctre  coiuitl^rés  connue  jlivùcsuen  ikux  parti»:  ttaiu  l'une» 
indiquée  par  V,  les  ouvriers  les  plus  recommandables  p*r  imr  adresse, 
leur-vigueur  etieur  courage ,  oblifiiinenuine  {uniei^i  oiinetais  écroulés , 
en  pénétrant  i  travers  les  ruines,  au  moyen  de  boisages  cunvenableineut,, 
disposés,  suivant  la  rnûthode  (jui  est  connue  sous  le  nom  cl'e:cploiiation.  ■ 
par  éboulement  fLrocÂlauJ f  dans  loutre. partie  des  ouvrage*  scuier- 
ntfiis.qui  a  été  entreprise  post^-rieurement à  l'époque  indicée  ci-dessus, 
cest-à-dirè^  i  compter  de Tétage  À.'^  f'ébsemble  des  travaux  présente  la 
disposition  <]u*)iidiqiient  Icifig'-  '»  ^tJ\'  é-J^  ^9"f  sunira  de  ùife  meii* 
tion  des  divers  objets,  aiosi  qu^I  suit  ;  i>      . 

'  ■  ■\-'  ■■'■','-'',1  .'  >^i')'fM.  '  »-- 

*'!a,  a,  if /pltîérs  de  mînçraî  d'e  fer  spathiquc,  rcscn'cs  pour  supporter     DéwIIsit 
[■étijtes  iuCcessits'qui-  sOï»t  numcrot^îi  depuis  le  i ."  iusfluiù'^/  sur  P'""'''^- 

13. ..U   .  KàJ  'ti|j 


les'ét^ges  iu<:cessitj'quî'  sOttt  numérotés  dep 

lit  -lit'    •}iû'i]^'J-'.I-fll—i'-Ht,   aiSlTll.\;ii 

p .  f> ,Ps  eicj\-ation3  pratiquées  dans  le  minerai. Ces  partres  exploitée 
présenienC  aujoiirditui  piusjear^  éiage«  ^e  voulez  qui  iont  pliis  bu'  moins  ' 
vastes,  suivant  rcslocaliic*.  ... 

R-      1    .-■.-.■  .'■:.■,.■.     ..»  ■    .        :     •«■  k       '    *■  '  :'-t  '■''    '-''^'"fil'-'tr      '    -OU 

emsrquom  ICI  qtie,  dans  les  parties  ou  te  gîte  de.  minerais  forD\e 

une  seule  et  même  masse ,  abondante  en  fer  spaihiqUe  (té  bcïntie'  quàlilc , 

00  donne  géiiéralement  à  l'excavation  des  voûtes  3  toîsès  de  Iwutctir ,  cl 

à  leur  laite  1  toises  d'épaisseur,  à  cause  des  fissures  nohib^etises  que 

présente  la  masse;  mais  dans  les  parties  où  cette  masse  est  divisée  eit 

trois  branches  principales,  le  faîte  des  voûtes  n'a  qu'une  toisà  -;'d'i^pài$- 

ieufi « rercavaifona 3  toises \ de hatiteuf . Dms l'état acra'e! de Texplôl- 

tation,  on  peut  admettre  <pie  de  toute  celte  masse  droite  cm  n'obttehr, 

à  chaque  étage,  que  le  tiers  du  minerai  qui  s*)'  présente^  ît  en  reste  les 

deux  tiers  comme  travaux  de  réserve,  qa'on  pourra  reprirndre  bn  jour* 

au  moyen  de  la  régubrîté  et  de  fentiettéh  jouniaiiér 'd«s  chHrragcé^^ 

souferpinMoij  v^tvM  9up^;>U|'  «Jui  ,4aniin  ui  «uot  lio^suu  ,i*.wi 

jï*ff'*.inJ»<puéfli,'po«rleiJlKrànï6>éttgBi  les  m^es  objets  qiierf  et  & 
pour  104s  iesautrei; 

jtf  (f/r/iK/,  descente  en  escalier  <iu!^  communique 'du  sopttémc  éut^e  i 
U_^lcxie:d'é£oulcmcnt/,  située  au  nîwau  du  diJiéme,  et  qui  doit 
bientôt,  servir  aussi  de  moyen  de  communication  avec  les  éugn  inter- 
médiaires ,  c'est-à-dire ,  avec  les  8.'  et  9.'  Dans  tous  les  étages  de  cette 
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mine, au  lieu  d'employer  des  ^belles  de  descente,  on  a  pratiqua-  dci 
escaliers  commodes,  au  moyen  desquels  on  peu{  la  parcourir  depuis  le 
jour  jusqu'aux  travaux  les  plus  profonds; 

d  (fig.  z  et  4),  puits  d'extraction  sur  lequel  est  établie  une  machin* 
à  molettes,  mue  par  une  roue  hydraulique  à  simple  aubage.  Ce  puits  es 
uniquement  consacra  à  l'extraction  du  fer  spathiqucî 

'  (fis-  *^'  autre  puits  d'extiaaion,  dont  la  machine  élève  au  jour  li 
fèr  spaihique  obtenu  du  dixtcoK.ctage  >  r:t  de  plu  s  les  minerais  de  plor 
et  de  cuivre  que  l'on  obtient  d'une  miuc  contiguc  ï  celle  du  Sublbet^, 
et  dite  Schwûbfngrube.  Ce  puits  comniunique  i  la  galerie  d'écouleni 
k.  dont  ia  direction  ^iiL'rade  est  indiquée  sur  \^fig.  -i  ; 

f,  petit  puits  de  communication  qui  conduit  au  huitième  Àige: 

^  (f^-  t),  airïre  puits  de  communication  qui  s'est  maintenu  diiu 
récAHileaieitcei-dessus  mentionné: 

h,  gâWrie  stipii]i<nire  d'écoulement,  qui  est  pratiquée  suivant  difiî- 
rcntes  direction*.;  clic  présente  une  longueurioule  de4oo  toises; 

k ,  galerie  •inférieure  d4'coulement;  elle  se  prolonge  en  ligne  droituJ 
surune  longueur  totale  de  6.{6  toises,  depuis  son  orifice p,  situé  sur  la 
ruisseau  de  F«rnd^f,  jusqu'aux  travaux  que  nousvenons  de  considérer! 
a  ^71  toises  de  soit  oi:ilîc&>  c'est-à-dire,  75  toises  avant  d'atteindre  legit 
de  6sK  spathiqnc  du  Stahiberg,  cette  galerie  d'écoulen^ent  a  coupé  Te  filoi 
de  Ifc  aain<»  dite  SchwaUngnt^ .  dont  il  a  été  question  ci  des«tii,  àlot 
qui  se  dirige  sur  t  heure  de  la  boussole  :  ('Voyez  e.  ) 
'  '"  CfP>s)^  *^^  ^^  déblais  ou  haldes  des  puits  d'extraction  //,  e. 

Comme,  les  détails  ultérieurs  de  l'exploitation  ne  nous  présenreroren^ 
ici  rien  de  particulier,  après^ce  que  nousavons  déjà  vu  dans  les  exemple 
précédens ,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davanuge:  remarquons  seal< 
ment  que,  d'après  un  terme  moyen  pris  sur  un  long  espace  de  tenîpi 
la  mine  du  Suhlberg  procure  annuellement,  depuis  l'armée  1760,  en 
viron  2JOOO  pieds  cubes,  ou  j 0000  quinuux  (poids  de  mare),  d'uH 
excellent  minerai  de  fer  spathique.  Ce  minerai  est  livré  k  six  fcnderif 
Ou  usines,  parmi  lesquelles  on  distingue  raciéne  de  Lobe,  et  qui  em- 
ploient  en  outre,  mats  séparément,  une  quantité  à-peu-près  égale d'autrea 
minerais  de  fer  provenant  do  diverses  oxpIoÎDtions  voisitie«. 


A  càtéd'un  grand  nombrcdé  gïtes^de  Hiineraisy-donlon  est  jurveim    Derbyshirs^ 
^J'wWnrfrc'tompte  d'ûnC'manièTe  quSparoîi  satiséaisaiiie,  il  pourra  cire  zlL' 

-Vtïfc'd'cn  cA]tsidérer  datiire^  qui  semblent  former  une  exception  aux 
modes  ordinaires  de  gisement  ;  tel  est  l'objet  de  l«_/î^.  /.  EUe  présente 
*uiiï''éotapéfiguratrtfr  des  montagnes  du  Dcrbyshire,  dapm  l'ouvrage 
'^[bt^^l' John' Maw«'a' piutiliis  «tiian^ù.  sur  ccuc nutiérei( Vojez  tke 
•iMîfrér^'^^'rfi>«riyjAîff',-'\joieiéoni't!è6ii^  .ulu  nul  ).  p  aiviuj  si»  la 
'^'  Suivant  éct -iluteut,  ta  dî'position générale' rfes^rocfrê's  «tfô  gîibs  Je     ïjtplk»*)u  <e 
minerais,  dans  cette  pariie  de  l'Aiigleicrre,  prc5Ct^-iesiaiia.<iuiK>fllt^-  '*'*■-'■• 
pelé3'ftif""la^;^rifï«rqu"(l'*tti«'?  noiJoinummdo  ^b  r-uq  Ji!w|  ."\ 
uuIiNirt7ï;i|(|(rpaYrie  suptcieurc  des  terrains  est  form^  d'titi:C<Mîgîoqicrat  N*turf  d« îxjcho 

Pileux  a  (dit  ûrgUliictiVis  gr'u).  Au<deL9oa£.  oaob&ttrwi-iietlUut  iilt^-     *"?"""'**■ 
i^ï^-'di^'fii?flMa?'dtl  Uy  3t^\tt(x  (a) .  qui  accompagneni  ttei;|:9liche$ 
de  \[6^\\\é ^yîk  àé^\  d«  combustible  tbiille  est  dérangvt'eo  1>  <1 , 

*[pifl**i^fejfft  ff  siiiiS  la^elfe  la  houille  jVnfoncevérticaicmçpt^  ira- 
*^vS!Hèi/'ft35?<*i'!nf?rittmJs.'''  '»l.  ^loonuïirsnoï  an»-.*.    ' 

'  '•''^.•^Sî  ak  \cbngrdrtéra(  iîliceax  fdH  J/iïo-^/j  ^>  feiW  uir'<tép6t 
■"î^rf  sfflfiP,''  'doniTép^Iiscor  variable  excède  qiiclquefbi*- 1  ao  ^oiies 
'TVd'/dîfyi'Ctst  un  assemblage  de  frtigmcni  rouUs,  dotii  chacun  n'a  pas, 
'rn  géHébl',  plus  ^e  trois  lignes  de  diamètre  :  on  va  trou^'é,  maiicare- 
ment,  du  minerai  fle-jilùrXb.    '''^''wod  »I  »b  sitf»d  i  tôt  sghib  w  dp 

■N;'>V'Ûrt^A*a<l'{drfiïÎjA»);-<jtJ[iréâ«mbfel4!un*gbise,daitîe,con«- 
i?'(iittr't^âh!éiii''qoeîtiuefoiï  J^gale  i  celfe  dtf  b.?"'*.  Ceit  une  roche 
iVrfatfnéS^qdl  né  conrient  point  d'empreitiles  de  ViîgftaQx;  mais  quel- 
i|nefols'ort  y  a'rencàhtré  dés  eiiiprernteJ  de  (MTpi  marins,  imprégnés  de 

''•çyrtt^hSrtiiheriraé  i|K>rhbné'i'y=pfAttii«î<ïiifeiréMniTtmeoti     -  r- 
Tf.*^7&'n^'ïOchtetà1cai*^'(dï(e  /AiW./ft»«f)j  «oDstitùtt^iu-dessous.  une 

'"épais^irtr  qal  vàHè'klepuh  4'-îûsq»ï'i-piiJS  de  boo  lOites,  ei  qui  n*esl  pw 

( '*  Âteft^l  trdv-t  Rie  '  daii  s  tel"*»!!!  e»  pa  Wes. /*f^#2 'Z^^- ^  V 
•     ^ie-preniier  banc  dé  Mite  Méhe  est  régulièrement  stratifié:  quelque- 

•'ftrlsII'-etMhterrompti  pw  un  dépôt  mwooiiïf.  qui  contient  accidenteUe- 


{  29°  ) 
DtsarsNiK.    nient  diverses  snLsiances  :  mais  l'enserTible  de  h  roche  ("4)  est  formé  Je 
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. .'■        dépouilles  d'animaux   marins.   On  en  lire  de  beaux  marhres.   Ceite 

masse  (^)  est  la  plus  intéressante  pour  le  mineur  :  c'est  dans  son  sein  cfue 
Ton  a  trouvé  les  principaux  gîtes  de  plomb  sulfuré,  de  blende  et  de 
zinc  oxidé,  accompagnés  de  plusieurs  variétés  de  fer  oxidc,  de  chaux 
fiuatée,  de  baryte  sullàtéc  ,  de  chaux  carbonatce  cristallisée  et  de 
pyrites.  La  grande  mine  de  cuivre  d'Ecton  s'exploite  dans  cette  nicine 
Tochc,  qui  contient,  en  plusieurs  autres  parties  de  l'Angleterre ,  des  Jépâu 
considérables  de  minerai  dccuïvre  et  <{«  minerai  de  fer. 
Giitiic  riiinerait.  Parmi  les  gîtcî  de  minerais  dieptorib  du  Derbyshire, on  distingue  les 
gîtes  droits,  tels  que  t  [rake-rti»s]j  et  'len  gices  conchés ,  tels  tjue  p 
[fApe-vemsl.  Les  g'tcs  droits  présentent  queltjueiois  leur  affleurement 
au  Jour,  pdr  exemple,  aupris  de  Castleton;  leur  Jireciïon,  leur  incli- 
naison ,  leur  puissancei  leurs  croisemens,  et  la  présence  de  blocs  de  la 
roche  environnante,  dans  le  sein  de  ces  gîtes,  sont  autant  de  motifs  qui 
serhbtefOielirdcvoir'ioi  faire  ranger  parmi  les  filons  ou  ks  masses  droites: 
ih^is  d  atfti^s  tHotifs  s'y  opposent.  Les  gîtes  couchés  p  1  qui  sont  en  com' 
mliiii'cl^tioh'iv^c  fét  gîtci  droits  r,  ne  paroissent  assujenis  A  aucune  rëgu- 
hrhé  :  Ils  soni  remplis  de  tissures  :  tantôt  leur  puissance  s'élève  fusqu'i 
20  ou  ^b  arines,  tantôt  elle  se  réduit  à  2  pouces.  Ces  gîtes  p  sont  corn- 
fanïmeirt  accompagnés  d\ine  enveloppe  d'argile,  qui  aide  le  mineur  à 
l(!3<fôumiiYK.  Lettrs  gangues  dirï«ront  de  celles  des  gîtes  droits.  Dam 
la  niaise  (^),<\\i\  renferme  les  uns  et  les  autres  {r  et  p),  on  a  frcqucm- 
roenl  rencontré  de  vastes  espaces  vides  {dits  shakes  ou  stûIUvî),  doni 
la  profondeur  et  la  corrélation  n'ont  pu  cire  constatées.  Dans  quelques 
mines,  ces  cavernes  »rven[  de  réccplaclc  pour  les  déblais  et  pour 
les  eaux. 

D'après  ce  qui  précède  ,  on  seroit  porté  à  regarder  les  gîtes  couchés 
(pj  dti  Derbyshire,  et  peut-être  aussi  les  gîtes  droits  (r),  comme  ana- 
loguos  i  ceux  que  nous  avons  nommés  amas  jrré^ulicrs  [hui^n  werkê 
des  Allemands],  c'est-à-dire,  comme  desamas  déposés  confusément  dam 
des  cavernes  plut  ou  moins  spacieuses.  Q>ioi  qu'il  en  soit ,  au  dessous  de 
la  lÎMsse  (n."  4)^  iM.  John  Mai*c  indique  les  roche»  suivantes  : 
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(  *9ï   ) 
N.*/,  ime  roche  trappcenrte  (dite  U'aéi-st,>ne)  est  fréquemment  in-    D£rrysm»£ 
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tcrposcc  dans  U  m.iîs«  (n."^);  mats  celle  roche  ne  reulérme  jamais 
aucun  gîte  de  minerais  ,  dans  Je  Derbyshire;  jamais  on  n'y  rencontre  ni 
débris  de  végétaux,  ni  corps  marins.  La  roche  /  oil'rc  beaucoup  de  res- 
semblance avec  celle  {]u*on  nomme  hiaifersicin  dans  le  Hartz  [yariifùu 
à  tuyaux  calcà'nes ,  ou  vacU  atayi^Jab'iJcl;  elle  n'est  point  siratilî^; 
cpielquefois  elle  remplit  de^-fisAjres^-ette'Kduit  alors  à  une  ^-paisscur 
de  quelques  toiscî.  ■'■  i^'n-fi   timh  fX'-^i. 

N.'  (f^  une  roche  calcaire^ (Wtc'^wif'jmri')  se  présente  au-  dessous, 
contenant  des  gîtes  r  de  minerai  de  plomb.  Nu^leiexploîi^tion  n'a  pénétré 
lu-delà  de  cette  roche  dans  le  Derbyshite. 

Chacune  des  masses  (t  )UM]u'à  (Cy  que  twus  vengns;  de  considérer, 
d'.-iprcs  M.  John  Mawe,  est  sé[>arée  de  U  masse  voisipe  par  uo.  mince  lit 
dargîle  ou  de  marnCt  dont  Icpaisseur  varie  de{)ui3i,a,jhr3  i^çucf^jus- 
quà3pieds.  n»!-    9»fîEnm)ii"nï  «rho- 

Les  destriptions  de  cet  auteurnous  por(eroienEisi:rog«fdef^)lM^Q^ef     Singalirit^  du 
n.'.^,/ et  tf  comme  appartetumt  au  terrain  de  tr»n>i(i<iR;  iprt^n'iÇ.quc  ^^'^'"' 
ic  gisement  des  minerais  de  plomb,  dans  cette  conirce,,  paro^jt.,.gd^ir  de 
ptusditiicileà  expliquer  .c'est,  i  ."l'interrupiiou  des  gJM}S;r,pat  la  rocho 
D.*/,  au-deisous  de  laquelle  ils  rejiaroissenf,,  et.a."  ta  di^^itioti  ^ëc^ 
proque  ^es  gîtes  droits T  et  desgites  couchés.]).  Au  reste,  dfiinoU^fiUes  ' 

observalinris  jetteront  peut-ctrc  plus  de  jour  sur  ceitelnwièiîejiJIfi.feuI 
objer,  de  fapervu  qui  pnicidc,  est  de  recommander  à-lat^niiop  dei 
niîdeurs  une  contrée  digoe  de kurs  rechevcl^e»  uitâicwehj,-Kiirt<]i  irrm 

Cîtes  de  Minerais  dè^'Sïbérii. 


l>l,  .7. 
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Si,  des  gîtes  irrtfguiiers  de  l'Angleterre,  nous  portons  nos  «égards 
sur  le!;  grandes  exploitations  que  le  siècle  dernier  vit  naître  et  pi-osptrer 
dans  l'empire  russe,  ainsi  qu'on  la  déjà  rappelé  dans  le  tome  I."  do<  cet 
ouvrage,  pag.  ^2.4  >  nous  aurons  occasion,  au  moyen  desj(^.  ^ei.jr> 
de  reconnoître  plus  do  régularité  dans  ces  exemples  ;  ils  ofîreat  un  gise- 
ment analogue  à  celui  qu'ont  expose  \cijig.  r  à  .^  de  notre  pi.  17. 
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ÂJnitr,  fig.  6. 


D'^iprcs  [es  Jescrrptions  et  les  dessins  dont  nous  sommes  rede- 
vables À  M.  RcnovaDlz ,  nous  pourrons  nous  faire  une  idt-e  àt  ces 
gîtes  int^resians ,  qu'il  a  fail  connoitre  dans  son  ouvrage  sur  TAIiaît 
publié  en  langue  allemande,  souj  le  titre ,  Ndc^rifiim  vtmitn  Altauehtn 
geh'ùrgtn,  [Reval ,  1788.  K^*^  pag.  89  à  ^S^-) 

Ce  savant  observateur  nous  apprend  que,  dans  les  montagnes  du 
gouvernement  de  Kolywan  ,  le  schiste  argileux  et  le  calcaire  alternent 
Iréquemment  ensemble  sur  les  rives  de  la  Kjcia ,  du  Tscharish  et  de  la 
Loktewka.  Au  sein  de  ces  roches  tl  existe  des  Blons  de  minerais  de  plomb 
et  de  cuivre,  dont  plusieurs  sont  en  exploitaiion.  Tantôt  unsembbble 
iilon  se  présente  entièrement  dans  le  schiste  argileux  :  tantôt  il  remplit  M 
l'eipace  qui  se  trouve  entre  le  schiste  argileux  et  la  roche  calcaire,  de 
sorte  que,  coupant  les  bancs  de  l'une  et  de  l'autre  roche,  il  les  sépare 
cependant  l'une  de  l'autre.  f 

\jtfg.  rfTait  voir  un  tel  gisenieni  ol)scr\'c  dans  la  mine  dite  Tstha^ 
kmkoy,  non  loin  du  village  de  Usipiisi'msk  et  des  rives  du  Tscfiarisi. 

La  forme  de  ce  fïlon  ,  sa  puissance  considi^-rable  ,  et  sur-tout  son  peu 
d'clendue  suivant  sa  direction,  doivent  le  faire  rappoiter  au  cas  de  gise- 
ment que  nous  avons  désigné  parle  nom  de  masse  droite.  Le  mur  a  a 
de  ce  gîte  est  une  roche  calcaire ,  tenace  et  blanche  ;  le  toit  b  L  est  un 
schiste  argileux  ,  à  feuillets  épais.  La  masse  droite  C  C  contient  du 
plomb  sulfuré  arsenical ,  du  plomb  carbonate,  du  cuivre  natif,  du  cuivre 
carbonate  vert  ou  bleu ,  du  cuivre  pyriteux  et  du  cuivre  oxtAé  rouge. 
Avec  ces  minerais,  ou  trouve  abondammeni  le  zinc^|Oxidé  ou. carbonate, 
sous  àts  aspects  très-variés,  le  spath  calcaire ,  fa  pyrite  de  fer ,  la  pyrite 
arsenicale ,  ei  quelquefois  des  sédimens  calcaires  et  ferrugineux.  En  gé- 
néral Jes  minerais  âc  plomb  et  de  cuivre  contiennent  peu  d'argent  dam 
certe  masse.  Qiielques  puits  ayant  été  foncés  dans  le  gîte,  sur  une 
étendue  de  30  toises  suivant  sa  dircclion^,  on  a  reconnu  qu'il  ne  se  main- 
tenoit  dans  ce  sens  que  sur  une  longueur  de  1  a  toises  et  4  ;  mais  suî-. 
van!  l'inclinaison,  il  s'est  maintenu  au-delà  d'une  profondeur  de  6  c  toises, 
jusqu'en  d.  Une  galerie  d'écoulement  c,  pratiquée  tlans  la  roche  cal» 
caixe,  facilite  répuisement  des  eaux  souieriaines.  :-\~>:: 


I 


f  ^î'î  )  ^  _ 

!  est  plus  sous  le  rapport  du  gisement ,  que  sons  celoi  de  l'exploi-      SitiRit. 
Ulion,  que  cette  mine  peut  intéresser.  Ce  qu'elle  nous  p.iroît  oftVir  de  '  '^' 

plus  remarquable,  c'est  qu'un  gisement  analogue ,  de  minerai  de  plomb  Analogk  entre 
argentiftre,  a  été  observé  par  M.  Renovaniz ,  entre  le  schiste  argileux  '"*"  ^"""" 
et  Li  roche  calcaire,  aux  célèbres  mines  de  Ntrisc/iinsk ,  dans  les  mon- 
Dgties  de  la  Daourie.  C'est  encore  entre  ces  deux  mêmes  roches ,  au 
nppori  du  même  observateur,  qu'on  exploite  des  giies  abondans  Je 
minerai  de  cuivre  dans  les  monts  Oural.  Si  de  ces  contrées  lointaines  , 
nous  revenons  vers  le  Hartz  (viyej^  pi.  2  et  pi.  34  ,  fig-  f)*  oous  vo)'on» 
Une  analogie  q^i  scntble  frjppanie.  entre  la  disposition  des  mêmes 
roclics,  d'une  part  dans  la  mine  é'atntPsfialiirjktj/  en  Sibérie,  et  de 
l'autre  dans   la  mine  dite  Heiji-'g - Augiisi ,  pris  Zellerfeld  ,  au  Hartz: 

I  ainsi  nous  croyons  devoir  appeler  lattention*  du  mineur  sur  ces  es- 
paces, où  s'opère  la  jonction  du  schiste  argileaitxt  du  calcaire.  Vrai- 
semblablenienc  ,  en  quelques  endroit<i,  ce  sont  des  bancs  ou  des 
masses  couchées  de  minerais,  qui  se  trouvent  jp(f;;tpp*<^^  entre  ces 
roclics  ;  mais  plusieurs  motifs  portent  à  croire  que  souvent  ce  sont  des 

'  gîtes  d'une  formation  postérieure  i  celte  du  schiste  ec  du  calcaire  de 
.transition.  Au  surplus ,  retournons  aux  monts  Altai ,  sous  b  conduite  de 

,  M.  Renovantz. 

t       Les  JÎ/.  7,  S  etp  représentent  la  mine  célèbre  du  Schlangenberg  Mine di»  Jrlit». 

'  ou  de  Zméof,  située  dans  les  montagnes  de  Korbolicha,  sur  5  l'p'  aj'*'*"''^'  ï'^*^" 
de  latitude  septentrionale ,  et  sur  y^"  4^'  30"  de  longitude  du  niéridiea 
de  Paris. 

Dans  le  district  Ae  Korbolicfia  ,  arnst  que  dans  celui  de  Kolvwan  ,  on  Itori^cn*ii«B< 
voitfri^uemment  le  granité  s'élever  au  milieu  des  autres  roches  primitives  """**■ 
qui  enveloppent  son  pied ,  et  ces  dernières  supporter  le  schiste  argileux 
et  le  calcaire;  c'est  dans  un  terrain  qui  semble  appartenir  i  l'époque  dite 
de  transition  ,  au  sein  du  schiste  argileux  et  du  schiste  siliceux ,  qu'on 
exploite,  au  Schlangenberg,  un  gîte  de  minerais  qui,  grAcc  aux  lumières 
de  l'art,  est  devenu,  depuis  l'année  1742»  I«  bienfaiteur  de  cette 
contrée.  1  /   ' 

L'exploitation  a  pour  objet  une  masse  droite,  ou  un  fifon  principal,       Mii«ï»ij. 

,  qui  coiitieni  divers  minerais  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb  ,  avec 


ffh. 


?iafKt£.      cffs  ganfjues  de  zinc  sulfure,  de  pyrite  rfc  fer,  quelquefois  de  pyrite 

'  '^'        arseiiicile,  et  habiiuellement  de  liarjtc  sulfàtce,  de  chaux  carbotutée et  h 

de  quartz,  rarement  de  chaux  flu:i(ée.  •  V 

Parmi  les  minerais ,  on  distingue  l'or  natif  argeiitifcre  et  l'argent  natif 
aurifère,  l'argent  sulfiirc,  l'argent  miiriaté,  le  cuivre  gris,  ïe  cuivré" «!-"i 
furiî,  le  cuivre  CArbon3t<^  vert  ou  bleu,  le  cui^Tc  oxidé  rouge,  lej 
cuivre  pyrîieux,  le  plomb  sulfuré. 

ntpMiiion  du      Le  gîte  de  minerais  est  interrompu  ,  au  jour ,  dans  sa  direction ,  par , 
un  fond  rempli  de  scliisic  argileux,  flambe  de  rouge  et  de  gris  :  deux  ; 
filons  ^liiW^i.ggfftft  (Jig.j )  le  croisent  sans  l'appauvrir.  Une  multi-, 
lude  Je  filons,  ayant  le  scîiisie  pour  gangue  [ic^iffer  ga'ngej,  se  dirigent 
dans  la  niasse  droite  ,  ou  l'accompagnent,  et  paroisseni  en  gênerai  l  en- 
richir. A^j  toit  E  du  gîte  principal  {voyezjf/,  ^) ,  la  roche  est  constam- 
ment le,fchistc  argileux  :  au  mur  F,  on  trouve ,  avec  ce  schiste ,  une  roclie 
qiiartzeuse  qui  semble  se  rapporter  au  schiste  siliceux.  (M.  Renovaiiiz      i 
la  nomipe  hrnite'in.)  J 

Trivaui  tottitr-  Des  fouilIcs  trcs'irréguli^res  ont  été  entreprises  autrefois,  dans  le 
Schlaiigenl>erg ,  jusqu'à  la  profondeur  de  2  8  toises  ;  il  en  est  résulté  trois 
vastes  exovations  dont  nous  ne  présentons  que  les  deux  plus  profondes, 
parce  qu'elles  ont  clé  le  théâtre  de  la  principale  exploitation.  (  Voyez  j 
et  b  j  fig'  7  et  S.")  La  troisième  excavation,  que  nous  supprimons,  est 
située  à  1 02  toises  au  sud-est  de  a. 

Sous  les  fondrières  que  prc^ntent  ces  excavations,  on  a  trouvé, 
dans  les  niveaux  supérieurs  ,  de  vastes  espaces  r remplis  de  ilcbtai&  encore 
riches  en  minerais.  ,u    3I  .jg .  \^i,  m 

C'est  là  qu'on  a  exploité,  avec  beaucoup  d'avaiirnge^  depuis  l'an- 
née  iy4s  jusqu'en  1754,'époque  à  laquelle  on  a  reconnu  la  nécessité 
d'étudier  régulièrement  le  gîte  de  minerais,  au  moyen  d'une  galerie  d'é- 
coulement ti.  Cette  galerie,  dite  liran Kresùtebiûfa  [galerie  de  Saint- 
Jean-Baptiste]  se  prolonge  en  ligne  droitesur  une  étendue  de  jlîj  toises, 
depuis  son  orifice  au  fourjusque  dans  les  travaux  ;  elle  traverse  plusieurs 
roches  diffcrenies  ,  parmi  lesquelles  on  distingue  principalement  le 
schiste  argileux  :  aux  envlrdns  les  roches  sont  trcs-varlées.  Si ,  en  soifaut 


mot. 
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»9i 
de  cëtie  gïlcrie  par  son  otîiîce  au  juur,  on  continue  »a  rouie  en  ligne      Sta/ii/B, 

droite  jusqu'au-delà  du  ruisseau  de  Korboliclia,  on  arri\e  ii  des  mon-  •'^' 

tagncs  calcaires  où  abondent  les  débris  de  corps  marins  :  ces  montagnes 
aonteinironnécs  de  trois  eûtes  par  le  scbisie,  et  du  quairicmc  cûic  par 
le  granité. 

Une  autre  galerie  d'écoulement  plus  ancienne  (voyez  ff,  Hg.  7,  ^,y), 
AiXc LugitT aja ,  est  aussi  pratiquée  dans  te  schiste,  sur  une  longueur  de 
90  toises,  et  ensuite  dans  le  gîte  de  minerais.  Depuis  le  percement  de 
la  galerie  //  située  au-dessotis,  on  a  converti  la  galerie  e  en  un  aqueduc 
qui  amène  les  eaux  motrices  5ur  une  roue  hydraulique^. 

Il  existe  encore,  dans  cette  exploitation  ,  une  autre  galerie  d'écoule- 
menr  f,  dite  Pfiirtjeina;â ,  qui  est  pratiquée  dans  un  scliiste  argileux  te- 
nace, et  ensuite  aux  approches  du  mur  de  la  mas$e  droite,  dans  un 
ichiste siliceux:  l'orifice  de_/"eit  situé  vers  le  sud ,  au-dessus  du  niveau  J. 

En  comparant  \^ifg.y  ^  S  t\ ^  ,y\xt  lesquelles  les  mêmes  points  sont     Df!«ii  Je  r<ï- 
dc'signés  par  les  mêmes  lettres ,  on  reconnoîtra  les  objets  suivans  :  ^  «JUi-», 

/,  k,  /,  m,  n ,  0,  galeries  dalongement  et  cliambres  d'exploitation: 
elles  ont  été  pratiquée  s. lUccessivement  au-dessous  de  la  galerie  f//  elles 
sont  mties  en  communication ,  d'un  étage  à  l'autre,  par  de  petits  puits 
partiels  où  fonccmens,  dont  nous  distinguerons  les  prindpaux  depuis 
la  surface  du  sol  [usqu'au  fond  de  la  mine ,  au  moyen  des  chifiVes  /  » 
a,  _;  jusqu'à  j>.  Dans  pbisienrs  de  ces  fonccmens,  l'extraction  s'opère 
parle  moyen  de  treuils  mus  à  bras  d'hommes. 

^,  pxiits  d'exiraclion  nommé  W»suesstniiâ.  Depuis  le  jour  jusqu'au 
niveau  k/^  <i^~^iïts  eicfoncc  dans  le  schiste;  il  traverse  ensuite  le  gite  de 
minerais,  ainsi  que  le  siii\'ani.  i-.t- t  x  1- »  r' 

y,  autre  puits  d'extraction,  x^ti\y\y\\k  Preobt^ichischenifà.  Sur  chacun 
des  puits  ^;^>' il  existe  une  machine  A  molettes .  mue  par  deux  chevaux 
{yàyê^  pi.  30)1  Le  boisage  de  ces  puiis  est  analogue  »  celuLdes  puits  da 
Harti.  (  f6y(^^)l.  1  1.)^  ,  i-iUr  ' 

r>  autre  puits,  nammd  Kaikarinski  .•  on  l'avnit  entrepris  pouratteindre 
TancieoAe  pyolondctur  des  travaux;  .jnaîs  plusieurs  obstacles  ont  era-> 
pâché  «lete  liontiniter. 

Pans  tcctte  méu«,'les  eaux  souierraiites^ne^soiii  ^s  naturellcnient  - 


k. 
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abondantes;  mais  les  fondrières  a,  t.  IristCS  fruits  Je  l'ancienne  dévas- 
tation du  gîte,  ré\inissent  une  quantité  d'eau  assez  considérable,  qui 
descend  dans  les  travaux-  Pour  en  assurer  l'épuisemenlf  sept  répétitions 
de  pompes  asptrantet  sont  dispo&ées  dans  le  puits  ^,  depuis  ie  niveau 
de  la  galerie  /  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement^.  Les  ttgei 
des  pompes  ioni  mises  en  mouvement  par  une  roue  hydraulique/,  de 
7  loises  de  diamètre  ;  cette  roue  rcçoic,  par  la  galerie  e^  ïes  eaux  d'un  «i 
ruisseau  dit  Schlangenùack ,  qui  sont  réunies  dans  un  étang,  construit | 
comme  ceux  que  nous  considérerons  ailleurs  [v^j.  pi.  ji  et  32).  Depuis 
le  fond  des  travaux  jusqu'au  niveau  t ,  les  eaux  sont  élevées  par  des 
pompes  mues  à  bras  d'hommes  ;  parvenues  au  niveau  <i .  ces  eaux  sou- 
terraines vont  sortir  de  la  mine  avec  les  eaux  nioatces,  par  la  galerie 
d'écoulement. 

L'email lement  de  la  roche  a  lieu  presque  toujours  pnr  le  tirage  à  b  ■ 
poudre ,  au  moyen  de  trous  à  un  seul  homme ,  pratiqués  à  l'aide  du 
fleuret  en  ciseau.  Les  ouvriers  travaillent  par  postes  de  12  ou  de  8 
heures.  Les  moyens  de  distribution  du  travail  et  de  surveillance  dei 
ouvriers  étant  les  mêmes  ici  que  dans  les  mines  les  plus  célèbres  d'Al- 
iemjgne ,  il  seroit  superflu  de  les  rappeler  de  nouveau.  (  Vffye^  les  No- 
lions  préliminaires,  clup.VIl.)  ^ 

Le  gite  de  mincr^iis  du  Schbngenberg ,  après  avoir  plusieurs  foil 
varié  de  richesse  I  s'c&t  monirc  de  nouveau  très-riche,  aux  points  indiqués 
V^^  '  (fS'  7  ^^^)*  *l'après  les  travaux  entrepris  depuis  l'année  1780; 
mais  sa  puissance  éioit  moindre  que  dans  les  niveaux  supérieurs.  Dès 
1771  ,  les  minerais  avoient  [otaleincnt  disparu  au  point  t;  des  re- 
cherclies  dirigées  dans  tous  les  sens  n'aboutirent  alors  qu'à  faire  recoR- ^ 
noître  quelques  traces  qui  furent  de  courte  durée  :  par-tout  enfin  ,  on  " 
trouva  que  le  gîte  se  resicrroit,  et  qu'il  se  leriniuoità  une  profondeur 
de  1 04  toises  ;  ce  fut  alors  qu'on  so  détermina  à  exploiter  entièrement 
les  niveaux  supérieurs,  en  remblayant  les  espaces  excavés  c  des  niveaux 
inférieurs.  Dans  ces  remblais  c,  au-dessous  de  la  galerie  a.  il  esc  resté  M 
un  massif  de  roche  dont  \^fi^.9  indique  la  forme  rectangulaire.  ^ 

On  assure  que  la  .salcbandc  de  la  masse  droite  ,  ou  du  filon ,  a  étc-= 
reconnoissable  jusqu'à  U  plus  grande  profondeur  qv'on  ail  atieiale— : 


{  297) 
Si  Pon  consiJire  qu'il  nVst  pas  sans  exemple  ;  au  rapport  Je      SiaénrE. 

M.  Renovantz,  qu'on  ait  perdu  cette  salebandc,à  de  certains  niveaux,  '  '^' 

dans  ie  Schlangenberg ,  et  qu'on  l'ait  ensuite  retrouvée  à  une  profondeur 
un  peu  plus  considérable,  on  peut  présumer  avec  lui  qu'en  approfon- 
dissant les  recherches  au-dessous  du  point  i^  on  retrouveroit  peut-être 
encore  le  gîte  de  minerais,  comme  on  Ta  jadis  retrouvé  au  niveau  des 
galeries  supérieures  -^  et/  (f^.  y  et  S) ,  après  avoir  pensé  qu'il  ctoit 
perdu  pour  toujours. 


%.  38. 


w 


Pi.  18. 


CîMmcut,  /r/. 


CHAPITRE  IV. 

EXPLOITATION    PAR     LE    FtV. 
EXPLICATION   DE    LA    PLANCHE   1 8. 

Masse  J«  Minerais  Ju  HammtLherg ,  près  Cûslar  au  Jlarii^, 

Kammeisserc  .  La  célèbre  mine  qu'on  exploite,  depuis  le  X.*  siècle,  dans  la  montagne 
dire  RammfiiliCTg,  au  sut!  de  Goslar,  présente  une  masse  couchée  de  mi- 
nerais, entre  les  iwncs  de  la  roche  qui  constitue  cette  montagne.  Il  suf- 
fira de  jeter  les  yeux  surnotre  carte  du  Hartz  (pi.  2),  pour  y  reconnoîire 
la  direction  de  cette  masse  coucht:e,  qu'on  a  souvent  nommce  àlortfiloo 
[gafg]  ou  masse  entrclacife  [stpckv^kj.  M 

Le  ghc  de  minerais  s'incline  vers  fc  sud-est ,  de  même  que  la  roche  qui 
le  renrcrmc.  Il  est  situé  dans  le  sein  de  la  terre,  comme  un  énorme  coin 
renversé,  de  manière  que  sa  puissance,  peucnnsldérahlei  lasurfacedusol»! 
va  toujours  en  augmentant  dans  la  profondeur  {voytz/tg.  r,  M  Q.et  D). 
A  1 00  mètres  environ  de  son  affleurement  .distance  comptée  sur  l'inclinai* 
son  du  gîte ,  il  se  divise  en  deux  parties  ou  branches ,  qui  sont  séparées 
l'unede  l'autre ,  jusqu'à  la  profondeur  connue ,  par  une  masse  de  schiste 
ai^ilcux  irès-dur,  passant  au  schiste  siliceux.  De  ces  deux  branches,  on 
nomme  l'une  le  gîte  de  minerais  proprement  dît  fér^/ag^rj  oa  la  branche 
au  mur  flUgendes  trummj;  i'auire.  qui  est  au-dessus,  a  reçu  le  nom  de 
Lranche  au  toit  fhangtnJes  trummj^  elles  se  r«5unissent  vers  le  sud-ouest ,  M 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  notre  carte  du  Hartz,  et  par  les  figures  dont  " 
Icxpiicition  nous  occupe  en  ce  moment  :  maïs  vers  le  nord-est,  le  gîte 
de  minerais  s'interrompt  tout-;i  coup,  suivant  une  ligne  X  Y  (voyez^.j) 
que  les  mineurs  ont  appelée  la  limite  stérile  [faute  ru.'.chtlj,  parce  qu'au- 
delà  on  ne  trouve  plus  que  la  roche,  sans  auaioe  trace  de  minerai. 

Si  l'on  considère  le  Rammelsbcrg  à  pirtir  de  son  sommet ,  qui  s'élès-c 
à  363  mètres  au-dessus  de  la  ville  de  Goslar,  on  oliserve  d'alwrd  de> 
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iancs  de  grès  schlsteur*  qui  /approchent  J'sutant  plus  de  ta  sitiiïtloii  Ràmmelhesc; 
horizontale ,  qu'ils  sont  plus  près  de  la  cime  de  la  montagne.  A  i4o  ''*' 

mètres  au-dessous  de  ce  niveau  supérieur, se  prcsente,.iuseio  de  [a  grau- 
»-.icIic  scliisteusc,  un  banc  puissant  de  coquilles  aggluiinées  par  une 
pâte  degrés  ferrugineux,  (  Voyezj!/*'-)  ^  mesure  qu'on  descend  vers 
ie  gîte  (le  minerais ,  on  dislingue  de  plus  en  plus  la  stratification  ptiral- 
iiile  du  schiste  argileux  qui  en  forme  le  loir  et  le  mur.  Dans  cette  der- 
Jiîère  partie,  le  schiste  est  noir,  compacte  et  à  feuillets  minces.  L'incli- 
naison des  divers  bancs  de  cette  roche  est  indiquée  sur  lajf/,  /.  (Voyez  r.) 
'Leur  direction  est  reconnoîssable  sur  le  plan  (fig-^).  par  celle  du  gîte 
de  minerais,  dont  on  suivra  facjiement  les  sinuosiics,  en  considérant  \z% 
fCspaces  excavés.  • 

Les  substances  dont  se  compose  la  niasse  exploitable,  sont  le  cuivre     SulMUncc*  du 
tt  le  fer  pyriteux  avec  le  plomb  sulfuré,  accompagnés  de  quartz,  de  *"*• 

luxcarhonatée,  de  baryte  sulfatée  compacte,  etquelquet^bisde  cuivre 
r'xi  ffiihl^rij ^  de  zinc  sulfuré  et  de  pyrites  arsenicale*. 

Les  mitientis  sont  argentifères  et  aurifères,  mais  dans  une  très-foible  « 
Jjroporlion ,  sur-tout  à  l'égard  de  l'or.  Ce  sont  les  minerais  de  plomb  et 
ille  cuivre  qui  contiennent  Targent,  et  c'est  de  ce  dernier  qu'on  obtient 
l'or ,  mais  sans  qu'on  sache  précisément  dans  quelle  espèce  de  minerai  la 
plature  fa  dépose.  Ce  métal  existe  en  si  petite  quantité  dans  toute  ta 
hnasse  des  minerais,  que  tes  essais  répétés  des  diverses  espèces  n*ont 
pncoro  pu  faire  découvrir  sa  présence  dans  aucune.  Le  plus  souvent,  lei 
iubsunces  indiquées  ci-dessus  sont  tellement  mêlées  ensemble,  qu'il  en 
résulte,  pour  les  minerais  du  Rammchbcrg,  un  aspect  tout  particulier» 
peu  susceptible  d'une  description  rigoureuse ,  mais  très-propre  i  iu  faire 
^connoitre  de  quiconque  les  a  vus  une  fois. 

)  Tantôt  le  mineni  de  plomb  présente  une  masse  compacte,  très-pe-  Mfn«ni>Je 
pante ,  d'un  gris  bleuâtre  et  terne ,  masse  qui  contient  le  2inc,  et  qu'on  P*""^ 
distingue  par  le  nom  de  minerai  brun  fbrauner^];  ce  minerai  diiTêre 
^e  celui  qu'on  appelle  ailleurs  ^/.r)'jr^r/^[ plomb  sulfuré  compacte]: 
bntôt  le  plomb  sulfuré  est  i  petites  facettes  brillantes,  ordinairement 
d'un  grain  serré  ;  tantôt  c'est  un  mélange  straiilié  de  plomb  sulfuré  com- 
pacte et  de  schiste  argileux,  qui  se  trouve  au  toit  du  gîte  de  minerais,  et 
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Kammsmekc,  qu*on  nomme  ici  hliyhnmt.'  tantôt  c'est  le  minerai  dit  èravner^,  qui  est 

"•  stratifié  entre  les  feuillets  t!u  schiste  ;  on  nomme  alors  ce  minerai  seh'te- 

jcrer^,  minerai  schisteux  :  tantôt  enfin,  plusieurs  des  variclés  cï-dejsus 
sont  mêlées,  soit  entre  elles,  soïi  avec  du  Ter  sulFurc.  En  général,  le 
plomb  suliuré  ne  se  trouve  pas  ici  en  cristaux  complets.  fl 

1-e  minerai  de  cuivre,  plus  ou  moins  riche,  et  le  plus  souvent  d'un  ■ 
jaune  pâle  ^ui  dccclc  sa  pauvreté ,  se  pr<^-sente  untôtseul,  et  raremem 
cristalli&é»  tantôt  avec  un  peu  Aç  fahler^,  tantôt  mclé  avec  le  minerai 
dit  hâuncr^,  avec  le  zinc  ou  avec  le  plomb  sulfure,  tantôt  enfin  stra- 
tiiîé  entre  les  feuillets  du  schiste  argileux,  d'une  manière  analogue  â  ce 
que  nous  avons  déj^  remarqué  concernant  le  minerai  de  plomb.  Dant  ■ 
ce  dernier  cas,  on  distingue  te  minerai  de  cuivre  par  le  nom  de  kup 
frrkniesl. 

Le  fer  pyriicux  est  (rès-aLondant;  il  contient  beaucoup  d'arsenic 
souvent  il  est  intimement  mclé ,  ei,  pour  ainsi  dire,  pétri  avec  U 
plomb  sulfuré. 
Minerai) »iirfo-      Outre  tes  substances  dont  il  vient  d'être  fait  mention,  on  trouve 
abondamment,  dans  la  mine  du  Rammelsbc:^,  divers  sullàtes  de  fer,  de 
cuivre  et  de  zinc,  quelquefois  cristallisés,  souvent  altérés  par  l'air,  ordi- 
nairement dissous  dans  l'eau,  et  pénétrant,  à  l'aide  de  ce  fluide,  les 
nasses  de  remblai  qui  remplissent  les  espaces  excivcs.  De  cette  infilnra- 
tion  continuelle,  il  résulte  que  tes  remblais  entassés  dans  les  anciens 
ouvrages  augmentent  de  volume  ,  acquièrent,  en  peu  d'années,  une 
dureté  considérable,   se  colorent  diversement  d'après  la  nature  elles 
proportions  des  sulfates  qu'ils  renferment ,  et  deviennent  de  véritables 
minerais  vitrloliques ,  qu'on  exploice  pour  la  préparation  des  sulfates. 
1^$  ouwers  distinguent  ces  minerais  par  les  divers  noms  de  atrament- 
stein ,  mhi  et  htpferratuh.  Quelquefois  le  cuivre  se  présente  ici  à  l'état 
de  cuivre  natifou  de  cuivre  de  cémentation.  De  beaux  cristaux  de  chau^ 
sulfatée  se  rencontrent  aussi  dans  les  vieux  ou\Tages.  V 

Une  mine  aussi  ancienne  que  l'est  celle  du  Rammelsberg,  et  qui 
jadis  étoit  divisée  entre  plusieurs  compagnies  d'exploiians ,  ne  peut 
manquer  de  présenter  un  grand  nombre  de  puits  et  d'excavations,  parmi 
lesquels  plusieurs  ne  servent  plus  essentiellement  pour  la  contiouatioo 
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des  travaux.  Aujourd'hui  que  toutes  les  parties  de  cette  miné  sont  sou-  Rammeubesc, 
mises  k  une  même  direction  et  coordonnées  à  un  même  système,  il  J_^' 

pourra  être  intéressant  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  tous  les  puits  existsns, 
afin  de  comparer  leur  nombre  avec  celui  des  puits  employés.  On  verra 
ainsi  combien  le  service  de  la  mine  est  simplifié,  depuis  que  les  diverses 
exploitations  sont  réunies  en  une  seule ,  sous  le  rapport  technique.  On 
en  conclura  facilement  quel  avantage  il  en  doit  résulter  sous  le  rapport 
économique. 

Les  puits  exlstans  sont  fstmgués  par  les  noms  suivans  :  (Voyez    Puiuuisuiu. 
Jî^.j.2etj.) 

AB,  puits  d'extraction  &\K  Kaknektthler schackl ; 

C,  ancien  puits  d'extraction,  A\i  Serenissimûrum-tjefster^  servant  au- 
jourd'hui de  puits  d'airage  ; 

E  F ,  nouveau  puits  d'extraction ,  dit  Neuer  tmhchdckt,  dans  lequel 
s'opère  aussi  l'épuisement  des  eaux; 

GH,  puits  incendié  en  Tannée  1800; 

I  K,  ancien  puits  d'extraction,  AnRaths-iiefster; 

L  , d'épuisement ,  dit  Alier  kunstschacht ; 

N  , d'airage,  dit  Bre'ulmger  wettersckacht; 

P  , d'extraction  ,  dit/«/iwr  schacht; 

R  , de  descente ,  dit  Richtschachter  fahischacht; 

S  , d'extraction,  dit  Richtschachter -Qehschacht ; 

X  ^ _ —  dit  Voigter  schacht; 

V  ,  ■  ■      ■    '         iï\X  Vùdersuller  schacht î 

%  , dit  WmkUr  schacht  ; 

V,  puits  de  descente  dit  Tageschachierfahschacht', 

&.  ,  ancien  puits  de  recherche  ,  et  fouilles  qui  l'avoisinent. 

Parmi  ces  quinze  puits,  il  n'en  est  que  deux  qui  soient  employés  au-  Puiti employé». 
jourd'huT  pour  l'exploitation;  c'est  par  ies  puits  A  B  et  E  F  que  s'opèrent 
toute  l'extraction  et  tout  l'épuisement.  Les  minerais  sont  élevés,  dans  ces 
-puits,  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  de  roulage  i,  par  des  machines  à 
molettes  /  et  2,  qui  sont  construites  et  pourvues  de  tirailies,  comme  les 
machines  d'extraction  que  nous  décrivons  ailleurs.  [Vû/e^pl.  33  et  34-) 
Parvenus  au  niveau  i  de  la  galerie,  les  micerais  y  sont  roulés  jusqu'au 


(3^0 
RAMMÊiSBEttc.  jour  dans  Je»  cluriots  (lits  chiens.  (  V^/^  pi-  i  o.)  L'épuisement  des  eaux 

'^''''  a  lieu  eniièreiiieal  dans  une  partie  du  puits  E  F  »  dont  nous  avons  vu  que 

É|)uivmcnt.     l'autre  partie  est  consacrée  à  l'extraction.  Des  répétitions  de  pompe* 

aspirantes,  semblablesàcellfsquenous  décrivons  ailleurs  (w/^  pi.  ii),  m 

sont  disposées  dans  ce  puits;  et  par  leur  moyen ,  les  eaux  sont  élevées 

jusqu'au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement  f,  dont  l'orifice  est  indiqué 

sur  notre  carte  du  Hartz  (pi.  2),  auprès  ctà  i'csi  de  GosUr,  par  la  lettre/. 

(K(»y^  aussi  le  ubicau  inséré  pag.  lOï  du  tom.  ï.  ) 

Emk  laoïricc».        Les  roues  hydrauliques  des  deux  machines  d'extraction  ^reta^et 

celles  des  deux  machines  d'épuisement  (^  et  ^) ,  dont  tes  drailles  soiiC 

placées  horir-ontalementdans  les  galeries  ad|3cenies  aux  cages  àei  roues, 

sont  mises  en  mouvement  par  les  eaux  de  l'étang  U.  iyoyezfig.  2  et^.) 

Ces  eaux  se  rendent  d'abord  sur  la  roue  hydraulique  t,  par  la  galerie  1, 

dite    Her^erger'Wasserltitif;  de  lA,  elles  tombent  successivement  sur 

les  roues  hydrauliques  .ï,^,^^  et  retournent  enfin  au  jour  par  la  galerie 

g»  ancienne  galerie  d'écoulement  dont  l'orifice  est  indiqué  sur  notre 

caite  du  Hartz.  (  Vâyei^l.  2,  au  sud  de  Coslar,  lettre  ;.  )On  n'obtient 

sur  la  roue  hydraulique  r,  que  fa  chute  supérieure  de  l'étang  U;  le  sur* 

plus  deau  nécessaire  aux  autres  roues  provient  de  U  chute  inférieure 

de  l'étang ,  et  arrive  sur  les  roues  par  les  galeries  V ,  W ,  dites  vdsserLvf 

ou  aqueducs. 

Les  détails  de  semblables  constructions  sont  réunis  sur  les  planches 
inùwAiii Éc^iwmh  Jes eaux metriccs ;  il  scroit superflu  de  nous  yarrcicr. 
(ÏV^  pi.  31  et  32.) 

Cigesdetouti.  Outre  les  cagcs  de  roues  hydrauliques,  doiit  il  Vient  d'élrc  question, 
il  en  existe  deux  autres  qui  sont,  comme  les  précédentes,  taillées  dan* 
le  roc.  {Viyfl  Xi."  j  et  6.)  L'une  de  ces  cages  (n."/}  renfermoit  encore, 
en  l'année  1807,  une  roue  qui  faisoit  jouer  des  pompes  dans  le  puits 
L,  pour  soulager  les  deux  autres  machines  d'épuisement  :  une  partie  des 
eaux  élevc-es  par  celles-ci,  dans  le  puits  lîF,  se  rendoit  alors  par  la 
galerie  c ,  dite  vassersirecke,  dans  le  fond  du  puits  L ,  et  de  là  elle  étoit 
épuisée  par  le  moyen  de  laroue/,  qui  depuis  a  cessé  d'ét/e  nécessaire. 
Quant  à  U  cage  n."  6,  il  y  a  très  long-temps  qu'on  ignore  quelle  desti- 


nation  elïe  peut' ivofr  iitt  Jadis.  Elle  est  remarquaUIe  par  on  heati  mu-  RAMusunite, 
raillrment  goiliique ,  qui  la  laît  prendre  pour  une  chapelle  soucerraine.  ' 

De  là,  des  tables  auxquelles  cette  cage  de  rout  doit  le  nom  de  cliapelle, 
qu'elle  a  conservé  [capeUej. 

La  galerie  de  roulage  i  n'est  perct^e  que  depuis  quelques  années:  c'est  Koovtlk- j^rcm 
àeiîe  que  la  mine  est  redevable  de  ses  avanrages  actuels.  Avant  que  cette  «•""'"S"»»- 
galerie  eximii,  on  étoit  oblige  d'élever  les  minerais  jusqu'au  point  A  par 
ie  mo)en  d'une  ir.achine  d'extraction;  de  là,  par  l'efiet  seul  de  leurpoidî, 
les  minerais,  déposi^s  dans  des  chariots  de  roubge ,  descendoieni  sur  un 
plan  incliné  de  charpente  ,  depuis  le  point  A  jusqu'au  point  Z,  pris  du- 
quel sont  situées  les  laveries  de  la  mine  (voyez  </  '•  fg-  *  cl/)  ■  '^^ 
chariots  pleins,  en  descendant,  faJsoient  remonter  les  chariots  vides. 
Aujourd'hui,  par  iesdisnositions  expliquées  ci-dessus, on  est  dispense  de 
renirciiend'unepartieconsidérabledupuits  AB,  et  de  tout  le  plan  incline 
de,'  de  plus ,  l'extraction  s'opère  beaucoup  plus  rapidement  qu'autrcfoit. 

Les  puits  sont ,  en  général ,  garnis  d'un  boisage  semblable  à  celui  que        Bcd»|ç. 
nous  représentons  ailleurs.  {V^cj^  pi-  1 1  ■)  Ce  boisage  se  maintient  long- 
temps en  bon  état,  sans  frais  considérables,  parce  que  l'air  chaud  de 
cette  mine  exploitée  par  le  feu,  le  préserve  de  l'humidité.  C'est  par  ce 
motif  que  plusieurs  anciens  puits  subsistent  encore,  quoiqu'ils  soient 
devenus  inutiles;  d'ailleurs,  quelques  uns  d'entre  eux  facilitent  la  circu- 
lation de  l'air. Quantaux  galeries,  elles  sont  tantôt  dans  le  rue  nu,  tantôt 
revêtues  d'un  boisage  qui  souvent  doit  offrir  la  plus  grande  résistance; 
tantôt  enfin  elles  sont  revêtues  d'un  beau  muraillenient.  Tarmi  les  galeries    Muniticinent. 
muraillées ,  on  remarque  sur-tout  celles  qui  avoisinent  les  roues  hjdrau- 
lîques,  et  qui  servent  au  passage  de$  tirailles  horizontales,  depuis  les 
cages  des  roues  jusqu'.iux  puits  correspondans.  Les  matériaux  nécessaires      Orrièrc  «i*- 
pour  la  maçonnerie  et  le  remblaiement,  sont  fournis  par  une  carrière  "*""■ 
située  dans  la  partie  supérieure  de  la  montagne ,  ainsi  que  l'indique  la 
Pg'ti  c'est  de  là  qu'on  fait  parvenir  les  pierres  à  l'orifice  A\x  puits  AB, 
finr  un  plan  incliné  ,  après  quoi  on  les  fait  descendre  dans  les  tonnes  jus- 
qu'au lieu  de  leur  destination. 

►      Avant  de  passer  au  mode  d'exploitation,  nous  indiquerons  encore,  Sourceimrfticwrt 
'comme  un  objet  digne  d'atieiition ,  une  source  d'eau  douce  ce  potable , 
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RAMMSunenc.  qui  se  présente  au  point  7  dans  cette  mine;  toutci  [es  autres  eauxy  sont 

^-  '*•        vitrioliques  et  ccmeniaioires.  On  obtient  un  peu  de  cuivre  de  ces  der- 
nières, dans  la  galerie  I ,  par  le  moyen  de  vieilles  lèmilles  qu'on  sou- 
met à  leur  action ,  suivant  le  procédé  ordinaire. 
Eiploiodon  J«       Le  système  général  d'exjiloiiation  se  composedesopéraliotis  suivante*: 
*'"'  I  .•■  On  ("avance  vers  le  gîte  de  minerai* ,  successivement  à  différem 

niveaux  ,  par  des  galeries  de  traverse,  tjui  partent  Açs  puits  d'extraction 
Cl  aboutissent  au  mur  de  la  masse  coucliée.  (Voy.  n .  p,q,r^s,jig.it^}^ 

2."  On  pratique  dans  le  niveau  qu'il  s'agit  d'exploiter,  de  grantl» 
voûtes  au  sein  du  minerai ,  par  le  moyen  du  feu,  ainsi  que  nous  le  ver- 
rons plus  urd.  (Voyez  fg.  a.) 

3.°  On  exhausse  le  sol  de  ces  voûtes  au  moyen  de  terrasses  formées 
de  déblais,  à  mesure  que  leur  faîte  s'élève. 

4.*  On  recueille  les  minerais  que  l'action  du  feu  a  détachés  de  leur 
gîte  :  quelquefois  on  a  recours ,  pour  cet  objet ,  au  tirage  à  la  poudre. 

c.°   Enlîn,  les  minerais  obtenus  sont  roulés  vers  les  puits  d'extrac- 
tion ,  d'où  ils  parviennent  au  jour  »  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 
Travail  par  le  Tcu.       Voyons  comment  s'exécute  le  travail  par  le  feu  ;  et  pourcela*  consi- 
dérons l'exploitation  dans  l'état  où  elle  éioicen  1809.  Onremarquen» 
sur  la^^.  2,  la  régularité  des  voûtes  déji  pratiquées  au  niveau  B  C,  et 
les  autres  voûtes  d,  e,  qui  sont  déjà  en  pleine  activité.  C'est  dans  les 
niveaux  inférieurs  b ,  3  ,  qu'il  s'agit  de  porter  les  travaux.  Pour  cela ,  aa 
premier  de  ces  étages,  la  galerie  de  traverse  étant  dcji  terminée,  on  pré- 
parc une  voijte  d'exploitation  b,  qui,  par  la  suite,  doit  devenir  sem- 
blable à  celles  des  niveaux  supérieurs  :  en  même  temps,  à  partir  do 
point  a,  auquel  on  est  parvenu  par  un  petit  puits  b  a  ,  foncé  dans  la 
gite  de  minerais  suivant  son  inclinaison  (voyezj^.  /) ,  on  commence  Ifl 
galerie  de  traverse  a  F  dans  la  roche ,  par  le  moyen  du  tirage  4  la  poudre. 
La  roche  est  aussi  attaquée,  à  partir  du  point  F,  par  une  semblablea 
taille ,  qui  va  à  la  rencontre  de  la  première.  De  cette  manière ,  quand  lef~ 
voûtes  du  niveau  c  seront  épuisées  et  remblayées,  celles  du  niveau  b 
seront  en  pleine  activité:  il  y  en  aura  d'autres  de  préparées  au  niveau  a, 
et  l'on  pourra  pousser  l'exploitation  au-dessous  de  ce  niveau,  en  suivant 
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cette  même  métHoJe,  par  laquelle  on  est  parvenu  jusqu'à  la  profondeur  RAAtMELssEtta . 

actuelle.  ^llZ* 

Dans  le  travail  par  le  feu ,  il  faut  distinguer,  i ."  le  cas  où  il  s'agit  de     Diipoiition  <I« 
commencer  une  voûte  à  partir  de  son  sol  ;  2."  le  cas  où ,  la  voûte  ayant    "*^o£!laai-ment 
déjà  une  certaine  hauteur,  il  s'agit  d'en  élever  encore  le  faîte.  Dans  le  j„„l 
premier  cas,  on  entame  d'abord  le  mur  du  gîte  de  minerais ,  à  laide  du 
tirage  à  la  poudre  :  quand  ce  dépouillement  est  exécuté  surune  certaine 
longueur,  parallèle  à  la  direction,  ainsi  qu'on  le  voit  en  b  (Jîg.2  etjj, 
on  dispose  sur  le  sol  un  premier  lit  horizontal  de  bûches  de  sapin,  et 
par-dessus  on  place  d'autres  bûches  presque  verticales  qui  s'appuient 
contre  le  minerai ,  de  sorte  que  la  fïamme ,  en  se  développant,  s'applique 
sur  (a  partie  qu'il  faut  entamer.  Lorsque ,  après  quelques  opérations  sem- 
blables, la  flamme  n'atteint  plus  le  minerai  du  faîte  qui  commence  à 
s'exhausser,  on  élève  une  petite  terrasse  de  déblais  au  mur  du  gîte,  et 
c'est  alors  sur  cette  terrasse  qu'on  dispose  un  bûcher  comme  ci-dessus. 
Les  anciens  mineurs  commettoient  la  faute  de  placer  constamment  de 
telies  terrasses  au  toit ,  et  par  conséquent  de  disposer  les  bûchers  contre 
cette  partie  du  gîte,  de  manière  que  la  flamme  circuloit  du  toit  vers  le 
mur;  il  en  résultoit  J'affbiblissement  du  toit  et  la  perte  de  beaucoup 
de  minerai  qu'on  ne  pouvoit  obtenir  faute  de  solidité  :  de  plus,  on 
brûloit  beaucoup  plus  de  bois  qu'aujourd'hui,  parce  que  l'action  de  la 
flamme  se  perdoit  en  partie  dans  la  masse  du  toit,  au  lieu  de  se  con- 
centrer sur  la  portion  de  minerai  qu'il  s'agissoit  de  faire  éclater.  Aujour- 
d'hui,  c'est  en  général  du  mur  au  toit  que  l'on  fait  circuler  la  flamme, 
dansïe  premier  des  cas  indiqués  ci-dessus. 

Qjiant  au  second  cas,  on  fait  toujours  en  sorte  qu'entre  le  faîte  de  j.'EnuiHcmcnt 
la  voûte  et  les  déblais  sur  lesquels  on  établit  le  bûcher,  il  n'y  ait  pas  plus  ''"'*"^ 
de  2  mètres  de  hauteur,  afin  que  la  flamme  embrasse  également  toute 
la  concavité  de  la  voûte,  et  produise  un  effet  uniforme  sur  toutes  ses 
parties.  Dans  ce  même  second  cas,  le  bûcher,  formé  de  lits  horizontaux 
et  disposés  en  croix  l'un  sur  l'autre ,  présente  quatre  faces  libres  et  ver- 
.  ticales,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'armoire  [schrankj  par  les 
ouvriers. 

C'est  principalement  le  samedi,  que  le  feu  est  appliqué  à  tous  les    combustion dw 
2.  39  ^"^^"^ 
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KjL»jveus£iic.  bûchers  disposa  dans  la  semaine.  On  commence  par  Taire  brûler  ceux^ 
,  '  '^'         des  érages  supérieurs  de  l'exploitation,  afin  que  les  bûchers  inierievo 
ne  nuisent  pas  à  la  contbu&iion  des  premiers.  Ain«i ,  on  allume  ,  dans  les 
étages  supi.Vieurs,  des  4  heures  du  matin:  de  proche  en  proche,  fe 
garde-feti  et  son  aide  descendent  vers  les  étages  inférieurs  ^  ce  qui  dure 
jirsnu'à  3  heures  du  soir.  Vainement  c:tsaieroit-on  de  décrire  le  spectacle 
majestueux  et  terrible  que  prt-scnte  la  flamme,  en  se  déployant  sous  cei 
voûtes  de  mc-tat ,  qu'elle  remplit  bientôt  de  ses  vastes  tourbillons;  bor*^ 
nonsnous  à  remarquer  rcffci  utile  qu'elle  produit.  Lorsque,  pendant 
quelques  moniens,  h  flamme  a  frappe  le  gUc  de  minerais,  on  sent  une 
ione  odeur  de  soufre,  et  quelquefois  d'arsenic:  bientôt  on  caicnd 
quelques  détonations  dans  la  voûte.  Tout-à  coupon  voit  la  partie  corres- 
pondante de  la  flamme  se  colorer  en  bleu  ,  nu  en  blanc:  et  dans  ce  mo* 
ment  même ,  après  une  légère  explosion ,  il  tombe  ordinairement  stirie 
feu  des  plaques  plus  ou  moins con3idéra[)Ies  de  minerai;  mais  Umajeure 
partie  des  mailcres  attaquées  reste  encore  suspendue  à  la  voûte  :  les  rai- 
nerais y  sont  alors  dans  un  état  d'ébranlement  et  de  division ,  qui  permet 
de  les  détacher  ensuite ,  au  moyen  de  longues  tiges  de  fer.  C'est  ajiui 
que  le  feu,  volatilisant  tout-.i-coup  quelques  principes  tels  que  le  soufre, 
le  2inc,  i'arsenic  et  l'eau ,  changeant  par-là  l'état  d'agrégation  des  pâ^ 
lies  constituantes  du  minerai ,  et  déployant  contre  elles  la  force  expan- 
sive  des  principes  volatiJiscs  ,  facilite  l'excavation  dans  ces  malicres  dont 
la  ténacité  résiste  à  l'eft'et  de  La  poudre. 

La  combustion  dure ,  sans  que  personne  entre  dans  la  mine ,  depuis 
fe  samedi  jusqu'au  lundi  matin,  jour  auquel  le  garde-feu  et  ses  aides 
achcveni  d'éteindre  les  restes  des  brasiers.  Le  lundi  on  dispose  encore 
quelques  bûchers  dans  les  parties  où  feflel  des  premiers  n'a  pas  été 
complet;  on  les  allume  après  que  les  ouvriers  sont  sortis  de  la  mine;  et 
Je  mardi,  on  s'occupe  de  détacher  les  minerais,  de  les  trier,  de  les 
extraire  et  de  préparer  de  nouveaux  bûchers  pour  le  samedi  suivant. 

Le  travail  d'une  semaine  se  compose  ,  pour  chaque  homme ,  de  cinq 
postes  de  jour,  chacun  de  8  heures»  et  d'un  poste  de  4  heures  pour  le 
samedi;  de  plus,  on  accorde  aux  ouvriers  qui  le  demandent  un  supplé- 
ment de  paie  avantageux  pour  quelques  postes  de  nuit,  diaciui  de 
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5  lieures ,  qu'il  ïeur  est  permis  d'entreprendre  jusqu'à  concurrence  de  JUMMEisBEtte, 

<juatfe  fois  par  semaine.  '  '^' 

Le  prix  de  toutes  Its  parties  du  travail  se  règle  d'après  la  quantité  de 
tonnes  de  minerai  qui  est  fournie  à  l'extraction  :  on  compte  i  cet  égard 
par  quarantaine  de  tonnes;  c'est  cette  quantité  qu'on  appelle  un  treiben. 
(  Ftf/ffj;  le  Tableau  ,  pag.  102  du  tom.L") 

La  tonne  offre  une  capacité  de  7  pieds  cubes  et  ^  (mesure  de  Bruns- 
wick); elle  contient,  s'il  s'agit 

De  minerai  de  plomb 6,  v«-  2^  ''»• 

de  cuivre 5.        8p. 

De  débris  de  bûchers,  dits  brandstauh 6.  a 

De  minerais  vitrioliques ,  dits  kvpferrauch *  ...   3.         i  J. 

Chacune  de  ces  sortes  de  minerais  est  extraite  séparément.  Contre 
trois  tonnes  de  minerai  proprement  dit,  on  obtient  en  générai  une 
tonne  des  débris  de  bijcher  dits  brandstauh  ;  c'est  un  mélange  de  char- 
bons et  de  fragmens  de  minerai. 

La  quantité  totale  de  minerais  à  extraire  pendant  un  certain  espace 
de  temps  est  réglée  à  l'avance  ,  et  pour  chacune  des  parties  de  la  mine; 
elle  s'élève  communément  de  17  à  18  treiben  ou  quarantaines  de  tonnes 
par  semaine ,  pour  tout  l'ensemble  de  i'exploiution ,  d'après  le  terme 
moyen  de  cinq  années.  [Voye-^  tom.  L",  pag.  101.)  Pour  obtenir  du 
gîte  de  minerais  chacune  de  ces  quarantaines  de  tonnes ,  on  emploie , 
pendant  la  semaine  correspondante ,  un  atelier  composé  de  quatre  mi- 
neurs et  de  deux  ou  trois  aides,  qui  sont  payés  et  éclairés  d'une  manière 
analogue  à  ce  qui  a  été  exposé  dans  les  Notions  préliminaires.  {Vi^ej^ 
i."  partie ,  chap.  VII ,  pages  133  et  1 47-  ) 

Le  travail  d'un  atelier  consiste  à  disposer  At%  bûchers ,  à  détacher  le 
minerai  qui  a  déjà  éprouvé  l'action  du  feu  ,  à  casser  les  blocs  obtenus , 
i  séparer  le  minerai  des  débris  de  bûcher,  et,  quand  cela  peut  être  utile 
ou  praticable,  à  forer  des  trous  pour  le  tirage  à  la  poudre.  La  chaleur 
est  telle  dans  cette  mine  ,  que  les  hommes  sont  obligés  d'y  travailler 
sans  aucun  vêtement. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu'outre  Je  travail  par  le  feu ,  qui  est  le      Tirage  a  la 
plus  usité ,  on  avoit  quelquefois  recours  au  tirage  à  la  poudre.  '""^  ^^' 
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SUMMFLtMEnc.       Cest , 

''  feu  ne  peutagir(|u'iinpaifài[eincnt,  parce  que  la  Hanime  tend  touioiirs 
à  s'en  wartcr  ;  ou  bien  c'est  pour  se  dcbarrasier  de  quelques  parties  sail- 
lantes qui  nu  iroicni  à  l'effet  d'un  bûcher  ;  ou  bien  enfin ,  c'est  pour  dé- 
pouiller la  masse  de  minerais  de  la  roche  environnante ,  et  pour  obtenir 
aiiui  du  schisic  propre  à  b  construction  des  terrasses  de  dvblais. 

Le  tirage  à  la  poudre  s'exécute  à  prix  fait:  on  le  règle  de  manicre 
qu'un  ouvrier  gagne  environ  6  gros  ou  90  centimes  par  poste  de  travail. 
En  gcnt^ral  on  emploie  ce  procédé  quand  les  chefs  d'atelier  jugent 
qu'un  trou  de  mine  bien  placé  pourra  enlever  asseï  de  minerai  pour 
payer  le  temps,  la  réparation  dc5  outils  et  I2  poudre  qu'exige  son  effet; 
in:iis  il  est  r.ire  qu'il  en  soit  ainsi.  Le  fait  suivant  donnera  une  idée  de 
la  ténacité  que  prc&entc  souvent  le  gîte  de  minerais. 

Tcnacirt  du gire.  En  1808,  dans  la  partie  de  l'étage  C  qui  se  trouve  au  sud-est  dd 
puits  A  B.  on  attaqua,  par  un  trou  de  mine  à  un  seul  homme,  le  minerai, 
qui  était  une  pyrite  de  fer  et  de  cui\re  extrcmemeni  conipacie.  Aprèj 
onze  postes  d'un  travail  opiniâtre,  et  par  conséquent  en  88  heurei , 
l'ouvrier,  exactement  surveillé,  n'avoii  pu  pousser  le  irou  qu'à  la  pro- 
fondeur de  4  pouces  -,  et  pour  cela  il  avoit  mis  eniièrement  hors  et 
service  126  fleurets,  outre  que  26  autres  avoient  clé  regarnis  d'acier  et 
aoi  aiguisés  :  on  avutt  dépensé  6  livres  et  ;^  d'huile  pour  l'écUinigei 
et  il  fallut  une  demi-livre  de  poudre  pour  faire  éclater  le  trou.  Il  résulte 
d'un  calcul  établi  sur  ces  iàits  par  l'administration  des  mines,  que 
diaque  pouce  de  U  profondeur  de  ce  trou  coùioit  à-peu-prcs  1  florin 
ou  3  trancs. 

Les  minerais  de  plomb  sulfuré  à  petites  facettes  briltanies  sont  les 
seuls  que  l'on  puisse  obtenir  par  le  tirage  à  ia  poudre,  sans  augmenter 
le  salaire  des  ouvriers;  mais  en  pareil  cas ,  la  dépense  en  poudre  et  en 
réparation  d'outils  surpasse  de  beaucoup  l'économie  que  l'on  fait  sur  le 
bois.  Cependant,  en  quelques  endroits,  par  exemple  dans  l'étage  (|, 
au  sud-ouest  du  puits  C,  on  ne  peut  obtenirces  minerais  que  par  le  tirage 
•A  la  poudre,  p^irce  qu'aux  environs  de  l'espace  qu'ils  occupent,  il  existe 
d'anciens  ouvrages  remplis  de  boisage ,  auprès  desquels  il  seroit  trop  dan- 
gereux d'employer  le  feu. 
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En  comparant  h  dépense  ntïcessaire  ponr  obtenir  les  minerais  de  ïtAMMEisBaae, 

plomb  et  de  cuivre  par  ie  feu  ,  avec  celle  qii'exige  leur  cntaillemcnt  par  '2^ 

le  tirage  à  la  poudre  ,  on  parvient  au  résultat  sxiivant  :  Fr»ij  cTcWiilïr 

Q.uarante  tonnes  coûtent,  tout  compris,  salaire,  éclairage  ,  bol*  et 
poudre,  par  le  feu,  ii  rtlilr.  \;  par  la  poudre,  38  a  4o  «blr. 

Cette  dernière  méthode  est  austi  reconnue  plus  avantageuse,  dans 
cette  mine,  que  l'usage  du  marteau  et  de  la  pointerole  ,  dont  on  ne  se 
sert  plus  <[ue  dans  les  puits,  pour  entailler  la  roche  avant  d'y  placer  le 
boisjge. 

On  voit  que,  quand  même  le  bois,  dont  nous  avons  indiqué  ailleurs 
iénorme  coniommaiion  ,  serolt  ici  moins  abondant  et  plus  coûteux  qu  il 
ne  l'est,  Pcicn  loi  talion  par  le  feu  seroit  encore  préférable,  pour  la  mine 
du  RanimeUbcrg,  à  tout  autre  mode  d'cntaillcmcnt.  Il  paroït  mctne 
certain  que  ,  dans  aucune  supposition,  l'emploi  de  la  poudre  ne  seroit 
praticable  pour  toutes  les  parties  de  la  mine  ;  si  le  combustible  venoit  à 
manquer,  il  faudroit  renoncer  à  exploiter  le  Rammeisberg,  quoique 
cette  monugnc  contienne  encore  une  grande  quantité  de  métaux. 

Le  roulage  des  minerais  jusqu'au  jour  s'opère  dans  des  cfiiens  Âa  Rouhgr. 
mtne.{V^yci  pi.  16.)  Chacun  de  ces  chariots  rapporte,  vers  le  puiti 
d'extraction  d'où  il  est  parti ,  quelques  bûches  de  sapin ,  qui  sont  ensuite 
etivoyées ,  dans  les  tonnes  de  la  machine  d'extraction ,  jusqu'à  iViage  o\x 
elles  doivent  cire  employées  pour  le  travail  par  le  feu.  Le  nombre  des 
ouvriers  nécessaires  pour  le  roulage  varie  en  raison  de  la  distance  qu'ils 
doivent  parcourir,  depuis  l'atelier  qui  fournit  les  minerais  jusqu'aux  puits 
d'extraction  A  H  ou  E  F.  (Voyez^.  2  tt).  )  Au  bas  de  chacun  de  ces 
puits,  sur  la  place  d'assemblage  convetiable,  se  trouvent  deux  hommes  qui 
chargent  les  tonnes.  A  l'orifice  supérieur  de  chacun  des  mêmes  nuits,  sont 
portés  le  conducteur  de  la  machine  d'extraction,  cl  l'ouvrier  qui  décharge 
les  tonnes:  enfin  les  minerais,  élevés  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  de 
roulage  î,  sont  de  nouveau  chargés  dans  A^s  chiens  Je  minet  et  trans- 
portés ainsi  jusqu'au  jour. 

Si,  dans  toute  mine,  la  libre  circulation  de  l'air  est  un  objet  delà  plus       Airigc. 
haute  importance,  A  plus  force  raison  doit-on  sentir  la  nécessité  d'un 
airage  bien  entendu  dans  toutes  les  parties  d'une  mtne  où  le  mode  dVx- 
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ploitatîon  soutient  fa  température  de  i  air  à  ^o  degrés  Je  Rcaumnp, 
lorsque  Ir* ouvriers  y  rentrent  après  (a  comlmsiion  des  bûchers,  et  où 
d'ailleurs  il  faut  qu'en  leuralisence  cette  combustion  puisse  s'opcTcravec 
jctivité.  Mais  \'u  l'étendue  des  iravaux  et  leur  corrélation ,  vu  le  nombre 
des  puits  >  des  galeries,  CI  les  diifOrences  de  tiiveau,  c'est  pour  ainsi  dire  I 
de  lui-même  que  l'airage  s'établit  dans  la  mine  du  Rammelsberg:  la  haute 
température  le  favorise,  loin  de  lui  nuire  :  le  secours  de  l'art  confine 
seulement  à  placer  avec  intelligence  quelques  portes  qu'on  peut  ouvrir 
ou  fermera  volonté,  pour  déterminer  la  circulation  de  l'air.  Jetons  un 
coupd'œil  sur  les  points  principaux  de  son  trajet  habituel. 

Eoirfe de  l'air.  L'air  exlc ri cur  entre  dans  la  mine  par  Porifice  du  puits  IK,  qu'on  vcHt 
fg.  2eij.  et  par  celui  de  la  galerie  d'écoulement  gg,  que  nous  avons 
déjà  remarqué  au  sud  de  la  ville  de  Goslar.  Les  deux  courans  se  réu- 
nissent au  point  K  :  de  là,  une  partie  de  l'air  descend  h  travers  (et  espaces 
indiqués  par  les  n."  (Tct  7  CJg.  ij,  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  d'écou- 
lement II,  pour  se  porter  ensuite  vers  les  travaux  qui  avoisinent  le  puits 
EF,  tandis  qu'une  autre  p-irtie  se  rend  vers  le  puîls  L,  et  là  se  réunit  i 
i'air  extérieur  qui  entre  par  la  galerie  W.  La  colonne  d*air  qui  résulte  de 
cette  réunion,  se  divise  en  deux  portions  :  l'une  d'elles  se  rend,  par  la 
galerie  gg»  jusque  dans  les  travaux  us,  situés  au-dessous  du  puiisV; 
l'autre  portion  d'air  descend  datit  ie  puits  L,  jusque  sur  la  galerie  1 1. 
de  lit  elle  se  porte  dans  le  puiu  EF,  et,  t'y  réunissant  à  l'air  extérieur 
qui  entre  par  les  galeries  I  et  i .  elle  tombe  jusque  dans  le  fond  dei 
travaux,  d'où  l'air  se  répand  dans  tous  les  espaces  excjvés. 

lin  nicme  temps,  par  Torificc  supérieur  du  puits  AB,  il  entre  de  l'air 
extérieur  qui  circule  de  même  dans  tous  tei  travaux.  Par  l'orifice  de  U 
galerie  d'écoulement  if  ,il  en  entre  aussi  qui  se  porte  dans  les  cxcavaiioos 
situées  au-dessous  des  puits  P,  T,  V. 

Sortie  de  l'ijr.  J^a  sortie  de  l'air  a  lieu  par  le  puits  C ,  pour  tous  les  travaux  qui  sont 
situés  au-dessous  des  puits  IK,  L,  £F;  quant  à  tous  les  autres  espaces 
excavés,  l'air  qui  les  a  parcourus  se  partage,  pour  sortir  de  la  raine, 
entre  les  puits  P,T,  V,  Z,  qui  le  ramènent  au  jour. 

Terminons  par  l'iudicaiion  des  nom»  au  moyen  desquels  on  dis- 


tîngue  les  principaux  ateliers  d'exploitation  actuellement  en  activité,  Rammelsberg. 
{Voyez//.  I,  2  eti.)  ]i!Z' 

a,  b,  percement  ptofond ,  dit  Ticfe feîdsrt ;  Aielie». 

C  ,  voûte  inférieure  d'exploitation,  dite  Untere  er^chraam; 

d , moyenne, Minière  erischraam; 

e, supérieure, Ohere  erischraam  ; 

m  , d'exploitation,  sur  la  branche  du  gîtffqui  est  située  au  toit, 

dite  Breulinger  veite; 

n, de  même  nom,  entre  le  gîte  principal  et  la  branche  située 

au  toit; 

O , dite  Kahnekuhier  wehe; 

p ,  — . —  dite  KahnskuhUr  erischraam; 

q , dite  Katjer  erischraam  ; 

V  , d'exploitation  de  minerais  schisteux  fÂnùsjJ  tpii  $ont  em- 
ployés comme  addition  dans  les  usines; 

S, d'exploitation  de  minerais,  dite  Tageschachter  umert  er^ 

ickraam  ; 

t ,  dite  LïiJersuller  ohere  weite  ; 

U,  exploitation  de  remblais  vitrioirtiues,  dite  Esckenstaller  ku^er' 
raufhs  weiien.  Il  y  en  a  plusieurs  de  ce  genre  dans  les  anciens  travaux. 

Parvenus  au  jour,  les  minerais  sont  cassés ,  triés  et  lavés  dans  les  bâ- 
tlmens  situés  auprès  de  l'orifice  de  la  galerie  d'extraction  i;  on  les  classe, 
autant  que  leur  aspect  le  permet,  en  minerais  de  plomb ,  de  cuivre,  de 
foufre  et  de  vitriol;  de  là ,  ils  sont  transportés  aux  diverses  usines ,  où 
ils  subissent  un  nouveau  triage  plus  soigné. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  a  considérer  les  travaux  de  prépara- 
tion mécanique  :  ils  doivent  nous  occuper  ailleurs ,  d'après  des  exemples 
plus  instructifs,  (  Voye^  pi.  45  à  /^j.) 
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CHAPITRE  V. 


EXPLOITÂTiON    DES   MASSES. 
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expm<;ation   &B  X'A  planche   19. 

■si*  wtuij  :i J 

Fahlus,      J_jES  mines  de  cuivre  de  Fablun  en  Suède  sont  ouvertes  depuis  un 
'^'         temps  immétnorUiî  leur  activité  s'est  déployée  iur-iout  ^ptiis  le  corn* 
o>ui)-<i'wii  gé-  mencement  <tu  xv|i.*  siècle*,  époque  de  fa  fondation  de  I»  Vide  dont 
"*    ■  elles  poridntjp  nomi'i    ■'  "^  ^Mt-;  ^f  '      ''t*^ 

Gbcmcrti.  C'est  une  masse  couchée  de  pyrites,  qu*on  expïoitifcn  cet'endroit: 

elle  est  renfernu-e  dans  un  schiste  micacé  qui ,  d'après  les  obseiTations  ^ 
de  MAI.  I{ausmartn  et  Lcopold  de  Buch,  se  rapporte  â  une  époque  \ 
gcognosiique  de  formation ,  que  ces  savans  na^upallstes  regardent  comme 
récente  dans  le  terrain  primitif  [Jùttgéiê  j^amr-pieuss-nnii'grnnmtr- 

Ce  gîie  remarquable  de  minerais  de  cuiwe  pn-jcnta  (a  formftd'un  ■ 
ellipsoïde,  dont  le  grand  ue^t  parillèle  Â  ['inclinaison  desbancs  deb 
roche  environnante.  ■ 

Surles^^.  j  à  ^,  qui  sont  relatives  à  ces  mines,  on  remarquera  d'abord 

ce  qui  suit;    ■  ■  '••  (■  'f  ■  ■■  -■  ■    ■■i^  ■       L,|(irM  .'   .-i..-  i 

Une  teinte  d'un  gris  pii!*  indique  la ^r\te  «Je'  ftr  qui  constitue  le  _ 
n^yau  de  h  masse  couchée;  '  '  \ 

\}\\ç  teinte  d'un  gris  fonce  indique  le  quartz  suhcTÂcnni  au  schiste 
micacé,  dans  lequel  la  masse  est  renfermée; 

Une  teinte  faune  indique  la  lone  expliiiahle:  cette  zone  présente  un 
mélange  de  pyrite  de  fer  et  de  pyrite  de  cuivre,  avec  un  peu  de  plomb 
sulfuré;  elle  est  bornée  par  une  enveloppe  composée  de  substances 
talqueuses,  telles  que  serpentine,  schiste  liiiqueux,  schiste  chloriieux, 


ïtde  mici,  tI'attipT)tI>ole,  <I*acUnute,  Sec.  lien  r^suFle,  tout  autour  de 
h  muse  couchcc,  une  surface  lusc,  cjpice  de-ilsicre  i]ue  les  mineurs 
allemands  désignent  par  le  nom  de  schlechien  ou  scfitnhten ,  et  les  mi- 
neurs suédois  |}ar  le  nom  de  shelen  ou  shUr,  Souvent,  la  lisière  con- 
tient elle-même  des  particules  disséminées  de  pyrite  de  cuivre  et  de 
plomb  sultVirc.  Immédiatement  autour  de  lenveloppe  ou  lisière,  se 
présente  un  banc  de  quart?,  pur,  après  lequel  on  trouve,  en  quelques 
endroits,  u  ne  seconde  lisière  talqueuse ,  qui  contient  .comme  la  première , 
de  la  pyrite  de  cuivre  et  du  plomb  sulfuré.  Ce  banc  de  quartz  pur  est 
renfermé,  comme  une  roche  subordonnée ,  dans  le  schiste  micacé  qui 
constitue,  avec  le  gneiss  et  le  granité  ,  les  montagnes  au  sein  desquelles 
«e  présente  le  gîte  de  minerais. 

t  M.  le  bacon  Hermelin,  auquel  nous  sommes  redevables  d'une  re- 
présentaiion  géométrique  des  mines  de  FahUm,  publiée  en  suédois, 
indique  l'existence  d'unr  roche  calcaire,  en  un  point  nppelé  par  cette 

|^[|ésignation  sur  \^fig.  3. 

^K    Notre  pi.  19  présente  les  objets  suivans  : 

^1  Fif.  !.  coupe  verticale,  faite  sur  le  gîtc^  de  minerais  suivant  la  ligne 
X  BCY  de  iàfg.  J.  Celte  coupe  passe  d'abord  de  lesta  l'ouest,  depuis 
le  point  X  jusqu'au  puits  B ,  qui  porte  le  nom  du  roi  AMlffh  Fretirik; 

N ensuite  elle  passe  du  sud-est  au  nord-ouest  par  le  puits  ti  et  par  le  puits 
p,  qui  est  désigné  par  le  nom  de  L"ri/a  UMca  ; 
1    Fi^.  2,  projection  horizonulc  de*  principaux  om  rages  qui  sont  situés 
au-dessus  d'un  plan  Iiorizontal  passant  par  le  ibnd  du  puits  B.  (  Veye^ 

CIR  .//./■) 

Pour  éviter  lacon^sion  qui  ne  manquerott  pas  d'avoir  lieu,  si  Ton 
projetoit  sur  un  même  plan  tous  les  points  de  ces  ouvrages  très- com- 
pliques, nous  avons  disposé  les  projections  de  manière  qu'il  deviiu  facde 
^de  tes  distinguer,  ainsi  qu'il  suit  : 
^B    Tous  les  ouvrages  souterrains  qui ,  dans  \^ftg-  a ,  sont  exprimés  par 
^le  blanc  du  papier,  se  trouvent,  dans  la  réalité,  au  dessus  des  plans 
^Jiorizontiux  qu'indique,  sur  h-fig-  /^la  ligne  brisée  I J  KLMN  OP. 
^K     Tous  les  ouvrages  qui ,  dans  U  mcme^/.^,  sont  indiquc-spardeslignei 
ipnctuées ,  ouvrages  dont  les  projections  sont  quelquefois  couvertes  par 
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rAntvi»,  .((^  projections  en  blanc,  se  irou^ent.  dans  I.i  rtaliu',  au-dessus,  tl'i  plm 
lioriïonuiquipassci;oic,par  le  ibnd  du  puttiB(>'<'r(^Q,R,/^. /)*oi  ait- 
dessous  de  UKLMN  OP. 

Auprès  des  proiçctinps  ep  blanc ,  de  même  qu'auprès  des  projeciioni 
jtoiTciuces  qu'elle*  cachent  en  punie,  on  vuii  deicluffics  qui  expriment, 
«n  loises  de  Sitcde  et  en  dou/iemes  de  ïolse,  à  quelle  proJondeur  cha- 
cun des  points  qui  en  SQnt,atle£cêik,,ie  trouve,  d^iDs  la  réalité»  a^deuaus 

de  ta  \\^\\t\\imUi\\\.^h.!^\  gil  'ÇS\fKt€{^^ 

de  clarté,  lei  chiffres  .qui  con/Cspondeiil^uJii^.piiçJiecitoiu.en  blwc;  sont 
^riîs  ibiis  le  sens  ordinaire,  dç,, gauche  à  dfqlte,  et  ceu,x.qui  çorrei- 
pondeni  3U}(,p^oj<.'ction^.pofK(4éef,  ;c^(  çc^^ts  d^ns.i^.seiis  perpenJi-. 
culaire  au  premier.  .,,„,,      ^^t     ..ài^  . 

..H  A,^WÏ,'^«-^fWe,4fi.çupprinjer,  dans  ,Jes>gw<^  i.^uffJ^^,^Jr  partie» 
des  ouM-jgçs  doiit  lef.p^piecttoiis  sunLcxju-ifit^-çs  pr-^  J^JAnç^Mp^fù^r* 
afiii  que  ^cf^s.dpniicrçi  ne  dL;rol>,is»ei)[  poiiu  la  v(ie  <Jm  projections  pi)nc- 
luccs,  (Uiy^p^j  jfij^r^ojts  pu,  il  j>oii,\(iil  être  ^tciesia^j;  d^^ivrc]  i*  liaboa 
qui  existe  encre  Içs^diver^  niveaux.  C'est  «vhm  flit(t'|«fi.|f9iu(»j  g>-(^t  hi 
Il  lU^  n^.;i()((it(uetu  (lei  afracheinetif  ou<4upprp£kk>ns  -.luxquds  il  csi 
iàciicdç.  supf>Iqejr  parles  cuniiuunicaiiiintqti'irHiiqoefa  coiipej^.jk^ihi 
moini  d'une  manière  suiTi^anie  pour  notri-  ohjet,  qui  est  de  Taipc  cpn* 
noîire.la  di^poeiiion  géitérale  du  gîte  de  nûner..iset4les  travaux  d'c»(ploi> 
''tatioi;|.  Pfl  voit, .par  exemple,  sur  la  //.  it  qu'a  lii  protbiulcur  d'aavmm 
S6  joise^,  ii  pyi^i«-une,commuiiicaiiai>  horaont^ile  cure  Je  point  \iû 
ei  le  puits  B,  conuiimiicatioDquQ  le  plurjf^.ij  ne  pWH  que.iu^ipeitf  par  ■ 
l'ar^cheiuent  a.  Les  correspondances  de  fviveatie>p(iniécspaf<le:t.ehiirres,  ^ 
jointes  aux  lettres  qui  se  coriiespondeo!  $ur  la  ç  )upe  et  si)r  |tM  plans, 
pourront  sulHre  p<>ur  iqdîqiier  de  semj»lab^^  ,co^Miuut<calioOh|  qui  pi- 
ruii^çi;it  être 4iip)>riivéei, dans  les  d<e^j|^|pvi^i«i»  «n-^cde- 
•  fig-î'  nJlr^/âfviiffinKc.la  pro(«:Ç(ioti  horii5.iiMale  tksflHvwgo^rjquJ  se  irtHiveot 

emre  un  pjaii  h9riz9nial,  qui.  passçtioi^  ,jW  Q^P ,  'C»  «Pïîtmref  Uo  iKwif 
zonwl  qui  (utseroii  |urST  de  layî/.  i.  -,  ^:'\  \  ,v,.ïV  ;  -.■i\i, 

Il  importe  de  remarquer  tme  le  point  j^.ij^,Uj^F^|^i>|,$<fer>4)du 
puits  B  ;  ainsi ,  an,  moyen  des  carreaux  que  portent  ce>  ffofts-.v^ai'Li,  P 
Cil  iacile  de  considyrerJÇjplan^.j,^  comme  ,apj>l.ig^  ço)[^;f  mbicincut 
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pT»n  ïff.  2  {H  Aant  sous  B ,  et  If  s  carreaux  «  correspondant). 
YâT  là  .  on  peut  voir  quelle  positron  et  quelle  cnurhurc  prend,»  dîficrcns 
niveaux,  lellipsoîdc  exploitable  dont  nous  avons  dî-ji  p.irlé. 

La  jftr.  4  est  la  projection  liorizontal^  des' ouvrages  situes  entre  nn 
pïaiT  horizontal  qui  passeroii  par  ST,  et  un  autre  qui  passf  roit  par  U  V 
à&fig.t:  .1 

'  C'est  au  centre  de  cène  prrtîéctîoii  que  scTe'rrfte,  «fan*  ïa  profon- 
deur, reliipsnïde  dortr  la  lisière  ex^iloîtable  ^rê*èn(e  la  forme.  Il  est  en- 
core i' pl^os' dé  remarquer  (j^e,  siir 'le  plitt;/^.b;'îi'ttfifitf' jaune  qnî 
indique  IJ  itias!^tî(|*loriaMi^,  he'ïefappbVte  T^ui  W 'fbttoé  efu'offre  cène 
masse  au-deiwùs<îes  niveauT'ï  JK'L  WNOP  de  )f<.  7.  Qj'ant  au  plan 
inférieur  que  la  méniejf/.  2  rappelle  ptr  des  lignes  ponctuât» ,  h  lèfnte 
jaftne,.s'fr»viïîi  eic  poiiîble  de  IV  plicersansconfliUtîn.'s'y^  trbûceroit 
i^jalenierttaiirfllit-deîi^ïpscei  excavès: ainsi,  lli  projecddh  d6 eei  és^lttcen • 
qurekl  wptàeniée  pir  des  lignes  ponctuas  swr  U  pfl  3,  inAir^ith  lUffr-^ 
simWieiii  \i  ibrme  dfe -1*  zôfte  mctallrfère  aux  dilTi^reris  nii-t^ailif;  U  foH' 
«<Siiipare.cetf«-{>Ko}ectl<th  >^'ec  lei  tuzrtt:  (Fif.  1  i^.}  "  '  ■  '"^Ij 

-■i^Aprés.  avoir  considcrc  te  gisement  de  la  masse  couchée  dr  mineraif  J 
jeton»  wn  cpup-d'œil  sur  les  moyens  d'exploitation,  tant  au  jour  qu'à' 
lïniûricur. 

A  la  surface  An  iciraîn,  les  mines  de  FaMun  présentertt  (es  traces  d'un 
effroyable  boide\orsemeni.  l'ar  suile  des  dtbordres  auxquels  Pcxplofti-' 
tiort  (utlivrccautrtJbiB,  les  oncien^i  travaux  s'icfoulèrcm  en  l'année  1687.' 
De  certe  oatasirtiphe ,  îl  est  résulte  deux  abîmes  en  ftrnite  H'entonnc*rr^ 
iissont  rcani.9  ila»s  un^-vnnc  exca^atrun,  dont  (es  bords' supérieurs  sont' 
pnS^Btés  «àr'It-V'»" 7^-  ' -  par- 'a  "gne  coorfce  a  Ijc  d  ci'.  (K*)*.  air«i/^.  i^ 
Au  sein  de  cette  «Mcavairon  ;  d.iiis  les  dei»x  a(>îriies  G ,  H  qu'elle  refi  ferme, 
^    se  trouvent  les  deux  ouvertures  pfincI|Mies  des  mine*  de  Fahltni  :  raliime* 
I    G  correspond  aux  travaux  ijui^onf  ftomhift  /Wirt«»«rf/,  d-iiprès  le  ttom 
d'un  habile  mineur;  l'abîme  H  e»  au-defesn's  dè^  la  grande^ raine,  dite 
I  Stfra-Gfufï'a.[\loytzfiff.2.) 

On  descend  à  découvert  djns  l'excav-arion  a  lï  C  d  e  r  ,  jusqu'à  la  pro-     Enirta  de  la 
fondeur  de  50  toises,  par  un  escalier  commude  qui  est  indiqué  sur  le  """^ 

plan/^.  2  (entre  les  lettres  c,  cl).  DaaF l'intérieur  delà  mine,  de  pcliu 
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escaliers  tortueux ,  pourvus  de  rampes,  et  souvent  interrompus  par  des 
galeries  horizontales  ou  légèrement  inclinécî,  contlui&eni  jtiscju'à  lapro- 
fondeur  de  \\%  toises;  passe  ce  niveau,  on  ne  peut  parvenir  qu'au  f 
raoyen  des  ccfielfes  à  ta  plus  grande  profondeur,  qui  est  de  1 5r3  toise» 
de  Suède.  Remarquons  en  passani  que  la  plus  grande  profondeur,  en  ■ 
l'année  lyôS.ctoit  de  170  toises,  et.  en  l'année  1775,  deiSotoises, au 
rapport  de  plusieurs  auteurs  qui  ont  décrit  ces  mines  à  diïïcrentes époques. 

L'épuisement  des   eaux  et  l'extraction   des   minerais  s*opèrent  au 
moyen  de  roues  hydrauliques,  mises  en  mouvement  par  les  eaux  d'un 
grand  étang  qui  est  situé  au  sud-otiest  de  l'exploitation.  Depuis  cet  étang 
jusqu'à  la  ville  de  Fahlun,  qui  est  située  Â  500  toises  au  nord-est  de 
l'excavation  ab  C  dcf,  la  chute  et  la  distribution  des  eaux  motrices  sont 
ménagées  avec  art,  d'une  manière  analogue  à  ce  que  nous  décrivons 
ailleurs,  d'après  l'exemple  du  Hartz.  [Vcye^^V.  ^  1  et  52.)  .\ux  mines  de 
Fahlun ,  les  mêmes  eaux  passent  successivement  sur  trente  roues  hydrau- 
liques, tant  pour  le  service  <les  travaux  intérieurs  que  pour  celui  des' 
ateliers  de  préparation  mécanique;  ensuite  elles  mettent  en' m^^ment 
\\\\  grand  nombre  d'autres  roues  hydrauli<|ues ,  dans  les  usincii  quï  sont 
établies  auprès  de  la  ville.Ces  eaux  motrices  finissent  par  ^e'î^lêr' dam' 
le  grand  lac  de  Runn  ,  sur  lequel  s'opèrent  les  transports  de' bois  et  de' 
charbon  pour  le  service  de  divers  établissemens. 
Piitu  pHncipau».       Les  puits  principaux  sont  désignés  par  les  noms  sui\'3ns;  les  roue: 
qui  se  rapportent  à  leur  service  sont  placées  à  la  iutlàcc'da  terr.iin: 
(  Voyeïjf/.  /  et  a.)  '«  »•*«*»  •  - 

A,  ^\x\\%  Kenuiig  Fiednit  pourvu  de  pliisicu^  rtiireS' dfçxtraÉHon  et 
d'une  roue  d'épuisement.  G:ttc  dernière  est  misi*''èn  ■d3rfimttt^''c.irion 
avec  les  pompes  du  puits  A ,  au  moyen  d'un  équipage  dt;  tira  ni  de  bois, 
ajialogue  ^  ceux  qui  sont  représentés,  d'après  le  Hartz,'  sut"h  pi',  jj  ; 

i  B» Kmung  AJolph-i'redrik^vitc  deux  roues  d'iïittiaciidn: 

.    C. L(rWja-i//riM,  avec  une  roue  d'extraction;    ' 

D, Craff-WreJe,  avec  une  roue  d'épuisement,  qui  est  aussi  a^ 

pliquée  au  service  de  plusieurs  autres  ateliers  : 

E, dit  Creutj^s£hacfii,3MQc\x\\t  roue  d'extraction; 

F ,  — —  dit  Wrangtls  sckâchu 
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Outrt  les  roues  hydrauliques ,  il  existe,  auprès  Je  chaque  puiu  d  éx- 
trsciion.  une  macliine  A  mol««s,  cjui  peuc  être  mue  par  des  chevaux, 
«n  ca*  que  les  eaux  motrices  viennent  à  manquer.  Sur  plusieurs  peins 
puits,  i'cxtractioti  s'opère  au  moyen  de  simples  treuils  mus  i  bras 
d'hommes. 

Ce  sont  des  chaînes  de  fer  qu'on  emploie  pourceiob)et,  parce  que  les 
cauxvitrioliqucs,  qui  abondent  dans  les  mines  de  Fahlun,  ne  permettent 
pas  d'employer  des  cables.:  comme  lefer  ne  laiase  pas  d'être  atuqué  par 
ce*  eaux,  il  est  dvt'cedu  de  deicendre  dans  ies  tonnes;  par  la  même 
raison,  tous  les  corps  d«  pompe.sont  en  bois ,  ce  qui  augmente  consi- 
dérablement le  frottement  des  machines^.- 

Depuis  quelque*  années,  ou.  met  à  profit  Jes  eaux  viiriollqiics ,  en  f^"«  viirton<]ua. 
les  faisant  {>asser,  a.^  fprtir  desmipes,  sur  de*  ferrailles  qui  «e  chargent 
ainsi  de  cuiyfç  de  cémentation.  Les  eaux  sont  ensuite  concentrées  dan» 
un  bâtiment  ife  gra4fU;4tiDn,  i  U  manière  des  eaux  salées,  puisC'vaporées 
dansdeschaudiève^.On  obtient  ainsi,  tous  lesans.eaviron  600  quintaux 
de  vitriol  >;ei^^sfi|^,4e  ^fj»  et<{M«^ue  ipAMtd«,vitriol  bleu  [sulfate 
de  cuivre].  ....  ,._,;  ,,,:,i.     ..  .   |.  ,   i,  .■.  .■>  . 

D'après  U  disposition  tU  la  masse  qu'il  s'agit  d'exploiter,  il  est  facile  Tnttax  mi 
de  se  faire  une  idce  du  système  gcnc-rai  suivant  lequel  sont  pratiquées 
les  excavations  souterraines.  L'objet  important  et  difficile  cioit  de  ré- 
soudre le  problçji^e  qu'a  du  présenter  pendant  long  temps  un  tel  gîte  de 
miiieraîS||atC3quc  au  hawrd  tut, faiil  de  points  divers;  c'est  en  quoi  s'est 
le  plus  signaU-e ,  dans  ces  derniers  temp5 ,  l'habileté  des  directeurs  de  ces 
travaux.  D'aprcsikiff  exemple,  on  ne  sauroit  trop  recommander  l'élude 
approfondie  des  gîtç»  de  minerais,  à  tous  ceux  qui  se  proposent  d'ex- 
ploiter des  mines... 

DansJ^  m|isse,,4f  FnhlMn,,  le  système  gciiL-ral  d'excavation  à  l'intérieur 
consiste  ^  pri^tjqvjrr.dtvi  percemem.  tant  horizontaux  que^enicaux,  « 
à  disposer  des  cl)ambT(,>  ou  ateliers  d'exploitation,  dans  l'enveloppe 
talqueuse  qu^  contient  )e  piinerai  de  cuivre  :  on  tâche  de  ne  pis  s'écarter 
de  cette  lisière,  qui  dirige  le  mineur;  dès  qu'on  cesse  de  l'apercevoir,  on 
la  reclierche  par  des  galeries  et  des  foncemens. 

De  ce  mode  d'exploitation ,  qui  ne  sauroit  eue  plus  régulier,  vu  la 
disposition  naturelle  de  la  masse,  il  ri:siilte  de  nombreuses  excavations 


Kahlvv. 
PI.  .,. 


MUfciu  d'explwi- 
totloa. 


Frtadpales  ex- 

ctvatloai. 


(ïirig^es  (*anï  wus  l«  sens:  les  unes  sont  alïa'*(Ioim(îes  :  les  xatm  sont  en 
exploitation  acitie  ,  ou  sim|>!eineiit  en  recherche,  suiviiVrt  <|tlc'ï*  fttirtetaï 
se  montre  [>lut  ou  moins  abondant  au  âein  de  l'enUelo^fiè  fltt^fu^K 
Chacune  de  ces  excavations  |iorîe'fe  nom  de  ciuelqtVi"  petsA-'nnttJ^ë're- 
conimantlahie,  ou  rappelle  quelque  circonstance  inl^•ressalUel^e'^'fc^cp!oi- 
tatioii.  C'est  ainsi,  par  exemple,  cju'un  des  ateliers  {voy.  ;fir.  y  1  lettre  j) 
porte  le  nom  de  M.  Hernielio  ,  auquel  nous  sommes  redevables  d  une- 
coniloissance  exacte  du  gîte  dç  rriner^î»  j(|U*o»  «Xfïlokc  à  ,Faltlun. 
Ailleurs,  une  galerie  nomince  Uli  sunf[o\x  soni-ilsH^'W»iiK!e"Wte3<fer 
l'embarras  d.ins  lequel  durentse  trou«rie«"iTiTiilfu-^  ratlt|iniHH  dans 
h  pyrite  de  ier  ce  percement  qui  ne'  |Ès  cojïduisyii^^-ii  ^au^  miucrar 
de  cui\Te.  (Voyez //^.  ^,  lettre  c,^/,^;); ir  ■■...■  ■ .' 

On  remarquera ,  au  contraire,  qu'une  autre  gâterie ^ralfcle  f^fr ,  B)} 
qui  est  ouverte  à  quelque  distance  de  U  p'écédiïiiéé  vent  \t.  nord ,  «^ouve 
placée  couven.ibtcinen[  lur  l'enveioppe  lalqueufCvt  uiL'ullif^- , 

Au  rapport  de  Jars  {V^ya^es  fjtétdUutpjfues,  i-ism-WX ,  p»^  3?)  ■  '^ 
plupart  des  excavati[>nsque  présentent  les  mines  de  Fahlijn  ohi  été  pr»- 
tiquées  :'t  l'aîde  de  l'exjiloitation  par  le  feu ,  d'une  maiiièresat}.iK>gûe  à  ce 
que  nous  avons  décrit  au  sujet  de  la  pi.  i  8  :  mais  rapprofdndîwii^ujnt  des 
puits  a  lieu  parle  tirage  à  la  poudre.  Det  fflmkeailsrd^'bcyfs'dèiipin  sont 
employés  pour  récUirage  des  travaux:  le  roulage  de's'mincriiis's'rtpire 
dans  de  grands  chariots  traînés  par  des  chevaux  qui  habitent  U  mine. 
L'étendue  des  excavations  exijje  souvent  de  forts  soutien*  de  boisage  et 
de  muraillement.  Lade>cription  de  ces  mines,  que  k  savant  tuteur  de» 
Voyages méiaUurgitjueî  donna  en  l'année  i  lôy.ann^nçoit  qufe  îes<^>rw« 
fip'miûns  sur  et  gitt  <it  miwrah  ne  sdurt'itni  êirf  hla'nies  qu  'avecle  icmpj , 
ei par  des  ciivrages  <fe  cptnmuuicai'wn  (loniç  III ,  page  jy).  Cette  annonça 
nous  paroît  acquérir  un  nouveau  degré  d'intcrcl ,  par  la  comparaison 
qu'on  en  |>cut  faire  avec  ce  qui  vient  d'élre  exposé,  d'après  des  obser- 
vations plus  récentes:  quant  aux  détails  qui  concernent  radministratioo 
elles  produits  des  mines  de  Fahlun,  connues  sous  le  nom  de  Kopparhtrg, 
nous  renvoyons  à  ce  qui  en  a  été  dit  dans  le  tome  I  de  la  Hicheat  mm- 
w/^(pag.  33ie[  54i). 

Nous  terminerons  lexplicaiion  deit  ftg.  /  à  ^  de  notre  pi.  19,  en  in- 
diquant les  noms  des  points  les  plus  remarquables  des  mines  de  Kalilun. 


I 
I 


,       iV9) 

Ces  points  se  trouvent  tous  sur  les  plans  jtf^.a>j  et  ^;  mais  quelques-     '^"^j^"' 
uns  séulemei>[  sont  indiqués  sur  la  coupe  ^/.  /  ^  où  ils  portent  les  mêmes  — — 

lettres,  quQ  sur,  les  plans.  Les  points  qui  se  trouvent  en  même  temps  sur 
la  ça»pjç,el  sur  les  plans,  sont  distingues  ci-après  par  un  astérisque  *. 

Qa  poucra  rectannoftre  ce  qui  suit ,  saVoir  : 

Sur  la  Fi^re  3 , 

iJ*  Dans  In  proîections  qa'indiqne  le  blanc  du  papier,  avec  des  cliif^et  écrits 
(laiiilesens«rdinaire:  r      >> 

p^  fôncpaienT dit jT't^r ,ja;nAnii^  */  >,,[-■ 
b,  chambres  dexploiiation  dites  Vagt  m^s(^X-^>ffffft  ■  > 

'ei  ïoncèmini Ah  Alyrbad saeiikn'ing'*; 
d,  •  Stoeiktnstroins,- 

,^  , —  JF^lk*, 

f^  Olofhans  /  ,  •     . 

g,  c\iamhjK  A\ik  Oesrrû  A inbrus  ortj 

h,  -L^^ HfdH'iii  "■  ■  ■  " 

,  ,  (  it  ■■;m'  ,  ■■ — r,  Nedra  dntijt'ng  orint /    ,.  ■     '•  >",'-  ■ 

•>"i'r^^  Ifftvaiiii.^r  la  mine  dite  inA/iWMjru/Ç'a/  .,  ,,     .,. 

--  m'f''i((''-f>'?'hisii>tt*y  ■  '  ■■         '"'    ■''"'■''  ■■'■'" 

,,^  jÇ,  djaçienw  nommée  Xren  priii^Gustav-waeg*.  .      .■ 

a/"  DaBi  I«  projccùçio»  ponctuas,  avec  des  chiffrei  écrin  daoi  un  wns  peqrfndl- 
colaire  au  prémW: 

p,"iTaviùx'nommâ'Pr!n^'Gujtav*f 
■   '.-..fi'éei^mi*'^ ■■"■'-  ■■■'■■ 

I f^ . SJl'^C 4'ii<^9ul«n>«i]tdife  HtdtnbladM sioU; 
*j   fond  lia  jtviisaomm^  CreviZKhaehtt 
r,  £i/wtg£it3èçeui-C/ikrfçtu*i 

'   Jiir  /f  p/an  F/gure  t, 

iOftiJ.Ji;ij(i:f- »    .1     iJ.i|    ,■!'.*         ^ 
.  >£  i«,i^fUrf(^*^m^;<"  ■  -   -    ■  '''    ■ 

uuhWmtfrffi'f4*^S*n..    .Ht,       h.         .■■■.  ^.<  'I 

*,   SabsiUuun  *j,  , 

-■    ■■'■'■\it-  -,.      ■■»■'■         ,1  •  '       . 

j,  '-fonci-mifnr  d\iHerrAelihs  taenîuijttg j 
ea,  Lo  'ha-C/iiirloitii  '  / 
-     ék^food  ii-a^mti,àïxKçnungAJo'.p^-Frtdnk. 
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**"JI'<M  *^t  s^<  *  %iuiiiii  ilMpnniil 


,  rf,  OJivrjU  martltiilAiil  i 

fft  point  le  uliK  protond  (Irs  iravaux,  dit  Sijertihi:iu:  *. 
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AiTEMUEiK,   '     Nous  avoiis  nomm^  messis' emnlacies  c^i  gUes  de  minerais  ,((\ie  k» 
''•  "*•       .mineurs  ailcmand»  désignent  .par  Je  apm  de  Jfiv/'r(?//v  (<^ui^siOTine, 

Cûcmcat. 


1 

1 


I  »oii  ouvwge  ça  picinç  ma«c,  soi(  ffiy.ai^jt  pai;  cugç),  (l'apfîs  ^'^Jpo-M 
i-^iiiongcni^alc  des  ate|jtuS[iOutcrr3i^t^uVxJgc  leur  expIoiucioiiraUonnée.1 
fiiSuivant  M.  W^erncr,  ce(te  puilûiude  de  filoo^  ir^^minoe^.  ucj|:Deu 
é{£ii<Ju>  j  s'iiidinaiil ,  se  dirigeant  dans  tous  Içs&çds,  et  ^c^-r,igprocliL^Jei 
.^unj. (Us  autres ,  qiU  cqiiitjtue  une  masse  entr^jaccc,  iijj,  J^;f*B'('/'A'  eq|in 
»■  ta'fr-qiiin     c  >e  riippone  (Kes^ue  toujourï  à  une  époque  de  formation, |qu|  a  A\x  luiirc 
■\*  vk'^*'  Qjdf  ini;s-pi:^i*iép™|)jcà,l?mielic  A'ioïi  dcjà  forn^éela  roche  (^ui'  uni  i    ( 
-féiSt^  «tU':tpuir|e  minerai  i.dV'i'UiL  qui  afTecte.cç;  gisement  :  non 
44éjjt-,indiquc,  daas  les  Notions  prcliEiiinaircf  ,  qu'on,  ei^  trouve^, ties^ 
j»je>;emplcs  cilcbre*  dans  les  mines  de  la  H.iuie-Saxe  et  de  h  Bohême  " 
uli^^iluation  de  plusieurs  masses  entrelacées,  ainsi  <]ue  [ensemble  dei 
^fp^Qcip4MV  faits  qui  se  rapportent  à  leur  gisement  et  à  leur  exploitation, 
.ftffVnt  indiqués  sur  notre  carte  générale  du  Er^ehirge  (pL.  2  ].  ^      ■ 

.uti'^CojiBt^^rp^s  ici  plus  parti(^iliC-Tement  la  masse  enirelatjéede,  mîneott 
•iiiil'étEiin  qu'on  exploite  y  depuis  l'année  1 4  J  ^  >  atiprù  de  [^  vUle  ^ÂmI*- 
•K^grg  Q\\  Saxe.  Tel  est  l'objet  des /r^./  à  tt  delà  pi.  i.^.  , 

RocW.  La  rocJie  qui  renferme  la  masse  cntrelacce  d'Altçuberg ,  ça  \m  «jr- 

jaUiBifeaA  utphyre  primitif ,  superposé  au  gneiss.  La  pâte,  de  ce  porphyre, 5^  "^ 
•if^uar»euse,  eien,pai;tic  pénétrée  de  chlorite.  Uestas:jâz  dif%(ji|Ç^  it^Dre- 
if/niier aspect,  de  rcconnoîue  cette  roche  pour  un  p^^'pli^rt^ij^AeAuele 
-B'fcidspaiii  y  est  confondu, dans  la  pâte  quarucuse;  qn  y  diitin^iie  ^ci 
<) particules  disséminées  de  quartz.  Ce  porp]i)^c,,qui  rcnfame  \a  nussc, 
Hr«tid autant  plu&quarizcux;,  qu'il  en  est  plus.voj^in. 
Miucr»[«toi//ii^'n)aMe  elle-roénK  est  presque eutièrjCuiFutfti  !-  quartï;.,  ^Jans 

'"'^'*"     .ii4equdr  ouue  le  «liuci^iid'ciaiii  oxidé,|gj(t,fi^f  dij:.,./.:-;^.  eu  ['«tif^les 


gïingucj. 


> 


*uvên(  ImpetTppli^ltft*  «n  trouvv  du  wolfram  ,  de*  fWntft»  ^e  ctihn    ÀtnjtMm. 
ei  de  ter,  de  la  pyriie  arsenicale,  du  rcroligisie,  du  molybdcne  eï  du  _IÎ* 

hitmuih  tulAiré ,  avec  dei  gangiiea  de  lithomarge ,  de  spaihfluort  de 
mica  ce  de  feldspath. 

Au-deiiut  du  porphyre  qiii  constiiue  U  roclie  environnante ,  se  pré- 
sente la  tyénite,  au  lein  de  laquelle  se  dirigent  des  filons  de  minerai 
d'étain,  comme  l'indique  notre  carte,  pi.  3;  mais  bornoni-noui  à  con- 
■id^rer  la  masse  entrelace^. 

Dans  qijeI{]uesuorj  de  ses  partie*,  on  a  rencomnS  des  d^pôt*  de  mi- 
neraii  plut ahÀntlanl  que  nfc  le  sont  les  autres,  ordinairement  î-parpllléi 
dans  cette  masse  :  maii  la  lUspbsition,  la  continuité,  la  fréquence  dci 
dcpâii  riches,  ne  paroissem  atsujeities  à  aucune  loi  que  l'observation 
puiue  laisirjiourl'appliquerÀ  une  direction  symétrique  des  travaux  lou- 
terrairli:  bn  s'en  convaincra  en  jetant  les  yeux  iurles_;(/./ij)  delà  pi.  ip. 

L'image  des  excavations  irrégulières  par  le  moyen  desquelle»  on  a     Cauf-faHm 
poufriiivàlÈ  MtiétVt ', '{h'\t  assetvoir  que  l'espace  qu'il  occupe  au  sein  '«'tf/'^ 
de  11  masse  qtiiirWeute  est  un  vériiahle  dédale  :  ce[>endant ,  on  renur- 
qtiera  s'vlr  fés  figure»  qde  la  ptincijiale  extraction  a  eu  lieu  vers  le  nord- 
ouest. 'LVpTùs  souvent,  te  mineni  d'ctain  est  tellement  disséminé  dan* 
la  roch^ ,  (^It'iierrthle  cire  une  de  ses  parties  constituantes.  L'oeil  du 
mineur  It  plus  exercé  ne  peut  alors  distinguer  si  un  fragment ,  ohteni^ 
delà  masse,  est  roche  ou  minerai,  c'esi-idire ,  stérile  ou  métallijcre. 
C'est  vraiiemblaMement  i  cause  de  coile  incertitude ,  presque  conti- 
nuelle, qui  nécessite  des  essais  dont  nous  fcrona  mention  plua  tard , que 
les  mineurs  allemands  ont  désigne  l'étain  oxidé ,  quand  il  est  ainsi  dl»^- 
miné ,  par  le  nom  de  irintr.  qui ,  en  général ,  veut  dfre  timM^u. 

Dans  l'origine  de  l'exploitation  d'AltenUcrg ,  depuis  le  milieu  du  Anelmifctd*. 
XV.'  sitcte ,  on  avoli  pratiqué  au  haurd  des  fouilles  irrégulicret  sou* 
une  étendue  de  temin  et  jusqu'à  une  profondeur  conildérahles.  Au 
cotnmenccment  de  l'année  i6ao,  les  travaux  souterrains  de  11  compa* 
gniei  dffTérentes  correspondoient  1  une  surface  du  lol  de  }82a  toitci 
carrées,  au  destous  de  laquelle  chacune  de  ces  compagnies  exploiioli 
i  >on  gré,  sans  avoir  égard  aux  autres  :  il  en  résulta,  le  1^  fantier 
de  là  métne  atuée,  tio  effundremeitt  subit  des  travaux  ilors  existau. 

4» 
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.^*^ 


cAViibilir  J*iHï  Wsé*3ftÇ*W'*^fiA  *a*eft<)»»  cet»  cnfa 

surface  dti  stJï,  àùpVès'rtàir'iWrt!'a*5t'<te  U  viile  <l*Alkurberè..-Jta^>«*- 
fondeur  vîsrble  de  «tuIiriTioè'sfâ-pljo'pfi*  <i«  6i  toisc»î'elIl;'«i-«««i*- 
cJiitT  ,  sur  la  ïff.j".  p*rt>'lrg*icëourb«  y  /»'  i'/maUlt  l>oit4»vcr«mnia 
est  encore  reconiioissable  jusqu'à  une'pïforQndeBi-^içç^iiJsev  awidob- 
i'  cctW'(;oiiiH*e''f  >y-'VeP^aT-fe&iHrf*îB«TO'jtl>«lo'ît3j;  twb»***"- 

'flc^$*ouï  Je'fà^i^fus  ^rkn<fe'y^âfbrtt>«i>'-^-thtv«rà<Mtucl»v  «pi^ntitT^  m 

Tnxux Kiucb.       Ccït  en  partie  soiii  l'abîme  ^  i^^  dont  nou9f  tfFRyH#^6bifcnqpai^  ^ 

ïl\ri^sï'sUui^'Àtj(iu^d'hgi<rê)ef>fcrJiiâl^h<ttefv'«^  I 

■jSiàt'ric  nbîi'Bâir1è\'eni>;  on  <^Ypkî^ttpi(^'e(A(jels'/J«è*f*^»^»^WP'''5"P 
"^'Atâni'J|^  nBtiï  ancrer  -a  ces  deux^cnhh  flbw^"'W3«H'»rnidïementï*ï 
ei3li(*'fbî/^ds'Hè'ï«cr  uïi  aV»rJ>  d'flpH  »ùf  la'triiSf.bsIti-jngrtitîcaioïkiiitafc- 
Wui'jïrif^iVilciHtsï^jkmi'iièU-CffluUWfon»!**  figtirêKioiwohainsv  noii 
'"  'l^/^.'^'p^éirté;  fa  prf)(eciîi>n  \*riic>le  À»-(tflrtu*  iOutetTamivfii» 
iWFïJn'jfllirt'lKifallèrè  à  ïa  {JgocX  Y  dèjf^.'^'  'Lé»  espBcwiwcivôr^ 

Sihr  indiqués  p.i'r  rfes  leintes  dVatanr  pins  tbncéïs,  ffu'K»  wbtiBHÉé» 
ùi:  loin  derrrcieJa  ligne  X  Y  ,vn  .ifbitidu  sudau  nor*!.-;  ,i  '  ; .  15  ^,  •.« 
?''  Ftitfr"^ii^Ilè^dîOV'rtînct4.t)cl->hti^éJitf  fassent  ^»mmA\t9vviouf>htf 
1A^»'nprîrn^ë^r«u^'te(N^'%ili>e>i  ïtB|irèj  UK«^b^^^ 
iqjai  pdiins  la  nv^tÂ'^^^.-'Vy'hl^lii^'  \ti  dî^jn»ee«  Jïor»eOïi(Aléi.v  Off  «çi» 
prèrs  rac?fenl«m<^Jm:r<^hé1le^'^U^«^le^^«(^'ti(Wlt«TCitt.iubifAtp 

f» t^ïri^  <tb]'s^'?tr^^^,'43^lV;f^9i«i^iig»s>;rif^  b%x V.^«*  ce 
par  une  mémeiaiile  de  gravure,  par  un  mcnic  c)iifirft,^y^tiiiilaf(tf1i 
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Fig.7. 


^irii'Miiftinl 


it^si  «fiM>y}' .datu  queltjaes  «i&fieD»  SAyniBoi^ /Sflf  jfKcmp\c  aui^  fiivcAU^c 

nWitjQéj^lq^jPii*,  leseKavaiiqnsrd*  i'*rrç(^'5«^em  Çiqiit.cp  copj- 

«^Ncaiioiiidirecte  av^'icetic&frie  l'^arçiiHudi^feti^ein  U^tjiidiâ  que,  daiu 

^^nf:Oi^)i  tfi,  ;r,ij.  A  existe  fif  de  comniunJa(ioi)  4i,i:ecte  d'uit.  arrondis- 

j^i^Mciit^  itiiitre:  entia^oiiverrj  c:Qi>iiTienii.fi^  l'^'^^'^V  considcré  dan» 

icEBQudiscetnent  C«  ttp  .àts(ifi\4  ii,XvHg%j^^,f^nsi.dùt6  derrière  i'ircoar 

jtftfCTifcitie^  yi^deiâ  <Ut  puits  G<ju  c'nuiuj  alds&.o 

LJiLa^.  ;7  plïresépancra*nt,l«.piaft,-<Ie  XctJige  qiil.i^t^disx^ngué  par  (ç 

■diifiro^i^  p3t;une.TO«aie.(aiLl*,dç:gM,vure  sur  ies/^.  /  çi  (f.|Lç,s  espaces 

rkissës  en  blanc  au  milieu  de  U  i«inte  grise  rej>rt'5Ciiicnl  les  pi U^s 
^uoagési  dansi  I-JsxcRVMionMion  mot  »  .  ^ 

noRilurifMaiiquionexAmiiiie  «s,prfl^'|Jigu/es,  on  sç..%f^up^.preny^pç 
ilIée^iVnMtTible-comprLquciIui  noui  occupe;  niais.bientôfon  reinox: 
cjuera  <iue,  *ur  Ufif./,  la  liautcur  des,  excavstioru  scmb.lc  ç^ff«;r(;e^,cçli- 

"  Kvttment-iLLattr  Jan^ettr,,  «  ,q^i,  j)ro\içf}t,^f  ,i^  ^ftuie^^c^,  de^.  t-cb^rjtes 
-«Wiijd^e^icirdf*iuâ:w  ^<ffl^r({ue^•afltlfiQrft^Ufi,.d^I^,fCtr^]plf,^^lç,^ojf^- 
tion  veiiiŒlB;^;cectaiti«;  C3iJca,vations  s^t^t  pr^iptiîcs  }cs,,ui:f.ôfi^^yi^Jjet 
3Ût>e5  ^  (quoique  t  (lansl*  réalJiô,  il  existe  entre  elles  pj,ui  ou  piprus.t|jejdis-  ,  ^,-^ 
Tifioehoriïowale,  <otnme.4'indiqqeiu  Ici^^,  (fct  ;r.  Enôpr  lajCc^pT^- 
rwson^des  j^ii^»  ;f  ♦!  ^ïTera  voir  tiue  çcruJiu  ^c^cs,  <9,7i,w,ÇiJ'sî»gc 
Jj.'^et  rci3gc.3i>*(î',i(Hiten  partie  «cb«s  ^daos  l^J^^r.  tf^»  pflrfîç.qmjjj^ 
-péoîectiun  dés  autrea  ;^iges, ne  permet  pv  c\w  l'cciLEC  i:ende;(;;o4^iptf  dé 
ihov  ùirMa' ^éaiale ,  aamiw  i(  peut  le  âira«  pu,exe(npiç„,ppuf  j^ 
cragf srj j  /,-^>  ïp ,  /e.  C'est ppur  ùcariex  le*  incertitude»  et  ics,  crrcun  <yj4 
pm^tTOitrin  raîire  ide:cps-ïrerBa/(lues,  qu'aux  figure^  prcp^c^tcs  qol^s 
avons  ajoiiié  quelques  détails,  par  le  ino)^n  ^ti^.-S  r^  ,yfO  tXJp^  f.çps 
qintrrdennère3>6gures^9«ttT^uF  la  m^a\^  ccUcLleique  \^J^.  ^^^û^  '  *  y^ 
^j  1ui^.^q£&cI  siipaçcmcntIa,pUft  de  rciage.tf"^  çop^f^t^t^  d^of  .TafTOfl»-        '^y-  •*• 

»    'd^tomisnt  Ci:  unç  même  toifiie  bleue.  i^(1iqMfiil'^plu:froç9l  }4fu^ 

^P  La//.;»  est  unepiojectionoucoup«vprtM:aIfdH  'Pênwti-ige.tf'^^lç         fife-.^. 
#Mf*r4«ïx  m^hie  tchellr  que  fe  plan.  Les  qxcavaifpDs.sonjt  repn^^njce» 
Î<^(danij|«ursiv4!irirablés  nappofif  de  h3UC«ure(.<If!:U?;geur„e{jnp;^{>titf 
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'AiTmfseàG 
PI. 


comme 


(,:3?4,> 


•*^.  W- 


f^f.  Il, 


Pulu. 


E«<>«tesir3 


hÀfg.  J-'  est  u"?»  coupçi^çrti«a|çjiiii  correspond  an  f\»mJ^fihîW^'i 
voie,  au-ilesiQus  d^r^l'cugç.^^Jç^  ijqç^op#^riç*iV»S«Vj?tcAV***i'I*P''*a 

^°}!L">?ul3%"f^b  noïi«Iio-..ï  «b  ^t^9Hpà^(l«^  v.q  «  .sirioj  ab  ta  s-Jui»'!- 
A  ,  puits  de  dtscente,  dit  Papuepfir  schach ;      i'  i'^  n*;»  -^b  niqtni» 

C,  puits  d'extraction^  dit  AVtf/j*r  scfmcht,  également  pourvn'kftlH? 

les  fchcllcs,  S  Qf^îl^ffif,f!Ç;ia  çinqyi^iue  u^vkiiou^db.à'ohtâKS  «1916 
■  oM^^ftWi^iîp'^W*?*  i:fijïW«en)eiit.de«.Mu»i/'»r*rwr«*-<i;i*ri^/l^ 

dune  mj)niih-e  analogue  à  ce  que  nous  tÙcriVolieiatiinani  (I^^^T^i^ipli  IHP 
77/.  «7«  ^rang  qui  procure  Iei(;fwi^[«$|trMos  z<ta  jnashiae'dVfHfllli' 


ei 


icmcnc  située  en  d.-  auprès  de  cç^^${^fU,v-$eyKlMiVV)lk>itftin  dhint.gi- 

Ichc  qui  <;ondmiJan^s^  U^^^ 

hydrauliqxie  ^.  ^V«  ,^yfc^^  et  ^^t^W  î;^.r^59i^.^S.ÇÇIW«*'jif 


■r 


^r)) 


__    ..^.    _^    AiriMaaê, 


4iu1 


a  préicré  opcirer  l'(!i»uis<rmenl  àrlaidttl'uTié  rOo.c  hySfaiiIidùê  à  augcUi, 

F  F',  niveau 
les  «uic  itAittf^littfl 
vaux  correspondait' Wt  ik^tVf^é  'fi:l/të 

d'écoulefnent_ftt8iiui'4ii9')tf"t«ïitei:"wï'iTifst  du  pulf.  D.  iu-<ieli  àe^'i 
elle  -piirte-  le»«tfu«"'s<iWftfttn^'iRWil  fe'petii  roissMu  Je  Ge>-slng,  q^ui 
te  jetie  dans  la  Aliiglitz.,  ainsi  «jiiVrtMe  i'(i(t""SQ]r  noifc  carte  du  EfTee* 
àiigt  \pti\d]>.  Hnl»^;ao^ailf^Ol«^<^IèWi'^  ijbâMiiri'^juairftoie  moyen 
d'enirce  ei  de  sortie,  et  par  conscquenc  de  circulation  d\Al^<ï^ceint  que 
Toumissent  les  puilximbmk)mlbciid4NU»'j:biJ>dbèa^i'>l&«-'âu^Ji^>^, 
à  compter  de  son  orifice  :-.-.V,v.^>i.  ■^■^\  i;--  'v'^  ii^'  .  -^uu^'il  >()  ïJiuq  .  A 

rï«1&Mh)W'tiohgùear«fir5^^h^i^h-^n4le?«ï'iifift^VÂHft'ifte 
syt-nite  porphxr?ï<ifiTOugeHUTd,.^i|arjjl)*p*rTtt'dfi  feldipai^  tfn'tiètfojjiï^ 

•*, 

rocbcdpii  a  Àk  l'a'Adbgte  iv'ec  le  ^lirr 

3.'' Le.  396ioi*es^i  giIerîr^u'irftirteHc^k!'^iMib\iVJfm^^ 
am)Hitt,>l'ïtni«n)em  I>#'(oiTtpra(t(|uées'dins  fëprirf)ft\T'c<jùi"f*tîfcrme 
b  ^oli»e  :«oireI»e^v  «n*  que  nftu tf  iVWs  '  (ÎCià  Vu'.'  Cèit'VinV  c'cliè' ' 
g^I«ie.<|i^'on,wfonni»fc  la;(ti)>©rposHkintfc  la'^y^Htte'idf'lA'M 
dopi  (I,|ififfl!(  mention <l^<*eWW.'U*^'T  ^"P  "  -^  =>"â'>l*^"c  ^^i"*'"  ".^  '* 

Rem:ir(|tinnt  encore  dans  cette  mine  f]uelques-uns  des  pointiln  plus     &x«nricMi. 


A  ««ej^MTW/wrtr/ oiir ■  le  pnw  _mf ;  0,  j  cs^ 
dçiiîixi»viTii>i^ll<]uèdU(tnyùWSVoiiielirVerm  ' 

I  ■.I       I       i,J,.-.    -il,    'j'    '      'Jim    '(ir;!p  lf;-?i'n"i'Tn    -  T-n.-T, .    rrnti 

le  iîlirtMurtle  tWteiUCrhe  cxtavadon^au  niveai;  de  répii;ç^^pat|Cp^jBff|[ , 
--^l^rfroit'Il^iVWisti:  ^ji.^;d^^s.>leht«.l5î|age7  y,;^  .,^1, 


parmi  let^ueU    fjag«  JVùn»' 


■Ion. 


ainsi  qu'il  suit  :  .^rix^^f^i 

3iirf>g>lcnedûtàii]0fldpnit£e/quiMnènrt  fectau^nK^ie4ieâuiï.Jplv>u«<^/ 
nitt>a-)N:emiercugoidVxira(;t(oa,s.<utnpwr  liu .  jour  »  dlm  t'tnrpfiiilivap 
mfiBtCqa'on  xtàtnxM.  KKat^-rcrii/ ,  d'apiùle  nom  «lu  puiu.C^nsl  is; 
.i,;_^,  second  ^tagc.rrfVwï;-  r    .,  i    .-  ri' 

^,  <îtage  dit  raoyeu  jmàttUre-jthieJi  6àn%  I  arrondisse  meut  C  ..~.  -  t 
Rai/iàtrrittir ,  daiis  l'arrundiiseajeai  U*  que,  l'un.  dtstii]gu«>paS)deiB»R| 
de  Jffiuriai'jâfrjitlUprcs  le  iimn  4u  pittiUjiiiiuck  H  .kIsï  tuqI  .nuait^i^Oj 
.'s/^troisione  itagc  al'cxtntctioa;dic?K«jfJun'fii«i(/ri^cvK)X3  csb  aiît)  al 
I  f^ .quatrième  étage  d«xaaccipn»  la inivoou'  ilci  bigaldieifC^cowbfQQjift 
Su//M  saA/e;  ,.■!.. .:.■--   i-j-  -■,■!  .■.:...  .--j  r|,  .1  ui.  ,nAi 

iri;;n;~<iiH|uièine:écage'  d'cKtraecioii-j  dh  SaiUt/ùac/ferjtaàU^diaii'KX^^ 
dtsseQient>Çi  ev^Min/ârx  affilt  àam  V»Tondis«iseni.Bs3l>uolui4  £) 

t^^df^dèmp  ébge 'd'extraction,  dcEÎgné  parje  nom  de^Jfï'^wrdan^' 

Hanoiidisscment  C,:bede  WiLshm  dam  IWrondi<s«[neni'Ji;j~j  vj  -n  .' 

j7,  npitème  èuge  d'extraçtioa ,■  dit  Sc^woifiÉr daxa  ['arrOndisiemfaei 

Q^.tiLange'Weck'turàu^l'urronàxs^meni  Bip  1)1^  1 

a^xo^iiiuitfcbie  <éog«  d'extraction,  au  /ond  «iet  pulr»iXI'«tiB-^fulDMAi; 

Jchackt-tiâfsu<s>hiiJ  ;    ' 

■  'W,  premier  iugC' fa^jre  jMej.  dans  le  ioiicen)ent|G;.(»ft^ie  pet»" 
vUrno'étilje  d'extraclioq  Acompterdu  jour-j      ;•  -■         ■^<^  ■^•'\   ^vy  ■■'l.j^" 
^iijr^'sécbo^  ^fie./j»'9'/^  sahhe] ,  uîtm ;  c'èst'Iv  dijcUme  i'-tompfcr 
du  jourîl'pa'b  ihIj  ï*a  <■ 

r  yj^/troii^îènie'  -étage  /</n!w^  «»vî/f/,  Uém.:  o'tst  le  oDzicme'  étage  JV>" 
traction  au-dessous  de  lasurfàce  du  terrain  CA  U*;/^./.  >)  'ii< 

"Il  nc'ser^pis  saits  intcrci  pour  les  mincralogtstes^-dé'nater  tel  qudJi 
subsuiicq  noiîiméc  M^pa^riHeniit  se  (trouve  dans  ce  ue  inineiianairBâr' 
At>téia^  iyiûi|ué</0>  entre  les  doux  puiis-C0tB,rjH>fca<lr>reCb<nlR<' 
raeDtififi'.  CeltE  substance constitue^tvcc  l&niic* doçtcltetist  iccani<^ 
|a^e,  une  petite!  ranicidisiincie  qui  parait  leniirnrtWjidaof  Umvitei' 
métallifère.  '  '  ■  ■  -"i  .-■-,.  .  <.<.■  -.I'  '/mim!  -u.-;  --l  ■d.odii.-i 
Modet  j'cipioi-  ;  Considéronvmaintenam,  iw'*t'exploit3CiaH  ^\£^}àrhAfn^fs9ûliwiritfii 
&auj\.  daiu4c»paitie«JiO!niboulevént-eiide<biinaiSQ.!entrclacé«r}  «^Ak-'^' 
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iBiicn. 


!!>■ 


ma 


plttiniihjïj'' 

ieversccs.  

Jï'll*< A  partir ti«<  f)a)>Tsv'(M  a  pntckfoé  aux  âHTÉrensninveMiTïimeMir;      CtiumiiKs  pu 
qaril^ippKOÏbndi'ssemettf  lesnttelgnoil,  dvesKcxidiioiiRdatit  le  nombre  '" 
ei-  Ies--<liinen&i4»isi  anesient  lepJuB^tni  mou»  ill'3band.ince  des  mlneniti 
qui  en  iurenx  obtenus.  La  seule  règle  applicojdeen  pareil  ciD.'connste 
è'UcrAîfe  d'un  même  nh-caolitunt  de  minerai  qu'il  e¥,rpo«Hii(e.  t^int 
pomr^artei^ce^  lusoiidiié,  niiKlfilécige  correipuiidjniv  ni  An  étnget 
supérieun.  Potir  cela,  il  tàut^AUnt^riies  pifretl;  capxUles  de  souletii» 
le  faite  des  excavatioU*.pmtiqtidé£idii  J'orawncle'AlotitcLiLes^;f;/,'4f,\7, 
SpfiifJiàmitJÀa'St^tiBtit  pJd.'âeiinidecefipilien^  tiùîjsaoi  eTp«rtnés  par  le 
blinc  du  papier,  djiis  ie^  espaces  qui  reprcseiitem  lei  cxcavatiMis.  H-&ûi- 
d«tpiu'iiaîuertiouin&t  entre  oà  ét^e-etcelui'^^ui  Ir^flûi-ksmQtbaiieaiçnf 
iiris  la  proibiuIeati.iuM  rertaioecpaistctir.  de  M  lulisocypIaiftble^Jb 
Attebbfl^l^eié  épaisMiicn^^en^é^t.ooinniunémeatide  fàÀtoU'Às  : 
Dn  re5pei.teUe>n>êm€- lBS'p3rtiea<«ib  b'HUbsAI  Dtc-tsIliQreixfni-jnditiamtl 
iûmfaaiMktiieai^letià*  ^  xouAs^e >tjuc  clii[|ac  jtage  doii  prcs<intsr.    y 
.La  moindre  rp»i&seiirquUnipitii»e  rcten-er,  du  lûce  d'une  excikatiqàJ 
SujsotUc'l'ûta^  «upûrievr,  ,est  lixécà  nue  toises  il  ÊulTfeqcore 
faire  en  sorte  que  les  piliers  d'un  éuge  se  trouvent,  «uumi|aUafil\puiRV 
ibim  siippbrtift-ipHtîoetut  Ac  J'iliagé  iuftfricur./Oii-inc  >'âcinie:{{e^)cci 
règles  que  lorsque  la  crrcotMunccs  iVxigentjimpciioiranacnfc,  ijonnrarv 
rie  mineur  a-est  jpift  cuadtùi  yu  ïtWiirt  tiu  mxpcn)  ,i^ipi  ^'iiie  i^pcuit 
us  un  filon  ou  dans  une  cnucJic,  oo  sent  qu'il  aîcsi  pas  d'explptt»Moii(j 
i(Iao^plus[hccauairc3.d'cHcevÀiairé»^pindù.^bgxi^t:'praiila'itxju-t5, 
la  di!ipOkitioaia.ptitxb6nvt;natileilet  tn\xmxj.\  »b  tuoMsli'UKnoJïCii 
•  i.lUnp]Nlâa)rrdltfxca«xti9okpat^o<Jé$eo  ffiOTinricle  ipni^ 
némti aiwi ii^tmi  <ia  juuinclà «peu'firêp,  Tslinyeijâq; jjue  odleii quei oeéea 
vvsdnstjâe  coAsidcrécJtbit  i>xfu'qtunobiini  aaéMgei^^wfMif^  P^'Uesb 
nDJsl'AiieiibL'i^boù;les:dnciw»'^n^Dipas>jat«i<les  iièj^ès.  è4^[^^ 
adnsDij  piugieaini-fi«rioesaiMÛies.'|i)riijtftrihl»dsiTi([âmeNfi9nB  qiiëi<{cq 
ineur  le  plus  intrc'pide  ne  sauruii  mesurer  s.im  effroi.  Une  telteitticten 
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i^Iater  U  roche  <^i  constitue  ses  parois  :  c'est  ainsi  (pie  lucceuivemnrt 
la  voûte  tVUve  et  s'élargit:  mais  afin  que  le  feu  soit  toujours  éubll  à 
une  tlisMnce  convenable  du  faîte  qu'il  doit  attaquer,  et  en  mdine  temps 
pour  ^tre  dispensé  de  transporter  les  déblais  hors  de  la  mine ,  on  dit- 
pose  ces  déblais  en  mâssîù  sur  le  soi  de  cba<|ue  vuge;  par  ce  moyen, 
le  sol  se  trouve  exhaussé  à  mesure  que  le  (aite  est  excavé.  Comme  nous 
avons  présente  ailleurs  l'exemple  d'une  plus  grande  exploitation  par  le 
feu,  nous  ne  nous  y  arrêterons  p^s  davantage.  (K<^«^  pt  i8.} 

».'  Q^iant  aux  parties  bouleversées ,  pour  qu'on  puisse  y  établir  l'ex- 
ploitation dite  par  c^boulement  fhntcfihanj ,  il  tant  qu'il  existe  dans  lear 
voisinage  un  puits  à  partir  duquel  on  pratique  des  cfumbres  au  sein  des 
ruines.  Une  telle  chambre  est  soutenue,  de  tous  les  côtes,  par  une 
forte  charpente  sous  laqucUe  J'ouvTicr  déblaie  les  blocs  de  roche  tnctal- 
litïre  qui  viennent  successivement  se  présenter  à  lui*  ou  bien  les  attaque 
i  l'outil  »  s'ils  sont  trop  volumineux.  Q,uelquefois  tin  ouvrier,  tn- 
vaillant  de  cette  manière  dans  une  chambre  d'éboulement  dite  iruf/urtj 
est  resté  fort  long  temps  â  la  même  place,  quoiqu'ayant  d^à  obtenu 
une  quantité  considérable  de  minerai.  On  sent,  en  effet,  que  le»  liioa 
déuchès  par  le  bouleversement  qu'a  éprouve  la  mine ,  doivent  descendn 
successivement  vers  l'atelier  :  c'est  ainsi  qu'un  nouveau  bloc  vient 
f'ofltrir  derrière  U  charpente  de  sûreté,  dès  que  l'ouvrier  a  déplicé  celui 
qui  en  retenoit  un  autre  dans  la  partie  bouleversée. 

A  mesure  qu'une  chambre  d'éboulement  cesse  de  fournir  des  btoei  de 
minerai ,  on  cherche  à  en  établir  de  nouvelles  dans  les  étages  inférieari 
Nous  avons  indiqué  plus  haut ,  qu'avant  la  catastrophe  de  1 610,  U 
anciens  avolent  déjà  porté  leurs  travaux  jusqu'à  78  toises  au-dessous  dfl 
niveau  de  la  galerie  d'écoulement  FF',  c'cil-â-dire,  jusqu'i  une  profon- 
deur totale  de  170  toises,  comptées  verticalement  depuis  forifice  di 
puits  C.  L'exploitation  par  éboulement  n'a  lieu  aujourd'hui  qu'i  une  pti 
i'ondeurde  45  toises,au-dessaus  du  niveau  FF';  de  sorte  que  le  mineur^ 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué,  a  encore  3  ^  toises  d'éboulenice 

à  traverser  au-dessous  de  lui ,  avant  de  pan'enir  aux  roches  intactes. 
£n  l'année   1S06,  on   coniptoit,  dans  ia  mine  d'AItenberg,    134 

chambres  où  cette  exploitation  par  éUoulenieni  éioii  ai  activité  1  et  êca- 


ôocupolent 'r8o  oBvriers.  '    ''        •'         "       ''       •  ■^'  ■*  "  '  "■*• 

i^iûVasiteBî^i*  le  minéOT -profite  tarii(*ura'hàt''tfeîft'otps'dV'iis'W 
'i3itebolJIffVereement(r«î^iif\irUMate;^en'dlVx[ilohatîOiflieau^ 
coup  moins  difficile  :  mais  cet  ivahtage  fiii  acHéré  bien  thefi  cSiK,  firi^ 
kl«ata<thfi^he  de  Tannée  i6zd,\et  tnrvaiiic  Hhpenilleiix  tfë  ViHgt-nné 
oorappgnieî  forent  anéamif',  avec  sepr  machinés  d'eMKKKIon  <|ui  ex'ts- 
toieiit  au,  jour.  A  la  vt-Hlc,  !e$  ouvtiers,  heureusemenr  absens  de  la  mine 
pei)'dant<%nâcataiitisop{ie;  cfûftïchiii  tin  d?m:triche,  iMiai*(ièret«',  co"i ni«  "'  "Mimii'wrt 
IWFlmlttiiîici.d'uhi'ÈmoW'Jffrcilse:  mal*  tbott-fa  VîïIc'iTrfft^VibW^réïU 
«a^oBée<dUxjvIaitgtk»i(la<(angeh^  [^fcvôlsîtwètfd'iaWâbliii?.  '"' 

ftf'il  «Vst  ^<*rit  RbilemCnti  désirer,  quoi  qit'en'pirissefit  dire  queltifiiiS 

ploicjns'irVrdts/qiie  le  mineur  firtpare  à  U  posttVîrc  de  i9embl.iblci 
ktés  tV'txpbitatlotv.  S!  cela  estvtsl,  même  à  lYgai-d  d'iirt'jgîie  *<?<  m'inc- 
;rtM  u^-^Ue  celui  que  nous  venons  de  coiisMércri'à'ctoïiiblert  plus  fonk' 
ri**<>K''yte^rèc(/hndîti'a-t'on  pas  que,  dans  les  gltCs  disposés  n.ei:  une 
WtWrte  syi'tit^h'/e  l  domme  les  filons ,  les  coiicTies,  et  li  plupart  des  niaisei 
buanias,  l'ari  d'exploiter,  loin  de  préparer  des  bouleversemenj,  doit 
t}h'  Van  de  consen-cr  les  mines ,  en  ne  les  «-tendant  qu'avec  ôr^r^i 
tt^ruderttîe. 

ioliy'extractîon  de*  minerais  s'opère,  dans  la  mine  d'Altenberg,  plif  Té     Eiiraciio^. 
moyen  de  deux  machines  hydrauliques.  Comme  elles  lie  prfiéntern'rîeii' 
éb  iKïfiictilfer.'IIserolt superflu  de  nous  y  arrCttr.  ('^■^Jpî.^j.yCnn- 
lê"rt(ôHj-no«ï,  à  ce'suîet,  de  consigner  ici  qiielqties  détails  Concernariî' 
fcF-rirfiteïse  mi  plutôt  b  pauvreté  des  minerais  d'fnVn,  dlii  ^'/wr,'ou 
«rfïn*tiiisambîgti^.  ' 

■^'"^bn»  é\'itét  tTàtrafpiet-,  dans  la  mine,  une  roche  non  mcrallîtl're  ,  oif  EMddMiniBCTiU. 
Hh  aa^Mi  tm^  p^uiVe',  dortl  fe  pMduit  en  ônîn  ne  poiirroit  Cftrrtperisèif 
IWfftiti'  k'ttipToifatiori;  oh'iduhiét,  detcmpseri  (eni^'s,  (yvel<jiics  Tragi' 
iriëîi^ls^ila^rili  masse  Bxl>lbrt!lMti  l'un  essai  ptitrméA'!  mc*tahi<iiie  :  ce( 
Kai'iJ^itW^'.  t>S  bfrôyer'Airiine  table  de  granîtcl'dâJti  ïi'  niîhii^mértiié; 
unm(JTïcâli"de'-roche'd*un  volume  connu  i  2.*  i  lavéf;  i 'U'WiîIiVVdà'ns  ^ 

fiiW  augeitfe' 6a  sébile  de  bois,  la  poudre  qui  en  rcsulfc*;  y*  i  e'stîrtier,  _^.  ^u 

jjrèi  ietbiume  dUt(fsidu  obtenu  en  rainèraï  d'étaSti  lîivé,  ou  schfid^ 
a.  42 
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Ai.TKi/B£aa.    1.1  quantité  dctam  métallique  qu'on  peut  espùrer  d'un  volume  connu  «l 

l'i.  >9. 


roche  mélallitcre.  ^1 

Nous  essaierons  d'expliquer  ce  mode  d'estimation,  au  moyen  de«_ 
ronihres  siiivans  : 

La  mine  que  nous  venons  de  eonsidcrer,  procure  annuellement  en- 
viron 1600  quintaux  d'étain.  poids  de  Leipzig,  d'après  les  comptes 
de  l'année  1  8o4;  c'e^t  plus  de*  t[ualre  cinquièmes  du  total  que  fournit 
rarrondissement  d'Altenberg.  Pour  obtenir  celte  quantité  de  métal,  il 
faut  extraire  ,  par  semaine,  48o  voitures  diies_^/r,  de  la  roche  métal- 
lifère qui  est  le  minerai  rvhirr  :  chacune  de  ces  voitures  contient  ïo 
quintaux  de  minerai,  dans  une  capacité  totale  d'environ  iR  picdi  cubes; 
c'est,  pour  Tannée  eniicre,  une  extraction  de  4^0000  quintaux  à-peu- 
pris.  Ainsi ,  quant  au  poids,  1000  parties  de  la  roche  mcwiliftre  ne 
procurent  communément  que  8  parties  de  minerai  concentre,  ou  scAM 
dV'tain  ,  ien;tnt  50  p.  too,  d'où  il  résulte  4  parties  de  métal. 

Quant  au  volume,  on  peut  regarder  les  4ooooo  quintaux  de  roche 
mctallifcre  comme  correspondant  à  un  massif  compacte  de  200000  pieJs 
cubes,  déduction  faite  de  tout  espace  vide  dans  lechargenîent,  soit  des 
tonnes  d'extraction,  soit  des  voitures  de  transport.  ^1 

Comme  le  s(hiicÂ  qui  n'sulte  de  ces  aooooo  pieds  cul>es  lient  too^ 
jours  50  p.  100,  et  pèse  environ  4  quintaux  par  pied  cube,  on  peut 
admettre  que  le  poids  total  de  schlkh^  pour  Tannée,  est  de  3200  quiii- 
tiiux,  ei  par  conséquent  que  le  volume  total  de  cette  roaiicre  est  de 
$00  pieds  cubes.  Ainsi ,  1 000  parties  de  minerai  brut  doimeni  commu- 
némeni,  en  volume,  4  parties  Atschùck  concentré  jusqu'à  la  teneur  de 
50  p.  100. 

Cela  posé,  si  l'on  essaie,  dans  la  mine,  au  moyen  de  Taugeue  indi- 
quée ci-dessus,  un  morceau  de  minerai  brut  qui  présente  un  voluroe 
de  20  pouces  cubes,  ce  morceau  doit  procurer  un  résidu  ^^  nhlnh 
équivalant  à  70  lignes  cubej.  L'essayeur  estime,  par  analogie,  que 
résultat  est  obtenu,  lorsque  le  résidu  offre  une  iuriace  égale  à  ccKi 
d'une  certaine  pièce  de  inonnoic,  par  exemple,  d'une  pièce  île  2  francs 
ou  d'un  florin,  mais  avec  une  épaisseur  moitié  moindre.  Si  le  rcsiiltat 
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Vanhoncc  comme  inférieur  à  ta  teneur  (jui  vient  d'étiç  Indït^ée ,  h  roche    àltsvbfkc. 

|xiroît  peu  digne  d'être  exploitée.  ,  '  "'' 

Communément,  cl'aprcs  ce  qui  pr<:ccJe,un  quintal  Je  minerai  d'ctain  T««ifcû  méul. 
résuire  de  l'exiracrion  de  i6  voilure*,  chacune  de  i6  quinuux:  mais 
comme  le  minerai  se  présente  quelquefois  plus  riche  ,  quelquefois  aussi 
on  Texpluite  quoique  plus  pauvre  :  par  exemple,  on  descend  assez  sou- 
vent jusqu'à  une  teneur  telle,  que,  pour  obienir  un  qiiinta!  d'étaîn,  i[ 
('.lille  20  voitures  <\\iesfti^r;  dans  ce  cas,  looo  panïcs  de  minerai,  eu 
poids ,  ne  procurent  que  5  parties  7-  de  métal  :  mais  si  le  minerai  paroît 
devenir  tel,  qu'il  en  faille  constamment  20  voitures  pour  obtenir  un 
quintal  dctain,  le  mineur  cherche  unendroiiplus  favorable,  cette  teneur 
tiVtant  capable  que  de  payer  les  ùais  d'exploitation,  sans  aucun  bc- 
ncfice.  On  pourra  le  voir  ciaprcs,  par  l'indication  des  circonsiaocei 
^onomiqucs  de  la  mine,  rclativemetu  à  l'annic  1  Soi. 

Pour  soutenir  l'exploitation  d'une  mine  d'où  l'on  obtient ,  depuis  plus 
décrois  siècles,  une  substance  si  pauvre  en  métal,  il  faut  une  grande 
activité  dans  l'extraction  et  dans  h  préparation  mécanique  des  minerait. 
Ce  dernier  objet  exige  seul  l'emploi  de  1  5  ateliers  de  bocardage,  dont 
l'ensemble  présente  ^o  pilons  en  mouvement,  avec  un  nombre  correi- 
pondant  de  tables  pour  te  lavage  àçs  scMkh.  (  V<ye?^^\.  4^  i  4j-) 

Malgré  toutes  ces  ditficultés  et  ces  dépenses,  la  mine  d'AIcenbergi  B^éfîce  obtenu. 
en  produisant  1600  quintaux  d'ctain,  qui  valent  environ  172000  fr., 
procure  annuellement  à  ses  actionnaires  un  bénéfice  net  de  âocoo  fr.  « 
valeur  d'environ  lO  quintaux  d'ctain  (en  l'année  1  So^}- 

Ce  bénéfice  s'évanouîroit,  si  le  minerai,  au  lieu  de  procurer  commu- 
nément 4  parties  de  métal,  en  poids,  pour  1000  déroche  raétalliierc, 
ne  procurotl  constamment  que  3  y^  pour  1000  [unies-,  car  alors,  toutes 
cfioses  égales  d'ailleurs,  on  n'obtiendrait  que  1247  quintaux  d'étaip. 
dont  (a  valeur  seroit  absorbée  par  les  frais  d'exploitation.  Il  n'en  est  pas 
ainsi,  grâces  aux  progrès  de  l'art;  mais  au  reste ,  là,  comme  dans  toute 
mine  bien  administrée,  le  principal  avantage  de  l'exploitation  est  celui 
que  procure  à  l'Etat  l'activité  d'une  industrie  que  l'art  a  su  rendre  per- 
maneute,  malgré  l'inconstance  et  la  parcimonie  de  la  nature. 
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CHAPITRE   VI. 

EXPLOITATION   PAR    OUVRAGE    EN  TRAVERS» 

EXPLICATION    DE     LA    PLANCHE    iO. 
Mines  métalliques  Je  la  Hongm.  (  Voyez  lome  I.") 

ScHfMutTz,    !_, 'ouvrage  en  travers  est  un  moyen  d'exptoitcr  un  gîre  de  minerais 

''"•        non  plus  en  laitiqiiant  suivant  sa  direction,  comme  dans  les  exemples 

Objet  de  «  q„e  pru^seiitetit  les  pi.    i?  à   \6,  mais  en  pratiquant  des  galeries  ou 

u^_  tailles  dirigées  de  son  mur  vers  son  toit.  Ce  mode  rut  invente  vers  le 

Diiiicu  du  dernier  sîccle,  pour  l'exploitai  ion  des  liions  puîssans  de    i 
Scliemuitz   en  Hongrie  :  aujourd'hui  on  l'emploie  avec  avantage  enfl 
plusieurs  autres  lieux ,  ef  notamment  à  [dria  en  Carniole ,  sauf  quelques 
niodiiicaiioiisqut  di'pendent  des  localït^-s.  M 

Lesy^.  /  ày  de  la  pi.  20  repr<Î3en(eni  l'exploriatîon  par  ouvrage  eu 

travers,  d'après  l'exemple  des  mines  de  fa  Hongrie,  qui  sont  décrites 

'  en  allemand  par  fc  savant  Ferbcr,  dans  son  ouvrage  iniitulc  AHanJ* 

lungen,&c*,  uher  Ungam  (Berlin  et  Sieitin,  1780,  )  ■ 

Fig.  t  kj.  ■  Ij'n  coupd'œil  sur  les  deux  coupes  verticales  ,Jg.  t  et_?,  et  sur  le  plan 
Jig.  2,  fera  recoimoîire  le  mur  m  m  et  le  toit  t  t  du  gîte  de  minents 
ïfu'fl  s'agit  d'exploiter.  Une  première  galerie  d'atongement  E  F  ^tant  J 
pratiquée  au  mur,  on  commence  par  ctablir,  perpendiculairement  iS 
ctlit  galerie,  des  (ailles  transversales  a,  a,  telles  qu'entre  deux  îl  se 
trouve  un  espace  suffisant  pour  en  placer  trois  autres  b,  C,  b  (Jig,  2). 
De  chacune  des  tailles  a, 0:1  obtient  le  minerai,  en  savançant,  àl'aidedu 
boisage,  jusqu'à  ce  que  le  toit  t  soit  atteint;  cela  fait^  on  remblaie  cet 
premières  tailles  a  ;  les  déblais  qu'on  y  entasse,  pour  cet  effet,  sont 
déposes  sur  des  pièces  de  bois,  dont  le  sol  est  couvert ,  alîn  que  si, 
par  L  suite ,  on  exploite  au-dessous ,  ii  ne  puisse  surveoir  aucua  éboit- 
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Icment.  Ces  mêmes  las  de  <i<.^bUis  ne  selèvefit  cpie  (uscju'à  quel(|uej   ScHEjvmrt. 
pouces  <Iu  faîte  des  tailles  a  ,  afin  que  l'exploitation  de  Tétagc  supiiricur  ,  '**' 

■soit  plus  âcile,  le  gîte  de  minerais  s'y  trouvant  dcjà  libre  par  sa  iace 
jnicrieure. 

A  mesure  que  les  tailles  a  du  premier  ^-tage  E  F  sont  rcmbfayces ,  on 
en  retire  la  plus  grande  partie  du  boisage ,  qui  est  de  nouveau  employée 
ailleurs.  L'exploitation  et  ie  remblaiement  de  ces  premicres  inilfes  étant 
terminés,  on  exploite  de  même  les  tailles  iiitermcdiaires  b ,  c ,  b ,  soit 
en  commen^ïiit  par  les  tailles  C,  soit  en  commençant  par  les  tailles  b, 
suivant  ce  qu^indiqueilt  les  localités,  hijij.  s  fait  voir  que  l'on  peux 
s'arranger  de  manière  qu'en  cas  de  nécessite,  II  y  ait  toujours  ,  entre 
deux  tailles  en  activité,  la  distance  de  trois  tailles,  soit  intactes,  soit 
Tcmblayces:  ainsi,  on  peut  enlever  toute  la  portion  du  gîte  de  minerais 
qui  correspond  à  un  premier  étage  £  F  ,  et  cette  poriioo  se  trouve 
remplacée  par  les  dcblaia  qui  servent  de  remblai.  / 

En  même  temps,  on  prépare  l'exploitation  des  étnges  supérieurs 
E' F',  E' F',  E' F\  d'une  manière  analogue  :  pour  cela,  des  puits  \\h\ 
k  k<  sont  pratiqués ,  de  bas  en  haut,  sur  le  mur  m  du  gfte,  et  de  ces 
puits  partent  des  galeries  d'alongement ,  établies  successivemeiu  au 
niveau  des  étages  qui  s'élèvent  ainsi  l'un  au-dessus  de  l'autre.  (Voy.^.  y.) 

D'après  ce  qui  précède  ,  on  reconnoltra  les  objets  suivans  sur  nos 
trois  figures  : 

a ,  a  ,  premières  tailles  remblayées ,  au  premier  étage  £  F  (_fif,  a)  ;     ix^it  ia  tra- 

b.b,  autres  tailles  remblayées  postérieuremenr,  sur  le  même  étage;  """• 

C,  taille  actuellement  en  exploitation  ^^^fw^- 

d  ,  front  de  taille,  ou  lieu  d'entaillemeni  actuel  du  gîte  exploitable  : 

£,  massif  de  roche  stérile ,  réservé  dans  les  tailles  comme  pilier  de 
sûreté; 

l,  galeries  par  le  moyen  desquelles  on  i  tourné  autour  du  massifs, 
pour  aUer  établir ,  au  toit  t,  un  atelier  suivant  la  direction  du  gîte  ;  ' 

g,  remblai,  derrière  le  massif  e; 
;    II,  k  ,  deux  puits,  montant,  du  premier  éta^  E  F,  aux  étages  snp^ 
"exploiutiou,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus  ; 
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ni ,  mur,  et  t ,  toit  du  gîte  de  minerais. 

Datu  le  second  Otage  E'  F' ,  la  galerie  d'alongement  F'  (f^.  t  ci  j) 
n'est  pas  encore  totalement  percée  :  mais  elle  est  plus  avancée  (\Mt 
celle  du  troisième  ^tage,  c{ui  l'est  elle-mcme  plus  que  (a  galerie  da 
quatrième.  De  cette  disposition  ,  il  résulte  un  aspect  gcncial  d'ouvrage 
»  gradins  renverses  ,  iiir  la  fig.  j. 

Les  clioses  ttanicncet  eut,  il  est  facile  de  voir  ce  qui  suit:  dès  qu'oa 
jicliève  TexploitatiDn  des  tailles  C ,  au  premier  cuge ,  on  peut  commencer 
rcxploiution  des  tailles  a',  a'  au  second,  y  répéter  ensuite  ce  qui  a  hk 
fait  à  l'égard  du  premier,  et,  montant  ainsi  d'étage  en  étage,  enlever 
tout  le  gîte  de  minerais ,  qui  se  trouve  remplacé  par  des  déblais. 

Dans  l'emploi  de  ce  mode,  on  a  donc  l'avantage  de  ne  rien  perdre  i 
mais  ce  n'est  pas  le  seul  :  tes  facilites  qu'offre  l'ouvrage  en  travers,  pour 
l'emplacement  des  déblais,  souvent  incommodes  dans  une  mine,  et 
coijieux  à  extraire,  la  solidité  qu'il  assure  par  le  remblaiement,  Téco- 
iiomie  de  bois  qui  en  résulte,  enfin  l'économie  qui  a  lieu  sur  le  prix  de 
rcniaillcment  de  la  racbe  ,  à  compter  du  second  étage;  voilà  autant  de 
motifs  qui  recommandent  ce  mode  d'expluitation.  Q,uclc|uefoîs  il  exige 
qu'on  se  procure  des  débLùs,  par  le  moyen  de  quelques  percement 
accessoires;  mais  alors  il  est  facile  d'établir,  dans  le  voisinage  des 
travaux,  une  vaste  excavation  en  forme  de  voûte ,  espèce  de  carrière  sou- 
terraine qu'on  abandonne  à  l'cboutcment ,  avec  précaution,  et  où  les 
déblais  s'accumulent  eu  peu  de  temps,  sans  des  irais  trop  coiuidérablcs.  ^ 

Après  avoir  jeté  un  coup-d'ccil  gcnéral  sur  l'ouvrage  en  travers,  V 
considérons  l'ensemble  d'une  grande  exploitation  où  ce  mode  est  en 
usage.  M 

Tet  est  l'objet  Attji^.  .^  à  ^  de  la  pi.  20  ,  ainsi  que  dcs^^.  ;  à  tf'de 
la  pi.  21. 

Mine  de  mercure  d'idria  en  Camiok. 

La  célèbre  mine  de  mercure  d'idria  fut  découverte  eu  1 497  . 
Il  vallée  on  se  trouve  la  ville  de  ce  nom  ,  située  à  p  lieues,  vers  le  sud- 


OaMp-dWl  g<-  ouest ,  de  Laybach  en  Carniole.  Une  ancienne  tradition  en  attribue  U 
découverte  à  la  réunion  fortuite  d'une  certaine  quantité  de  mercure  au 
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fond  d'un  vase  qui  avoit  étc  placé  clans  le  bassin  cL*une  source  d'eau  vive,       Idiua. 
que  l'on  montre  encore  aux  voyageurs.  ^''  ''"' 

A  de  premiers  travaux  de  recherche,  qui  avoient  été  entrepris  par 
les  Vénitiens,  alors  maîtres  de  cette  contrée,  succéda,  vers  l'année  1575, 
un  grand  système  dexploîtation  régulière,  que  le  gouvernement  autri- 
chien introduisit  à  Idrïa ,  en  prenant  possession  de  la  mine. 

li  seroit  superflu  d'entrer  ici  dans  aucun  détail  concernant  les  prin- 
cipes d'administration  qui,  dès-lors  appliqués  à  cette  mine,  en  hâtèrent  le 
développement,  et  depuis  en  ont  assuré  la  prospérité.  Ces  principes  et 
leur  application  furent  absolument  les  mêmes  que  cewx  qui ,  à  la  même 
choque,  se  répandirent  avec  tant  de  succès  dans  le  Hartz  et  dans  toute 
lIAllemagne ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  la  première  division  de  cet  ouvrage 
{^voye^ioTD.A.")',  qu'il  nous  suffise  donc  d'ajouter  que ,  malgré  la  libé- 
ralité de  la  nature ,  qui  avoit  richement  doté  la  vallée  d'hiris,  eu  y  dépo- 
sant un  tel  gîte  de  minerais,  malgré  la  faveur  du  hasard,  qui  avoit 
révélé  le  précieux  secret,  malgré  les  premiers  efforts  des  opulens  et 
industrieux  Vénitiens,  la  mine  d'ïdria  n'auroJt  jamais  été  ce  qu'elle  est 
devenue,  et  ce  qu'elle  peut  être  long-temps  encore,  si  les  principes  rap- 
pelés ci-dessus  n'eussent  dirigé  son  exploitation  :  on  peut  même  assurer 
que ,  dans  un  pays  où  les  travaux  auroient  été  abandonnés  au  caprice  et  à 
Ja  cupidité  des  punie iiliers ,  les  trésors  que  renfermoit  la  vallée  d'ïdria  au* 
roient  bientôt  été  perdus  pour  eux  et  pour  la  société.  Mais  bornons-nous 
désormais  à  considérer  cet  établissement  sous  le  point  de  vue  technique. 

La  vallée  d'ïdria  est  environnée  de  montagnes  calcaires  qui ,  au  pre-    Rochre environ 
mier  aspect,  ne  diffèrent  que  par  leur  élévation  ,  de  toutes  celles  dont  °^°'"- 
la  Carniole  est  hérissée. 
.  La  montagne  dite  Er^hcrg,  sous  laquelle  s'étend  l'exploitation,  s'é- 
lève d'environ  50  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  Niania ,  petite  rivière 
qui  coule  à  Idria ,  et  s'y  jette  dans  \'Uri-^a.  (Voyezfg.  ^  et  é^  le  niveau  Y 
du  fond  de  ïlJr'i^,  et  en  X  le  niveau  de  la  Nicoua.  ) 

Le  Er^erg  ^iX  une  branche  du  Vogelberg.  montagne  dont  la  cime 
atteint  une  hauteur  d'environ  200  toises  au-dessus  du  même  niveau. 
:  .L'interposition  de  quelques  couches  minces  d'un  schiste  noir,  dans 
les  bancs  grisâtres  de  la  roche  calcaire  dont  ce  schiste  suit  lei  fréquentes 
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onduUtionsi  mais  sur-iout  la  prci^encc  du  minerai  de  mercure  dans  le 
scliiste,  et  quelquelbij  dans  le  calcaire ,  telles  sont  les  difR-retices  d'at< 
pec(  c|uc  l'oeil  saisit  entre  les  roches  d'nne  grande  partie  de  U  Cariiiolc 
et  celles  qu'offre  l'intérieur  des  mines  lïfi/ria. 

Si  l'on  observe  les  roches  qui  se  présentent  aux  environs,  mai»  k 
quelque  distance  du  gite  de  rainerais,  on  en  rencontre  plusieurs  qui 
se  rapportent  au  terrain  primitif;  tels  sont ,  par  exemple ,  le  schiste  micacc 
et  une  roche  feldspathique ,  pénéircc  d  amphibole  verdâtre  qui  lui  com- 
nnniique  sa  couleur,  tandis  que  le  calcaire  dont  cctie  même  roche  est 
imprégnée ,  lui  donne  souvent  la  propriété  de  faire  effervescence  avec  lei 
acides.  Ces  deux  roches,  ainsi  qu'un  calcaire  blanc  et  cristallin,  se 
trouvent  sur  les  rives  de  la  Cdriûnita,  torrent  qui,  venant  du  nord  ouest*. 
tombe  dans  l'Idriza,  auprès  du  Bàs-ldria ,  au  nord,  et  à  une  lieue 
d'Idria  proprement  dit. 

Plusieurs  variétés  de  la  même  roche  feldspathique  verdâtre  ,  se 
présentent,  avec  un  schiste  siliceux  de  mcnie  couleur,  dai«  les  mon- 
tagnes de  Kirchheîm  ,  à  cinq  lieues  au  nord  est  d'Idria  :  enfin ,  le  schiste 
siliceux  et  le  schiste  argileux  se  trouvent  sur  les  bords  de  !'Idriza|> 
auprès  de  KehiU,  ï  une  lieue  de  la  mine.  Si,  de  ce  point,  on  se  pone. 
soii  au  nord-ouest  vers  la  seigneurie  de  Tollmein ,  soit  au  nord-est  vers 
la  seigneurie  de  Lach,  dans  un  rayon  de  huit  à  dix  iicucs  au  nord 
d'Idria,  on  peut  reconnoîtrc  une  suite  de  montagnes  composées  d'un 
schiste  de  transition  ,  dont  les  sommités  sont  le  plus  souvent  couveries> 
par  une  roche  calcaire  :  ce  schiste  s'étend  jusqu'à  la  montagne  dite^jf/w- 
sahcrg,  non  loin  du  canton  de  W^chtin,  où  la  Save  prend  l'une  de  ses 
sources  ;  là,  ce  schiste  disparoit  sous  le  calcaire  de  la  haute  Orniole. 
Cite  deniiwTrfis.  C'est  sur  le  même  schiste  de  transition,  qui  est  tantôt  bleuÂtre. 
tantôt  gris:itre ,  ou  d'un  brun  noir ,  et  quelquefois  abondant  en  mici,<^ 
que  reposent  les  roches,  par  conséquent  plus  récentes ,  qui  renferment 
le  gîte  de  minerais  de  mercure ,  à  l'étude  duquel  nous  devons  nous 
borner.  £ntrons  dans  quelques  détails  au  sujet  des  substances  que 
présente  ce  gîte  remarquable. 

Les  niasses  minérales  d'une  certaine  étendue  que  le  mineur  est  dans 
Iç  c^s  d'attaquer  à  Idria^  spiil  cUmvcs  ain«i  qu'il  suit,  quant  à  la  dii&- 


culte  de  les  entailier  :  cette  dlilictiltc-,  constatée  par  rexpcrience ,  sert  de        InniÂ. 
base  aux  r^-glcmcns  par  !es<[uels  sont  dctermincs  la  tâche  et  le  salaire  des  ' 

Ouvriers.  On  distingue  donc  : 

i.°  Brèche  calcaire ^  rrit-tettace ,  dans  latjueile,  en  un  mois ,  «juatre     VnrWti  iki 
hommes,  composant  un  atelier,  entaillent  ~  de  toise  cube  (mesure  "^  "• 
de  Vienne),  c'est-à-dire,  s'avancent  de-;^  de  toise  surune  largeur  et  une 
hauteur  de  i   toise  d'en  laidement.  Même  remarque  pour  les  articles 
suivans  ; 

2,'  Brèche  calcaire^  de  ténacité  ordmairc ^  dans  laquelle,  en  un  mois, 
quatre  hommes  entaillent  i  toise  cube  : 

5."  Minerai  cûrallàuie  [ cerallenerij ,  dans  une  roche  pyriieuse  de 
calcaire  argileux ,  masse  dans  laquelle .  en  un  mois  ,  quatre  hommes  en- 
taillent I  toise  cub«  —: 

4."  Calcaire  compacte  gris  &u  noirâtre,  de  ténacité  nuyenne ,  dans  lequel, 
en  un  mois,  quatre  hommes  entaillent  i  loise  cube  ^  ; 

5."  Calcaire  à  cfurtes  Jissures ,  à  cassure  grumeleuse,  un  peu  argi- 
leux ,  sauvent  mélangé  de  brèche,  dans  lequel,  en  un  mois,  quatre 
hommes  enuillcnt  2  toises  cubes  -^; 

6."  Minerai  ccrallitde  jceraUtrter^,  dans  une  roche  rougeâtre  qui 
est  un  mélange  intime  de  mercure  sulfuré  et  de  calcaire  argileux , 
masse  dans  laquelle,  en  un  mois,  quatre  hommes  entaillent  2  toises 
cubes -;!.; 

7."  Schiste  noiretdur,  ou  argile  schisteuse ,  qui  présente  quelquefois 
des  surfaces  lisses  et  niiroiuntes  (d'où  son  nom  de  spiegel-schiefer')^ 
tians lequel,  en  un  mois,  quatre  hommes  enuiilent  3  toises  cubes; 

8."  Argile  schisteuse  grisâtre ,  nommée  i  tort  par  les  ouvriers  pierre 
de  corne  (hcrnsteinj ,  dans  laquelle,  en  un  mois,  quatre  hommes  en- 
uillent  3  toises  cubes  ■^; 

9.*  Argile  schisteuse  mûre  et  tendre  [à\\.t  mildjeug) ,  dans  laquelle ,  en 
un  mois ,  4  hommes  entaillent  5  toises  cubes  •;^; 

Il  esta  propos  de  remarquer  que  les  rochescalcairesn.'"4-°eiÇ-*ofl»"e"t 
la  ressemblance  la  plus  frappante  avec  le  calcaire  connu  généralement 
sous  le  nom  de  calcaire  des  Alpes  [Alpenk^lkstein  J .  calcaire  qui  accom- 

[pe  immédiate  meut  le  tcbiste  cuivreux  dans  le  pays  de  Mansfeld,  où 
19.  "wSSÊm-  Al 


Îî8  ) 


iPKIA. 


les  mineurs  le  nomment  ^echjtein.  De  plus,  les  schistes  n.*"  y.',  8.°«  9.* 
sont  en  général  bilumineux  ,  susceptibles  de  brûler, et  très-sou^Tnisem* 
LIables  3U  schiste  cuivreux  [kupfersch'ufer]  du  pays  de  Manstyd  ,  avec 
«elle  différence  qaaii  lieu  d'être,  comme  celui-ci,  [lour  ainsi dir«  emre- 
lardéi  de  pyrite  de  enivre ,  ils  le  sont  Je  mercure  sulfuré. 

Telles  sont  les  roches;  voyons  les  minerais  d'Idria;  noas  considé- 
reront  ensuite  la  disposition  de  ces  mbstancet. 

Parmi  les  minerais ,  on  distingue  : 
Viri^dnml-       »•"  Mercure  sulfuré  compacte,  à  ^in  d'acier,  dit  J/<»^jt/^,tenw«  au 
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<juiiitil  jus([ua  So  livres  de  mercure  (poids  de  Vienne); 

2."  Mercure  sulfure  conipacce,  à  surfaces  striées  et  luisantes  (dit 
hhererO ,  tenant  ius<ju'à  70  livres  au  quintal  ; 

3."  Minerai  coralloïde,  connu  sous  le   nom   de   «rattener^,   déjà 
indiqué,  parmi  les  roches,  aux  aniclc^  3.* et  6."  ci-dessus.  Cène  subs- 
tance,   dans   laquelle   abondent    de  petits   corps   nfdukux,   regardife 
comme  des  coquilles  par  plusieurs  naturalistes  »  tient  depuis  1  jusqu'à  ^ 
j4i  livres  de  mercure  au  quintal  ;  V 

4.°  Mercure  sulfuré  compacte ,  à  surfaces  miroitantes  (dit  spigge/fT^)^ 
tenant  au  quintal  jusqu'à  54  livres  de  mercure;  fl 

c.*  Afercure  sulfuré  argileux  ,  grenu  et  de  couleur  de  brique  (dit 
^giierj^l .  (enani  jusqu'à  \o  livres  au  quinial  ; 

6."  Minerai  de  mercure  bituminifcre  (dit  ^rrfJîriW?),  offrant  quelque 
ressemblance  d'aspect  avec  la  houille  sèche  At&  terrains  calcaires ,  quel- 
quefois irès>4éger,  et  tenant  ly  livres  de  mercure  au  quintal;  quelque' 
fois  pesant,  à  raison  de  son  mélange  avec  d'autres  minerai*,  et  tetiirat 
■lors  de  14  à  ^o  livres  au  quintal  (cette  substance  ne  se  présente  que  trèt- 
nrement  )  ; 

7.°  Pyrite  de  fer  mamelonnée  ,  et  imprégnée  de  mercure  natif  C{ui  la 
rend  blanche  dans  U  cassure,  et  qui  sVn  déuche  en  gouTtcleites.  De 
tels  noyaux  de  pyrites  sont  eove!op[>és  d'un  schiste  argileux  noir,  rt  fl 
quelquefois  on  y  voit  des  cristaux  de  mercure  sulfuré  hydrogétié,  dit 
flWft-(<r/'^//^«/y  ce  minerai  tient  depuii  10  jusqu'à  30  livres  de  mer- 
cure au  quintal; 

8."  Argile  schisteuse  ,  paricroée  de  gouttelettes  de  mercnre  iwrtif  cl 
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de  lamelle*  de  mercure  sulfuré^  dit  cinairt  kèpoùque ,  roche  dont  ta 
richesse  en  métal  varie  depuis  2  onces  jusqu'à  <  livres  au  qtirncil  ; 

Jf.'  Argile  calcaire  et  pyriteu.'ie ,  marquetée  de  points  d'un  bUnc 
argentln^qui  provienneiU  du  mercure  natif  dont  elle  est  imprégnée. 
Cette  roche  tient  comaïuncraent  une  lixTc  de  mercure  par  quitiçil  ; 
c'est  d'elle»  à  ce  qull  paroît,  que  résulte,  par  suite  de  la  décompo- 
sition des  pyrites  de  fer  et  de  la  combinabon  du  Miufre  avec  le  mer- 
cure, le  minerai  dit  "^epleri,  n.'  5.°  cj-dcssus; 

I  o."  Enfin ,  roches  d'argile  schisteuse  ,  de  calcaire  et  de  brèche ,  di- 
versement flambées  ou  mouchetées  de  mercure  sulfure  plus  ou  moins 
*  abondant ,  tantôt  pénétrées  intimement  par  le  minerai,  taniôi  recou- 
vertes d'enduits  superficiels,  et  en  général  olïrant  une  richesse  qui  varie 
de  quelques  lilTes  à  quelques  onces  de  mercure ,  [>ar  qtiinul  de  ces  roche  s* 

De  toutes  ces  variétés  de  minerais,  les  substattces  n."  3.'  ei  1  o."  «nt  Fr*<îu«nc«.WtJi- 
les  plus  ftéquentes.  On  a  cependant  trouvé  quelquefois ,  comme  bous  '"^  wlauDce». 
le  verrons  plus  tard,  des  masses  considérables  de  n."'  i ."  et  i."  Le» 
autres  \ariétés  sont  plus  rates  :  quant  à  celles  qui  Liissent  suinter  du 
mercure  natif,  il  sufBra  de  remarquer  que  toute  l'cxploitalion  ne  fournit, 
en  une  année,  que  1  quintal  et  -^  i  z  quintaux  de  métal  en  cet  état. 

Le  savant  Ferber,  qui  a  décrit  en  allemand  U  mine  d'Idria,  il  y  a      Opinronde 
plus  de  quarante  ans ,  pçnsoitquefa  roche  schisteuse  ,  dans  laquelle  se  ^"       "'"*"** 
trouvent   principalement  les  minerais  de  mercure  ,    ue   devoît   être  • 

considérée  que  comme  une  portion ,  restée  à  découvert ,  de  ce  schiste 
de  transition,  déjà  mcniionné  ,  sur  lequel  le  calcaire  &.t  la  Carniolc  est 
venu  se  déposer.  Ilajoutoit  que  la  roche  schisteuse,  plus  ancienne  que 
!a  roche  calcaire .  éloil  vraisemblablement  déjà  pénétrée  de  minerais  de 
mercure,  avant  que  celle-ci  vînt  recouvrir  la  première  :  enlin  il  ne 
doutoit  pas  que  le  schiste  métallticre  d'Idria  ne  fut  d'une  formation  an- 
lérieure  à  cdie  du  terrain  à  houille  le  plus  ancien.  (  Voyez  Hfsckrc'éang 
dis  QuHh'SeT'Bergftth-'^-Uria.  Stc, ,  pag.  7  et  suiv.  lierlin.  1774) 

De  nouvelles  observations,  dues  à  I'appro("om)iî«meni  des  travaux, 
ne  confirment  pas  cette  opinion  :  avant  de  les  exposer.  H  est  nécessaire 
que  nous  jetions  yn  coup-d'œil  sur  l'ensemble  de  rexploiiaiion ,  qui  esï 
ïicnié  par  ietfg.  .^  à  /  de  la  pi.  ao. 

4j" 
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\A0g.  ^  est  une  pttijection  vci-tîulc,  prise  parallciement  à  la  ligne 
G  H  tlu  plan  ^fg.  j. 

Fig.4^7-  La ^^./ offre  la  projection  horizontale  d'une  partie  de  l'élablissc- 

ment  ei  An  principaux  travaux  souterrains. 

La  fig.  tfest  une  projection  verticale,  perpendiculaire   à  la  précé- 
dente ,  iuivani  IK  àtfg.j. 

La  fg.  y  est  une  coupe  verticafc,  faite  d'après  une  lîcîicllc  plus 
grande  ,  suivant  la  ligne  briscc  M  N  Q,  R  ,  de  Jig.  j.  Le  plan  N  Q., 
dans  cette  cou[>e  ,  est  supposé  ramené  en  PQ.,  et  le  tout  projeté  sur 
le  plan  vertical  M  O.  (  Voyez  fg.  /.)  Dans  la  fg.  j .  le  rectangle 
N  Q.Q.N  représente  la  portion  découpe  faite  suivant  N  Q.de^^./,' 
et  rameute  en  P  Q,  Ce  qui  se  trouve  à  gauche  de  ce  rectangle  fait  voir 
la  portion  de  la  coupe  qui  correspond  au  plan  vertical  M  N,  et  ce  qui 
se  trouve  à  droite ,  la  portion  qui  correspond  à  Q.  R  de  jKf.  j, 
Coritrucrions au  Dans  te  plan_;?^.  /,  il  suffira  de  remarquer  quelques-unes  des  cors- 
**"■     "'  *""'■  irucilons  situées  à  la  surface  du  sol,  savoir  : 

a ,  entrée  de  la  mine  ,  bâtiment  qui  communique  â  la  gâterie /y 
-    hj  magasin  de  grains  pour  la  subsistance  des  ouvriers  ; 

c,  cage  d'une  roue  h)  draulique  qui  met  en  mouvement  une  machine 
d'extraction  située  sur  le  puits  b  :  c'est  lextrémité  d'un  canal  de  près 
de  2000  toises  de  long,  qui,  prenant  une  partie  Aci  eaux  de  l'Idriza,  vxC( 
la  rive  gauche  de  cette  rivière,  à  la  digue  de  Kobila ,  les  conduit,^  peu- 
près  parailclement  à  son  cours ,  mais  A  un  niveau  plus  élevé ,  jusqu'aux 
machines  hydrauliques  des  puits  a,  D,  et  dans  les  ateliers  voisins  ; 

d,  ateliers  pour  le  lavage  des  minerais  ; 

e,  atelier  pour  le  criblage  des  minerais; 
J.  atelier  pour  le  forage  des  tuyaux  de  pompe: 

h  j,  claire-voie  verticale,  dite  râteau,  propre  à  laisser  passer  les  eauïT 
de  ridriza,  comme  l'indiquent  les  flèches  placées  sur  le  cours  de  cette 
rivière,  et  à  retenir  les  bois  flottés  qui  s'accumulent  dans  l'espace  hjk. 
C'est  par  ce  moyen  que  les  produits  des  abondantes  forets  qui  sont 
affectées  au  service  de  la  mine  d'Jdria»  sont  apportes ,  à  peu  de  frais , 
jusqu'à  l'entrée  des  travaux  souterrains. 
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recomioirra  les  ohjers  suivans  : 

1,  gnlerie  d'entrée ,  diie  Ant.'ni  E'wfahrt; 

2j  étage  de  travaux,  ou  sysït'me  de  galeries,  di\t  AihatifeU ; 

j  t  clage  dit  FlmjniftU; 

^,- M'meljeld  [t^tag«  moyen]: 

Jt  ■  HauptfeU  [ctage  principal]; 

6^ Wasièr feld  [  tltine  des  eaux] ; 

(^, ■  Clemeni'tfeU  i 

£^  I  HtiupimannhcheJtUij 

[    ^,. KarûlifeU; 

10,  éttgc  projeté  pour  la  pounuîte  ixi  travaux. 

De  pciiies  flichcs  pUcce»  sur  le  cours  de  ces  différentes  galeries,  dans     Dum*.  JncH- 
ie  planj^.  />  indiquent,  par  leur  pointe,  de  quel  côte  s'inclinent  les  "*''»"'<'''&'«• 
roches  schisteuses  et  les  veines  ou  masses  de  mincni  qu'elles  ren- 
ferment ,  aux  endroits  où  l'observation  a  AoTvn.i  lieu  de  placer  de  telles 
flèches  :  on  peu  t ,  à  cet  égard ,  com  parer  laj^.  7  avec  Ia_/r/.  /, 
I     Distinguons ,  en  outre ,  sur  lesj^.  ^.  j  t\S,  les  objets  ci-aprcs  : 
'      a,  puits  nommé  Barbara  schackt,  qui  date  de  l'année  i  596.  Les  PuiB pri^tpa^i». 
blaces  d'assemblage  qui  correspondent  aux  différcns  étages  d'exploita- 
iion,  sont  indiquées  dans  ce  puits,  et  dans  les  «ujvans,  par  des  carréj 

M 

iji,  puits  de  Sainte -Tbcrcse  [Thertsun  schachi] ,  commencé  en  l'ati' 
iie  1738,01  tcrminécn  1748;  _    ,     > 

C ,  puits  de  l'enipcreur  Joseph  [Kaiseri  JâSipÙ  iiliacht] ; 

d  ,  puits  de  François  [Francisa  schachi].  C'est  dans  le  coteau  suf 
lequel  ce  puits  est  ouvert,  que  se  voit  la  source  auprès  de  laquelle  nous 
Rvons  déjà  rappelé  que  parurent  les  premiers  indices  de  mercure  ;  c'esC- 
ÎÂ  qu'eurent  lieu  les  premières  recherches. 

,,     e,i,g,  lï,i|  i ,  K ,  1 ,  escaliers  voûtés  en  maçonnerie,  par  lesqueft       EKalUrt 
bn  descend  commodément,  d'un  étage  î  l'autre,  jusque  dans  le  fond 
des  travaux. 

.    Sur  la//.  (S",  on  voit  le  nom  et  remplacement  des  roches  uaversécs  par    Auifw  upica 
Ses  excavations,  savoir  :  «c-*** 

Roche  calcaire  grisâtre  ; 


i 
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tntitA,  Schiste  noirâcre  ou  grl$itre,  renfermini  quelque^)!»  cfes  nusses  di 

^i::-        «kaire; 

Masse  cunéiforme  de  roche  calcaire,  dite  Le.^p^ldi  wand.  autour  é 
laquelle  les  minerais  ont  abondé.  {  V^ye^  k.,/3,  /^,  sur  ies jf^ . /  ei  tf.) 

Les  lettres  p,({,r,S,t,ii,v,  indiquent  des  masses  mcullifcre» 
de  diverses  formes  et  dVtenduc  variaMe ,  A-xs\%  lesquelles  les  travaux  d'ar- 
rachement ont  été  poussés,  sur  tes  dltfcrens  étages  correspondans;  il  en  eit 
rés-ultc  des  excavations,  en  partie  rembUyces aujourd'hui,  qui  présentent 
les  mêmes  formes  que  ces  masses,  pour  h  pfujiart  exploitées. 
PeiiupuiuiDri-       De  petits  puits  inicrictirs  (voyez  //  à  ^y,  sur  \t% fig.  y  et  /)■  éta- 
blissent la  communieition  entre  les  dififérens  cuges.  Ils  ont  été  perces  i 
mesure  que  le  besoin  s'en  est  fait  sentir,  soit  pour  ta  circuUrioo  d< 
l'air,  soit  pour  le  transport  des  minerais  obtenus  d'un  niveau  où  il  no 
ic  trouvoit  pas  de  place  d'assemblage,  vers  celle  d'un  ttage  inlcrieur  ou 
supérieur,  soit  comme  puits  de  recherche,  sotl  cn£n  comme  moyeas  ■ 
dabtcger  le  roulage  vers  les  puits  d'extraciion.  1 

Excmplu du )ii-  A  ce  CDup-d'œil  général  sur  la  mine  d'Idria,  il  convient  de  joindre 
«rncaidci  mine-  quelques  détails,  avant  de  proposer  une  opinion  conceroant  le  gîte  de 
minerais  qui  nous  occupe.  Pour  cela  ,  considérons  quelques  exemples  (le 
la  disposition  des  substances  mltiérales,  pris  à  dii-ers  niveaux,  ou  en  dif 
férentcs  parties  d'un  même  étage;  teU  sont  ceux  que  présentent,  sur  b 
pi,  21  ,  Ics^/.  /  jusqu'à  (f.  (P'^yer^pl.   2  1.) 

Ch2CUDe  de  ces  figures  offre  l'image  exacte  d'une  galerie  ou  taille 
d'exploitation ,  telle  qu'il  en  existe  un  certain  nombre  à  chaque  éuge. 
Ces  tailles  sont  pratiquées  à  partir  d'une  galerie  principale, et  ordinaire- 
ment à  angle  droii  sur  sa  direction ,  de  manière  que  cJucune  d'elfes  pé- 
nètre, le  plus  avantageusement  possible,  dans  la  niasse  correspondante 
de  minerais. 

Sur  ces  figures,  les  substances  suivantes,  dont  la  disposition  a  cic 
soigneusement  dessinée  dans  lamine,  sont  distinguées  par  des  tailles  de 
gravure  diversi£ces,  et  par  des  chitlres  placés  à  côté  des  roches,  sur  les 
lignes  qui  représentent  les  boisages  des  galeries  eiiuîllces.  On  distin. 
guera  donc  : 
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1 ,  calcaire  grisâtre,  indiqué  ci-destus  ]>arnii  Jes  roches ,  sous  les 
n.'»'4."et  j.-: 

2,  argile  schisteuse  noirâtre,  ou  schiste  bUamineux,  ordlii»ircinenc 
riche  en  minerai  ;  (  Vfl/^  ct-dessiis ,  n.**  y.*  et  9.*,  parmi  les  roches.} 

;,  argile  schisteuse,  noire  eï  Jure ,  ffamWe  de  minerai  (si,'  7.'); 
^,  argife  schisteuse,  noire  ci  tendre  {ru"  5.°); 

j ,  argile  schisteuse,  grisâtre  (  n.°  8.*); 

^,  minerai  de  mercure  sulfuré,  tantôt  en  masse,  tantôt  disisénoiiic- -dans 
les  roches  ,ei  quelquefois,  seulement  en  enduit  sn{>erliciH; 

^,  masse  de  minerai  corjlloi\ie;  ((''t^^-^^  ci-dessus  n.*"  3."  et  6.'  parmi 
les  roches,  et  3  .*  parmi  les  minerais.  ) 

$ ,  niasse  de  mercure  sulfuré,  dit  siakler^  (n."  1  ,*  parmi  les  minerais); 

j) .  niasse  de  mercure  sulfiiré,  dit  Ubffirr^  {n/  1."  idsr^. 
\jtifg.  i,  3€tj  reprcsentent  des  taillei  d'exploitation  observées  n 
une  certaine  distance  Tune  de  l'autre ,  dans  l'étage  moyen  dit  MUt^-ftU, 
ijoî  est  indîqm^  par  le  n.*  y ,  sur  h  pi.  20  (jig.  ^  fif). 

Lesfg,  -f  et  /  (pi.  21)  offrent  des  exemples  recueillis  dans  Ct-tagc 
principal,  dit  Haupt  jtld,  qui  est  indique  par  le  n." j,  mr  la  même 
yl.  20; 

Enfin  la  /f/,  (T  repr^nte  une  taille  tris-rîchç  en  minerais ,  observée 
lïans  Iccage  dit  Wttsitr fdd ,  qui  est  indiqua  par  le  n.'  6,  sui  les//.  ^  et 
/  de  la  même  p(.  20. 

On  rcnurqoera  facilement  ce  qui  suit  : 

Dans  la.A/-  '-<  'c  calcaire  et  le  schiste  se  préscatent  sans  rainerai  ; 

Dms  la//,  a,  le  calcaire  fissuré  est  parsemé  de  poinu  de  mercure 
sulfuré,  qui  ne  forme.  Je  plus  souvent,  qu'uti  enduit  raperficiet; 

Dans  la//.^,le  calcaire  renferme  de  petites  masses  de  minerai; 

-Dans  la  jig.  ^,  des  masses  de  minerai  continues  sont  situées  it 
«ein  du  schiste,  qui  est  en  outre  parsemé  de  mercure  sulfuré, tandis  que 
le  calcaire  constitue  des  muses  stériles  lu  sein  <lu  schiste; 

Dans  laj^./^  le  calcaire  et  le  «chiite  alternent  ensemble;  il  en  e*l 
lie  même  du  schiste  noir  à  l'égard  du  schiste  gris.  l-.e  calcaire  est  dé- 
pouTvn  de  minerai  ;  les  schistes  en  renferment,  soit  des  masses  y  soîi  des 
particules  di 


Inatj. 
n.  t*. 
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Enfin,  dans  \ifig.£,  des  «liisie*  de  divers  aspects  sont  parsemas  dfl 

des  masses  considérables  de  ces  mideni* 


mercure  sulfure, et  renferment  Jes  masses  considérai 
riches  cjui  sont  indiquée  ci-dessus. 
O|irnion ik<jiiiic       Eli  réfléchissant  sur  les  faits  que  nous  venons  de  voir,  on  a  lieu  de 
dctUu  ej>(>«w.    pçiijfr  que  le  calcaire,  le  schiste  bitumineux  ,et  les  minerais  de  mercurej 
d'Iilria,  sont  dune  formation  contemporaine,  et  qu'il  n'existe,  entre  cesj 
substances,  aucun  ordre  constant  de  superposition  qui  justifie  l'opinion 
de  Ferbcr,  concernant  la  préexistence  du  schiste.  En  second  Uca, 
fou  remarque,  sur  le  planjf^./  (pt.  20) .  la  disposition  des  flèches  quil 
indiquent,  par  leur  pointe»  comme  nous   l'avons  dit,  le  sens  d'incii-' 
naiîon  des  roches  schisteuses,  on  reconnoiira  que,  dans  les  portions  de 
galeries  d'alongement  qui  se  trouvent  i  l'ouest  de  l'exploitiiion,  let^ 
schistes  s'inclinent  en  général  vers  l'est,  tandis  que ,  dans  les  portion*  d< 
ces  mêmes  galeries  qui  se  trouvent  à  l'est,  l'inclinaison  des  schistes  est 
le  plus  souvent  vers  l'ouest.  .  m 

\~^ftg-j  indique, de  plus,  que  les  couches  de  schiste  éprouvent pltfV 
sieurs  ondulations,  comme  les  veines  de  minerais  qui  sont  exprimées 
aux  |>o!nts  Jir. 

Sur  les  fig.j  et  6,  on  voit  en  Q  «T  l'indication  du  fond  d'une  ]atie  01 
d'un  bassin  que  le  schiste  forme  au-dessous  et  au-dessus  du  calcaire.  C'est 
eniSrj  qu'on  est  parvenu,  par  cette  galerie /3J^,  à  passer  de  Tune  cl«j 
pentes  du  schiste  sur  la  penie  opposée:  ainsi,  tout  annonce  qu'ici  un 
jatttAe  schiste  se  ferme  sous  le  calcaire.  De  plus,  si  l'on  considère 
disposition  des  flèches ,  aux  différens  niveaux  ,  dans  la  partie  sud-est  de 
l'exploitation,  on  pourra  présumer,  en  comparant  les  inclinaisons  entre 
elles,  que  les  couches  forment,  vers  le  sud-est,  un  bassin  fermé.  Q.uo^ 
qu'il  en  soit,  les  faits  qui  précèdent  nous  portent  à  nous  représenter 
gîie  de  minerais  dTdria  comme  une  suite  de  couches  ondulées,  dont 
l'ensemble  offre  la  forme  d'une  portion  At  jatte  ellipsoïde,  inclinée  tuîj 
vant  son  grand  axe,  du  sud-est  vers  le  nord-ouest,  tandis  que  ses  patoi( 
ondulées  se  relèvent  vers  le  sud-ouest  et  vers  le  nord-est. 

On  sait  combien  un  tel  gisement  est  commun  dans  les  mines  dfll 
houille.  {V^/ei  pi.  24  à  30.)  D'un  autre  côté,  la  présence  du  bitumi 
^nsle  schiste ,  et  quelquefois  dans  le  minerai  ^  la  propriété  que  le  sçhisi 
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a  quelquefois  de  brûler,  la  ressemblance  du  minenî  dit /n/nW!^  avec 

un  combustible  fossile,  indiqueril  une  cerUÎne  anilogîe  entre  U  forma.- 
iion  qui  nous  occupe,  et  celle  de  Is  houille:  mais  comme  nous  avons 
remarqué  une  parfaite  ressemblance  du  schiste  et  du  calcaire  avec  (es 
roches  de  même  nom  qui  appartiennent  au  gisement  du  schiste  cuivreux  ; 
comme  celui-ci  est  reconnu  pour  ctce  plus  rûceutque  lahouiUedeU 
preniicre  formation,  qui  est  la  hmilepar  exetUence,  et  pour  appartenir 
à  une  époque  qui  se  ra])proclie  de  ccUe  de  la  houille  siche  des  tcrrjrns 
calcaires;  comme  eniin  nous  ne  trouvons,  dans  la  mine  d'Idria,  ni  ce 
grès ,  ni  CCS  impressions  de  vt^gétaux  qui  caractérisent  si  bien  le  gisement 
de  (a  houille  ancienne ,  nous  sommes  conduits  à  penser  que  le  g!te  de 
minerais  d'Jdria  peut  cire  rapporté  à  une  époque  de  formation  qui  serolc 
la  même  que  celle  du  schiste  cuivreux  observé  duns  le  pays  de  Mans- 
feld  {ysyei  pi.  23),  et  qui  se  rapprocheroit  de  celle  de  h.  houille  ré- 
cente des  terrains  calciires. 

Dans  la  Cantiole,  la  nature  semble  avoir  agi  beaucoup  plus  en  grand 
que  dans  le  pays  de  Alansfeld,  où  le  calcaire  n'a  que  quelques  pieds 
d'épaisseur,  et  le  schiste  bitumineux  mélallifcre  seulement  quelques 
pouces.  Dans  la  Carniole ,  du  mercure  combiné  avec  le  soufre  a  été, 
pour  ainsi  dire,  mal  pétri  dans  le  schiste,  et  il  en  est  résulté,  si  l'on, 
nous  pejrmet  une  telle  comparaison ,  Taspect  d'un  gâteau  mal  feuilleté, 
le  minerai  étant  quelquefois  aggloméré  entre  les  feuillets  du  schiste  p 
comme  le  scroient  des  grumeau:^  de  farine  et  de  beurre  eiilrc  les 
feuillets  d'une  pâte  inégalement  préparée. 

Dans  le  Mansfcld,  c'est  le  cuivre  qui  est  combiné  avec  le  soufre: 
le  minerai  qui  résulte  de  celle  combinaisun ,  est  disséminé  dans  le 
schiste  plus  également,  en  particules  beaucoup  plus  Unes,  mais  en 
beaucoup  moins  grande  quantiic,  que  le  minerai  de  mercure  ne  fest  en 
Carniole. 

Dans  le  Mansfeld,  le  dépôt  de  subsunces  mctalliicres  n'a  eu  lieu 
qu'une  fois,  et  à  la  partie  inférieure  de  la  couche  calcaire  :  dans  U 
Carniole,  il  s'est  renouvelé  plusieurs  fuis  au  sein  même  de  la  couche 
calcaire,  et  à  différens  niveaux.  Telles  sont  les  différences  que  nous 
pouvons  apercevoir  encre  ces  deux  gisemens. 
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TortM.  Passons  au  mode  d'exploitation  par  lequel  on  met  A  profit  le  gtte 

•  *"'  de  minerais  d'Idria. 
M«i«  dcipiol-  Le  système  gtînéral  des  travaux  consiste  à  suivre  la  direction  du  schiste 
bitumineux,  quelque  stérile  ou  quelque  mince  qu'il  puisse  être  en 
quelques  endroits,  par  des  galeries  horizonules  pratiquées  à  diffcVens 
niveaux,  telles  que  l'onvoit,  sur  les  J^.  ^et/de  fa  pi.  lo,  les  galeries 
/jusqu'à  i(ï,et quelques auiresgaleriesintermcdîaires. C'est  ainsi  que  l'on 
a  ccrri^  l'espace  mttallîfcre  ,  comme  le  montre  \3ify.  ^.  Lorsque,  sur  le 
tours  d'une  (elle  galerie  d'alongement ,  on  a  reconnu  un  certain  nombre 
de  points  où  il  exitte  du  minerai,  on  perce,  A  partir  de  ces  points ,  des 
galeries  de  traverse  dans  la  masse  exploitable,  et  on  établit  un  ouvrage 
en  travers,  analogue  à  celui  qui  est  représenta!  par  les  Jl^.  r»  2tl  )  de 
la  même  planche. 

Comme  nous  avons  déjà  présenté  l'explication  de  ces /igures,  nous 
n'y  reviendrons  pas  ici;  ajoutons  seulement  que  les  localiiés  ne  per- 
mettent pis,  à  Idria,  d'établir  l'ouvrage  en  travers  airssi  régulièrement 
<|u'on  le  pratique  dans  les  filons  pulssans  de  Scliemnitïcn  Hongrie.  Pour 
lîviter  Ja  confusion  qui  seroit  résultée,  sur  hjfg.j,  d'une  multitude  de 
galeries  de  traverse  aboutissant  aux  galeries  d'alongemeni,  nous  nous 
somme*  bornas  à  indiquer,  sur  les  yï^.  -/et  (C^  parles  lettres  p  jusqu'à  v, 
jes  espaces  dans  lesqu  els  est  exccuiù  l'ouvrage  en  travers ,  espaces  où  l'on 
a  soin  de  remblayer  les  excavations,  suivant  les  règles  de  ce  genre 
d  ouvrage. 

Cakiio.  Ordinairement,  on  lient  en  activité  de  service,  outre  les  galeries 

J'alongemcnt  situées  aux  diffiirens  niveaux,  ^o  galeries  de  traverse, 
dont  20  commt  recherches  et  ^o  co\wmt  tailla  produisant  du  minefar.' 
Dans  le  cours  de  l'année  1812,  il  aété  excavé  i  2(j8  toises  connntes 
de  nouvelles  galeries,  ayant  communément  de  6  i  10  pieds  de  large, 
savoir  : 

I .'  En  galeries  d'extraction  ,  proprement  dites 71 1"*^ 

1."  En  galeries  de  recherches,  qui  ont  presque  toufobfs 
produit  du  minera! 5  87. 

Total lajS. 
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n  a  éré  remblayé  37  J  loises  courariies  de  galeries»  tfoù  le  minerai 

■voit  été  extrait.  

L'entaiHement  des  masses  minénles  a  lieu,  soit  au  pic,  soit  à  [a  Cntûllcmeni.&c 
poiiflre,  et  toujours*  prix  tait.  Ce  prix  varie ,  pour  la  toise  cube,  depuis 
60  florins  d'Autriche,  ou  à  peu- près  i  5  5  francs,  prix  de  laroche  n.*  i.* 
ci-detsus,  jusqu'il  8  florins,  ou  à-peuprès  21  francs  *  prix  de  (1  roche 
n.'  ^'  (^Vffyej^  ies  Notions  préliminaires,  chjp.  IV  et  VII.)  Un  premier 
triage  des  substances  a  lieu  dans  h  mine  même,  de  sorte  <]ue  les  mi- 
nerais riches  sont  élevés  au  jour  scparément.  En  général,  les  mineraif 
qui  paroisscnt  promeure  une  même  teneur  en  métal  sont  soigneuse- 
ment réunis  dans  un  même  us. 

Le  roulage  intérieur  s'opère  sur  des  cliarîots  dits  ehicHS  Âg  mine.  Roulée. 
poussés  par  des  ouvriers  dont  la  tâche  est  rt^lée  proportionnellement 
aux  distances  qu'ils  doivent  parcourir,  depuis  une  taille  just^u'à  la  place 
d'assemblage  correspondante.  (K^^ff  pi.  16.)  Ainsi,  par  exemple,  pour 
un  salaire  uniforme  de  1 6  kreut^er  par  jour,  un  ouvrier  doit  rouler,  à 
100  toises,  20  chariots  pleins  chacun  d'un  poids  moyen  de  deux 
quintaux. 

L'extraction  au  jour  a  lieu  parle  moyen  des  deux  puits  a  et  b,  qui  PinbcTcxtraction. 
sont  surmontés  chacun  d'une  machine  à  molettes,  mue  par  une  roue 
hydraulique  à  chute  supérieure  et  à  double  rang  d'augets.  On  voit,  sur 
la  pi.  ^4*  ^c'  machines  analogues  à  celles  ci  :  la  description  en  seroît 
superflue;  mais  il  pourra  être  utile  de  consigner  ici  quelques  faits  con- 
cernant la  confection  des  cables  auxquels  sont  suspendues  les  tonnes 
d'extraction  ;  cet  objet  est  particulicrement  soigné  à  Idria. 

Un  (able  d'extraction,  pour  le  puits  a  ou  pour  le  puits  b ,  est  com-  CablMd'eimc- 
posé  de  4  Cubitaux  de  chanvre,  tordus:  chacun  de  ces  cableaux  résulte 
de  la  réunion  de  3  tûrms,  qui  contiennent  chacun  3  3_/f/r  d»  caret;  ainsi, 
le  cable  contient  384  fils  de  caret.  La  longueur  de  chaque  lîlesi  deaiy 
toises,  et  son  diamètre  de  2  lignes;  par  la  torsion  en  3  torons,  la  lon^ 
gueur  des  Als  de  caret  diminue  de  1  o  toises  ;  et  par  la  torsion  en  4  ca- 
bleaux, la  longueur  des  torons  diminue  de  I  a  toises  :  ainsi,  chacun  des 
4  cableaux  n'a  que  195  toises  de  long.  Par  leur  torsion  en  un  seul  cable 
(opération  qui  exige  b  force  de  30  hommes),  la  longueur  des  cableaux 
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Himintte  Je  (fj  toises:  ainsi,  !e  caWe  lermint-a  i  jotoîsesde  long,  el  l« 
fils  de  caret  dont  il  se  compose,  ont  t-prouvé,  par  les  lorsions  succes> 
t  slves ,  une  diminution  de  longueur  qui  est ,  en  tout .  de  67  toises. 

Le  diamètre  du  cable  est  de  5  pouces^,  son  poids  de  55  qiiinisux 
avant  tju'il  soit  enduit,  et  de  44  quintaux  après  qu  on  l'a  plongé  dans  un 
intMange  d'huile  ,  de  suif  et  de  poix. 
Qwmii*  d'«-  Dans  le  coui»  de  l'arin^  18  12,  où  l'exploitation  éloit  montée  de 
iTinnicre  à  produire  jcoo  cpiintauxde  mercure ,  l'extraction  des  matiùtei 
9,i{é  telle  cpi'ilsuit  : 
'Il  est  sorti  de  la  mine,  parles  puits  a  et  b  : 

I ."  En  minerais,  tant  riches  que  moyens  et  menus, 
It48  tonnes  du  poids  moyen  de  5  (juini.  85  liv. ,  ci.        ySOj'"'   So""" 

%."  En  minerai  destiné  au  lavage ,  et  gcncralcmcni 
pauvre,  49^64  tonnesi  du  poids  moyen  de  3  quin- 
taux 5J  livres,  ci.. 17390t.     92. 

Total,  50612  tonnes  de  minerai,  pesant, 

poids  de  Vienne. 181787.     72. 

«."  En  dcbtais  stériles ,  9297  tonnes  du  poids 
moyen  de  2  quintaux  5olivrcs,ci 23242.      JO. 


En  TOUT,  59(^09  tonnes  de  imiières,  pesant  205050.      îî. 


Ainsi,  quoique  la  mine  d'Idria  soit  certainement  une  des  expluitations 
les  plus  lucratives  qu'il  y  ait  au  monde  (quand  le  mercure  ne  manque 
pas  de  SCS  dcbouchcs  ordinaires)  »  le  produit  en  mctal  n'y  est  pourtant, 
quant  au  poids, qu'environ  2  et  7  pour  100  de  la  quantité  de  matière] 
que  le  mineur  est  obligé  d'arraclier  du  sein  de  la  terre. 

C'est  princijwlemeiit  par  le  puits  a  que  s'opère  l'extraction  des  mine- , 
raii;  le  puits  u  est  con&acrc  à  l'cvacuation  des  déblais  :  quant  aux  puits 
C  et  Ui  chacun  d'eux  est  surmonté  d'une  roue  à  tambour,  propre  à  étrs 
mise  en  mouvement  par  des  hommes  qui  marchent  dedans.  Ces  puitij 
ne  servent  que  rarement,  pour  l'extraction  des  déblais,  et  pour  l'intro* 
duction  des  matériaux  nécessaires  aux  constructions  intérieures. 
MuiyilkfneaL         Lcs  galeries  piincipales  delà  mine  »oni  tevctues,  dans  tout  leur  pour' 
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tour,  d'un  murallicmcnt  en  voûte  cHipiîquc,  aînsî  que  tes  LerceaiasOus 
lesquels  sont  <lispu&û  les  c&calicn  déjà  meiitionntl-s  ci-dessus.  Tantôt 
ce  nmraillemeat  scteiid  sur  toute  Iz  longueur  d'une  galerie,  de  sorte 
qu'il  diîrobe  entièrement  les  roches  à  la  vue  :  tantôt  il  n'est  compose  que 
de  ceintures  elliptiques,  espacées  d'un  pied,  de  manière  qu'il  reste  etiire 
deux  ceintures,  autant  de  vide  où  la  roche  est  à  nu,  que  chaque  cein- 
ture z  de  largeur.  Dans  le  premier  cas,  c'ett  une  maçonnerie  ordinaire i' 
dans  le  second,  des  briques  i'zconnées  exprès,  en  forme  de  voussoirs, 
sont  assemblées  avec  du  tnortier.  Le  plus  souvent ,  ccUc  dernière  dispo- 
sition suffit  pour  résister  à  la  poussée  des  roches  ;  elle  procure  une  éco* 
nomie  considérable. 

La  toise  courante  demuraillement  plein  coûte  communéjneni  30  H. 
ou  7^  fr.  4o  cent.  ;  mais  une  ceinture  de  briques  ne  coûte  que  13  fr. 
^o  cent.:  et  par  conséquent  3  arceaux,  pour  une  toise  courante  de  ga- 
lerie, ne  coûtent  que  58  fr.  70  cent. 

Quelquefois  ces  ceintures  sont  un  peu  plus  voisines  Tune  de  1  autre, 
quelquefois  un  peu  plus  espacées  ;  on  sent  que  cela  dépend  des 
localités. 

Pendant  le  cours  de  l'année  1812,  il  a  été  construit ,  dans  l'intérieur 
de  la  mine  : 
.     I  .*  En  muraillemeni  plein ,  dans  les  galeries 4  ■  "'*"*•""•*'  -— , 

t.*  En  muniillement  à  ceiniurei  (maçonnene  de 
briques). 135.  u 

Longueur  totale  des  galeries  soutenues  »  en  1 8 1 2 , 
par  le  muraillemcnt 176.  '^. 

Dans  la  même  année(i8i2),  on  a  étayé  par  le  boisage  t83  toisci 
courantes  de  galerie  ;3in:;i ,  le  mnrulllementet  le  boitage  sont  employés 
à-peu-près  également  dans  la  mine  d'idria.  C'est  sans  contredit  une  forte 
recommandation  pour  l'emploi  du  muraillement ,  dans  les  travaux  sou- 
teirnins  qui  doivent  ctre  de  longue  durée,  que  de  voir  un  établissement 
qui  po»side  environ  6535  hectares  de  belles  forets  situé-cs  à  s.i  proxi- 
mité, employer,  concurremment  avec  le  boisage,  le  muraillement,  à  Iz 
vérité  plus  coûteux  pour  lc.«ipmjs>il,  in^,|>çzu<9"Ff,l¥f*lwr''i'lï' 
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n  nousretK  \  Hiire  mention  de  IV-puisetnent  det  eaux  et  de  Palrage. 

Les  travaux  supcrieurs  sont  c»  gûncrai  très  secs.  On  regrciic  niâme 
Épuiianeatcka  qu'il  n'y  règne  pas  une  certaine  humidité,  qui  teoipcreroit  râcretc  des 
'"^  poutsières  niétajlit'èresdont  l'air  y  eu  imprégnée 

Près  du  fond  des  travaux,  parnit  une  source  abondante ,  qui  fournît 
la  majeure  partie  des  eaux  qu'il  laut  épuiser.  Comme  la  situation  de  la 
mine,  au  fond  d'une  vallée,  ne  peniiet  pat  de  venir  à  son  secours  par 
.  une  galerie  d'écoulement,  on  est  réduit  il  élercr  les  eaux  du  fond  jus- 
qu'au jour.  Pour  cet  effet,  il  existe  dans  chacun  des  puits  a,  b  ,  d.an 
attirail  de  pompes  aspirantes,  mis  en  mouvement,  i  la  surface  du  lol. 
par  une  roue  hydraulique  à  augets  et  à  cliule  supérieure.  Ces  disposi- 
tions sont  semblables  à  celles  que  nous  décrivons  ailleurs.  (  Vtye^  pi.  1 1 
et  3  }.)  Ainsi ,  il  nous  suffira  de  remarquer  que  la  quantité  totale  d'eaux 
souterraines  qui  est  élevée  au  jour,  en  z4  heures,  par  iti  3  machines 
d'épuisement,  est  d'environ  j6o  mètres  cubes. 
AîTige.  La  température  de  l'arr  s'élève,  dans  plusieurs  parties  de  cette  mine, 

au  dessus  de  20  degrés  du  thermomètre  de  Réaumur. 

Les  mêmes  ouvriers  n'y  doivent  iravailler  en  général  que  pendant  un 
mois  de  suite,  et  par  postes  de  8  heures.  Le  mois  suivant  ils  sont  re- 
levés par  les  ouvriers  employés  au  jour  :  cette  alternation  se  renouve* 
tant  de  mois  en  mois,  les  hommes  ne  sont  pas,  à  beaucoup  près,  aussi 
incommodés  qu'on  pourroit  le  croire,  de  leur  séjour  dans  une  atmos- 
phère chaude  et  mercurielle;  il  en  estméme  un  assez  grand  nombre  qui 
travaillent  constamment  dans  la  mine. 

Oesl  dans  les  endroits  les  plus  riches  en  mercure  stilfuré  que  la  chaleur 
se  fait  sentir  le  plus  vivement.  Cette  haute  température  intérieure  facilite 
la  circulation  de  l'air:  il  sort  par  le  puits  a  ,  et  il  rentre  dans  les  travaux 
par  toutes  les  autres  ouvertures  de  U  mine. 
lnc*o(iie«ki8oî.  Peut-être  doit-on  attribuer  à  la  même  cause  qui  parolt  élever  la 
température,  c'est-à-dire  à  U  décomposition,  soit  des  pyrites  de  fer, 
soit  des  minerais  de  mercure ,  un  violent  incendie  qui  éclata  dans  la  mine 
d'Idrta,  le  5  mars  1803.  Un  des  motifs  qui  portent  à  penser  ainsi,  c'est 
qu'on  a  conservé  le  souvenir  de  plusieurs  ini]ammations  spontanées  de 
gaz  qui  produisiretii  de  funestes  elTets  dans  cette  mine,  en  1766  et 
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(3îO 
en  1707.  (Voytz/irri^r^  page  67.)  On  rapporte,  d'ar((eurs,qae  de  sem- 
blables phtnomènes  ont  ctt^  observés,  à  plusieurs  reprises,  dans  les 
mines  de  mercure  d'AImaden  en  Espagne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  pour  maîtriser  le  feu  qui  se  manifesta  ioul-à<oitp 
i  Idria,  en  l'année  1 803 ,  au  niveau  de  la  galerie  ^,  dans  le  voisinage  àa 
puits  â ,  D,  on  fut  réduit  à  faire  couler  la  rivière  Nicoua  dans  la  mine, 
pendant  4^  heures  de  suite.  Les  eaux  s'vievcrent  jusqu'au  niveau  qui 
est  indiqué  sur  i^fg-  -f,  par  la  ligne  ZZ.  II  fallut  ensuite  faire  jouer  les 
pompes  pendant  six  mois )  avecla  phisgrande  aciivîic,  pour  assécher  les 
travaux. 

Au-dessous  de  la  galerie  7,  tout  fui  retrouvé  en  ordre  ;  le  feu  n*avoit 
exercé  directement  ses  ravages  qu'entre  ce  niveau  et  la  galerie/^//  mais 
jusqu'au  niveau  de  la  galerie  ^ ,  on  a  reconnu  les  traces  d'un  boule^'er-  - 
sèment  qui  parott  avoir  été  produit  par  la  force  cxpansive  du  mercure 
en  ébuUition.  I 

En  d'autre  s  pays ,  il  est  plus  d'une  mine  précieuse  qu'on  auroit  aban- 
donnée, après  un  semblable  désastre;  mais  une  administration  éclairée 
a  rétabli  l'exploiiaiion  d'Idria ,  en  redoublant  de  surveillance  et  d'éco- 
nomie. A  la  vérité,  le  produit  en  métal  fut  moins  considérable  dans 
l'année  i8o4  qu'il  ne  l'avoit  é:é  antérieurement,  et  sur-foui  depuis 
Tannée  1786 ,  époque  à  laquelle  le  gouvernement  autrichien  s'étoit  en- 
gagé à  fournir  annuellement  à  l'Ë^tpagne  12000  quintaux  de  mercure 
provenant  d'Idria;  mais  la  réduction  du  produit  fut  moins  l'effet  de  la 
catastrophe  de  i  80^ ,  que  de  l'extraction  forcée  qui  avoit  eu  lieu  aupa- 
ravant. L'administration  parvint  à  faire  sentir  que,  pour  obtenir  tous 
les  ans  une  quantité  de  méral  si  considérable  ,  ij  falloit  atuquer  exclu- 
sivement, et  à  la  IvXxe,  les  p.irties  les  plus  riches  du  gîte  de  minerais, 
rejeter  parmi  les  déblais  les  minerais  pauvres  qui  sont  U-3  plus  fréquens , 
et  par  conséquent  s'écarter  des  rcglcs  d'une  bonne  exploitation.  Le  s)s- 
lime  de  l'extraction  forcée  fut  abandonné  en  l'année  1 800. 

Depuis  celte  époque  jusqu'en  1  809,  le  terme  moyen  de  produit  de 
la  mine  et  de  l'usine  d'Idria  fut,  pour  chacune  de  ces  dix  années,  tel 
que  nous  allons  le  rapporter,  afin  de  dissiper  les  doutes  exprimés  dans 
le  tome  I"  de  cet  ouvrage  (page  }4^}- 
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On  obtint  psr  année  moyenne  (depuis  iSoo  jusqu'en  1S09); 
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D'après  le  prix  ordinaire  de  ces  diverses  marchandises,  on  peut  cal- 
culer que  ce  terme  nioven  de  produit  brui  compose  une  valeur  aniiueilc 
de  2870000  francs.  Voilà  ce  qu'on  a  obtenu  annuellement,  et  sam.fl 
-forcer  l'exploitation ,  l'ibis  en  la'coffdui,'(ant  bietr','  sdlis'  ûlic  étendue  defl 
terrain  qui'n'excède  pas  35  heciaris^oîi'7b  ^tpènS^'iàiflsi  qu'on  neutlcl 
voir  sur  lé  plan.  fi^.  j.  -  *'"''>'l  ^^  "^■"'  »'  I 

Nou^avilns  déji  indiqua '^*^n'JS'iVet'?8î'J'^rëin^<;i^^^  étQit| 

fixt<  à  5000  quimaux  de  mercure,  toirrtWWjîl-ft.TdurofiieHrt'CÎ'in-ciyuit, 

on  emplovoit  7Ï0  ouvciers,  tant  dans  la  minevduc  dans  Jes  ateliers  de 

prcparaiion  des  mmerais  et  d.ins  lusme,  sans  compter  les  hommes  em- 

%4fiiil^XJ.\ms(fifi^Ji0Xsiit4A  l'vtablissemeaty  âtiduu^ie  «uMU^rorbélevoit 

t9t*  •Pdk't^'hs.AHute  qu^»;(Ieplu»r^4nnce  <]  8i4>'l'^(r¥tu>nl^tietle  afl 
méti:  s.>g09Wrti,r^4wUc  i  3  00.0  ifuintaux  ;  c'est  à-peur|M^  ce  <\\kon  olKcnoit 
•   qn.-i'aiincc  \J6^ ,  au  rappwi:  Je  Fcr&er  (page  6t  ).  Cfl-'ijrst  «(u'un 

«ixicme  en  sus  du  produit  qu'on  obienoli  dci  i'vmùe  1575*  d'aprù  I» 

nchivesd'Idri^,    njj|j..fc3  j      'u,»  ,\.. 

t 
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CHAPITRE  VU. 

_ptrERS  EXEMPLES  D' EXPLOIT ATÎO N ,  SOÏT  PAR  PVITS  ET 
GALERIES,  SOIT  À  CIEL  OVVERT, 

EXPLICATION    DE    LA   PLANCHE    21. 

V_*ETTE  planche  réunit  diifcrcns  exemptes  lires  d'exploitations  remar- 
quables ,  ([iii  sont,  la  mine  de  mercure  d'Idria ,  les  minei  d  ctain  de  la 
Cornouaillcs,  les  mines  de  plomb  de  Bleybergen  Carjntliie,  la  mine 
de  lignite  de  Sagor  en  Camîole,  la  mine  de  fer  de  lïle  d'Elbe,  ei  U 
miae  d'alun  de  la  Tolfa  en  Italie.  ^ 

Mine  de  Mercure  d'Idria.  (  Supplément  à  la  PI.  ao.) 

Nous  avons  déjà  considéré  la  mine  dldrïa  au  moyen  de  la  planche 

préccdenie ,  ec  nous  avons ,  à  ce  sujet ,  présenté  l'explication  des  Jig,  j  à  (C 

de  la  pi.  fti ,  i^ui  font  voir  quelle  est  la  disposition  des  roches  et  dei 

linerais  de  mercure  dans  plusieurs  ateliers  souterrains,  observés  à  (lifré- 

'rens  étages  de  l' exploitation.  Il  nous  suffira  donc  de  rappeler,  en  peu  de 

jnots,  les  laits  consignés  sur  ces  figures  : 

Dans  les_/r^.  /  à  /,  qui  se  rapportent  ilciagc  n.»^  de  la  pi.  so,  on 
ïmarquera  les  substances  suivantes ,  que  nous  avons  défi  décrites  (s*^^ 
pi.  2o];  savoir:  f 

^L    (f^ig'  i),  t  calcaire  gris;  2  schiste  noirâtre;/  schiste  grisâtre  :  Ici  point 
^ne  minersi  de  mercure  ; 

H      {fi^.  2^, calcaire  grisi,  parsemé  de  mineiai  de  mercure  sul/uré ,  dît 
finahrg  (S)  ; 

(Fig.  jj,  calcaire  gris.i ,  reniermant  de  peUtes  ma»es  disséminées  de 
ce  même  minerai. 

Les/^.  ^  et  j*  représentent  deux  ateliers  observés  dans  Tétage  n.*  / 
Ide  la  pi.  20  :  on  y  reconnohra  diverses  dispositions  des  mêmes  substances* 
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et  prticulicreftieïit  laliemation  tlu  calcaire  et  du  schiste  mctallilere. 
Quant  à  iajf/.  i,  clic  présente  un  atelier  d'une  richesse  ile\eime  rare 
aujourd'hui ,  c[ui  a  <!-t^  observé  dans  l'«uge  n."  ^de  lapt.  20:  cet  atelier 
ofiroit  à  l'œil  ce  qy*indi<)ue  U  figure,  savoir: 

Schiste  noir  ei  tendre,  roche aUotidame  en  minerai  ^%séw,\^c(^)! 

Schiste  noir  et  dur,  i  aurficei  miroitantes,  flamlw  de  mîoeral  (jj; 

Masses  de  nittierais  de  mercure  suli'unl'j  dits; 

Lthererj^.  ,    (^). 
^Vtye^.  dans  l'explicaiion'de  fapl.  20.  ce  qui  a  été  drt  de  ces  mêmes 
subitancet  indiquées:  pitr  ies  mêmes  chiflVes  que  ci-dessus  ). 

mine  d  Èttwi  pris  Pfntovaii  eu  CortiàuailUs. 

La^îj*-.  7  indique  v>nir  moyen  d'une  coope  verticale,  Ip  gisemetit  «t 
fe  mode  d'ex pk>i talion  duninevai  d'c(aind'a]iuviQiij,d.'F)pi;Ç^i}n^cxemple 
tire  de  la  mine  di(«  Snc<imaotk-h<jpp/'UiÙ3n ,  qui  ert  (ituée..nop  loin 
de  P«nt(W.-ih  enCornouainociw  .  ^,\■3>,■.■i'^^'  ^:;'  ori->«^  f,  -^ 

UniîvMle  excavaiion  RiTI/ k^a  étc  pratiquée^  à  :Ç4^T9vVffi't(  pqvr 
)if):Éecfaetxll«  du  d^jideminerndrtiiifcX.  qui  se  tr^uY^jci  à,\ir^e  pro- 
fondeur jKu'OrdiUBArft,  lu-dessousdu  oivcau  du  içfriiin  V^st,'^\^\  de 
TvUVeHffè  «o-dëpMi'y^JilbtttfarcKcr  divcfsee  cotictie».  su^essives  » 
iàvàirij'*  ^'  ■■'■»"  f'|'"i"'"">  i.i  'Ut'  ■!      ■.-..     ,  j, 

9'*iy*i'^yle  graWeH|[idityriiwf^)  ^  tarte- de  jterre  vçgtialf  ,<Ia^>  J*  ïf  in  de 
Uqtit^lle  se  tn>jr\'e<t)ne'i>iutdfrde>ierTe OGJineuaei/i&/«u  d'argfla i'erni- 

i^eaï^t'*   '•'    al»  'iîq  nu  aii;^   3:.   Mii|"3ii.T       .        9'/iinc  .rt'iUi 

/^  une  tourbe  noireV'p3'&I^BicM''COSibuitibl^  «jdViK  contexture 

grnfsiêre  ,  {jlif  esticoinpOMe  ide  ruseaux  .et.  dft>ntcio#f;  ligueuses  .■lives 

fénreelle*  pafWneTOïtjfioeï'  ..  1  ,  jttVi     -     ,  .1 

"[fj  uti«ibleHte:ni^  grojisierjtqur  est  niélé  de  coquilles  marine»  : 

iftAine  vase  de  mer  noirâtftîquiest  rempjic.de  coquiltcs. 

Au-de^soiis  se  pvfeenie  le'  dépôt  de  minerai  dVtain  :  ce  gîte  exploi- 
lahle  T  rârtiierme  des  iragmens  plus  ou  moins  voUtiniiieux  de  ichiïie 
argileux,  de  schiste  siliceux,  de  qiuiu,  4e  moerai  4e  ier,  de  jaspCj 
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enfin  Je  toutes  les  rocliei  et  de  toures  les  gangues  qui  se  trouvent  dans  CùK.tovuusr, 

h  conrrée  environnante  ,  nuis  cependant  à  l'exception  du  granjic.  Parmi  _jj* 

ces  frjgmens,  se  pressentent,  en  morceaux  arrondis,  un  gros  sable 

quartzeux^ ,  et  enfin  IVtain  oxidé.  <]ui  est  ordiiuîreinent  en  petits  grains 

et  en  petits  cristaux.  ■' 

Au  <f  es  sou  s  du  gîie  T,  se  trouve  !e  schiste  argileux,  dit  /liffas  ou 
j^«^  (A  X  y  ) ,  qui  supporte  tout  le  dépAt  d'une  formation  plus  récente. 

Le  système  d'exploitation  est  fort  simple.  Les  couches  successives  de     ExpWutton  k 
terrain,  dont  la  ^yZ  '^'t  ^"'''  l'<^paUseurj  sont  entoillL-es  en  gr&dins, 
comme  l'indique  la  ni£-me  figure. 

Par  uiie  ^.ihïMe  dVcoulemcm  i,  feseaux  se  rendent  dans  le  fond  d'un 

puits  /ni,  (]ui"^fi(ief»t  dei?p6>Jip*t  d'^'puitcnicni;cc|Ies-ci  sont  mises  en 

activité  pA^^l^^  !^^lM"f  J.-i  ^V^y^  notcur  est  une  roue  hydraulique. 
(K'r/jpl.  ^y)""    '         '  ^  '■    "-^      ■  f   \ 

Q.(iiiîtà  TiéxiWfetl^  dominerai,  elle  s'opère  sur  unttlvoîe  Inclinée  i, 
qui  du  éuUît^i'avcc^'une- {lente  il'eitviron  4{  degrés,.6ur  J'une  des  [la- 
rnis  de  ['eVèi^ni^i-.  A:b  partie  intérieure  de  cette  vaie.-sc  trouve  une 
place  tl'assembljge  et  de  cltargement ,  vers  laquelle  conduit  un  chemin 
{Mt'tiinMk'  PiJietîer'dexpIpititipi}  :>3  la  psrtie  jupccieutc  /',  une. machine 
à  rootettn  .mue  par  des  chevaux,  fàti  aiieraativeotent  monter  fit  tlâs- 
rifridrélesdetuf  toftnes  d'extraction  sur  U voie/.  (KjJ'jrj.pl.,  30.  J 

'L'aùieur  allemand  auquel  uoas  sommes  redevables  de  ces  renseigne- 
lïiens  ,  remarque  qj'il  est  rare  que,  dans  la  Cornnuailles ,  le  dûpôt  de 
^minerai  d't'uin  d'alluvion ,  qui  s'étend  sous  les  vallées  de  cette  contrée, 
se  pitisente  à  une  profondeur  aussi  coiisidciablû  que  iHam  la  mine  de 
Hapfy-ufwn.  Souvent  on  rencontre  ce  giie  très-près  de  la  surface  du 
terrain  ,  et  tout  an  pUit'au  dessous  de  la  tourbe.  ,, 

Suivant  le  inâine  auteur ,  if  n'e&l  pas  rare  de  trouver  un  peu  d*or  dans 
le  gîte  de  minerai  d'étaiu  d'alluvion.  (  Voyez  Kûthlcr's  Bergman nhches 
J^ma/, o\t  Journil  de*  mines  de  Freyberg.tom.  H,  pag.  i4)  et  suiv.) 

Le  Journal  des  mines  de  France  (n.'S^i  pag.  443  ^  4j4)  contient 
aussi  de  précieux  renseignemens  au  sujet  des  mines  dctain,  dans  un 
écrit  intitule  A'iw  sur  le  gitemcni,  r<xphUanm  et  U  iraUenunt tie  l'iiam , 
par  M.  de  Boniurd. 

4j.. 


Âlincs  dt  plomb  de  Bleyberg  m  Carmthic. 
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"Lcsjig.  8 ,  $,iO,  om  pour  objet ile  donner  une  idée  exacte  des  cé- 
lèbres mine*  de  U!eyl>erg  en  Cariniliie,  Wni  ï  l'égard  du  gisement  des 
minerais  de  plomb  de  celle  contrée,  que  sous  le  rappon  du  mode  gé- 
néral de  concession ,  d'après  lequel  ils  sont  depuis  long  -  temps  exploités 
avec  SUCCC6, 

Nous  avons  déjà  (ait  mention,  dans  le  tom.  T.",  pag.  34*S»  de  ce 
grand  étibiissenient,  i{ui  est  situé  non  loin  de  Villach. 
Fif.S.^txio.        Sur  l'ensemble  des  trois  figures  qui  offrent  un  plan  et  deux  coupes 
venicales  d'une  partie  dos  mines  ,  oit  distinguera  ; 

En  a,  b  t  C ,  fa  crête  des  montagnes  de  calcaire  compacte  ,  dans  le 
sein  desquelles  est  située  l'exploitation  : 

d  t  e,  la  vallée  méulliicre  qui  se  dirige  de  l'est  vers  l'ouest,  entre  \t\ 
deux  vallées  paraltcles  de  la  Oail  et  de  la  Drave ,  mais  à  un  niveau  élevé 
au-dessus  de  celui  de  ces  rivières  : 

f,  g,  la  direction  d'un  grand  nombre  de  couches  cnicaires  qui  sont 
verticales  ci  métallifères.  Une  seiiiblabic  disposition  se  montre  fréquem- 
ment à  t'est  de  la  ligne  i  h  ffg.  10),  qui  Indique  la  direction  d'un  glis- 
sement dont  il  convient  de  remarquer  ici  l'inclinaison  vers  l'est  :  cette 
disposition  s'étend  jusqu'à  une  ligne  parallèle  i  ï  h,  qui  en  seroîl  dis- 
tante de  jooo  mètres  (si  le  plan  At&  mines  sur  layf^,  to  n'éioît  Inter- 
rompu du  côté  de  l'est),  et  qui  indiqucroît  la  direction  ^\m  gÎEC  de 
minerais  trcj-puissait ,  irès-métallifère,  et  s'inclinant  vers  l'ouest.  Ce 
dernier  gîte  est  exploité  au  nord,  el  tout  près  du  village  de  JJlfcyberg, 
par  plusieurs  mines,  dont  la  première,  vralseinblnblement  à  cause  de  sa 
Ticliessc,  a  été  nommée  Bleyhlatr,  c'est-à  dire,  la  feuille  de  plomb. 

Si ,  d'après  les  ^^.  p  et  iû_,  on  considère  la  direction  ei  l'inclinaisort  du 
schiste  marneux  et  du  calcaire  métallifère,  dans  Tesp.ice  k,  I,  m,  n,o, 
à  l'ouest  de  la  ligne  i  11  ,  en  comparant  cette  disposition  avec  celle  dont 
nous  venons  de  [wrler,  Il  paroîi  qu'une  grande  partie  du  système  des 
montagnes  a  éprouvé  un  glisscmcni  entre  i  h  ci  la  ligne  parallèle,  ia- 
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C3S7  0 
îquéc  cii  Jessus  vers  l'est,  d'où  pcut-iire  résulte  fa  situation  verticale 
des  couches ,  qui  a  été  observée  sur  une  éiendue  coiuidérable. 

Qiioi  qu'il  en  soit,  on  voit,  sur  les  mêmes  figures ,  que  le  orlcalre 
méiallit^re  est  recouvert,  jusqu'à  une  certaine  hauteur  ,  par  un  schiste 
purneu:x  et  par  d'autres  roches  plus  récentes. 

I  C'est  dans  ce  schiste  marneux  que  se  trouve  un  beau  marbre  coquil- 
lier,  qui  est  connu  des  mincraJogistesisous  le  nom  de  lUmachelU  Je 
Bie^'kerg.-  on  y  rencontre  aussi  du  gypse  bleu ,  quelquefois  avec  un  peu 
de  minerai  de  plomb  et  de  zîiici  quant  au  calcaire  mcullifère,  propre- 
jDient  dit ,  on  y  a  trouvé  quelques  coquilles  »  niais  très- rarement. 
I,  1^  minerai  de  plomb  sulfuré  se  présente  daDs  le  sein  de  celteroche  Cîic  de  mintrjii 
en  masses  couchées,  ou  blocs  d'un  volume  comidérabie,  qui  ne  sont 
■cparés  du  reste  des  bancs  calcaires  par  aucune  falehande;.  jlest^a^oni- 
pagné  de  minerai  de  zinc  oxid<;  [calamine],  qui  se  trouve  surtout  à:^^\ 
les  parties  supérieures  de  la  monugne.  ,  -,      . ,  •  • 

I    Plusieurs  des  masses  exploitables  sont  indiquées  sur  les ^î^,  8c\^,  en 
Jr,  r',  r'>  r'  ;  clucune  d'elles  ofi're  un  solide  analogue  à  un  ellipsoïde 
très-alongé,  dout  l'axe  est  incliné,  aoa  pas  suivant,  rinclinaisonimcme 
,de  la  roclie  environnante,  mais  suivant  une. ligne  oblique  ouÂni«rm(>* 
diaire  entre  cette  inclinaison  et  la  direction  def  ti%ncs  de;  calcaire.  O^^f^ 
aura  une  idée  précise  de  cette  disposition],  en  cqniparai)t,„sur  U^Jig.  S ^^ 
ttp,  les  indications  des  masses  exploitables  r  U ,  r'  V.   r  (j,j.    \  ^r» ,  ■  »i»||. 

Touiannonce  la  formation  contemporaine  du  calcaire  el des. nussef   ^ 
touchées  de  minerai;  mais  il  paroi  t  que,  sur  ia.  ligne  i  \\  ff^..l^)j^ia\xt-    - 
celle  qui  lui  est  parallèle,  au  nord. du  bourg  de  Bleyberg,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  vu ,  le  premier  arraugeni,c^t,  t(es  .dépôts  formés  a  été 
Uoublépardes  accidens  d'une  époque  postcrieuFC.  , 
r     Cesaccidens,  dits  klufi  à  Bleyberg,  sont  visibles  au  jour,  comme 
celui  qu'indique  la  ligne  i  h  ;  on  y  observe  un  schiste  dont  la  direction 
est  à-peu-prcs  perpendiculaire  à  celle  du  schiste  marneux  que  montrent 
lec^/.  ^  et  ta. 

Les  mineurs  ont  remarqué  qu'en  général  les  masses  exploitables  sont 
plus  fréquentes  qu'ailleurs,  dans  la  direction  de  ces  accidens.  D'habiles 
iminéralogisies  ont  regardé  les  klufi  de  Bleyberg  comme  des  filons. 
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BisY»F.pc.  Qu'il  nous  aoit  permis  &e  hasarder  une  conjecture  \  ce  sujet.  Ce  qin 
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et  giK. 


■        nous  paroit  vraisemblable ,  c'est  qu'à  une  époque  ([uclconquc ,  des  lentes 

Cf-njccwifc  lur  se  sont  efi*ecii\emenE  formces  dans  la  roche  mjtallifcre  ;  de  là,  peut- 
être,  le  glissement  et  le  redrcsicmeni  des  couches  sur  une  censîne 
ctendue:niais  ces  fentes  ont  dû  se  i'ormer,  toutes  choses  égales  d'ailleurs, 
suivant  les  lignes  qui  traversoieiit  le  pljs  grand  nombre  de  masses  de 
minerai ,  parce  que  le  plomb  sulàiré  otTrani,  Â  h  cause  quelconque  da^ 
i'fbranlemene  du  système ,  une  résistance  moindre  que  le  calcaire  comfl 
pacte  qui  Jerenfermoîi,  c'étoit  suivant  ces  mêmes  lignes  que  la  rupture 
pouvoir  s'opérer  le  plus  facilement:  de  lA  peut-être  l'indice  de  richesse 
que  l'on  tire  aujourd'hui  des  fentes  dîtes  Uiijt.  ^ 

Une  telle  fente  étant  une.  fois  ouverte,  du  schiste  a  pu  venir  >'f 
déposer,  avec  des  portions  de  niiner;iîs  tombées  des  paroît  ;  et  alors 
s'est  opérée  la  formation  d'une  (àilleou  fente  rern|»Ji<Mi.fori«mcioo-,  i  U 
vérité,  analogue  à  celle  d'un  lilon ,  mais  avec  «etfe'.diJ1û«Q>(Cc,'(^'ictS 
c'est  la  montagne  qui  a  enriclii  la  fente,  et  non  pasla-fente  qui  a  aug- 
menté la  richesse  de  la  montagne  en  se  remplissant.*  cotnme  cela  a  lieo 
dans  les  fMon»  proprement  dits.  >"•  -f- 

Terminons  cet  aperçu  général ,  concernant  le  gisement  dc«  minerais 
en  remarquant  que  la  galerie  d'écnulemenr  p  (J  [voyez  fig.  S  c\  iû)j  docil 
l'urilice  est  situé  vers  l'ouest,  et  à  63  5  toises  de  Li  concession  indiquée 
par  le  chiffre  ^,  a  traversé  des  riKlies  d'une  formation  postérieure  la 
celle  du  gîte,  notamment  un  grès  récent  dit  huniersaïuijich ,  un  gVpsf^ 
ruuge,  un  calcaire  siratiforme,  et  enfin  des  schistes  marneux,  roches 
qui  se  trouvent  au  toit  du  calcaire  métallifère.  Comme,  d'un  autre 
coté,  il  paroit  que  ce  même  calcaire  repose,  vers  son  mur,  sur  des 
rocines  de  transition  (schiste  argileux,  grauvaclie  ettrapp),  qui  se  pté*  J 
sentent  auprès  de  Noetsch^ahcn ,  nous  sommes  portés  à  regarder  le  cal-  " 
caire  métallifère  de  cette  contrée ,  comme  appartenant  à  la  même  époque 
de  formation  que  le   calcaire  alpin    [AifirnlalksieinJ,  dans   lequel  se 
trou\ciil  le  minerai  de  mercure  Â  Idria  [  vûye^  pi.  20] ,  et  le  minerai  de 
cuivre  au  pays  de  Mansfeld  (»'^<t  P^*  *3}' 

Peut  être,  cependant,  ce  calcaire  appartient-il  encore  à  l'époque  d« 
terrains  de  transition,  ainsi  que  l'ont  pensé  d'habiles  mincialogistes;  oui* 


i 


ï 


'«le  discussion  gcognosiîquc  nous  éloigncroit  i!e  l'exploitai  ion  propre-     turasKc, 
ment  <iite,  sur  laquelle  il  nous  reste  à  jeter  un  coup  trtcil.  '  "' 

En  gciic'ral,  cV&l  pir  des  g^lrries  praiiqucea  liorîxonialeniciu  d>ins  le  TnvMK  Mutct 
sein  de  li  montagne,  et  à  diflïrens, niveaux  j,  j',  j'  (fg.  p),  que  le  '*"* 
mineur  s'zvancp  vers  les  misses  de  minerai  r,  r',  r^  Plusieurs  de  ces 
gâteries  ont  plus  de  500  toises  de  longueur  avant  d'atteindre  une  nus^e 
exploitable.  Les  divers  étages  de  travaux  souterrains  sont  mis  en  corn* 
munication  par  quelques  puits ,  tels  que  t  ;  maïs  il  est  rare  que  les  puitt 
s'enfoncent  au-dessous  du  niveau  delà  vallée  àc.  On  voit,  sur  laj^.  S, 
au  point  V ,  la  plus  grande  profondeur  à  laquelle  soit  parvenue  l'explol- 
laiion  dans  U  vallée  de  Hleyberg  (en  1 8 1  ^).  Ce  point  est  siiu(^  au-des- 
sous de  la  concession  dite  Oivaidi,  qu'indique  le  chiffre  16  sur  les 
fg.  8  ei  16. 

Dans  cette  contre ,  la  plnjurt  des  concessions  de  mines  sont  trac(!'es  M»^c  <lc  con- 
horizontalement,  il  cause  de  ïk  disposition  indiqut^e  des  substances  mi-  c^'^"- 
nérafes:  elles  diffèrent,  en  cela,  des  concessions  verticales  que  nous 
avons  considcîrées ,  dans  le  Hartz  ,  à  l'aide  des  pi.  4  à  8 ,  1  y  et  1  <S  ;  mail 
on  y  reconnoîl  ce  même  système  bienfaisant  de  division  de  la  richesse 
minérale,  dont  it  a  été  fait  mention  dans  le  lom.  I."  de  cet  ouvrage.  Ce 
système  encourage  l'homme  laborieux,  sans  éloigner  l'homms  pauvTC, 
parce  que  tous  sont  admis  à  prendre  part  à  l'exploitation  ,  aotis  la  direc- 
tion paternelle  du  gouvernement.  Rien  de  plus  conforme  à  la  nature  des 
mines  :  en  effet,  loin  d'exiger  les  énormes  avances  de  capitalistes  aux- 
queUil  fiiidroit  un  profit  prompt  et  considérable,  loin  de  réservera 
quelques  conceteionnatres  exclusivement  tout  le  ^rdeau  cl  tout  le  béné- 
fice d'une  vaste  exploitation,  ce  système  emploie  immédiatement  le» 
modiques  ûpargnes  et  souvent  même  les  bras  des  hommes  du  pays, 
qui  sentent,  à  ce  titre,  toute  l'imporuncc  de  U  conservation  des  minc^ , 
et  qui  sont  accoutumés  à  se  contenter  de  peu. 

\j^fg.  ta,  et  la  note  qui  l'accompagne,  font  voir  que  les  mine*  de 
Bfcyberg  s'étendent  sur  une  longueur  totale  de  9050  mitrca,  paralièle- 
ment  à  la  vallée  dr,  depuis  la  ligne  m  k  jusqu'à  leur  limite  orientale^ 
qui  est  située  i  345°  mètres  environ  au-delà  du  bourg  de  Bleyberg. 
Ôaiu  ccne  étendue,  il  existe  ^00  conceisions  dutincte*  (en  1813). 
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*:t,Sut  ce  ftombrc  îi*t.y a  4  ^i  «>»«i»»»iAn*JshS,«BiBWjl^  paffîni1t&t«j 

*0'<  ?  .fie.  peiiU*  so^ûui  anonymes  d'aciionuMiwHteisftfeom  Ici  cspiia 
m«li<lùÉ*.,svr  l'^i-y^'-  ,-  <^t  .'^,  p.ir  Us  iluirroBr>)«*yi,t^y.j,  cr  parA 
%««  if/f'f  *K  nait  tM  vAo**  liaa  xn  J  ab  »im^  J 

***"  Tiifij  c"?ac«Mions,«OHt  .en  communauÉi:  entré  des  prticalisn  vt  l«if 

vcmenieoii  tels  «ont  les  eipaooSv^j  7y^,>j7,&o,  tjuc  fliaïin^enr.'nil 
ies  fifsires.idcî  ligwj  enfrenii/ùsii^eifffhirr;    -^  '  -  «^ 

.    9^  coi)«e3Moi}.s.A)>})i(f[jennDBl'ftu; gouvernement  seuh  tels  sniii  4H 
M(wce*,/j^'jy^M»ililuli<linh  parute» /i^'rf«<^rt«aA-j^ sur  Ros<ieaxfN>^«cl 

jioiincrstniWUli^  concession  boriiontale'lprésente  géoftnUniWt  .Mj<h3^ 
qhoIqyeit.ciKcrfitions  rares  qui  diliiendent  des  localiiés ,-  une  '■'fgt'U^ 
de  s6  toi-^cf^eifinejuuteur  de  2t.  La  (nDïsième  dimemiori  esmntiMB 
gK4çMi;.UKlnM«.tliris  le  sein  de.ii,  montagne.  Sur  Iej7f^.^ec'nfV«tf«%^ 
M>»«piU%Mt)iJ^rui4.nQmib>nï  .de  ces  entreprises  dJuincTe»:.4a>ctfwfik 
elles  ponem   un  chiffre   qui  est  répété   drM   les  deux   jn  iijjcjjaut 

CêUfAtfflfHM  tnS^}f9Wlltt/tSRffifHWif^àifii^a<e  par  une  dénominarion  partieuKii». 
P»I*«.  i;^»itpuAe»>  flft^î^çquvv  dy  minerai  de  plomb;  mais  elles  n'ont  pai 

«ftW^j^îVgaMeSiflbomijsautau  jour:  ii  en  est  oii  l'entrée  et  t'exirx^ 
$i^t\^i'f^yirfiM  ,^  des  Uav^ji  vpisins,  au  moyen  d'arrangemen»  qli 
rtnt;4iSM  eni|ie,ies  4ivMi  expipiunj  ,  sous  liuioriié  de  l'adminisii 
.4f%i«Wf^f  Ni^M»."no^l>ofncro(is  «  nommer jjBi  ,1e*  principaux  ai 
a^ïççnilns,  v(3/qn*If*!^"C<^ssionsdit«j       it^  r,-  -  ■  .., 

•^"""'' ( 8,/ig,  />j(  ccw>> 

.«l^iwiwWI     Tiv.iP^iH*^^^  fWtMMttojf^jfa  --3.-    1 — '9'»f'^-  ^etujtpi3*ii  x-'i-^ 

ftjilP'sÇupftf^ïnWifcjiïtjiwesïlQrta  principalts  reofiaTiie  une  galerie;* 

_,.  QwçIqucfpisiaiMsi ,  ^es  mine^  de-Bteirberg  lont-cftïcAtoet. par  puiti? 
4^  lîPN^ûnt  traverser  plusieun  concessions  horizomalesvJn'aii  «ut  i 
^iis  ^cchaqut;  «OU(iprife^qul^ont.dquiiablemeuca£^t^-$l^.|â-pi 
Oî.  .4 
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voyance  it$  r^emens.  Ce  cas  s'ntpréienij,  lur-tout  ; 

de  Bleyberg  :  Ik ,  cha<|ue  conccuîon  de  puiu  offre  une  cteiidue  de 

4i  coiscf  en  ciXïé  à  la  surfice  du  tcrriln ,  avec  une  profoudcur  indcfînfc. 

L'cnuillcmeiu  de  U  roche  et  du  mincni  n'ofijx  ici  rien  de  particulier. 
Quind  une  masse  expfoiiable  est  bien  reconnue,  on  y  établît  un  atelier 
d'exploitation ,  analogue  &  ce  que  noa»  avons  vu  ailleurs ,  tous  les  déno- 
minations d'ouvrages  à  gradins  et  d'ouvra^  en  travers.  L'ihaiemeat  de 
ces  mines  exige  peu  de  bois.  Djns  le  |»cfit  nombre  de  concessions  dont 
le»  travaux  s'enfoncent  au-dessous  du  niveau  de  b  vallée,  icpuisemenc 
des  eaux  souterraines  a  lieu ,  soit  par  le  mojren  de  j  machines  i  colonne 
d'eau,  construites  comme  celle  que  représente  la  pi.  44  ■./^/>  '  ^  ^'  *°>( 
î  l'aide  de  2  roues  hydrauliques  et  de  poropei ,  loil  enân  au  moyen  de 
ireuiU  et  de  tonnes.  {  Vayei  pi.  33  et  ^4-)  L^  pI"*  grande  partie  de 
l'extraciiuDiles  eaux  et  du  minerai  s'opère  avec  des  creuib  mus  à  bras 
d'homme^ ,  j usquiau.  niveau  des  galeries  horizontales  qui  aboutissent 
au  ^ur. 

Dans  la  concession  dite  Antfini  (voyez  S) ,  on  remanjue ,  auprès  d*une  Mtchiue  fa- 
machjne  À.  colonne. dleau,  qui  «st  employée  poUr  l'épuisement,  tin* '"™°"' 
Qucbiotï  à  fiK> jettes  d'une  construction  piarticullère  :  elle  eKtT.iit  le  mi- 
nerai de' la  même  profondeur,  de  4^  toises.  Le  tambour  de  iette  ma- 
chine  reçoit  le  mouvement  circulaire,  d'une  roue  horizontale  contre  Ici 
palettes. de  laquelle  on  dirige  i  volonté  fécoulAnent  et  le  choc  delà 
même  colonne  d'eau,  qui  fait  le  sen'Ice  de  lu  machtite  d'épuisement. 
L'orilîce  de  l'ajutage  par  lequel  l'eau  s'échappe  potif  donner  l'impuï- 
sioaaux  palettes,  n'a  qu'environ  1  5  lignes  de  diamètre.  Ou  es\  saiisiàit 
du  service  de  cette  machine. 

La  vallée  mcullifcre  que  nous  venons  de  considérer ,  renferme  une  I^^uit«i4er«i. 
popnbiion  de  (ooohahiians,  qui  est  due  aux  travaux  des  mines  :  sur  '' 
ce  nombre,  it  y  a  1  500  ouvriers  des  mines,  hocardâ  on  usines ,  parmi 
iesqucUjoo  sont  occupés  dans  les  ateliers  du  gouvernement.  L'utilité 
de  l'exemple  et  des  moyens  de  perfectionnement  que  cette  panie  de 
fctablisicmeat  offre  aux  entreprises  particulières,  sera  sentie  par  qui- 
conque rénéchira  sur  les  principes  exposés  dans  le  tom.  I."  de  la  Hkfitss» 
m/mVtf/r.{KiT>^r^,quaniaux  produits,  le  même  tom.  l/',tabL  pag.  a4o.) 


Sacor, 


(  3^^  }         

Mine  dt  Ligniu  de  oagor  <«  Carniou, 

Lcsyff.  Ut  /^ec/;  offrent  deux  coupes  verticales,  et  le  plan  d'une  minq 
de  lignite  qui  existe  à  Sigor  en  Cimiole,  19  lieues  de  Lajbâch.  ^r 
tig.  ri,  tz  n  Tj,  le  nord-est.  Ua  coup-d'ceil  sur  1  ensemble  de  ces  iigures  suâni  poui 
fjire  conooiire  le  gisement  et  te  mode  d'exploitation  de  ce  combustible,; 
qui  est  employé  pour  leMrjvice  d'une  verrerie  voisine.  On  dîstingiieta 
donc  les  objets  suîv^iim:       k    .     .  ' 

tf^,  g^Jerie  4'alongement  pratiqtiàcdaifsli  coucb« ,  pui«&int6  dd 
lignite,  suiviiUMdU-ectioM.Ccweg^Wriç.  se  prolonge  <leien.*--««r^.» 
sur  une.  J)nnchen<>  delà.  coudi«,  quis'cieadau  mur/mdugûe:  (^''orez. 

cJ,  galerie  infcrieure  d'aiongement,  pratiquée  dansuod  brinche  d» 
^cçj^chç,rjr^  qui,  s'étend  au  toit;  ,. 

^;  galerie  intcrmcdiaire  d'exploitation  ;    ^ij._„^dioo2  ab  xuOtfM 
&  t,  galerie  dtcouiemenc,  pratiquée  suivant  fa  direction  <Ju  gfi^fl^ 
aboutissant ,  par  soi^  orifice ,  vers  le  point  i,  au  niveau  de  I4  rtvtïre  dite 
/^uiia,  qui  coule  vers  le  sud  ; 
.  :  '  i£y  puitt  (l'airage ,  correspondant  ï  In  galerie  cÂ; 
mi/mi^ihuc  |de  U  couclie  e.xploitnble,  sur  lequel  on  obscn'e  unc6piis-> 
icurde  4^6  naàres,  d'un  lignite  terreux  oi  friable,  entre  Ii couche 
propiemeni  dite  et  l'argile,  ooirâite  ou  ti'iin  gris  bleuàliv,  qoi  con^ 
liiuo  I«  vciiuWo  rnur.  Cet»  argile  paroît  s'appuyer  suriili  calcaire  gris 
et  coqui  Hier,  que  l'on  observe ,  vers  le  sud,  à  quelque  distance  de  l'ex* 
ploicattoR^'  .jjfciijH  jv  '    '  .i^i-jJ  .!'i3.iJo  U.   m  *- 

iijK4f^lfgntte^obtant^compacteet»mblab!etfufa>'¥t'.' branche  du  mu*-; 

'^y> couche  d'argile  schisteuse,  friable,  sablonneuse  et  coqttrlIÎCK. 
qui  diviseien  deux  branchesvnd^fV'jlaictHjchedeltgtiiEeyetv^e  «mTor- 
maai  i  toutes  ies.  inflexions  ;<  up  is  ,9(iiïL'b  sil'l  ob  onitn  eâl 
rr^r^,  lignite  (voyez  ntf), branche  du  toic;!t  'Ot  ab  tiuluvji 

t,  accouches  d'argile  schisteuse,  analogue  à  la  marnei,  djbs  tesquellrs 
abondent  les  coquilles  et  les  emp^kites  de  feuillea;  on  y-tïouveilu 
charbon  de  bois; 


Citctnent. 


3«3) 


Sacop. 

PI.  ïl. 


rx,  direction  présumée  de  U  branche  au  mur  du  giie,  suivant  U- 
quelle  on  prolonge  U  gâterie  û^x,  pratiquée  dans  le  sein  du  lignite 
(enigrj): 
jf.  empiicement  du  village  de  Ssgor: 

Pf,  emplacement  de  la  verrerie  dins  laquelle  le  gouvernement,  pro- 
étaire  de  tout  l'établissement,  fait  fùbriquer,  entre  autres  objets,  tous 
les  vues  de  verre  qu'emploient  Us  usines  imji^riales  dTdria,  pour  la 
préparation  cliimique  de  ditftrens  sels  et  produits  mercuriels. 

L'exploîutîon  de  la  mine  de  lignite  que  nous  venons  de  considérer,     ^xploiutioa. 
$*opèrc  «u  moyen  de  galeries  de  traverse ,  telles  que  celles  qui  sont  indi- 
quées, sur  le  plan^^.  /»,  par  les  chiflres/,^,^,  ^,jj  (f,  à  partir  des 
deux  niveaux  ai,  c4,  suivant  un  mode  analogue  à  l'ouvrage  en  travera, 
décrit  pi.  20*//.  rà>  '      '         ' 

L'écoulement  des  eaux  et  l'extraction  du  minerai  ont  lieu  par  des 
galeries  d'alongement.  De  cette  raine  on  extrait  annufellemem  j|QOOO 
quintaux  de  combustible.  ^\' 

Mines  de  Fer  de  l'île  d'Elbe, 

iifg- 14,  //  et  itf'se  rapportent  aux  mines  de  fer  de  l'ile  d'Elbe,  lu  d'Eime, 
qui  sont  aussi  célèbres  parleur  abondance  actuelle,  que  par  l'aniiquité  ***•  "' 
immémoriale  de  leur  exploitation.  Nous  avons  déjà  iait  mention  de  la 
quantité  ci  de  i'eoiploi  des  produits  de  ces  mines,  dans  le  tom.  I."  de 
]»Ricfnsse  m'mirali,  pf^.  4^$  ;  ici  nous  jetterons  un  coup-d'œil  sur  les 
gîtes  de  mîneraist  ei  sur  la  disposition  générale  ù.ci  travaux  par  lesquels 
Ils  sont  exploités  à  ciel  ouvert.  Cette  méthode  a  remplacé,  depuis  l'în- 
vention  de  la  poudre,  l'ancien  système  d'excavations  souterraines,  dont 
[>n,obscr\e  fréquemmeui  les  reaies.  Notre  guide  sera  M.  de  Gallois, 
[ngéajeur  en  chef  des  mines  de  France, qui  a  résidé  pendant  plusieurs 
innées  sur  les  mines  de  l'île  d'Elbe,  et  qui  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer les  résuluts  de  ses  intéressantes  observations.  Nous  allons  en 
offrir  l'extraiL 

L'île  d'Elbe  renferme  plusieurs  gîtes  distincts  de  minerais^' parmi  les- 
plus  considérables  existent  dans  les  lieux  sui^'ans  : 

4<5.. 


'^''        à^'!  est  ilriif  au  pfèd  de  la  montagne  dite  M^nfe:^ttGh»ef  i^'est  <eçw    , 
fV-j^.j/ei/rf'.-'rtii'n'êp^Intlpàre  qolé'hous considérerons ati  moyen deii//.i»^àt/<6.1      ■ 


'.iititaMai/ 


,  a^"  A  7>rrfl  «irJ,  pris  du  goife  déPorto-Lohgw«,'<yti^bfe*r*ftiike 
ma»é  (le  fer  ollcrlste  tr^-Compacte ,  qui  estcncjisi6e''dai)«'âft'tet¥AlWser- 


pei 


niineux. 


.[•Il 


.-  SfiT  ïè  mîint  Catamira^Wh^cfin  é\s  cap  ie'  «  ub*  ?'I^  gîte  d 


i4tffwijM  (l-i^iar  une  ancienne  c5ccavatîoti  rf,  par  h  plage  où  ritâWm»,B 
*paif,Wnio^^jij^ct  e|le  aî)n:r  ;  -u  cjnil   :e  !Pigmf^hdl'ït1mporT*Haew- 
..pwrfluqr  aua  ,  tidhs  celte  figure,  les  difterehces'ile^nh  l'îliîRmifeî 

.daprcs  unéw'ielle  qui  Cii  le  oouDië  oe  celle  tiu  pun_/y.  /^/Ta  Inuietit 


Dent). 


,^aq^)aqnei|ç|ib«   ^      ..  ,       .,  ^    .     . 

jX^^^mjLj*  p««:,  en  se  dccoiriposàiit,  it  I  C't'at  d'iïnè  iïlàssi*' rflqbètisej 
ou  argileuse ,  ou  de  veines  Èdfinres  qui  jpftnU'*^eniè/m  è896hîtî>ï3*nu 


_„  argileuse,  ou  de  veines boiaires  qi     ,      _ 

,.^I1i;A(1«  V£»'«  ^"i  'Pnt  faJeuâtres,  on 'iteiJi'^"flé'i^iïVflttï'*^dflHrer^ 
..'.çJiai^ieijen,  divers  eiaii  .  mais  dopt  aVicini  ne  msenfulls  a  ces  tbeaut J 

-î)TT:m    iio    .  •     -.•  r  ,  ,1,  ,  (  i|-    ;i,    T  j  j-ji  ij,^  .  (    j  ,■,,,[■,,,    I,.,  il     -. .  'j       I 

.HéçJianiîllofls 4e  Ter  oliiîi&te  irisé,  qui  SL»ni  connus  oins  les  cibîrfttrdc 

:*  ÇiWr*'^!^^  ^°"^     dcaomination  de  rntnerai  «e  l  île  d  tibe.  IDM  ecftn- 
filions  ùcui  nômQl£$'û'sompoIftt'dej'IhiIi&^aii^!^ 


vani^^ttiie  trouve  aiK<(Ifi«telleJTi«Qi(!3i]Âle£i^ncteiiSf]|éUlabQ^/e  fer  oli-    i^.p'Et^, 
.gutesft  présente «ngéodftïi  ^\  wûîi*l'"flP,-tPçIie  giiflr,U?y|5e^e,t  iCrijtalIimç.         îljïf' 

Les-mineraU  proprement  ,Jiti,«eMXFflui.^9ntJ'ph|e/,tif!reipipit»tio||,  ,^,, 
<JjiliT«iit  4c  <cs  rarctcs  Jj:  ,çabii)çj^,  ;^y^i  <|^'on  Va  (c  ypïr. 
î:,,  Da^^i'^telicr  de  •S*i"sumacf\0,^iy^f^^^..  (j^^,  on,  o'>*«''.vf^  U  dis- 
position suivante  : 
'  jî)   An.  A;ia  ^ufiàce  4a  (crra^.n,»  se  présente  une  cou  die  Je  3  à  (>  piéds     AtdieniiiJlT»- 


j4îép*^«ïnd'une,  tMTftKQOjg^  «jn  i  es 


nuire  lU:  lie 


aiiei  ccaîrles  brillantes,  ^""*'*- 


<|e  i"cr;dç  U  des  #jipj)uta,ti9n^crcpncés  qui  gtii^té'jiiiblî.   _ 

J*;^<yjdar)^Çn  r;^3t!<:)liitç  cl  1^  durée  protaKIe  des  iriîiicV  'dç  fer  dé  'fHï 
.^i^'piM^jLc.^oftici^Ie^niiar  a  ûcçonsldcr^  cc^nti^ç  une  hiasîctie  miffar 
^fjwkAjVpjj^eurs  qui.navoientvM  g«e  la  su^ace  dîi  g\\t  (l*?'niï^»eiàiS.'l 


j,i'9ft,vçjit.,|i|ÇC,CTpûie  de  fcr-toxiilé ,  d'un  brun  rcjûge ,  et  trci-c.ivcrniflft , 

qui  couvre  Ip, banc, principal  de  minerai.  Quclôuelois,  en fi^e  te  Cspvel- 

,j4fç^  ti\\  couche  swpt-ri.eure  ,on  observe  11  n  luf  rèrrii"ineuic^  spdrif^iMiic, 

(fjjpuj&o^iflê,  4'un  biun  noirâtre,  renferm-int  des  "ovife  riul  i(int  ta- 

pissées  dun^  iDjjice.^iidtiii  d  hcmame   ^  un  noir  luisain  ;  tfuertfikprois 

■BH^Ji^j|ÇP^fi,f^:Ç?.^i'"'î  ^!^/V^'^'V'^<'''  et  le  tant:  h\\'^r^^é^wmm^'^çr, 

j^-  /tf.^j»,ï^Di^^scnte-un  amas  de  ma,tiéres  vc^iUles,  ."^'eV'jiayifcSriftTment' 

^  ,(^e  jç?,cines  dun, aspect  analogue  à  celtes  du  figuier,  dont  la  iobstarrce 

,  lifineuiie  est  reninbcce  par  du  ier  oxidcd'unïaune'brû'r?  r''6ti"irbiive  de 

)..jçej^j'a9ncs  danj  j(es  nssuif.  n;t^H■^  «lu  nanc  de  minerai.  1  e^  manert'S'gui 

mflip\'ifflne;i^  ^du  Ç,ij>pelL,,u 


.•.ont  rujcivfs  comnfç  n^'ï  fôutrilssânt  j)as 


ièl\iMri 


tufc5-3'    r*  banc  tle  iiiinerjiproprein^t  dit /ry présente  fsjquai 
il^4'^iH**6"r.    Il,  ç>t  compose  de  bïocs.ei  <Ie  noyaux 'cfe  fei^'olîglstet^cs- 
^,x;^pa^te  ci  c^e  fer  olig^istç micacé,  dont  le  vofij'nie ^irreVciidimlnuirni, 


i-..V. 


■l'ifc     ■■JH.ilIll 


tflU. 


(iB  £>'£us,  noyaux  sont  liés  entre  eux  et  avec  de  petits  fragraens  argileux  tic  ia 
^_'  \\-  roclie  dite  hiancfieiia,  par  un  minerai  de  fer  terreux  et  rouge,  qui  pa« 
roîi  provenir  d'une  recomposition  du  minerai  de  1er  oligiïte ,  antcrJeu- 
remeni  désagrège.  Les  morceaux  obtenus  de  cette  masst  câuchie  de 
minerai  sont  ordinairement  criblés  d'uae  multitude  de  petits  trous,  ou 
tubes  tortueux,  qui  permettent  assez  souvent  le  passage  de  l'air,  quand 
on  l'y  insuffle,  et  qui  sont  inti^rî  eu  rement  tapissés  d'un  léger  enduit, 
tuisaiit  et  Dolrâtre.  La  couleur  rouge  du  minerai  et  sa  propriété  de 
lâcher  les  doigts ,  comme  la  sanguine ,  L'ont  Tait  nommer  sànguinacàe 
ainsi  que  l'atelier.  Le  minerai  n'estmisàprohtque  lorsqu'il  peut  donner 
au  moini  4j  po>""  '®o  en  Ibnte  de  fer;  autrement  on  le  rejette. 

Atelier  J(i/(«.  Dans  l'atelier  dit  Anteima  (vif/ei  ^ >fis- 'j)  r  le  minerai  n'est  poiol 
sujet  aux  mêmes  variations  d'aspect  et  de  nature.  C'est  un  ier  oligisie 
très-dur ,  ircs-comjracie,  d'un  aspect  métallique  ircs-brillant.  Le  gîte  ex*; 
ploitable  oiTre  aux  yeux  une  épaisseur  verticale  de  20  mètres  :  là  it 
présentent  des  bluci  nu'tallifcrcs  confusénicnt  mcics  a\ec  des  blocs 
stériles;  le  tout  cat  recouvert  de  iVagmeiis  de  roches  et  d'une  terre  i-égc- 
lulc  brunâtre.  Ce  gîte  de  minerais  paroît  &'appuyer  contre  la  roche  dite 
lùanchetta ;  mais  sa  communication  avec  le  gîte  de  Sangumacâe  a'oc 
pas  reconnue.  La  ténacité  du  minerai  de  XAmcnna,  jointe  i  son  aspect 
métallique.  Ta  fait  nommer  par  les  ouvriers  vc/rd_/#/r^rtf.*  quelquefois, 
|)erdani  son  éclat  ordinaire,  le  minerai  prend  l'aspect  d'une  hémaiitet 
on  le  nomme  alors  vena  àeca> 

Dans  l'atelier  dit  Fmammie  (voye-^  \y,fig.  ij) ,  le  gîte  exploitabJe 
est  entièrement  composé  de  fer  oligiste  micacé  ,  constituant  un  bine 
dont  les  fissures  sont  remplies  d'ochre  jaune.  Ce  banc  repose  sur  la 
roche  dire  bUncheiiâ  ;  l'aspect  brillant  du  minerai  l'a  fait  nommer 
vtna  tucii^fa. 

Outre  les  espèces  de  minerais  dont  il  vient  d'être  fait  mention  ,  U  en 
est  deux  autres  que  l'on  recueille  sur  la  plage,  mais  en  quantité  peu  con- 
sidérable :  ce  sont  <les  fragmens  triés  par  un  lavage  naturel  que  l« 
%  agues  de  la  mer  viennent  opérer  sur  les  terres  méulliftres  dont  le  rivage 
est  couvert  dans  le  voisinage  de  la  mine.  L'un  de  ces  minerais,  nommé 
yfleuat  est  un  sable  très-fin,  composé  de  fer  oligisie  micacé:  l'autre 


Atelier  d!i  Pk 
tamavt. 
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y 

tionitsK^gi^cf^ilè  iei^dlTgîste  conipacie;  6t\  le  (TistlDgiiepar  la  Jtno- 

minatJQn  de  ftmnc. 

-'■'  Cc9  fljvenesesp^es  de  niinerais,quîpeiirenttoutei  être  consûlcr^s    Rkhcuednnd- 

comme  un  fer  oxidé  très-pur,  tenant  jiisqu^i  6^  pour  i oo  en miial ,  *"""• 

sont  iivrties  iftdîstinciement  pour  le  service  des  usines  de  l'iMlie  ,  et  r6 

parties  entre  ics  consoninwteurs  au  mcnie  prix,  à  l'exception  de  la 

puieuûj  dont  le  dObti  est  peu  considérable,  (i  valeur  modique,  et 

l'emploi  borné  aux  usines  Aiitifirges  tatûiants, 

Lemontmétatiifère  (^l)  que  nous  venons  de  considérer,  se  pro-     E-cieniion  <!■ 
longe  vers  le  nord  est,  d'environ  un  mille  au-delà  des  ateliers  D,  E,  F.  "*""*  mêiallifcrr. 
(  Voyez//,  r^  et//.) 

Sur  sâ  partie  oHeninte  /que  baignent  Tes  faux  de  la  nier ,  se  présente    RurH»  »«iroa- 
on  grès  quartïeax  dur  qui .  en  cet  endroit ,  est  mêlé  de  minerai ,  tandis  •"""'■ 
que,  \'ers  le  nord-ouest .  cette  même  roche  est  sicrile.  On  observe  ,  sur 
cette  même  partie  orientale  ,  qnelqnes  portions  calcaires  et  beaucoup  de 
couches  d'un  schiste  argilo-calcaire  tendre ,  grisâtre  ,  trcs-contourné  , 
renfermant  des  pyrites  de  fer,  et  quelquefois  un  peu  de  bîtume. 

Un  mincr.ii  de  fer  spaihique,  diversement  colore- ,  se  montre  dans  les 
roclies  d'un  sile  dît  là  Vipieria,  que  l'on  rencontre  au  nord-cji  de  Rio 
(voyez  n,  iig.  /^);  il  a  donne  lieu  jadis  à  quelques  exploiutlons.  Plus 
loin ,  vers  le  nord-est ,  le  Monte  dd  GUve  est  compose  de  roches  de  la 
formation  talqtieuse,  qui  se  rapportent  â  l'cpoque  des  terrains  primitifs  : 
on  y  trouve  un  mi  nenii  de  î^x  tris  -  mélangé ,  qui  pour  cette  raison  n'est 
pas  exploite. 

Vers  le  nord-ouest  des  ateliers  D ,  E ,  F,  ïc  terrain  passe  entièrement 
.-lu  calcaire  compacte.  En  se  rapprochant  des  hauteurs  sur  desquelles  est 
situé  le  vilbgtf  de  Rio  supérieur,  il  présente  une  serpentine  compacte  , 
d'un  vert  noirâtre,  susceptible  d'un  beau  poli.  On  y  trouve  aussi  des 
bancs  d'un  marbre  blanc,  dur  et  cristallin. 

Au  sud  du  missesu  de  Rio,  les  roches  que  baij^ne  la  mer  sont  com- 
posées d'actîrtote;  elles  parolssem  alterner  avec  quelques  bancs  de  marbre 
cipoUin.  C'est  dans  cette  partie  que  M.  le  Lièvre  a  découvert  le  mi- 
néral aujourd'hui  connu  sous  le  nom  AcyéHhe,  qui  contient  jusqu'à 
fopoui  IO«d<  fèr;  ony  trouve  aussi  de  petites  masses  d'aimant. 


tUf  p'Eue, 

W.4.. 


(  3<8  ) 
Ce(  ajwrçii  giuémt  mffit  pour  imiiqiier  avec  quelte  profiisïon  î»- 
naturç  a  rvpandu  le  fer  dans  l'île  d'Elbe.  D'jprcs  la  djîj'ofiieiun  dei 
bancs  de  minerais  que  repnJîcntcni  les  yf/.  //  et  tS,  et  d'aprèj  leur  rela- 
tion avec  les  roche»  environnnntcs,  il  paruit  que  ce  mode  de  gisement 
se  rappurtc  en  partie  i  celui  que  nousavons  désigné  par  la  d^oniinatlua 
de  masses  Ctmcfiées ,  don[  la  furmatioii  seroit  contemporaine  de  celle  du 
terrain  primitif  qui  les  recde ,  et  en  partie  à  une  iipni|uc  poati'ricurc  da 
Turmation,  dans  laquelle  une  portion  des  dépôts  anciens  aurort  âl<^  di- 
versement élaborée  par  les  agens  extérieurs ,  puis  déposée  de  nouv«)au 
en  couches  superposées  aux  premiers  gîtes  de  minerait. 
ExpUiiii»  k  Dans  les  mines  de  Hle  d'Elbe ,  l'exploitation  à  ciel  ouvert  diffère  peu 
cWourm.  ^  ^.çjig  j[gj  carrières  à  moellons.  Apres  nvnir  déblayé  les  terre»  el  lei 
niiiierais  défectueux  de  la  partie  supéiieure ,  qui  sont  transportéi  hon  de 
b  mine  sur  Icà  las  de  déhiaist  on  établit,  dans  le  banc  exploitable  ,  ua 
premier  gradin  droit,  en  faisant  éclater  le  minerai  parla  poudre:  enraiiCi 
[jar  le  moyen  de  quelques  gradins  semblables  qui  sont  disposét  ju-det* 
soda,  ou  parvient  x  extraire  toulemcnt  le  banc  de  minerai  juiqu'i  II 
rocbe  dite  hianchetta.  sur  laquelle  il  repose. 
IMuib<ki%.  L^explication  suivante  achèvera  de  donner  une  idée  des  minei  de 
l'île  d'Elbe.  Sur  \tsfig.  tf  â  i6^  on  reconnoltn  les  objeu  ciaprii, 
savoir  : 

a,  grande  excavation  résultant  d'exploitations  aniérieures ,  d*où  ila  d& 
être  extrait  des  quantités  considérables  de  minerai  ; 

f,  ti  *t»!  î  *Si  i',  ^t  S •  ^  ^^7  >  cliemins  pratiqués  pour  le  tnn«fion 
des  déblais  hors  de  la  mine,  et  correspotidani  aux  difiérens  niveaux  sur 
l^squeU  les  exploiutions  successives  ont  eu  Heu  :  on  voit  sur  le  pbm 
(fg,  14)  la  voie  principale  qui  communique  tran^'ersalemenc  avec  ces 
divers  chemint; 

b,  ht  b,  déblais  provenant  de  l'exploitation  de  la  partie  excavéetf  / 
c,c,  débtajs  provenant  de  l'exploitation  actuelle  qui  a  lieu  dans  1« 

ateliers  D ,  E ,  K;  (  V^ej^  ci-dessus.  ) 

d ,  masse  de  roche  dite  bUnchtta.  contre  laquelle  s'appuyuii  le  Ol- 
«lerai  extrait  de  l'excavation  e; 

/, affleurement  d'un  banc  de  miaei^if  auprès  du  ruisseau/; 


li  %  10. 


'^/'i/(^«rO'>'»iMtf^oo  de  ÏMncs  ou  coucfcci  de  pytiftu^Cer  eitc    ru  vrBafi 

ilinetaii,,,,,i|Mii   *,'     .  r,,  ' ,     ■       '  ,.  ■■    /   .■' ■■■  --       _^' 

^•u^  petit  rV>*4^^  ^i  résulte  des  infiltrations ,  ei  doptil^Qnctt9in{»éR:} 
;iV^4lqsul|A(a.aci4Ftb  kt:  tirt^nr  t»^  -i9ti  noïi 

■MtA'ift  ravigi^iqui  iisçpaK  lo  monticule  métaUiicre  <//;  tlu  monticnlei 

>tél''«  Wi  ")»,  Mil»'  .  '■■^''Vv  -^  "h 

ftl^A^iVUt.^jibiiiârs  provenint  d'anciennes  unincs  à  fer^i  n'exUientl 
plH$  :,9n  riewpnire  iVr<]uemiiient  de  scmhialilesnmiu  (luit  nie  d'Etb^.,^ 
I^deco^nutineiffrcfuj  A((ieiàsl«'cba*<eiie-lle»  (îioir  Htuée  »  dit-on , 
entre  Porto -Ferraj^^  ^t Porto Longonct  verp  l'année  t  j  89.  Aujourd'hui^ 
lQ*>4*^«,4a^<rHffi>^:  p/àvâ  t^tApiMaràéità  soittJei  seuls,  cjol  rettdtu 
(Uns  ccfte  île.  On  est  Jcduît  à  exp(>rcer  U  totalité  du  niiiieni  de  i'er 
e3f'flçff^,_  pniKipal«tT)eait..VBrs  la  Toscane,  et  :tUKaI  vers  U  -Roniagne  |  r 
ï^iifVW'^  t»!Cpes^,UtPiiiooni,  le  royaume  <le  NaplesecIffCorBe-;       'J 

.  i.,ififnifi  <v>n»i^nil>Jp  de  déblais  provenant  d'ancieut  tnvau^c  cjui  onc  eu* 
H»ift)KW»,^«i(»*<lu'-«'^>*t  wêtalIrftreV/,'  ''^  -      ^i 

É'Wnr'piVÀO  fJcvCc  monticule  <)ul  c$t  recouverte  ^de  dct|laii  ci^tlwt 
vaux  abandonitcs  dom  on  fait  remonter  Icpocpic  -svjt  rcinp«iBx  ?>t>V 
raulMî/  oniihnn?J 

M,  site  dit  la  Vigneria.  (Kfy^ ci-dessus. )Du  pied  desrocheff^^raB^ 
vironncnt  sort  une  source  d'eau  raînt-ralisce  par  le  sulfate  de  fer:    ■ 

tÇf  habitacions  de  la  plage  dite  Marine  ik  Ria,  et  eini>IdcemeiH  pour 
dépôt  des  minerais  ;  |.  ,  -       .  .  ■  :*'■ 

p^moie  eu  bois  qui  se  prolonge  dans  l'anse  voisiae,  pourfaciljier  le 
(^^gement  àts  caûieiais  uitt.ies  luvires  destinés  à  leur^bqiorUtion^ 
D^lf,,  jour  qui  svlève  àl'exiRL-mitc  de  l'ause;  it 

-'(fiSi  '^)'  banc cieiminM^*n,e;t|)l«iiaiion.  jet  ttûisils  de  l'init.'ricur,d« 
l'atelier  dit  Sangu'wacââ.  tjui  est  indi([uc  sur  iii  Jîg-  -^  et  ^  pu^ifc 
iettr*£;..   ,        _  «uUmiuUV»*'* -di  Wita-nî^*!»!»!  4 

^lik^j^,.jf.',  |qiù)1*i  i  ce  ifuiMpi:M«<leip<.Uait  .eonnoitreliei  divetsea 
couches  qui  couvrent  le  banc  r;     1  . ,      »h.i>  <j\'^H  )  :*1  , 3  .  CV  «»»ifa« 

Vf  sol  <le  l'atelier,  oflraiu  aux  yeux^-tutlMbe  éxtt  tianchwa ,  nir 
a.  4/ 


lu  d'El»m, 


n. 


>i. 
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<iu 


1  ont  < 


souterraines  très-ùrcgulières, 
été  pratiquéifs  avant  )  cpocjue  de  l'invention  de  U  poudre; 
jf ,  dcbhis  de  l'atelier  £; 

^,  grande  tranchce  ouverte  dans  In  roche  dite  Sianc^eua,  pour  (ta- 
bter  L'exploiution  du  banc  de  minerai  r.  Par  ce  moyen,  on  va  le  joindre 
au  niveau  le  plus  lias  qu'il  est  possible ,  sur  la  pente  du  monticule  qui 
est  oppost'e  k  la  plage ,  ec  t nn  se  propose  dciablir  une  communication 
entre  les  ateliers  D,  £  ,  F.  Il  en  résultera  une  extraction  plus  facile  du 
mitterai  ;  mais  le  transport  des  déblais  deviendra  plus  dispendieux. 


grotte  ou  entrée  de  galeries 


L4   TOLTA. 

Fis-  '?  et  iS, 


Rochei  et  mine- 


nui. 


Mine  d'alun  de  ia  Tatfa  en  Itaiif. 

\jci  fig.jy^  tx.  /^  ofireat  le  plan  et  la  coupe  verticale  d'une  partie 
des  mines  d'alun  de  la  Tolfa,  i]ui  sont  situées  en  Italie,  au  nord-est  ci 
à.  15  tilomclres  de  CivUc-vecclùa, 

Ccst  aux  observations  de  ieu  M.  Collet  -  Descostils  ,  Ingénieur 
eo  cbef  des  minc5  de  France  *  qui  a  icsidé  sur  cet  établissement 
(en  i8ij),  que  nous  sommes  redevables  des  renseigncmens  à  l'aide 
desquels  nous  allons  jeter  un  coup-d'œil  rapide  sur  le  principal  atelier 
d'exploitation,  dit  Cave Gangalantft. 

Les  monticules  dans  lesquels  on  exploite  en  cet  endroit  le  minerai 
d'alun ,  qui  est  connu  sous  le  nom  A'ahmhi'ue,  ou  de  pierre  de  la  Tolià, 
«ont  composa  d'une  roche  feldspathique ,  blanchâtre  ,  compacte  ,  <pt 
s'':élève  au-dessus  d'un  terrain  calcaire  et  schisteux,  dans  le  voisinage  de 
laves  graniloides,  et  qui  paroit  cire  un  produit  volcanique.  (ï^^<^gi  iï, 
I,K,  i,ni,n,o,  surics  ligures.)  Tantôt  cette  roche  est  en  état  de 
cUcompositioii  et  présente  un  aspect  argileux:  tantôt  elle  ot&c  l'apparence 
tL'un  quartz  rc^iiiite.  On  trouve  dans  son  sein  des  veines  a,^,  c,  J,  e, 
f,  gfh^  d'une  substance  siliceuse  ou  argileuse,  compacte ,  quelquefois 
assez  dure  pour  faire  /eu  au  briquet,  d'un  blanc  rosàtre  et  d'une  saveur 
slipiiquc. 
Eyplotattoa  ft      Cette  substance  ,  dite  ahmmhe,  est  l'objet  de  l'exploitation  qui  s'o- 
père à  ciel  ouvert,  au  moyen  dune  vaste  tranchée,  dont  lea^;^.  j^  et  i$ 
donneront  une  idée  suffisante. 


I 
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Par  une  galerie  souterraine  de  recbcrdiei,  on  a  reconnu  pfusicurs 
nouvelles  veines;  elles  se  dirigent  à-peu-prcs  parallclement  à  celles  qui 
sont  exploitées  en  a,b  ^c.d,e,f,  entre  les  parois  inclinées  des  mon- 
ticules encore  intacts  g ,  h ,  I ,  K ,  I ,  (|.  Deux  îfes  de  roches ,  m  n  et 
p,**cIc\'efH  sur  (c  fond  de  la  tranchce  O  ^  La  première  m  II  a  cti 
aaaqucc  et  a  fourni  àzh  minerais;  la  seconde  p  est  négligée,  comme 
n'offrant  qu'une  roche  stérile,  On  se  propose  d'ouvrir ,  par  la  sutiCi  une 
nouvelle  irancliée  qui  sera  dirigée  à-peu-prcs  parallèlement  à  la  pre- 
mière o  k,  vers  le  sud-est  des  travaux  actuels.  Une  telle  tranchée  est 
entaillée  à  l'aide  de  la  poudre  ,  au  moyen  d'un  tirage  à  fortes  charges, 
qui  emploie  trois  hommes  pour  cluque  trou.  Four  obtenir  tiu  mètre 
cube  iiûluminm ,  propre  au  travail  de  l'usine  ,  on  est  obligé  d'extraire 
en  outre  i  o  mètres  cubes  de  rocher.  Un  trou  de  mine ,  de  ^  centimèues 
de  diamètre  et  de  6^  centimètres  de  profondeur ,  exige  une  livre  et 
demie  de  poudre  et  produit  peu  d'effet ,  en  partie  à  cause  des  fissures 
de  la  masse  ntinérale  :  un  atelier  composé  de  trois  hommes  exécute  par 
jour  trois  semblables  trous,  et  il  abat  par  senuîne  environ  21  mètres 
cubes  de  roche. 

Pour  l'écoulement  des  eaux,  dans  la  partie  occidentale  de  la  cave 
CingjlanJi,  on  a  pratiqué  une  galerie  souterraine  kl,  dont  l'orifice  exté- 
rieur est  situé  à  environ  100  mètres  au  nord-ouest  du  point/,  en  un 
point  auquel  aboutit  le  prolongement  d'un  chemin  ^^.  Q,uant  à  la. 
partie  orientale,  un  écoulement  naturel  des  eaux  y  résulte  d'une  pente 
qu'on  a  soin  de  donner  au  fond  de  la  tranchée  d'cxplolution  o  k. 

Les  déblais  abondans  qui  proviennent  de  cette  tranchée 'sont  mru 
portés,  par  des  chemins  n  i»  et  r.f  ^  sur  de  vastes  places  de  décfurge, 
situées  hors  de  l'enceinte  des  travaux.  On  voit,  en  m,  m  ^  de  semblables 
tas  d'anciens  déblais.  Malheureusement ,  dans  l'espace  dii p/acee/u  iaist 
qui  est  indiqué  entre  les  lettres^,  x^  on  a  commis  la  faute  de  couvrir  de 
ces  déblais  plusieurs  veines  d'aluminite^,  ^;  ils  sont  soutenus,  en  cet 
endroit,  par  des  muraillemens  t,  t,  qui  sont  construits  en  pierre  sèche. 

Non  loin  de  là  est  située  l'usine  dans  laquelle  le  minerai  d'alun  est 
soumis  au  grillage ,  puis  au  lessivage ,  et  enfin  aux  opérations  par  les- 
quelles on  obtient  l'alun  .  en  faisant  évaporer  sa  dissolution. 


IJ  Te>txA'i 
PI.  ïi. 
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lA  ToLFA.  Cette  exploitation,  dont  l'origine  remonte  à  l'année  1458 ,  paroît 
n'avoir  pas  éprouvé,  depuis  cette  époque,  toutes  les  améliorations  dont 
elle  étoit  susceptible;  c'est  ce  qu'indique  l'intéressant  Mémoire  de  feu 
M.  Descostils,  qui  est  inséré  dans  les  Annales  des  mines,  tom.  I.*', 
pag.  319  (année  1817). 

La  précédente  notice  ,  qui  ji'a  pour  objet  que  de  donner  une  idée 
générale  des  mines  de  la  Tolfa,  fut  extraite,  en  i8i4.du  manuscrit  que 
feu  M.  Descostils  avoit  alors  offert  à  l'auteur  de  la  RicÂesse  minérale, 
pour  cette  destination. 
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CHAPITRE   Vin. 


EXPLOITATION    DU   SEL     GEMME. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  22. 

MïneJiu  Diirrenberg .  fris  HalUin,  dans  ît pays  dt  Sal^hrg;  Mîthâdi 

4t  dtjscluùan. 

X^EPLlSpIus  &c  douze  siccics,  on  exploite,  sur  la  rive  gauche  de  la     Salimukc, 
Salza ,  au  sud-ouest  ci  à  une  llcoc  de  la  peiiie  ville  de  HallcJn  ,  dans  le        *''•  "• 
pays  de  Salzburg,  une  masse  (énorme  de  sel  gemme.  On  assure  que  ce     Orap^'txif  gf- 
précieux  dé|>6t  éloit  connu  des  Romains ,  et  qu'ilsavoieni  même  formé,  " 
non  loin  de  Salzburg,  alors  nommé  Juvavia ^  dans  l'ancienne  Noricjue, 
des  clahiissemens  qui  paroîsseiit  avoir  é\é  dt^truiu  par  les  Goths  Ion  de 
l'irruption  de  ces  tiarbiires. 

C'est  daru  la  montagne  de  Diârrcnberg  qu'est  ouverte  la  célèbre  ex- 
ploitation qui  doit  nous  occuper:  un  coup-dVil  sur  \e%  fig.  i,  s  de  la 
pi.  22  fera  apercevoir  la  forme  générale  de  celte  montagne ,  entre  qua(re 
niisseaux  désignes  par  leschilfres-i/.-z^,-!.^  ei:ir,  sa  plus  grande  hauteur 
au  point  2p_,  enfin  la  liitfcrence  d'élévation  qui  existe  entre  son  sommet 
et  l'orifice  /  de  la  galerie  intérieure;  celle-ci  est  située  à  t6oo  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  I»  mer,  et  peu  élevée  au-dessus  du  niveau  deHalIein. 

De  savans  observateurs  sont  portés  à  croire  que  la  masse  ^alifère  de 
Diirrenberg  s'éicnd,  sans  interruption,  jusque  dans  les  mines  de  sel  de 
Berchiolsgadeii ,  situées  i\  quatre  lieues ,  vers  le  sud-ouest ,  de  Hallein. 
Ils  atiribuctu  au  voisinage  de  cette  masse  les  sources  salées  de  Rei* 
cbenhall,  situées  k  six  lieues  au  nord-est  de  la  même  ville  de  Hallein, 

Il  paroît  que  les  masses  de  sel  gemme  qu'on  exploite  i  Ischel,  1 
Hallstadt  eu  Autriche,  à  Aussee  en  Styrie,  et  à  Hall  en  Tyrol,  appar* 
tiennent  toutes  i  cette  inémc  tbrmatîon  de  ïubïtances  salîfcres,  d^ 
posées  tur  le  p:ed  septentrional  d'une  grande  cliaîiie  de  luutes  mon; 


Pi.... 


Ruclio  entl- 
loaiuiilcs. 
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tagnes  calcaires,  qui  ïVtend ,  de  l'est  à  Touest,  Jaru  h  haute  AutricTie» 
dans  les  pays  de  Salzburg ,  de  Berchtoisgaden,  de  ReichenhaLI.  sur  Hall 
en  Tyrol,  et  jusque  dans  la  Stiîjse. 

Bornons -nous  à  considérer  la  portion  de  ce  dépôt  <ju'on  exploite 
auprès  de  Haltein. 

Quand  on  descend  des  montagnes  de  Tauem ,  en  venant  de  It 
Càrinthie,  pour  se  porter  vers  Hallein,  on  voit  auprè*  de  Werfen, 
bourg  situé  i  7  lieues  au-dessus  de  cette  même  ville,  sur  le  cours  de 
IaSalu*une  roche  calcaire  de  transition  qui,  d'après  les  observations 
de  M.  de  Bucli ,  passe ,  par  des  nuances  insensibles ,  au  calcaire  straitfornie 
ou  secondaire  [ficrlTkafhtàn].  Les  bancs  de  cette  roche ,  dont  l'épaisseur 
varie  de  336  pieds,  se  dirigent  d abord  de  l'est  à  l'ouest,  et  sniclineai 
de  60  degrés  vers  le  nord;  c'est  ce  qu'on  remarque  auprès  de  Werfcïi, 
flans  l'ctroiie  vallée  uîi  Ja  Salza  semble  s'être  ouvert  un  passage,  avec 
violence,  à  travers  tes  roches  qui  encaissent  aujourd'hui  ses  deux  rives, 
entre  deux  murs  presque  verticaux,  d'une  hauteur  de  500a  800  pieds. 

Au  sortir  de  ce  défilé,  la  direction  des  rocfies.  s'clant  modifiée  gn- 
duellcnicni,  présente  une  ligne  qui  va  du  sud-est  vers  le  nord-ouest. 
Bientôt  on  reconnoît  que  la  chaîne  calcaire  forme,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Salza,  un  avancement  ou  promontoire  qui  s'étetid  au  loin  dam  le 
pays,  en  diminuant  considérablement  de  hauteur. 

Cest  dans  le  bassin  qui  résulte  des  inégalités  de  ce  promontoire,' 
que  s'est  déposée  h  masse  saiiftre  de  Diirrenberg:  ici,  la  roche  calcaire 
est  un  marbre  rosaire,  d'un  grain  fin,  dont  les  bancs,  d'après  M.  de 
Buch,  se  dirigent  du  sudest  au  nord-ouest,  sous  l'église  de  Diirren- 
berg  (  vû/ez  n.'  sp ,  fg.  t),  avec  une  inclinaison  qui ,  en  ce  même  endroit, 
n'est  plus  que  de  30  degrés  vers  le  nord-est. 

Le  même  savant,  et  M.  Karsien  dans  ses  Tableaux  minéralogiqucs, 
regardent  la  roche  calcaire  sur  laquelle  repose  la  masse  saliftre,  comme 
se  rapportant  à  l'époque  de  formation  qu'on  désigne  par  le  nom  de 
calcaire  alpin ,  et  par  conséquent ,  comme  d'une  époque  peu  postérieure 
à  celle  de»  grès  {dits  mh  undwéisse  tsdte liegende) ,  qui  supportent  le 
schiste  cuivreux  dont  ilest  fait  mention  ailleurs  dans  cet  ouvrage.  [Veyrr 
pi.  15.) 


I 
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Si  Ton  considère  fc  Dûrrenbcrg  en  venant  de  Halleîn,  on  o^rvc     SAOsaite. 

que  leî  ^-aleries  principales  par  îcsquclles  le  mineur  a  pénétré,  i  (lifTé-  '  '*' 

rens  niveaux ,  dans  la  masse  salttere ,  s'étendent ,  en  généni ,  du  nord  est 

vers  le  sud-ouest ,  comme  le  fera  voir  un  simple  coup-d'œil  sur  Uy^.  2 

de  la  pi.  22. 

Depuis  les  orifices  r,  j,  ^ ,  /*  ^  de  ces  galeriei ,  jusqu'aux  points 

désignes  sur  leur  cours  par  [es  lettres  a,  h,  c^  J, )  {yo^tzftg.  2  ttj], 

elles  sont  pratiquées  dans  cette  même  roche  calcaire  que  nous  venons 

de  reconnoitre  comme  supportant  la  nussc  salifere  de  ['autre  côté,  c'est- 

â  dire,  enire  Werfen  et  Durrcnberg. 

C'est  principalement  dans  la  galerie  n.**/,  qui  est  [a  plus  profonde  de    Mauc  Mlitère. 

toutestqu'ona  distingué  [3  superposition  du  terrain  saiîfère  sur  (a  roche 

calcairequi  s'incline  de 30  degrés  vers  le  sud-ouest.  li  résulte  delacorrcs- 

pon<l3nce  des  observations  analogues  qui  ont  été  faites  dans  les  différentes 

galeries,  que  la  masse  salifcre  est  bornée,  decec6tc,  par  la  roche  calcaire, 

suivant  un  plan  incliné  que  représence  la  ligne  A  B,  sur  la  coupe  ^^.^. 

On  ne  connoît  point  les  bornes  de  cette  masse  vers  le  sud  est  et  vers 

le  nord-ouest,  non  plus  qne  dans  la  profondeur;  mais  il  paroît,  quoique 

ce  ne  soit  p.is  encore  t'opinion  gcnénile,  que,  dam  la  partie  sud-ouest  de 

Tcxploiiation ,  on  est  parvenu,  par  le  prolongement  de  plusieurs  galeries, 

jusqu'i  la  roche  calcaire  qui  borne ,  de  ce  côté ,  la  masse  salifcrc. 

Nous  distinguons,  sur  h^g.  2,  parles  lettres  «^^/,  G,/,/,  les  points 

de  ces  divers  ouvTages  souterrains  dans  lesquels  on  a  reconnu  la  roche 

calcaire.  Cest  de  leur  conélation  que  résulte ,  sur  la  Jî^.  j .  la  ligne  C  D 

qui  ligure  l'inclinnison  vraisemblable  de  la  paroi  calcaire  sur  laquelle  fr 

niasse  saliftre  repose  de  ce  côté. 

Autour  de  la  masse  salifire,  on  x'OÎt  s'élever  des  montagnes  calcaires 

dont  elle  a  enveloppé  les  contours  et  rempli  les  sinuosités,  comme  le 

feroit,  pour  ain^i  dire,  une  bouillie  répandue  entre  des  cloches  dont  elle 

enveloppcroit  le  pied,  sans  atteindre  leur  sommet. 

Quelquefois ,  des  portions  considérables  de  ces  roches  environnantes 

tODt  tombées,  de  leur  position  première,  dans  le  sein  de  la  masse  ;  elfes 

y  présentent  alors  dçs  anomalies  qui,  au  premier  coup-d'ocil,  pourroieot 

ire  croire  que  le  calcaire  cft  superposé  à  U  masse  salil^e. 
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C'est  c<  qu*on  observe,  par  exemple,  au  point  qui  est  indique  parE 
sur  ieifg.  /etJ,- mais, d'aprcs  les  oUservationsrccenlesdeM.  deSchcnk, 
impecwur  en  chet"  des  mines  de  Hallein ,  et  digne  clève  de  M.  Wcrner, 
il  paroit  hors  de  douie  <]ije,  dans  ta  partie  sud-ouest  de  l'exploitation, 
comme  dans  [a  partie  nord-est,  la  disposition  des  sub^unces  minérales 
est  telle  que  nous  .liions  l'indiquer. 
Exempte  du  gt       Plaçons-nous  au  point  F  (fig.  t  et  2)  dans  la  galerie  dite  Jûhann  Jû- 
Càhberg  stâUn,  non  loin  de  l'endroit  où  le  puits  incline  en  glissoire,  dit 
Jchann  Jacé  n'Ue  (lettre  <r) ,  aboutit,  par  ja  partie  inférieure ,  à  la  galerie 
de  même  nom  qui  est  indiquée  sur  \Afg-  -i  par  le  chiffre/.  Partant  de  ce 
point  situé  dans  la  niasse  salifcre ,  et  marcliant  de  F  en  G  vers  le  sud , 
considérons  d'anciens  travaux  A\K%  Ahauktrsshaehi-iritt ,  qui  se  trouvent | 
sur  ce  mcme  étage.  Vorct  quel  est  l'ordre  de  supcr]>ositton  des  roches 
qui  a  été  observé  en  cet  endroit;  il  est  6guré  par  la  cowpC,_/f^.  ^ 
Tig.  4'  On  a  traversé  les  siibslanccs  qu'indiquent  les  numéros  ci  après  : 

I ,  la  masse  salifère,  argile  schisteuse,  d'un  gris  bleuâtre  ou  verdâtrci 
plus  ou  moins  iinprcgncc  de  soude  muriatée  :  c'est  ce  que  les  minéralo- 
gistes allemands  appellent  W^Mf^^r,  ou  argile  salifcre.  Q.uand  cette  nusse 
renferme  de  nombreux  fragmeiis  ou  noyaux  d'une  marne  que  nou 
verruns  tout-à  l'heure ,  les  mineurs  désignent  la  roche  salitcrc  par  1 
nom  de  hasfigeînrge  [moti  mot,  roche  à  nmmes\,  «ils  regardent  avd 
raison  la  rencontre  du  hastlgch'ngc  comme  un  indice  prochain  de  U' 
masse  utilement  exploitable. 

Tantôt  le  sel  est  disséminé  dans  toute  la  nusse  d'argile,  et  recon- 
noiîîahle  seulement  par  le  goût;  tantôt  il  est  cristallisé,  ei  il  présen 
aux  yeux  comme  un  assortiment  de  rubaiu  des  couleurs  les  plus  bri 
bntes,  pai  lui  lesquelles  dominent  le  rouge  et  le  blanc.  Des  veines  mince 
'de  gypse,  diversement  colorées,  accompagnent  les  veines  de  sel,  en 
conformant  à  leurs  fréquentes  ondulations. 

Au-delà  du  n."  /,  on  a  traversé: 

1.  marne  chijteuse  [mtrgiUch'teftr],  d'un  aspect  terreux,  mar/ie 
grifi)tre  dans  laquelle  se  trouvent  des  rognons  de  gypse  qui  font.conu 
Avec  elle  ;  ce  banc  a  une  épaisseur  de  pz  pieds; 

} f  gypse  stratifié,  10  pieds; 
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f,  marne  schisteuse,  nt 
ntulogle  avec  celui  du  sch 
épaifde  24  pieds  i 

/j  mamcschistcusc,  noirâtre,  terne,  i  picdct-ji 

€,  marne schi&tcuK,  comme ci-dc&siu  n/  ^,  i^picdsi 

7,  marne  schisteuse,  comme  n/j-^  i  pied  et  7; 

8,  roche  calcaire,  compacte,  d'un  grain  fin,  susceptible  de  poli» 
ordinairement  grise  ou  jaunâtre,  quelquefois  bigance  de  rouge  et  de 
brun ,  formant  ici  une  épaisseur  totale  de  25  pieds; 

^,  marne  schisteuse,  comme  cJ- dessus  n.*"  ^  et /«  cpaisscur  de 
1  pied  et  7; 

10,  roche  calcaire,  comme  n."^  ci>dessus,  épaisseur  de  19  pieds. 

Si,  revenant  au  point  F,  on  parcourt  la  galerie  principale  de  ce  même 

étage,  dite  Johann  Jacobberg  stclln,  en  se  dirigeant  vcn  son  orilïce  j  , 

on  commence  par  traverser  la  masse  salif^re,  qui  est  accompagnée  des 

mcmes  subst^mccs  que  ci-dessus,  jusqu'à  cequ'éunt  parvenu  au  pointa, 

'  on  retrouve  le  calcaire  qui  ta  supporte  de  ce  côté. 

Un  coup-d'oril  sur  \eifg.  i.  2eij,  fera  saisir  fensemble  et  la  corré-      Opimoa  i  ce 
lation  d'un  grand  nombre  d'obser\ niions  analogues;  il  en  résulte  que  *"'*^ 
la  masse  saltfère  nous  paroîl  être  supportée  par  ta  roche  calcaire  du  côté 
du  sud-ouest ,  aussi  bien  que  du  côté  du  nord-est. 

Dans  plusieurs  des  bancs  de  la  roche  calcaire  de  Diirrenberg ,  on 
ttouve  di\'crses  coquilles  bivalvci,  et  quelquefois  des  impressions  de 
coquilles  tellement  abondantes,  que  la  roche  ressemble  i  un  marbre 
co<]uillier  :  c'est  principalement  dans  des  banrs  puistans  qui  se  montrent  Omcrti  *omna. 
au  jour,  et  qu'on  exploite  à  la  carrière  dite  Walikrunn,  située  au  point 

H^fg.  2. 

On  trouve  aussi,  aux  environs  de  la  montagne  de  Durrenberg,  des 
masses  considérables  d'ungrcs  ferrugineux,  grisâtre,  qui  paroit  se  rap- 
porter 3  celui  que  les  Tableaux  minéralogiqucs  de  M.  Karsten  désigneat 
par  le  nom  de  humer- iamiitein ,  grés  bigarré,  d'une  formation  récente 
dans  l'époque  du  terrain  secondaire.  Plus  loin ,  et  |iarticulitrement  auprès 
de  SaUburg,  s'élèvent  des  montagnes  composées  de  ces  fragmens  cal- 
caires agglutinés,  que  les  minéralogistes  allemands  désigncnc,  dans 
2.  48 
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dans  les  nvins  qui  sil  lonnent  h  turface  de  la  moiiugiie  de  Durrenberg  * 
on  trouve,  sous  la  terre  végécale,  la  marne  durcie,  Targile  à  poierir, 
qui  ne  consiituent,  en  général,  qu'une  croûte  peu  épaisse  au-detsus  de 
la  masse  salifvre. 

Nous  ne  nous  arrcterons  pas  à  d&rîre  toutes  les  variétés  de  substance! 
minérales  que  réunit  l'intérieur  de  ia  mine  ;  il  nous  suffit  d'en  avoir  în- 
(liqué  l'ensemble.  On  trouve,  à  cet  égard,  le»  deuils  les  plus  circons- 
lauciés  dans  l'excellent  ouvrage  de  M.  <le  MoH,  publié  à  Satzburg  en 
1797, sous  letJrreJd^r^irt'/rr.eJ^f. [Aimalesdcs  Mines,  &c.],  tom.  I.**, 
pag.  i99<'/  suiv-  Il  est  d'ailleurs  facile  de  voir  ces  diverses  sub&tancn 
dans  plusieurs  cabinets  de  minéralogie,  ce  qui  est  toujours  pTéférable 
aux  descriptions.  Passons  donc  ï  rexploîtalion  du  sel,  qui  est  ici  noire 
princi|>al  objet. 
tnïfrah!c<lcrei-  Comme,  dans  cette  mîne,  le  sel  n'est  que  rarement  en  masses  atsez 
pioibiuoa jt)  kI,  considérables  et  asse?.  pures  pour  qu'on  puisse  l'exploiter,  avec  profit, 
par  les  procédés  ordinatresd'entaillement,  on  a  recours  à  la  dissolution 
par  le  moyen  de  l'eau:  voici  quel  est  le  système  général  : 

i.'On  recueille,  dans  des  conduits  disposés  à  la  surface  du  terrain, 
Teau  douce  qui  coule  dans  les  ruisseaux  indiqués,  sur  les ^.  /  et^,  par 
les  chiffres  ar,  «  et  2/. 

a."  On  fait  parvenir  cette  eau  douce  par  les  ouvertures  1^,  1^.  ij,  /iC 
ij  et  iS,  dans  des  excavations  telles  que  a ,  b ,  c ,  d ,  jusques  et  compris 
<(,  excavations  qui  sont  pratiquées  au  sein  de  la  masse  wlifcre.  L'eau 
douce,  en  agrandissant  ce»  excavations  d'abord  peu  étendues,  se  salure 
des  parties  salines  qu'elle  peut  seules  dissoudre,  et  Jcs  parties  terreuses 
se  prccipîtent. 

3.°  On  se  tient  continuellement  en  garde  contre  fes  eaux  douces 
que  l'on  voit  t'réqucmment  sourdre  dans  l'intérieur ,  comme,  par  exemple, 
à  tous  les  points  marqués  x.  On  maîtrise  cti  eaux ,  qui  troubleroienl 
tout  l'ordre  établi ,  soit  en  les  faisant  écouler  au-detiors  par  les  galerin 
principales ,  ou  par  de  petites  galeries  de  secours,  telles  que  celles  dont 
les  oriirces  sont  indiqués  aux  points  m^ /a,  soit  errles  introduisant  dans  le* 
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excafations.  conjointement  ivec  fes  eaux  douces  de  la  surracc,  coiume 

aux  environs  du  point  ^(fi^-  ttts). 

4-°  Quand  l'eau  douce  introduite  dans  les  excavations  A.  b»  C,  cl,  fcc. 
eïtMturée  de  sel,  et  débarrasit'e  des  parties  terreuses  par  leur  précipi- 
tation, ce  qui  a  lieu  communt'nieni  après  trois  semaines  de  séjour,  on 
£iit  t'couler  l'eau  salée  dans  des  conduits  convenablement  disposC-s,  ]>ar 
les  galeries  t,j,  ^^  /,  ^,  S ,  qui  la  portent  à  dificrens  rcser^'oirs  situés 
au  jour;  Jâ,  elle  achève  de  laisser  les  impuretés  se  précipiter,  xprit 
quoi  on  ta  fait  écouler  vers  des  cluudières  qui  sont  établies  dans  la  ville 
même  de  HaUcin,  et  on  l'y  soumet  à  1  cvapuracion ,  d'où  l'on  obtieiH 
le  sel. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  Texploiiation  soutcirainc ,  jetons  un 
coup-d'oril  sur  les  objets  qu'il  impone  de  remarquer,  tant  au  jour  que 
dans  les  travaux  souterrains  :  nous  compléterons  ainsi  J 'explication  de 
la  pi.  32. 

On  distinguera ,  sur  les^f^.  /,  2,) ,  neuf  otages  de  travaux  souterrains ,     DAiiU  ^  r^ 
i  chacun  desquels  correspond  une  àti  galeries  principales  qui  sont  indi   '  '-'* 
quées  pr  les  chiffres  1  jusqu'i  p;  un  tel  étage,  dit  hrg  dans  ce  pay*. 
porte  en  outre  un  nom  distinctif ,  et  sa  galerie  est  nommée  suUn;  de 
là  fes  dcnominaiions  suivantes: 

/^orifice  de  la  galerie  d'écoulement  dite  Wt'Jf-DhfntUer^ s/c/fn.Cette     ÉHge»  de  p* 
galerie,  pratiquée  depuis  le  jour  jusqu'au  point  a  dans  une  roche  calcaire  '*^***' 
grisâtre,  fut  entreprise  en  l'année  i  596,  et  en  eut  de  service  en  16^3; 

3,  étage  dit  Fup^risherg.  Cette  galerie,  qui  est  en  communication 
avec  l'étage  i ,  est  la  seule  des  neuf  galeries  principales  qui  n'ait  pu 
d'orifice  au  jour; 

j ,  ori  (ice  de  la  galerie  ou  de  Fétage  Jit  Jfhann  Jacchhng.  Cette  ga- 
lerie, dont  nous  avons  déjà  indiqué  qu'une  portion  considérable,  jus- 
qu'au pointa, est  pratiquée  dans  une  roche  calcaire,  fut  commencée  ea 
]  ^(>^\  vers  I  572.  elle  fut  mise  en  communication  avec  l'étage  immé- 
diatement supérieur.  Les  galeries  suivantes,  qui  sont  toutes  situées  au- 
dessus,  datent  d'une  époque  plus  reculée; 

^,  orifice  de  la  galerie  dite  Uninstehherg  it$Un; 

0m»in^rg;  -* 
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Smibuëc.         6,  orifice  de  la  galerie  dite  Glannerhcrg  siclln ; 

'*'-"•  ^, freudenbrrg; 

8,  -^ ^  Le&nhûTdshcrg  : 

^, Gmgenbetg: 

I*,  orifice  dune  galerie  accessoire  qui  a  rapport  aux  étages  ou  galeries 
«."'f  et/; 
n,  itiem; 

»jOriiice  d'une  galerie  dite  Gmarkherg  stolln; 
PuiH  inclinés,       ïj  jusqu'à  ;7>  orifices  dits  tâgschurf,  servant  &  riuirodiiction  de» 
**■  eaux  douces  de  la  surfitcc  dans  les  excavations  ;  on  les  nomme  ainsi 

qu'il  suit  : 

/;  ,  GoUegger  tagschurf. (puits  incliné): 

1^,  HMlmhkkf .■ (idem); 

//  ,  Teufnthûch ^idem); 

j6^  Gamiiauen    (idem); 

17,  Mtiselgrahn  o\\  Râifimryertàgschnff^Mni); 

18 ,  Prisigctl siclln ,  galerie  qui  recueille  des  eaux  douces  qu'on  intro- 
duit dans  les  excavations  ioiitcrraities; 
"*'  i^j  église  de  Durrenberg,  construite  en  marbre  rosâtre,  sur  le  flanc 
delà  montagne,  à  i4o  toises  à-peu-près  au-dessus  de  l'orifice  n."/;      ■ 

20,  sommet  de  la  montagne,  dit  Hanraîn-hpj,  situe  à  282  toîiei 
au-dessus  de  l'orifice  n.'  i ; 
Ejhx éoncM, &c.       21,  ruisseau  d'eau  douce  qui  coule  à  la  surface  du  terrain  :  on  le; 
nomme,  vers  son  embouchure,  Kamsauer  ou  GUimer  hachwassen  il, 
change  plusieurs  fois  de  nom  dans  son  cours ,  ainsi  que  le  suivant  : 
22.fX\}\i%tA}i(ulfm),-nommî:Mû0SS  ou  Ganjtratten-hachvMfer; 
«f,  confluent  des  ruisseaux  aj  et  ia^d'où  rwulicle  ruisseau  iWiKti^ 
bach,  qui  coule  vers  la  Salza,  comme  luuliqucnl  les  flèches  placces  sur 
le  cours  des  ruisseaux  (fg.  2).  _ 

2^,  ruisseau  d'eau  douce ,  dit  XiiUrgrahn  i/ackwasser;  ^^B 

2j , dit  Mehelgraben  i  .^^H 

26.  cbemin  de  pied  par  lequel  on  se  transporte  sur  la  montagne  de 
Duirenberg,  en  venant  de  Halleiu; 


(  38"'  ) 
27  et  28 ,  chegiin  de  voiture  qui  va  du  hailieiu  de  Durrcid>erg  à  la     Saizbvkg, 

ville  de  Hallein ,  située  au-delà  du  point  indiqué  par  2S;  ,;  "' 

2p  etjOj  chemin  de  voiturequr  mène  de  Diirrenberg  aux  mines  de 
sel  de  BerchtoUgaden,  situées  au-delà  du  poiatmarqué^i^.  DansU;^.  2, 
on  a  eu  soin  d'interrompre  la  trace  des  chemins  auprès  des  galeries  qui 
passent  dessous,  afin  d'éviter  la  confusion; 

ji  exj2j  maisons  isolées.  Il  en  existe  un  grand  nombre  d'autres  sur 
l'espace  que  nous  venons  de  considérer,  à  ksurJàce  du  sol;  nous  les 
omettons  dans  les  figures ,  pour  plus  de  clarté. 

C'est  par  le  même  motif  que  nous  ne  représentons  qu'une  partie  des 
excavations  ou  lacs  artificiels  dans  lesquels  nous  avons  vu  que  s'opère 
la  dissolution  du  sel;  nous  avons  choisi  les  plus  propres  à  iaire  saisir 
l'ensemble  des  travaux. 

Chacun  de  ces  lacs,  dit  t'mkwerk  ou  werk,  porte,  en  outre,  un  nom      LacinJét. 
particulier,  savoir: 

a,  lac  dit  Heîmmch  werkj 

b,  Ciher;  ■ 

C  ,  Meiii  undLtrchner; 

0  ,  — —  D'ùcker; 

C,  •^~—— Mana-Emjyfangnïss ; 

1  »    ■■■■■    Konhauier  ; 
%f  teepeU; 

h,  Kaiser Franj^Qx^  bien  Auer/ 

i,  Sigmunà; 

j ,    Schendh 

le,  Widmannj 

f ,    Puisier; 

m,——  Aman; 

n , Schtdl  unJA'tgîj 

O ,  Maxim'tlian ; 

p  ,    '        Thun  undSvnjiger; 

q ,  Scftnedi-^eni  ; 

r,  — —  Hierûtimiis. 
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Ourre  ces  i  Stacs  artificiels,  il  en  existe  encore  1^  clans  la  mine  de 
Diûreiiberg;  ainsi,  leur  nombre  total  sVIève  à  jj.  Nous  indiquou 
l'emplacement  des  principaux  par  la  lettre  S  pbci-e  près  d'un  petit  carré 
noir,  qui  suffit  pour  rappeler  un  petit  pnirs  de  charpente  qu'on  établit  ■ 
devant  un  tel  lac ,  à  l'effet  de  régler  i'ô-coulcment  de  l'eau  salée , ainsi  (jue 
nous  te  verrons  plus  tard. 

Chacun  de  ces  neuf  éuges  de  travaux,  que  nous  avons  dbtingucs  ct- 
dessus  par  les  chiflVes  depuis/  jusqu'à j?,  est  mis  en  communication^tvec 
ies  autres  étages,  par  des  puits  inclinés.  Parmi  ces  puits  nombreux  ,  Ici 
uns.  tels  que  ceux  qu'on  voit  indiqués  par  diverses  couleurs,  auprès  des 
orifices  ij  à  iS,  renferment  les  tuyaux  de  bois  par  lesquels  l'ean  douce 
est  introduite,  et  distribuée  dans  les  excavations  ou  iacsa,l),C,  d.e  ,  &C. 
suivant  la  corrélation  que  rappelle  chacune  des  couleurs  distinctes: 
d'autres  puits,  tels  que  ;«.,  t,  sont  des  puits  de  descente,  garnis  de  pièces 
de  bois  cylindriques,  sur  lesquelles  le  mineur,  assis  et  tenant  tine  corde 
de  sa  main  droite  armée  d'un  gant,  peut  selaîsser  glisser  jusf|«'au  fond  des 
travaux,  où  il  parvient  en  peu  d'Instans:  d'autres  puits,  enfin ,  tels  que 
T,  A,  servent  à  décharger,  d'un  étaj;e  sur  »ui  autre  situé  plus  bas,  les 
dcpdts  terreux  dont  il  faut  quelquefois  débarrasser  les  excavations 
a,  b,  C,  d,  e,  &c. ,  après  qu'on  en  a  fait  écouler  feaii  saturée  de  ni. 

Les  mineurs  désignent  chaque  espèce  de  puits  par  un  noiu  conforme 
à  53  destination  :  c'est  ainsi  qu'ils  nomment , 

Les  puits  d'introduction  des  eaux^  (agickurj: 

•  de  distribution  des  eaux ,  anhrscAurf; 

• de  descente  en  glissoires,  w/(îr,- 

de  décharge ,  schuiifintie. 

Il  sera  facile  d'appliquer  ces  diverses  dénominations  wxjig,  i,x, 
d'après  ce  qui  précède  et  d'après  ce  qui  doit  suivre. 
CifculiijeB  Jet      Pour  %.t  représenter  la  circulation  des  eaux  danslevaste  ensemble  que 


I 


eaus. 


nous  considérons,  on  remarquera  : 

I. '.Qu'un  même  orifice,  servante  fintroductron  de  l'eau  douce, 
peut  la  fournir  à  des  lacs  qui  sont  situés  à  diflï-rens  étages,  et  qui ,  par 
conséquent,  rendent  l'eau  salée  par  différentes  galeries; 

».'  Q,ue  les  lies  situés  sur  wn  même  étage,  peuvent  recevoir  l'eau 


(3«3) 
rfoucb  et  'dlSérem  orifices  situés  au  jour,  mais  ijae  cet  lacs  rendeat  Teau     SAirtvue, 
salée  par  une  même  galerie.  ^'-  '*• 

Au  moyen  de  ces  remarques  et  des  couleurs  qui  indiquent  le  cour* 
des  eaux  douces  sur  \tsfig.  i  et  a,  en  même  temps  que  différents  tailles 
de  gravure  distinguent  les  galeries  dccoulement,  on  reconnoîtra  suSt- 
lamment  les  dispositions  suivantes  : 

L'eau  douce  du  ruisseau  21  est  portée , 

i."  Par  le  puits  //^  aux  lacs  k,  o,  p,  et  à  cinq  autres  dont 

remplacement  seul  est  rappelé; 
L'eau  salée  de  k  sort  par  l'orifice  ^  / 

■     ■  -■   —  de  o  / / 

„ He  p 8; 

2."  Par  le  puits  /^,  au  lac  m ,  et  à  un  autre  ; 
L'eau  salée  de  m  sort  par  l'orifice^/ 
^.^  Par  le  puits  i},  au  lac  n  ,  et  à  un  autre; 
L*eau  salée  de  II  sort  par  l'orifice/. 
Leau  douce  du  ruisseau  22  est  portée , 

Far  Je  puits /<$^  aux  lacs  q/d»  I,  i,  j,  et  i  trois  autres; 
L'eau  salée  de  q  sort  par  l'orifice  8; 

ded /; 

de  1 ^; 


de  i  et  j /. 


L*eau  douce  du  ruisseau  a/  est  portée , 

Par  le  puits  //,  aux  lacs  a ,  b ,  c ,  e ,  f ,  g ,  h ,  et  à  six  autres  : 
L'eau  salée  de  a,  b,  c,  sort  par  l'orifice^; 

deC,f,g,h, /. 

Après  avoir  considéré  rensemble»  arrêtons-nous  un  moment  aux 
principaux  détails  de  l'exploitation. 

Dans  chacune  des  galeries  principales.  /  jusqu'à  p,  sont  établis,     Dicaiii  Jc^cll■ 
^.•  à  la  partie  inférieure,  Ats  rigoles  propres  à  recueillir  les  eaux  sou-  ^  """*"•• 
terraines  qui  suintent  des  parois;  2.°  au-dessus  'de  ces  rigoles,  des  plan- 
diers  disposés  pour  le  roulage  intérieur;  3.°  sur  les  planchers,   de 


'(  jS-i  ) 

SA12ÊOKG.     chacjue  cAté  Je  la  galerie ,  des  tuyaux  de  bois  pour  la  conduite ,  soii  de» 
.  '  "'  eaux  douces  dans  l'inléricur,  soit  des  eaux  salées  au  deliors;  4-"  t^nhn, 

«uries  parois  de  la  galerie,  quand  les  roches  ne  suffisent  pas  pour  eu 
assurer  la  solidicé  ,  sont  appliqués  des  cadres  de  hoisage  d'une  force  et 
d  une  fr^uence  proportionnées  k  la  pression  considérable  àcs  masses 
environnantes  :  quelquefois  on  emploie^  pour  cet  objet,  des  voûtes 
elliptiques  de  maçonnerie. 
Hnralkmem.  Pepuis  quelques  années ,  on  préfère  le  muraillcment  au  boisage,  nuîî 
seulement  dans  certaines  parties  de  cette  mine;  c'eit  dans  les  galeries 
qui,  ctant  situées  hon  de  la  masz  salil'crc,  sont  exposccs  aux  prompts 
dégâts  qu'une  humidité  d'eau  douce  Tait  éprouver  aux  boîs.  Dans  c«5 
galeries,  qui  seront  indiquées  ci-aprcs,  il  existe  233  toises  d*un  hau 
muraillement  en  berceau  elliptique  :  l'éjuisseur  de  la  maçonnerie  est 
communément  de  deux  pieds;  les  deux  axes  qui  déterminent  le  vide 
intérieur  de  la  galerie  ont,  l'un  4  pieds  un  pouce,  suivant  la  Urgcur. 
et  l'autre  9  pieds  5  pouces,  mesure  de  la  hauteur  totale. 

Les  galeries  ainsi  muraillées  sont,  d'après  les  chil&es  qui  indiquent 
ci'dessus  leurs  ori/ices, 

La  galerie  n.°  ^,  muraîllée  sur  une  longueur  de 52**" 

—  f, 20. 

'^^ !7- 

^•~  ~ 73- 

^' 3'- 

Total 233. 

Bvtngt.  Dans  les  espaces  souterrains  où  if  ne  règne  qu'une  humidité  d'eau 

salée,  onpréftre  le  boisage,  qu'elle  rend, pour  ainsi  dire,  incorruptible- 
Mais  il  se  présente  ici  un  autre  inconvénient  :  dans  la  m.-ttse  sali/crcau 
sein  de  laquelle  de  tels  espaces  sont  situés,  le  peu  de  consistance  des 
substances  minérales  dont  elle  est  formée,  occasionne  une  pression con- 
Rcoflcmcotdo  jidcrable  des  parois  vers  l'axe  des  galeries  ou  puits.  A  cette  pression  se 
pwwi.&c.  JQjj^j  yji  renflement  spontané  et  progressif  de  ces  mêmes  parois,  de 

sorte  que  les  boisages,  souvent  brisés,  exigent  un  entretien  coniinuel< 
Si  l'on  négligcolt  de  conserver  les  passages ,  par  le  renouvellement  des 


I 
I 

I 
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Dbîi  délai,  on  trouveroîT,  après  un  ccitaîn  faps^é temps,  3ès'gaTeKcs     FdirBvwQ, 
/ernices  par  le  rapprochcmeni  de  leurs  parois  latérales.  _L* 

La  crédulitc-  de  quelques  voyageurs  leur  a  fait  voir,  dans  ce  fait  bien 
constaté,  une  prétendue  vêghaùm  de  la  niasse  saliftre:  il  est  plus  facile 
de  concevoir  que  l'accès  de  l'air  extérieur,  sur  des  masses  molles,  im- 
bibées d'une  eau  qui  tient  des  substances  ulines  en  dissolution,  doit 
occasionner  une  cristallisation,  et  par  conséquent  une  augmeniarion  de 
volume  :  cette  cause,  jointe  à  la  pression  des  masses  environnantes, 
peut  donner  lieu  aux  phénomènes  observa*.  Mai» ,  au  reste ,  notre  objet 
n*est  pas  d'entrer  dans  une  discussion  à  cet  égard  ;  contentons-nous  de  , 
remarquer  que  le  renflement  des  parois,  ou  (a  prétendue  vfgiiaùon  de 
la  masse  salifôre ,  a  lieu  principalement  dans  les  espaces  souterrainsoù  la 
courant  d'air  est  le  plus  actif. 

Ce  phénomène,  funeste  au  boisage,  est  Insensible  ou  nul  dans  les 
espaces  où  l'air  n'a  qu'une  fbibic  circulation.  C'est  d'après  cène  observa- 
tion constante,  que,  pour  préserver  les  galeries  de  la  prétendue  végéta' 
ttaa,  on  a  établi,  dans  chacune  d'elles,  des  portes  d'airage,  telles  que 
celles  dont  nous  faisons  mention  ailleurs.  (F^^^  Notions  préliminaires, 
cliap.  XL) 

Il  nous  reste  k  considérer  la  disposition  générale  des  lacs  d'un  mcme     Di^fotUiuii  in 
«Cage,  et  la  disposition  particulière  de  chacun  d'eux  dans  l'étage  sur  ^*' 
lequel  il  est  situé. 

Un  coup-d'ccilsurIes_;^.  r  et^su  ITu  pour  faire  rccontuitre  comment 
les  lacs  sont  établis,  deux  à  deux,  relativement  à  la  galerie  princi[>alequi 
constitue  l'étage  correspondant  :  par  exemple ,  dans  l'étage  2^  on  voit  le  ï^onplc», 
lac  h  situé  sur  l'un  des  côtés  de  la  galerie  principale ,  et  le  hc  g  situé  sur 
le  côté  opposé;  on  voit  de  même  le  lac  f  en  face  de  C ,  le  lac  i  en  face 
de  j  )  le  lac  i  en  iàce  de  K.  ;  de  sorte  que  l'axe  d'un  lac,  ou  la  ligne  qui 
inesu>'«  sa  longueur  ,  fait  en  général  un  angle  .ligu  avec  la  direction  de  la 
calcrie  principale.  Cette  disposition ,  qui  a  l'avantage  d'abréger  le  trajet 
d&s  eaux  douces ,  n'est  pas  sans  inconvénient  ;  car  unepaketie  lacs ,  telle 
que  gt  h,  tend  à  rejoindre,  en  «'agrandissant ,  une  paire  de  lacs  telle 
[ue  f,  e.  De  plus,  chacun  des  lacs  qui  forment  U  paire,  tend  à  se 
3.  4? 


pi  >.. 


Sâuouhc.     rapprocher  de  l'autre ,  à  mesure  que  [es  deux  s'éUrgi»ent  :  de  tels  icci- 
dens  ne  sont  pas  sans  exemple. 

Des  mineurs  expcrimeniis  de  Hallein  pensent  t^u'au  risque  d'alongcr 
les  percemens  poyr  le  trajet  des  eaux  douces ,  il  conviendrqil  de  dis- 
poser une  paire  de  Ucj ,  par  rapport  à  une  galerie  princij>ale,  de  manière 
^ue  l'axe  des  deux  lacs  fit  un  angle  tlroit  avec  la  direction  de  la  galerie. 

Quant  ^  l'emplacement  des  lacs  d'un  ctagc ,  par  rapport  à  ceux  qui  se 
trouvent  dans  les  éuges  infcrJeurs  ou  supérieurs,  on  prend  toutes  les 
précautions  qu'exige  la  solidilc  et  que  la  connoîssancc  des  localités  peut 
seule  mdiquer;on  évite,  par  exemple»  d'établir  un  Uc  au  dessus  d'un 
autre,  à  moins  qu'il  n'y  ait  entre  les  deux  une  masse  de  terrain  d'une 
épaisseur  et  d'une  consistance  rassurantes.  On  regarde  comme  une 
règle  gcnéraic,  qu'entre  un  lac  et  les  autres  excavatîoiu  qui  se  trouvent 
sur  le  même  étage  que  lui,  il  devroii  toujours  y  avoir  au  moins  15  toises 
de  distance.  Q.uancl  deux  lacs  sont  situés  l'un  au-dessus  de  l'autre,  b 
distance  verticale  doit  être  de  5  à  6  toises  entre  les  deux.  Ici  les  pré- 
cautions sont  encore  plus  nécessaires  que  dans  toute  autre  mine;  comme 
une  exploitation  aussi  ancienne  n*a  pas  toujours  été  conduite  avec  tout 
fart  qui  en  dirige  aujourd'hui  les  vastes  travaux,  il  s'y  trouve  quelques 
endroits  dangereux ,  à  l'cgard  desquels  la  prudence  la  plus  cciairce  est  i 
peine  cajiable  de  tranquilliser.  Passons  -i  la  disposition  d'un  lac  consi- 
déré seul;  ils  sont  tous  construits  comme  nous  allons  le  voir. 

On  détermine  l'emplacement  d'un  bc  au  moyen  d'un  certain  nombre 
de  galeries  d'essai  [A\i€& pr-^hierefen) ^  parmi  lesquelles  on  choisit,  pour 
la  transformer  en  un  lac  salé,  celle  qui,  par  sa  richesse  en  sel ,  of&e  le 
plus  d'espérance,  et  qui  d'ailleurs,  par  sa  situation  relativement  wit 
autres  excavations ,  promet  le  plus  de  facilita  pour  l'exploitation  ,  sans 
Inconvéniens  pour  l'ensemble  des  travaux.  Une  telle  galerie  d'essai  n'est 
autre  chose  qu'un  rameau  partant  d'une  galerie  priiKipale.  (V^'/ri^  T  t 
f^.  a,  et  voyez  Jg.j'.J 
■  En  considérant  cette  dernière  figure,  il  importe  de  remarquer  qu'elle 
représente  un  lac  déjà  ancien ,  c'est-à-dire ,  déjà  épuisé  ci  renouvelé  plu- 
sieurs fois  ;  mais  pour  qu'elle  nous  serve  à  expliquer  ce  qui  concerne 
le  premier  éublissement  d'unie,  il  suffira  de  se  rappeler  que  çt  qiy 
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Vautré  dit  ic  passe  alors  au  niveau  indi<iué  par  ta  ligné  a,  h.p,  dam  la     SAtstvMo, 
cnupe  verticale^^. /.  Tel  est  le  premier  emplacement  du  Jac  dont  le  ,'  "" 

(ond^  ;4  et  le  faîte  (//"s'^Icveru  succesjîvenient ,  ainsi  que  nous  le  verrons. 

Dans  le  rameau  qui  part  de  la  galerie  principale  ,  on  pousse  quelques  Cunitruciioa 
taille*  transversales  \  droite  et  à  gauche;  en  même  temps  on  pratique  '^'"''"■ 
deiiK  excavations  k,  l  ffg.  j) ,  dont  11  hauteur  ,  dis  cette  cpoqne, 
excède  de  7  pieds  celle  du  rameau  et  de  U  galerie  principale;  d'un 
autre  côte,  un  conduit  d'eau  douce  est  lîubli  jusqu'au  niveau  du  sol  de 
ce  rameau.  (Voyez  c,jî/. /.)  Un  tuyau  dVcouiemcnt  pour  l'eau  saltc^i 
est  fix^  sur  le  sol;  il  supporte  des  caisses  de  décharge  ;",  î,  placées  ver- 
ticalement, et  propres  à  recevoir  l'eau  MJtfe,  qu'elles  doivent  transmettre 
au  tuyau  gk ,  sans  que  les  immondices  puissent  y  entrer.  Un  corroi  q 
d'argile  soigneusement  prcpariîe  et  battue,  forme  rextrcmitc  du  lac,  du 
côte  de  la  galerie  principale  d'écoulement.  Le  tuyau  gh  traverse  ce 
corroi,  passe  dans  le  détroit  k  (dit  langi^n),  ois  il  est  recouvert  d'ar- 
gile jusqu'à  la  hauteur  nc^essaire  pour  que  l'eau  suie  contenue  dans  le 
lac  salé:  puis  enfin  il  traverse  une  digue  /,  formée  de  madriers  entre 
lesquels  il  se  trouve  un  corroi  d'argile  imperméable. 

C'est  ainsi  que  le  tuyau  de  décturge  g  h  aboutit  i  l'espace  m ,  sorte 
de  puits  p.ir  lequel  l'eau  salt-e  doit  se  rendre  dans  les  tuyaux  de  la 
galerie  principale,  et  de  !i  au  jour,  dès  qu'on  oo\Tira  les  robinets  dont 
le  tuyau  g  h  est  garni  au-delà  de  la  ligne  /.  Cet  aperçu  pourra  suffire 
pour  indiquer  comment  l'introduction,  s-igcment  miînagée,  de  l'eau 
douce ,  agrandit  lexcavation  et  transforme  bientôt  un  petit  rameau  ds 
galerie  en  un  lac  sale  ;  comment  ce  lac  est  fortifié  du  côté  par  lequel 
l'eau  salée  doit  s'écouler;  et  enfin,  comment  on  en  retire  l'eau  salée, 
quand  elle  est  parvenue  au  point  de  saturation. 

Dans  le  commencement,  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  former  le  lac,  en  Direciion  Jm 
élargissant  et  alongeant  le  rameau  de  galerie .  qui  est  pour  ainsi  dire  son 
berceau ,  on  n'y  fait  pan'enir  l'eau  douce  que  jusqu'à  une  hauteur  d  en- 
viron  3  pieds  :  des  qu'elle  est  saturée ,  on  soutire  l'eau  salcc,  et  on  re- 
nouvelle l'eau  douce,  en  finirôduisant  jusqu'à  un  niveau  un  peu  plus 
clcvc,  et  en  exhaussant  convenablement  la  digue  dans  l'espace  q  k  // 
mais  quand  une  ibis  le  rameau  (prob'mofm)  peut  contenir  assez  d'eau 


mil. 


•  PI.  U. 


{     388     ) 

8a!cc  pour  fournir  environ  trois  mille  quintaux  Je  sel,  if  prend  le  nom 
de  lac  [sinkwerk  /;  et  depuis  ce  momcni,  lorsqu'on  y  remet  l'eau  douce, 
on  la  fait  panxnir  jusqu'au  faite.  CTest  principalemeni  dans  cette  partie 
que  l'eau  douce  opire  alors  la  dissoluiion  du  scl ,  parce  que  les  paroit 
du  lac  sont  bientôt  couvertes  par  Tes  leires  insolubles  qui  «  sont  préd- 
pitces  sur  leur  surface ,  pendant  les  premières  dissolutions.  Pour  attaquer 
le  faite  d^un  lac,  et  par  conséquent  pour  l'ùlcver,  il  faut  y  introduire 
l'eau  avc<;  promptitude ,  de  sorte  qu'elle  n'ait  pas  le  temps  d'optfrer  b 
dissolution  sur  les  parois  :  au  contraire,  pour  attaquer  les  parois  ,  c'est- 
à-dire,  pour  élargir  ie  lac,  il  faut  y  introduire  l'eau  très-lentement,  de 
«orte  qu'elle  ne  puisse  pas  atteindre  le  faîte. 
'  Ce  qu'il  importe  le  plus  d'obser\er  quand  on  introduit  l'eau  douce 

dans  un  lac,  c'est  Tétat  de  son  faite  ou  ciei  :  lantOt  il  présente  une  sur- 
face plane  :  c'est  lorsque  sa  richesse  en  scl  est  uniforme  :  tantôt  il  est 
hérisse'  de  saillies  cellulaires  qui  sont  des  masses  de  sel  non  dissoutes; 
c'est  lorsque  la  richesse  du  faîte  est  inégale.  Dans  le  premier  cas ,  l'eau 
douce  doit  être  introduite  jusqu'au  faite  ,  comme  nous  l'avons  déjù  dit: 
mais  d.ins  le  second  ,  elle  ne  doit  parvenir  que  jusqu'à  l'extréniité  infé- 
rieure d'une  telle  saillid  pendante.  Dans  tous  les  cas,  le  surveillant  Âa 
lacs,  au  moyen  d'un  flotteur  en  bois  et  d'un  regard  convenablement 
disposas,  a  soin  de  constater,  plusieurs  fois  par  jour,  la  liauteur  à 
laquelle  l'e-iu  parvient  dans  chacun  des  lacs.  Le  nicme  surveillant 
essaie  [e  degré  de  saluratlAn  de  l'eau  salée,  et  il  règle  en  conséquence 
l'introduction  de  l'eau  douce. 
Satur.iiK)D  des  L'eau  «ït  regardé-e  cummc  saiurcc,  lorsque,  sur  100  lincsi  elle  con* 
******  tient  2j  H  26  li\Tcs  de  scl.  L'introduction  de  feau  douce  étant  alor> 

arrêtée ,  on  laisse  à  l'eau  salée  le  temps  de  se  débarrasser  des  impuretés 
qui  se  précipitent;  après  quoi  on  la  soutire.  Le  temps  nécessaire  pour  la 
saturation  de  l'eau  dans  tin  des  lacs  salés ,  varie  de  quinze  à  trente 
jours  ;  c'est  pour  cela  que  nous  avons  indiqué  ci-dessus  trois  semaines, 
comme  un  terme  moyen. 
f-Mwaiioa d'un  Quanti  l'eau  salée  est  retirée  d'un  lac ,  on  le  laisse  en  repos ,  jusqui 
ce  que  le  précipité  terreux  qui  s'y  est  formé  soit  par\'enu  au  degré  con- 
venable de  dessiccation  ;  ensuite  on  procède  au  nettoyage  du  fond  ;  pour 
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celz  on  déblaie ,  ^il  y  a  lieu ,  une  partie  du  précipité  terreux  »  à  partir  de 
la  digue  (imj  fig>  J  )  jusque  vers  le  conduit  d'eau  douce  ('f  ).  Le 
dcl>Ui  reconnu  ioutiie  est  jetc ,  par  un  puiis  voisin ,  dans  une  galerie 
infcricure ,  comme ,  par  exempte ,  pour  les  la»  £  1 1.  Il  1  par  le  puits  r 
^fy.  1)  sur  U  gâterie  /.  De  U ,  le  dcidai  est  iraosporlc  au  jour  par  le 
roulage ,  mais  aprù  qu'on  en  a  séjiar^  'VgHe  propre  à  la  réparation  dci 
digues.  Parvenu  au  jour ,  le  déblai  terreux  est  entraîne  dans  les  ruis- 
seaux voisins ,  uni  par  les  eaux  douces  qui  sortent  de  (a  raine,  que  par 
celles  de  la  surface. 

Les  lacs  de  la  moindre  contenance  sbnt  remis  en  état  de  service,  Aeiînij d« Ito, 
chacun  deux  ou  trois  fois  pr  année,  et  les  plus  considérables  une  fois 
««ulement  en  trois  ou  ipiatre  ans. 

On  préfère  ceux  qui  nom  qu'une  capacité  moyenne,  comme  étant 
plus  faciles  à  diriger.  En  général,  parmi  les  trente-trois  lacs  salés  qui 
existent  dans  la  mine,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu  .  il  n'y  en  a  jamais  en 
activité  qu'un  certain  nombre,  dont  la  détermination  dépend  d'une  com- 
paraison faite  entre  le'produic  présumable  de  chacun  des  lacs  et  les  be- 
soins de  la  saline  qu'ils  alimentent. 

On  sent  que  le  produit  d'un  lac  est  aussi  variable  que  sa  capacité  CI  rrodutt  d'un  bc, 
Ja  richesse  de  la  masse  dans  laquelle  il  est  éubli  ;  les  plus  productifs  sont 
ceux  des  étages  désignés ,  sur  ïesjî^.  /  et  ^ ,  par  les  chiffres  2^j,^.  C*st 
d'après  l'expérience  acquise  à  ce  sujet  qu'on  est  en  état  de  régler  l'em- 
ploi de  chacun  d'eux:  on  sait,  par  exemple,  que  chacun  des  lacs  h,  cl.  h, 
quand  il  est  plein ,  contient  2023  1 1  pieds  cubes  d'eau  saturée ,  et  que 
celte  quantité  suffit  pour  alimenter ,  pendant  neuf  semaines,  une  chau- 
dière donnant  par  semaine  ^oqq  quint:iux  de  sel.  Chacun  de  ces  lacs 
est  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  un  lac  de  neuf  chaudières  d'eau 
saturée,  diiei  lierg-p/annen-sul^e. 

Plusieurs  des  lacs  de  l'étage^  (fg.  i  et  aj  peuvent  fournir  jusqu'à 
vingt-six  ou  vingt-huit  chaudières ,  comptées  de  la  même  manière.  Daoj 
féuge  ^,il  existe  un  he  dit  Stâebet ,  qui  a  fourni  de  même  jusqu'à 
cinquante  chaudières  :  mais  d'un  autre  côté,  le  produit  ne  s'élève,  pour 
les  lacs  3  jusqu'à  T  ,  qu'à  des  quantités  moindres  ;  par  exemple,  a  fournit 
dix  chaudières  ;  1  cl  K  chacun  trois;  lU  n'en  fournit  qu'une  seule. 
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C'est  en  combinant  ces  donnces  et  roules  celles  qui  s'y  rapponenti 
qu'une  administration  prévoyante  coordonne  i'aciiviic  de  la  mine  de 
Durrenberg  avec  celle  de  U  saline  de  Hallein,  pour  pFoiIuire  annuelle- 
ment  environ  3  joooo  <]utnuux  de  sel. 

Les  eaux  salées  qui  sortent  des  galeries  /  à  j?  (Ji^.  j,  a  etj)  dans  des 
tuyaux  de  bois,  vont  se  rùunir,  entre  Diifrenberg  et  Hallein  ,  dans  1 4^ 
vastes  réservoirs  construits  en  bois ,  à  diKiérens  niveaux.  Il  résulte  de  cet^ 
dispositions,  que  les  eaux  ne  parviennent  dans  les  chaudières  de  U  saline 
qu'après  8*cire  complètement  débarrassées  des  matières  teneuses:  et  en 
second  lieu,  que  le  service  descbaudiéres  esl  assuré  d'avance  pour  utiH 
long  espace  de  temps.  ^ 

£ti  quelques  parties  de  la  mine  ,  et  notamment  dans  le  perc*nrienl  des      1 
galeries  pratiquées  au  sein  de  La  masse  métallit'ère,  on  obtient  une  cer*fl 
uine  quantité  de  sel  gemme  massif,  mais  le  plus  souvent  accompagné  de 
roche:  alors  ce  sel  est  livré  à  la  dissolution,  soit  dans  Ics  laCs  intérieurs, 
•oit  dans  les  réser\oirs  extérieurs. 

En  général,  lentaillemcnc  de  larochesalifcreJorsquM  alieu,  nVxîgC 
dans  cette  mine  que  le  travail  au  pic;  le  tirage  à  la  poudre  n'est  employé 
que  dans  les  parties  où  se  présente  la  roche  calcaire  qui  est  indiqiié-c  sur 
les  figures  de  la  pi.  22.  Ces  travaux  n'olTrant  ici  rien  de  particulier,  ij^ 
sei'oit  superflu  de  nous  y  arrêter.  ™ 

(K-jr^,  pour  de  plus  amples  détails,  les  Annales  detmines  publiées  en , 
allemand  par  M.  le  baron  de  MoK,  sous  te  titre  de  JaArinicÂer,érc. 
Saizburg,  1797,  toni.  I.",  pag.  i<)p  à2(>o). 

Explo'tUiùon  duSel^cmmc  ptir  la  tncUtodc  d'ciiUiillctiunL^ 

Mine  Ae  "Wieliczla  en  Cattcie. 

La  méthode  de  dissolution  que  nous  venons  de  considérer,  ne  le 
cèdep  aucun  autre  mode  d'exploitation  du  sel  gemme. sous  le  rapport  de 
la  hardiesse  et  de  l'industrie;  mais  cette  méthode  ne  convient  que  djm 
certaines  localités,  et  lorsque,  comme  au  pays  de  Salzburg,  le  sel  est 
haliiciiellcmcnt  accompagné  de  parties  terreuses  très-abondantes.  Lors- 
qu'au contraire  la  substance  exploitable  coRsiitue  des  masses  où  elle  9e 


trouve  seule  et  presque  pure,  on  Icxploiic  païdes  ouvrages  souierraîns     UOnicuA, 

qui  iont  analogues  à  ceux  des  autres   mines   prccûdemment  dccrites;  '  **' 

alors,  ces  ouvrages  ne  sont  pas,  en  gcncral,  dîtïiciles  à  excaver,  vu  le 

peu  de  rcsistance  qu'opposent  3t  l'entai  lie  ment,  et  le  sel,  et  les  roches 

qui  l'accompagnent.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  s'opère,  &  l'instar 

d'une  carrière  vaste  et  profonde,  l'exploitation  du  sel  gemme  dan*  les 

mines  de  Wicùcihi  et  de  Bcchnia  en  Galicie,  non  loin  de  Cracovie. 

.  Ces  ex|)loitations  ont  souvent  été  citées  comme  des  mentilles  sou- 
terraines. Pour  qu'on  puisse  les  comparer  avec  les  exemples  que  réunit 
notre  atlas,  nous  rappellerons  succinctement  les  faits  principaux  que 
présente  l'ensemble  des  mines  de  Wtelicika,  d'après  les  descriptions  les 
plus  récentes. 

A  Wieliczka,  nn  exploite,  depuis  le  xni.'  siècle,  trois  masses  ou  Ciuiami, 
couches  ircs-puissanies  de  ael  gemme;  elles  sont  disposées  l'une  au* 
dessus  de  l'autre,  dans  un  terrain  secondaire  où  abondent  l'argile ,  le 
gypse,  la  marne  bitumineuse  ,  et  les  débris  d'êtres  organisés.  La  direc- 
tion de  cei  masses,  qui  sont  sujettes  à  des  variations  plus  ou  moins  fré- 
quentes, s'étend  du  nord  au  sud;  elles  s'inclinent  vers  l'ouest  en  aug- 
mentant de  puissance. 

•  D«ii4  le  premier  sens,  iV'iendue  horizontale  de  l'exploitaDon  est  Tra\aaxtg3te.-- 

d environ  800  toises;  dans  le  second,  de  1  4oo  :  la  profondeur  totale ''**■"• 
des  travaux  n'excède  pas  1  jo  tolsei.  Cette  profondeur  est  divisée  en 
trois  étages  principaux  :  le  premier  est  établi  à  ^o  toises  environ  au-d^f- 
}OU9  de  la  surface  du  terrain;  le  second,  à  35  toises  plue  bas;  le  troi- 
siètne  i  50  loises  au-dessous  du  second  :  un  quatrième  cage  s  clé 
entrepris  récemment,  i  27  toises  environ  sous  le  troisième. 

Dans  chacun  de  ces  étages ,  de  vastes  excavations  ,  qui  forment  des    Éugcicipaiu. 
clumbrcs  ou  voûtes  d'une  grande  hauteur,  ont  été  pratiquées  dans  le 
jel ,  au  moyen  du  travail  au  pic,  et  quelquefois  à  l'aide  du  tirage  i  la 
poudre. 

1 5  puits,  dont  I  o  teulemeni  sont  praticables ,  ont  pour  objet  d'éublir, 
en  divers  points,  la  communication  d'un  étage  avec  l'autre.  Quelques- 
uns  de  ces  puits  traversent  deux  étages  cotiiigus;  mais  aucun  ne  va  direc- 
tement de  la  surface  du  terrain  jusq^u 'au  fond  des  ir;ivaux:  il  eti  est  6  qui 
aboutissent  au  jour. 


(ï^pa  ) 


r^NpBncmBiffl  ' 


eaux. 


Eanlkn. 


"-";  e:ilîx  soxirerrainès',  4111  sontpeil  abondanrç*;  elle^  se  prcsenwnt  surtout 
Ép«!KniCTt<»"tfànsYes'n^vàïi\'njpèrteurS:oTt'lés<U-A'c  ao  tour  é»nvàét(^an  decuW, 
'-  par  IcVii'oVërttrlîftUianégèfi'ehç^aii*.  Il  n'exHte  poîm  «k-sçsieri»  d^éoçu- 
""iemenf;  a'.iîsifroovt-l-ôn  (1an>  la  mine  phiskur*  Uw  d'«au-Mi^:,  <kinc 
'^quêl()iie<-im5  50nîaïsêz  spacieux  pour  q^on  pirisje  tei  vidter  en  bateau. 
■  Aupusd'dn  aùrre  puifs  fiionlnie/.drj^#);  ii  exfète'UiibBi'bscaticren 
^vfsl'  ulltc  dnnsfc  rocerrCS'^  (fe^hiutaHlerrren^:  i«ï cMiKïywi /on  (»«u: 
*  'descendre  [Qsifii'ao  f^iftiiéf  tfri^éï'dÉflit.'^lasieiiwiiainpw'ou  vcicst&ln- 
'"clihées  éôtulûisen;  iii'-qo'aii  foitd  rf«- traVaiixv'Uw' a^^  *«*tei^«*nu't 
*■'  Un  troisième  puits  (ffommé />jmr/iii*/i^)-tsr"ci»»«Wé:Ww;i«sfcles 
"des  officiers  des  mines,  qui  sV  foin  descendra  suipendui  à  t>xtrintflé_ 
^'«ïltn' cable'.  "*  "**^  **'■**!  «  '  ■  •''■'3    1 

Maditecid-ei-  Tous  les  autres  puits  sont  destinés  4  Pexmcïîon  du  sel  gerom<'?*Ile 
■  j'opère  néiiiblenfent,  dYtagé  eh  éftge/iti  mïrt'en  <le  machinas  matti- 
*^p!îÉes';  qui  h'oflrentrien  derertiSirtjuaBIc;  qiie  !frs  InConvéniehi  i«é»iilanl 
'l'île  leur  nombre.  ■  ..    ,.  i.mi.l'p  •\qu 

Gaieiioet  *''    'Cohirtuncment ,  Ics  gaïcrîes  pratiquées  dans  la  misse.  Aif^wM^de 
cliaque  ciage,  ont  10  pieds  de  large,  et  autant  de  bauieur;  lantiVt  èUes 
^otit  (fins  le  roc  nu ,  tantôt  oh  les'  soutîtnt  pir  le  boisage  oti  \k  rem- 
"  l^blaTement.  C'est  \  pariir  de  ces  galeries,  dlrigiîçs  dans  totis  le^aensi^uo^ 
*  l'on  praiiijué  ^c  vastes  chambres  d'exploitation  ,  dans  lé»  parties  oti  leW 
'  {(^j' gerrtnië'^  pr^'sentc  le  plus  abondamment  Oti  cité,  parciem|ile, 
dins  le  premier  étage,  une  chambre  nommée  Kamara KtAt^;  CbilTme 
1  ^V^^i'o'  toises  de  large  et  57  de  hauteur.  Ce  Wi'ém'e^  ctii^'bffi-é  |ilus  de 
"*2}0  chambres  de  différente^  drmetlslons.' ""'"  <  "'*  ."'nmo.;  o-..^ 
Fjtcawâifàns  ié>      Tout  le  monde  a  eniendu  parler  dç  plusieurs  chapefics  tzFIItfH^ni 
'"*'*»■  'ic'sel  gftmmê,  au  milieu  de  ces  mineV;  màîi  4«iï((^^fe^aiiliTlhiHIrtiiue  de 

^'^fttlé^  éMiûiki  puïisërit^^âtotn-e  &  b'  plhti.«t  yft^*«ti^6W."eH*îyfeui 
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peu  instructives  pour  le  mineur  :  elles  peuveniVH^tUi^u^dlp,  Itit^^ëler 
.  combien  ÎI  doit  se  tenir  en' 'pTdé'caA^é"1^"k6Aé'iPkf^Hki(^n  trop 
^hilrdi  :  en  effet,  ces  lours  de  ftirce  tarit  X'îinTrfî  CTït^dcjî'owasronné,  à 

Wielicîka,  de  funestes  effbndremens.  Depuis  plùsîeuri  année*.  H  lïut 
'^*iay«K'â'fi;èc«''a^''df|«rtsi!/ûirt>ande  -paye»  dt  èesixb 


léméraites. 
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Pour  attaquer  une  masse  expluitable  de  lel,  prcaliblement  dégagée     Wieucziu: 

sur  sa  face  antérieure,  les  ouvriers,  armés  de  ptcs,  commencent  par  la  '  "' 

diviser  en  piliers,  au  moyen  de  plusieurs  entailles  verticales.  Chaque     Mode  d'cnnil- 

pilier  a  environ  }  pieds  de  largeur,  et  cKaque  entaille  verticale  a  20 

pouces  de  profondeur,  avec  une  lirgeur  .^peu-près  égale  à  celle  d'un 

pilier;  quelquefois  une  entaille  horizontale  est ,  en  outre,  pratiquée  sur 

lesoL  Ordinairement  le  pilier,  qui   est  d'une  hauteur  plus  ou  moltu 

considérable,  se  trouve  libre  à  sa  face  supérieure,  comme  il  l'est  î  sa 

face  antérieure;  plusieurs  ateliers  semblables  sont  disposés  en  gradins, 

I  un  au-dessus  de  l'sutre.  Tout  étant  ainsi  préparé,  il  ne  s'agit  plus,  pour 

abattre  chaque  pilier  de  sel,  que  de  chasser  des  coins  de  ter  entre  sa  face 

postérieure  et  la  masse  à  laquelle  il  adhère  encore  par  cette  face  :  pour 

cela,  l'ouvrier  se  pbce  dans  les  entailles  verticales.  Q^uand  le  pilier  est 

abattu,  on  le  divise  en  hlocs  ovoïdes,  nommés  ^d/rtf/rfn,  dont  chacun 

pèse  5  à  6  quintaux  :  ces  blocs  volumineux  sont  clercs  au  jour  séparé* 

ment.  D'autres  morceaux  informes  {dits  f^rmal-îiikh)  sont  du  poids 

d'un  quinul  chacun  :  enfin,  les  fragmcns,  dXuminuiien.  sont  emballés 

dans  des  tonneaux  dont  le  poids  s*élé^'e  de  j  à  6  quinuux,  quand  ils 

sont  pleins. 

Le  roulage  du  sel  ainsi  obtenu  s'exécute  sur  des  cluriots  traînés  par       Rouiigs. 
des  cbevaux,  depuis  les  ateliers  jusqu'au  fond  des  puits  d'extraction  ; 
de  là.  celle  marchandise  est  élevée  au  jour  dans  des  sacs  ou  rcscaiix  de 
corde ,  par  des  macliines  à  molettes ,  analogues  à  celles  que  nous  déai- 
vons  ailleurs. 

Le  nombre  des  ou\Tiers  employés  dans  cette  eixploitation  s'élève  ï    PnvhiiibmtMi. 
600  hommes;  on  y  obtient  annuellement  1  jooooo  quintaux  de  sel  ""*'' 
gemme. 

La  mine  de  Bochnia  ne  difiére  pas  assez  de  la  précédente ,  pour  que 
nous  nous  y  arrêtions  davanuge;  elle  procure  annuellement  300000 
quintaux  de  sel  gemme. 

Dans  ces  deux  exploitations,  on  dislingue  principalement  :  V«rftt6dei«l. 

I.*  Le  sel  verdàtre,  nommé  rnackâw^ka  (sel  impur  et  grenu],  qui 
paroit ibonder  dans  les  travaux  supérieurs; 

»,*  Le  sel  dit  ^ehna  ou  s^hickcwl(a,  qui  est  une  agglomération  de 
a*  50 


WrsacztA,    rrtifyiTÎ^niiT  rf^r  rnrhrj  rrqiii  pirntf  i*frr  jr  rfnrxQmnmin  rflTii  T* 
•  *'•        profondeur: 

3.'  Enfin,  ie  sel  en  roc^e  («ï  ge^pme),  qui  se  trouve  sur-toat  2u 
milieu  des  autres  sortes /lït  ^«iiJQefois  kails'tine'»;^Ie  satifïre,  accom- 
pagnée degypse,    .,      .      , 

Voyez  et  comparez  les  ouvragei  dont  suivent  les  titres  : 

I.*  Représentation  des  merveilleuses  mifiesd^C  scl  de 'Wie!tczla>&c.f  gravée 

à  Parts  par  le  Ràifge ,  avant  1789^ 
2.°  Salisfodina  Cracovienses,  ifc.  ftslauTata.  grandt. gravure  assez  rare, 

3."  Von  den  Stemsaii graien  ^u  IP^ielicifuiiind Boc/inra,^c,,  ntémoire  qui 
K  trouve  dans  le  Journal  Jet  minfs  allemand,  de  M.  Lempe,  iniîtdlA 
^4lAg<a^m/urdie^efyK>Hfoii>ie.>4.*.panic,  pagu  44  i  7 1  ( DrÂ&ft/ 

;  4-'*^^'^^*^"* '^î^>  ^''^^'^1^)  par  M,  Te  professeur  Schultes,  mémoire 
'        puMédani  ft Aimuri^  t»îiMrdcFV»iice,'n.*  t54/pa£ù  Siri'îiB'! 
.( Parie,  1808).; ■  .  '      ■■ 
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!  EXPlOtTATtON    DV    SCHISTE    CVrVREVX. 


Mities  dt  Cu'tvTt  dit  fayi  tft  Mamfeîd,  de  U  Htiif  tt  dupfiys  de  Hanau. 


yj'ii^  couclie  mince  d'un  schiste  dont  le  quinul  ne  contient  orditui-  MANtfF.io.ttt. 
renient  qu'une  livre  ^  de  cuivfe,  quelquefois  argeiiiïftre,  e*t  depuîi         **'•  *>• 
plusieuTi  siècles  l'pbjet  d'une  exploîutiun  de  la  plue  JMute  iinporrance     Coupd'ail  gj- 
dans  le  piys  deMansfeId.(K^,  loni.  1."  delà  RUhessi  minérale ,  p.  js,)  "'*"'• 

Telle  est  l'ii\fluence  d'une  u^e  administration  «ur  h  prospcritc  des 
mines. 

Les  dérangemens  frcquens  qu'cprouve  ce  gîte  de  minerait,  cod^uï- 
tirent,  de  bonne  heure,  d'IiabiJes  directeur!  àti  travaux  .loiilcmins  À 
étudier  l'ordre  de  superposition  des  roches  qui   faccoinpagacnt.   Oc 
leurs  observations  il  riSiulta  une  réunion  de  Jaiu  dont  l'enchaînement 
guida  le  mineur,  non-ïculement  dans  le  pays  de  Atansteld,  maii  encore 
dans  une  grande  partie  de  l'Allemagne,  et  dans  plusieurs  autres  contre 
où  ce  même  ensemble  de  roches,  qu'on  peut  appeler  l'enveloppe  im- 
médiate du  schiste  cuivreux,  se  prcscnu  dans.un  même  ordre  de  super- 
position. Dcs-lors,  ce  ne  fut  plus  seulement  pour  le  mt'ial  que  fournil  un 
tel  gite  de  minerais ,  qu'il  fut  intéressant  d'en  observer  toutes  les  circons- 
tances; la  géognosic  s'empara  de  ce  gisement  instructif,  comme  d'un      Rochn  ««nin. 
phare  d*où  clic  pouvoii  faire  luire  son  flambeau  ,  d'un  côté  sur  le»  roches  '^''"■ 
stratiformes  les  plus  anciennes  qui  supportent  la  couche  de  schiste  cui- 
vreux, de  l'autre  sur  les  roches  les  plus  récentes  qui  la  recouvrent ,  et 
par  conséquent  éclairer  toute  l'époque  gcognostique  dans  laquelle  le 
présentent  des  débris  de  corps  organisas,  époque  si  importante  à  con> 
noître,  sous  le  double  npport  de  rhiscoire  naturelle  et  de  l'exp  loi  talion 


I 
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MAr>srçLO,irc:  des  rnine^.  Ccit  ainsi  que, MM.  L-climann^  Gerhard,  Verncr,  Voigr, 
Laiiui,  Heim,  de  Humboldr,  de  Buch,  Kahteii,  Réiiss,  cl  dauues 
savaiis.se  sont  occupés , principalement  en  Allemagne',  dé  rat|gcr  systc- 
maiiquemenc  les  roclies  qui  accompagnent  lê  schiste  cui^eux,  eii 
considérant  leur  ordre  de  superposition  d'une  manière  g<inciaie,  depuis 
ia  surface  du  (crràin  jusque  dans  la  profondeur  06  la  s(*rie  des  roches 
séibiidaW'bu'stràtifbrraes  4'appuié*5ût  des  roche»  de  forinatiou  an- 
lérieure.  _^  .,■»^.t^y  i\n  -  \ 

tTii  ditfne  élève  de  I  illustré  Werner,  M.  Freieslebfin,  a  publié».! 
rreyberg,  U-  :  '  ''i.it,de.se^  propres  observations,  concernant  I4  st^ste 
cuivreux, en  ..i.ji.^uni  (es  diverse*  clissifications  adopttVs  par  lesauteurs 
qui  l'ont  précédé.  Il  résuhe  de  leur  comparaison  que,  sur  plusieurs .4^ 
points  les.plus  tmportans-pou^,!^  rçcherche  des  inincs,  toi^  les  ob. 
valeurs  sont  d'accord,  quoique,  sur  l'âge  relatif  de  quelques  roçhj^ 
il  reste  encore  des  doutes;  ils  provîélinèiit  principalement  de  cç  que, 
la  série  des  roches  secondaires  ou  siratiformes  ne  se  prcsentant^pas  com-  _ 
plctc  en  un  seul  et  même  lieu,  l'observateur  se  voit  souvent  forcif  db  ■ 
conclure  d'un  lîeuà  un  autre  lieu  fort  éloigné,  pour  établir  une  clauilica-  ■ 
^Oi),giéncrale.  <y oyczCet^gnasnscher  beyira^,  &(., ^\o\. ,  rSojà  i.8fi6.) 

Avant  de  considérer  les  faits  dont  la  pi,  aj  offre  la  réunion,  il, est  à  M 

;propot  que  nous  rappelions  comparativemein  l'ordre  de  superposition  ™ 

indiqué  par  M.  Vt^erner,  celui  que  M.  Kacsien  a  développé  dans  ses 

•T^eaux,  miocralogiques,  et   celui  q|ue  A(.  Freiesleben  est  poi:té  i 

CU»ificatl«nd«      Suivant  M.  Werner,  la  stfrie  de  roches  qui  se  rapporte  au  gisement 
rdU;Scbiste  cuivreux ,  peut  être  classée  tnjtfrmatifinj  disiJiicie&,  ainsi  qu'il 
suit,  à  compter  des  roches  plus  récentes  qui  lut  sont  6uper{>oséc>^i  .  .a    _ 
II."  0|cairerécent/jMi«KrWiinf/ny, «\'ec  lequel  es(«ngéfe<altaife  " 
CA\emeMX  [hahlenhikgelfirge]  du  Jura.de  IstSouabe  tt  de  la:  Franconie 
ititj^-j^lAfgiie rouge,-âv«c  gj-pse r'qlA  i_ 

3.°  Grès  récent  bigarré  (dit  ^ffnfrt-/ff«i/j//ï«),  avec  oolidies; 
4.*  Terrain  du  sel  gemme  cl  argile  ; 
j."  Gypse  ançieti  et  èalcairefctidc; 
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"^iiiy.  „fe>P»?-nç  friable /y^^-^rj^ 
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,jLx  calçair*  à  gryphïtw  J^OT^'f'^i^ 
JLc  calcaijç  nunveux  CQmp4Çiç,[<lit  ^ehsifin 
l-c  «Icjuro  niarno-bitumi»eux^n<im,tnépar  1^»_  i|ns,  ^itai^inaseT^ 

7.'  Mur  degrés  u\cita {àU rc(^e u^iffêfiegtfnJe).  ..,y«,»  ^ 

.    Cette  esquisse  de  ctssiifîcaiioii  ctoït  susceptible  de  développeinenf 

ulïcri«urs,<|iie  M- vt  crncr  na  pas  publics.  1 

W.'Karsien,  embrassaiii  Jans   $a  classiiicai^on  toute  PiiptKjiiie' 3eï    CUMific«tl«B<le 

^jcTies' stratTrormes' ou  seconifjîrcs  [ f^l'(^^^"'£' ] *  i,  distingue  les  For-  *'•"'*'*''■ 

Bâtions  ou  cnsembles'de  rocltci  que  nôu»  allons  passer  en  revue,  « 

piVrîr'des  dc-potf  les  plus  recens  :  il  établit,  dans  chaque  entensblei'dèé 

suj>divi5ions  dont  nous  remarquerons  les  principales  : 

'^"i^."' etisen^bte.  Grès  de  troisième  formation  l^i  drU^tr  siinJsuîn  q^ 

âtt4fter {anaslein)t  comprenant  les  poudings;  ~* 

'  3^?- — Cnit  [heJJe] j  comprenant  (a  pierre  à  fusil/]/Ji/M!fjî/»J^* 

,  Ji^ Calcaire  coquillîcr /^mKjfii^//tf//-j/rt'i/y  '  "^ 

4^-^^-^^ Gypse  récent  [ j'ùngerer  gvps ] ,  comprenant  Taî-gilt 

I  •  ab  incvA, 

■  Grès  de  moyenne  formation  (die  tnitt/àrà^àiiiliifi^ 
'ou  l>unreTsan^sieit>),xov(\-çxttbini  l'ooltthe  [n>?genstcin]  ;  '     '■  |  -i  [■;!"■! 

6." -Caltîire  du  Jura  (  dit  Juréhilkstein  ) ."tohi|fi'WllfJf'le 

calcaire  dit  rauckwacfit,  ci  présentant  aussi  l'ocUthe»  comme  fâ'ipré<^- 
dtnteformailortnin  k  lup  01  V  -M  |iifc7iii2      stirM^ 

U'u\yt,*i>,. ,  I  iiihjir  Cypfé'lUcftfl  (Mlterer  gyps  ]  ^  comprenant  le  daicajre 


nO(iu'»_ 
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^■^-t- 


Sehgemme  /Jr»Âu-d'^>  co0praaiUil*i|gi(ù9,'IaiiDU7 

siscite,  J'ti^ita  sftliétïe  {dite  sa/TfAaa):  ..'>--; ■-\^\.',.'.!'si^'  .  inpiiî/sï 

j.«, Calcaire  des  Alpes.(dit  v4^«iL//4«wr),  comprenant: 

La  marne  durcie  [ver&airteier  fitergélj,^  )„  «bniCTraT  \f 
La  calamine  ou  le  zin<;^oxidc  ^;^^^/fl^/^A,,,^^  ,j,^^j  ,  ^ 
Un  calcaire  à  grain  fin  iJe'mhcrmger  kûthiéinjf 
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Le  fer  oxit]^  brun  [hauiftiienstein]^ 

Deux  espèce»  de  hottHie.'déiîgiiées  par  \éi  libW  <fé  liofiiAe' 
&Q\ùi\t'XW [fchieferkphk^ eiét  houille  ^\c\î'armf  [pei^hkUJ^ 
Le  calcaire  marneux compacw  (dit  rechstan),  '  J 

Le  ïdiibK  mirno-Litumineux  au  schiïie  cunreiix'^iItr'H^ÂfJ 
natser  Mtr^ljt'hitftr  ou  htpfffrschiffer)  ; 
ensemble.  Grcs  de  tbrmuion  pius  ancienne  (dit  ctUerer  sàtiÉr 
j«/n),  comprenant  t/i  yb  ï^iii(  ni»  jni'ioxt* 

\je.  muf  degrèslilanogrltlitrï  (die  v^eisTe  tugcnJe), 
».  ^,,        Le  mur  de  gtps  roiige-(4it  miBêe^tu/f), 

Le  minerai  de  fer  argileux  fthnartigergisenstânj,  '™i 

Le  porphyre  secondaire  [fa%pérph)ffj , 
,  ^  L'argile  *chist«use  [sclàtfmkùHJ,  et  l'irgHe  à  poterie  /"'y^P- 

Le  schiste  eombwrtiliïe  [hretiJschi^rJ , 

L'anthncite  [hklenhlen/is] ,  ^^        

La  houille,  dont  les  dépôij  donnent  lîeti  aux  evftlolnrions  les 
plus  considérables  de  ce  combustible,  et  qu'oii  acsigae, 
suK-atrt  ses  diffct-ens  aspects,  par  les  noms  de 

KenneJhhle,  houiUe  compacte , 

Pechkehle,  houille  picifornie', 

Schieftrhhle ,  bouille  schisteuse , 

Blatterhfilf ,  houille  laineilcuse, 

Grehhehlt.  bouiHe  grossière ,      1 1.  >  t  . . 

La  brèche  siliceuse  (dite  kUstf  Cv^n^pn^â?i\ 

La  brèche  composée  de  dctritus  primitifs  Çdift  urfiL  ifn* 
'-  ghmcrat);  ..ïIeo  W!  »b  irin.m  rU 

II."  ensemble.  Schiste  argileux  et  schiste  alumrrteUxY'f^i'n'j'^ç^  et 
«j/dnnxflt/gî-r/jqujconfiriemaveclesrochesde  iVpoqtic  aiïf^rîcureà'la  for- 
mation des  roches  straiifornics .  c'cst-à  dire,  aveclctcrr.iih  de  transition. 

Si  la  classilkation  de  M.  Karsten  Hevoit  seule  diriger  fétudl-  partîcii- 
licrc qu'exige,  dans  la  pratique  de  fart  des  mhicB,  une  comïoissance  pït- 
cise  des  roches  qui  se  rapportent  au  gisement  du  schiste  cuivreux,  peut* 
être  paroîtf oit-elle  trop  gtnéralc  :  en  eflet,  confbrnu^ment  au  but  que 
s'cii  propptc.lff  savant  auteur  des  Tableaux  niin^atogiques^  sa  tlassi- 
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t  ne  te  I>ome  pas  à  rhistoire  de*  ffiits  de  minerais  tjoi  nous  AfAFswPui.t^t. 

at  en  ce  momeni:  mai»  plutôt  elle  essaie  d'indi<pier  quel  est  l'en-        ^'  'V 
nent  vraisemblable  Acs  roches  propres  il  ce  gisement ,  avec  <I\-tittre$ 
Ues  de  rocher  qui  ne  ^e   montrent  pas  dans  les  tncmes  lieux, 
eiesleben  l'esc  propoaé  exclusivement  d'émdier  le  gisement  du 
'cuivreux,  dont  il  a  dirigé  l'eaploitaiion  arec  succ^,  pendant  \ 

p«  années,  dans  fa  partie  saxonne  du  pays  de  Mansfeld. 
obsensUons  l'ont  puné  à  distinguer,  dans  ce  gisement,  îesen-    ciaMir>c«icm de 
s  que  nou$  allons  indiquer,  depuis  les  locbes  les  plus  riîccntea  M- f '««'^be», 
ux  plus  anciennes  ;,  wï  'b 

ensemble.  Calcaire  coquiliier  [muj^diialksie'mf  ; 
^  ..-^j)- — Terrain  de  sable  et  ^tlx^^c^  [sdnA  md  thn geh'irge], 
niant,  sans  ordre  déterminé  de  superposition  : 
'    L'argile  (dite  /cWff), 
La  marne  [mergel] , 

\  \jt  sable  [janasie'tnj. 

Le  minerai  de  fer  argiTeux  fthnamgrr  tisenstiin] , 
J    La  houille  de  cette  époque  [steinkûhlej , 

Le  calcaire  [kalhieinj , 

L'oolithe  [r^ffgensieiitj , 

1-e  schiste  ^)>\or\x\çtix[sanMch'uffrJ; 

— Calcaire  ancien  (dit  atherer  kalksuin') ,  comprenant  : 

')>  ^  ffyp**  *'  '*  ttlcaire  fétide  [gyps,  snnhwn] .  ' 

>Jt  Le  calcaire  fétide  [st'mkiuin^ ,a.\cc 

I     Le  minerai  de  fer  calcaire  (dit  kaikeisenstein'^ ^ 

t.  Ifa  marne,  friable  [ai^hej^     -  '  ^ 

|j^  calcaire  désigné  par  lei  diver»  noms  de  h^^isnkalhàifiT'^  ^ 

^,  ^  calcaire  marneux  compacte  (dit  jtchsiemY,  '""' 
I),  Le  schUte  marncu»  [mtrgeUchitfer] ,  .  ^  '"^  •  * 

Ë.toitdu  scbidte  cu'ivnvvftfacij , 
couche  de  schiste  cuivreux  [kupfcrschicffr  faeiJ, 
jnur  immédiat  de  grès  blanc-grisâffc  (dit  vremf  ^gsnâèi; 
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4.*  ensemble,  Gr^  ancien  [ae/rrres  santfsuin^eh'trgtj ,  comprenanf  n 
Le  mur  in^tTieur  Hc  grès  rouge  frûthe  hegende] ,  dit  mur  \ 

rapport  ;iu  schiste  cuivreux. 
Le  icrrain  houillcr  [stànhhien  geh'trge]. 

Il  règne  assez  (le  conformJic  cnire  cette  classification  des  roches  stn* 
tiformcs ,  et  celles  que  nous  avons  rappelées  préccdemment ,  pour  qu'oiH 
puisse  regarder  ,  sinon   comme    conipkte ,    du   moins   comme   foi^" 
avancée ,  la  solution  de  la  partie  du  problème  qui  intéresse  le  plus  te 
mineur  praticien,  cest-i-dire,  celle  qiiiconcerne  la  recherche  ei  l'exploi- 
tation du  schiste  cuivreux  et  de  la  houille.  fl 

C'est  pour  tout  observateurnne  source  précieuse  d*insir\iclion,  qw* 
l'enchaînement  qu'établît  M.  Freiesleben  entre  les  quatre  ensembles 
de  roches  indiqués  ci-dessus,  en  coordonnant,  pour  ainsi  dire,  leur 
histoire  avec  celle  de  la  destruction  des  êtres  organisés  dont  ils  ren- 
ferment les  débris.  Voici  le  résumé  succinct  de  cette  intéressante  cbs- 
siticatton  : 

L'ensemble  de  roches  le  plus  ancien  [yoyt^  4-*)»  présente  presque 
exclusivement  le  grca  avec  le  fer,  peu  de  chaux,  et  des  dépôts  de  débris 
du  règne  végétal. 

L'ensemble  3.''  présente  la  chaux  formant  les  combinaisons  les  plut 
varices  avec  le  bitume ,  la  silice  ,  l'argile  ,  et  même  avec  quelqucj 
métaux;  du  reste,  ne  contenant  guère  que  dans  la  couche  inférieure  {dj, 
des  dt'bris  du  règne  animal,  rarement  des  débris  du  règne  végétal,  tt 
ofirant  presque  exclusivement  des  d^pôu  qui  portent  les  caractères  dW 
précipitation  chimique. 

L'ensemble  z."  ofire  l'argile,  le  sable  et  h.  cbaux ,  presque  su» 
débris  du  règne  animal.  Ces  substances,  combinées  ensemble  de  U 
manière  la  plus  varitei  et  sans  ordre  déterminé  de  superposition,  cons- 
tituent des  dépôts  alternatifs  qui  portent  les  caractères ,  unlôt  d'une  pré- 
cipitation chimique,  tantôt  d'une  précipitation  mécanique: 

L'ensemble  le  plus  récent,  le  1.",  offre  presque  exclusivement  U 
chaux  pleine  de  débris  du  règne  animal. 
R6aitiu  d'ob-      .Si  Ton  veut  considérer  en  grand  les  rapports  de  superposition  qm 
^tTMtioiu.  cxistenc  entre  les  ensembles  de  roche  relatifs  au  gisement  fiu  schiste 


ijï,  M.  F«i«Ieben  tst  porté  à  jd^iettrej  en  généra!  ,.I^#.  réuiltats  AUtrirrw^p 
xyaiioiis  suivjMu;,  ,,,,,,,         .    .,-      1  — ^' 

1.'  L'ensemble  4-'  { ë*"^  ancien.'iïit  rifmeliegenJeu.comiiiut  des 
suites  de  montagnes  [g^l'irgs^gfj  ,  l'Ius  ou  juoins  ciendiie»,  cependant 
l,i;èj-ç,ansidi;rables,ei  le  plus^^ouvent  isolées.  Le  ni éme  enjcnible 
Ç<>nsti|t^e  auss^.  des  hauieurs  ,di5tijict«5  <|iii  sV-cendeni  plus  ou  moi  m 
j^ojiijiSur  ic&quelies  ou  nuiour  desquelles  se  sont  dcposéi,  comme  un 
lueau^.et  çn,  couçKcs  panllèle^,  les  lits,  inférieurs  de  l'enscniMe 
^î»  i*!V^*i!llf^jyKi*5i^*y'  cuîvTeux  et  le  icalcairc  [•^chmht]  qui  le 
recouvre;  .  -    .  .^ 

ïtm  *nol'-!??-^''^fi'^^^f'^'i^.*?**'"P"^*^^*  *^P"*:^^*  supérieure*  de  l'en- 

y^fflW^  3,f^ofi'rentuti,  gisement  qui  s'écarte  déplus  en  plus  du  paral- 

iJ^isi^^l^çs,  couches  inféxjeures.  Vers  leur  allleurement ,  et  parconsé- 

jgyep^flj^^  je  voisinage  des  couche*  qui  les  supportent,  ces  roches 

^  prcf ^f^UySUcdiwirenient  leur  moindre  puissance  :  l'épaisseur  des  lits 

qu'elles  constituent  augmente  dans  la  prorondeur;  elles  s*étendent^  en 

[.^çt\vTàU-iVC  de  vastes  plaines,  environnées  de  hauteurs  qui  les  bornent 

Lj^jçujajr^cment.  Paus  c«s  plaines*  la  siratificaiion  des  roches  se  niontre 

i  d'autant  plus  indéterminée,  d'auunt  plus  alternative,  et  d'autani  moins 

.fU'^i^pdiiutc  de  U.  situation  des  couches  infcrleures,  que  ^obter^'3le^r 

^ftVipproche  davantage  (|cs  termes  les  plus  rcccns  de  la  surie. 

C'est  dans  l'ouvr-ige  mime  de  M.  Frcieslcben  quePQn  chçrcricra 
,i«,  (lévcfpppctncnl  de  .ces  oi)se^V3tioi)s.  Q,uani  aux  di;pôts  les  pins  ré- 
I,.  qui  recouvrent, Jcs  ensçrabjes  de  roches  indiqués  ci-dti;.ij,  U 
solution  du  problème  qu'ils  présentent  se  trouve,  dans  une  belle. carte 
_  ;n9tfique-^t:;siçnv|roxis.df  Pa/is ,  sur  laquelle  MM.  jÇliivicr  ci  Bron- 
giiiart  ppt,  réuni „Ie  6:yit  de  leurs  savantes  recherches  vqu^il  nous  suffise 
d^av<)jr  rappelé  le^  cU^^ificaiions  adoptées  à  i'égard  des  riches. qui  se 
ipQi)^ot2u  :!  -L-ML'iu  <l;i  schi^k' cuivreux.  .... 

Le  but  qye  iiou-s  hqhj  piojît'ioiis  ici  est  :  Olij«i  Je  l« 

innffl*  peipA-scnter..  par,lp^  moyeii  de*. plans  et  coupes  de  plitsleurs  P*- *i* 
mines  de  schiste  cuivreux  qu^  sont  en  activité  djiis  diverses  contrées, 
dçf  exemples  audientiques  du  gisement  de  ^ette  substance;      '     ,        , 
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ttinent. 
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MjofsreLB,  &€.  ^iVprùuve  U  cAiicKe  expEoitable,  ainsi  t^ue  celles  qui  la  supportent  etl 

qui  la  recouvrent; 

3.'  D'indtqucr  h  mccbode  d'exploitation  (p.ic  »uit  le  mineur,  pour 
obtenir  le  schiste  cuivreux;  tel  est  Tobjecdcs  13  figures  qui  sont  réunie» 
«uria  pi.  23.  Une  grande  partie  de  l'explication  se  trouve  dijà  sur  ceiK 
planche;  ii  nous  reste  à  la  compléter. 

On  a  vu ,  dans  le  tom.  I."  de  la  Richesse  minérale,  quelle  est  la  situa- 1 
lion  relative  des  districts  de  mines  qui  sont  désignés  par  les  noms  de 
Ri^thenxreller,  CerbstaeJt,  PreusshûhU  et  Naunderf.  {yeyej^Xt  pays  de 
MansfiU  i\x  \2.  carte,  p[.  1.)  t-a  mine  de  RicgeUlort'en  est  éloignée 
d'environ  3  5  lieues.  (Viyei  la  Hesse,  sur  la  même  carte.  )  1-a  mine  de 
Bicber,  située  dans  le  pays  de  Hanau ,  est  .1  50  lieues  de  b  précédente. 

■  Aux  environs  de  cette  étendue  considérable  de  terrain  ,  il  ciiiici 
d'autres  mines  de  schiste  cuivreux  :  maïs  nous  nous  borneront  à  consi* 
dérer  ces  trois  centres  d'exploitation. 

Remaftpunirlcj      Dans  les  coupes  verticales  de  terrain  qui  se  rapportent  au  ptan_/i^.  t, 
fij(.4Aiff.  c'est-à-dire,  dans  les_^/.  a  jusqu'à  tô,  nous  nous  sommes  particulière- 

ment attachés  i  faire  voir  les  roches  entre  lesquelles  se  trouve  le  schiste 
cuivreux  :  ces  roches  sont  distinguées  par  diterses  tailles  de  gravure, 
justjues  et  compris  U  marne  friable  et  grisâtre  {dite  asch),  souvent  1 
abondante  en  fragmens  de  calcaire  fétide ,  au-dessous  de  laquelle  soni 
situés  ,  dans  l'ordre  suivant  : 

Quelquefois  Je  calcaire  celluleux,  A\trauchva(h ,  et  toujours  le  cal- 
caire marneux  compacte,  dit  jechstein; 

■  Le  schiste  cuivreux  ,  htpfrrseh'ie^r ; 
Le  mur  degrés  blanc-grlsAtre ,  vrisse ttegende; 
Le  mur  de  gris  rouge,  ToiJie  Itegende, 
Il  n'y  a  que  dansicsjî/.  (fctj;que  nous  ayons  rappelé,  au-dessus  de 

la  marne  friable,  la  situation  de  l'une  des  substances  qui  lui  sont  ordi- 
nairement superposées  :  ainsi»  quant  à  la  diversité  des  roches  qui  re- 
couvretli  la  couche  de  marne  friable,  et  même  quant  i  U  puissance 
exacte  de  cette  même  couche,  ce  ne  sont  pas  les  figures  depuis  2  jusipia 
/o  qu'il  est  i  propos  de  consulter;  leur  objet  n'est  pas  de  présenter  ces 
détails,  qui  auroieni  nui  ï  leur  clarté.  La  même  remarque  s'applique 
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aiix^gures  depuis  /<?  jusqu'à  2;,  dans  lesquejles  on  reconnoîtra  les  AfAjfSFF.LD.irf. 
picnjçs  roches.  .'*' 

Ce  sont  les  coupes  offertes  par  its  ligures  depuis  11  jusqu'à  //  indu,-  Remwijueiuf 
sivement,  qui  ont  pour  objet  de  donner  une  idée  précise  des  divers  dé-  'V'  "  '^' 
pots  qui  sont  superposés  au  calcaire  dit  ■^chstein,  et  par  conséquent  au 
schiste  cuivreux;  elles  rappeHent,  en  même  temps,  les  roches  qui  le 
supportent.  Ar^étons-nous un  moment  sur  ces  exemples;  ils  50nt  choisis 
et  rapprochés  de  manière  à  faire  voir  ce  qu'il  y  a  de  variable  dans  la 
disposition  At%  terrains  dont  -nous  avons  déjà  remarqué  les  parties 
identiques. 

Nous  voyons  sur  la^.  n^  à  compter  de  la  surface  du  terrain ,  (Uii^    ^t-  "^-  Piyi  «k 
le  district  de  G«çbrtae4t  :  "*^'="- 

/ ,  terre  végétale  [dammerdej ; 
2,  argile  ferrugineuse  [Ukm];- 

j,  sa{>{e  avec  de  gros  cailloux  quartzeuz  [sand  mît  quartjigtn  iiistl- 
watndenj  ; 

^,  argile  rowga  [mher  kneit] ; 

j,  argile  bleuâtre  [hlauer  lettenj,  avec  des  fragmens  disséminés  dp 
marne  calcaire,  dont  le  nombre  diminue  dans  la  partie  inférieure  de 
cette  couche,. en  même  temps  que  leur  nature  se  rapproche  de  celle 
du  gypse; 

6,  calcaire  fétide  [stinkstànj; 
y,  calcaire  celluleux  [rmichva^kej ; 

8j  marne  friable  et  grisâtre  [asche] »  ne  formant  ici  qu'un  lit 
très-tnince  ; 

^,  calcaire  marneut  compiicte  f^chtein] ; 

10,  schiste  cuivreux  [kupfmchiefer] ;  et  au-dessous  de  cette  couche 
exploitable,  le  grès,  comme  dans  les  figures  précédentes. 

La^^.  Il  nous  montre,  dans  le  district  dit  Burgoerner,  ou  Preuss-       Fy.  ij. 
kûAeitj  les  dépôts  suivans,  à  compter  de  la  surface  du  terrain  : 
.1,  terre  végétale  avec  des  cailloux  siliceux; 
.  t,  argile  ferrugineuse  [Uhm] ; 
j ,  sable ,  avec  des  fiagmeos  de  quartz  [sanJ  mit  quart^]  ;. 
^,  argile  tongc  [mher  ieiuaj, dont  i'é^sseux  est  très-variable,  ainsi 

5»" 
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AUs$FE.U}.irt.  que  celle  îles  couclies  inférieures,  selon  que  le  schiste  cuivreux  est 
.'^'        situé  pfus  prèî  ou  plus  loin  Je  fa  surface  du  sol.  Dans  celte  argUe  rouge 
on  rencontre  les  trois  roches  nJ^'j^éet^,  savoir: 
/,  ooWihe  [nhfgenstâmj ; 
0,  gris  xcztJxxSÀpirtc  [bimtet  san^siénj  ! 
7'  fiyp**  'tccnt  lfù'^$(rtf  gypi j  J  au-dessous ,  on  voit  ce  quf  suit: 
S,  argile  bleuâtre  marneuse  [hlauer  mer^ùcfierUtunJ^ 
$  ,  calcaire  fctide  [îlmksfàn]  j 
ic,  marne  friable  et  grisâtre  [aschji 

"  '  S)'P*^  ancien  fsheiergypsj.  Celte  roche  manque  absolument  chni 
les  autres  districts  de  mines  du  pays  de  Rothenbourg;  njaîs  elle  abonde 
dans  le  Mansfeld  saxon ,  où  elle  reiifenne  de  vastes  cavernes  connues 
desmineurssouslenom  de  j'c^/f/ff'jv^  et  analogues  à  celle  qui  est  indiqui^e 
sur  ^^Jig^  li.  Ordinairement,  au  lieu  Je  ce  gypse,  on  trouve»  dans  le 
pays  de  Roilicnbourg,  un  lit  de  marne  friable  [dschj  qui>  dans  sa 
partie  supérieure,  contient  des  fragmens  de  cakatre  fctide,  et  dans  sa 
partie  inférieure,  des  Iragmeiis  ou  bancs  minces  du  calcaire  dit  rauch- 
-wacke  : 

lit  calcaire  (dît  lecAstein).  La  partie  inférieure  de  cette  couche  an- 
nonce déjà  ie  schiste  cuivreux- qui  est  situé  au  dessous  :  elle  o6rc  trois 
bandes  minces,  diversement  modifîées,  que  le  mineur  distingue,  en 
allant  du  haut  vers  le  bas ,  [)ar  les  noms  dçj'aùle  [roche  stérile  ou  £>ourrieJ 
dtichklsri  [toii],  j»/^r/ff^  [roche  du  chef]  : 

ï^  .  couche  de^schiste  cuivreux /J(w^j^f/V/î)y,  aussi  nommé  schiste 
marno-biiumiiieuï  ^  h'mmh\<tser  mergehchifferj,  ^%x%i  laquelle  oti  disr-. 
lingue,  du  haut  vers  le  bas^  les  modifications  suçantes  : 
(aj,  roche  indicative  (dite  hchhtrg) ,  épaisse  de  \  pouces  ; 
(kj,  ccorce  fkemmseltatej ,  épaisse  d'un  pouce  ç; 
(c),  écofce  du  c\\t( [hfffichtiiej ,  é|iai55e  d'un  pouce. 
Ces  trois  portions  ne  méritent  pas  d'cire  soumises  aux  opératioM 
métallurgiques:  on  ne  fond  que  les  produits  des  portions  suivantes: 

(J^,  chef  du    schiste  cuivreux  fich'teJ'erL''itf] ,    portion    épaisse    de 
3  pouces; 

(»),  portion  dite  bdten,  épaisse  d'un  pouce; 


k 


Je  grèj, 


dans 


figures.  Il  e*t  i  AUytrrui. 


comme  dans  toutes  les  autres  bgures 
propos  de  remarquer  ici  qu'aux  environs  du  district  auquel  se  rapporte 
ikfig.  12,  on  voit,  en  deux  points  différens ,  raflleurcmeni ,  au  }o\rr,  d'un 
porphyre.  Cette  dcrniire  roche  paroîi  supporter  le  grès  rouge,  doni  U 
-ptiistance  est  trè«-<:oiuid(:rablc,  et  s'appuyer  sur  le  icSisle  argileux  d«- 
tranaiiion. 

Sur  hfig,  ff ,  Jtns  le  district  de  Naundçrf,  nous  voyons  ; 
h,  terre  vég^ialc; 
ij  "gilc  ferrugineuse, 
I    ^/saWc; 

'     ^,  argile  rouge  qui  contient  Ats  bancs  d'oolitlie: 
'    /,  argile  bleuâtre, 

(,  calcaire  fétide ,  tantôt  compacte,  tantôt  grossièrement  schisteux; 
I     j,  marne  friable ,  avec  fragmens  de  calcaire  fétide  ; 
I     S,  calcaire  c«lluleux  {A'iiraucÂwacke); 
*    ^,  calcaire  marneux  compacte  [■^chsmnj  ; 

y  jtf^ schiste  cuivreux,  et  au-dessous  de  fui  le  mur  degrés,  comme  c!- 
idesjus.  Une  fente  stérile  ^  J^  déiange  les  couches,  comme  on  le  voit 
sur  la//,  y. 

I-  \AJig.  iS,  relative  aux  mines  de  Riegersdorf  dans  k  Hesse,  nous 
|drésente: 
1    t-,  terre  v^éialc; 

2,  calcaire  ivtralifi^  distirtclement,  le  plus  souvent  cTpn  gris  faiiniltre  : 
pn  le  diklgnc  par  ie  nom  de  lagerhafier  kalhwn.  Quelqueipis  cetic 
roche  est  pleine  de  lissures,  etalgrs  elle  se  divine  en  petits  fragmens, 
ce  qui  la  fait  nommer  par  les  mineurs,  caicaire  cubique  [wvrfBther 
}alhtfin]; 

j,  argile,  tantôt  rouge,  tantôt  bleuej  taniâi  miîUng^  de  ronge,  de 
bleu  et  de  [aune; 

^^  calcaire  cclluleux  {à\t  raukkalli).  Cette  roche,  ainsi  nommée  à 
BicgcUdorf,  dIfFcre,  tant  par  sa  nature  que  par  sa  position,  de  celle  qui 
ne  le  même  nom  dans  le  pays  de  Mansfeld; 

S ,  argile,  ordinairement  rouge,  conreiunt  des  veines  de  gypse bbnc, 
i|ui  olTre  quelquefois  de  beaux  cristaux  de  cluux  sulfatce; 


fi^.if,/4nis. 
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€ ,  g)'pse  massîT,  le  pIus«ouvcm  d'un  gris  jilatic,  Umelleu 
ment  tuut-à-i'aii  compacte.  Il  parott  cju'il  se  rapporte  au  gypse  ccceiit  :  o 
n'y  trouve  pas  de  ces  cavernes  tiomm^^es  schbiirn,  dont  il  a  û(é  <iue«tio 
ci-dessu>.  {Voy«_/î!f.  f a) 

•a  ^t  calcaire  fûtidcj  sauvent  compacte  et  d'un  gris  noîrÂcrc ,  quejquefo^ 
ceKuleux  et  d'un  gris  jaunâtre; 

8,  calcaiix  pulvérulent,  dans  lequel  se  trouveot  des'/ragmrnt.di 
minés.  II  paroît  que  cetce  roche ,  nommée  improprement  siible  (satidi 
par  (es  ouvriers ,  se  rapporte  à  ta  marne  friable  dite  asche; 

p.  calcaire  marneux  compacte  (dit  jer^Jft/w).  Dans  (a  partie  supérrcu 
de  la  couche ,  cette  roche  est  d'une  couleur  bnmxtre ,  et  elle  se  c^sse 
net  en  petits  fragmens  :  dans  la  partie  inférieure,  elle  devient  d'autant  plut 
noiiÂtre  et  scliisteuse,  qu'elle  s'approche  davantage  do  schiste  cuivreux, 
qui  paroît  en  faire  partie; 

10,  schiste  cuivreux  [hipferschiefer] ^  dans  lequel  on  remarqua  d« 
moditîcations  analogues  n  celles  que  nous  avons  indiquées  ci  décrut. 
jy  oyez  fi^.  z2.)  Le  schiste  destiné  aux  opérations  métallurgiques  est  celui 
qu'ofli-e  h  partie  intérieure  de  cette  couche,  sur  ui^e  é|>ais9eur.qtM  varie 
de  4  ^  6  pouces. 
•*îifHl  Au-dessous,  on  trouve  le  rouride  grès  comme  ci-dessus.  Un  filon 

^"  ^         de  minerai  de  cobalt,  qui  ne  se  montre  riche  que  dans  le  grès  tiUaf- 

grisâtrc  [dit  wfhsc  liegenJe] ,  traverse  et  dérange  toutes  les  couches. 
Fig.  ty.  BitUcr,    ^'La  j%-.  //,  relative  aux  mines  de  BieWr,  dans  le  pays  de  Ilanau,  now 

.<  ;/, :terre  végétale: 

'     -i,  grès  qui  parait  se  rapporter  au  htmer  sandsmn; 

^ ,  argile  rouge  durcie  (dite  leheuuhï]; 

^^caLcairemameux  {^Mmexgetaràges  kûikfiat^); 

/,  minerai  de  fer  argileux; 

6.  marne  schisteuse  [sthufngtr  kalkMJtrgil)  ; 

y,  schiste  cuivreux  [hiftfrrschieferj ;     >.     i 

S ,  mur  de  grès  blanc-grisâtre  [viisse  RegenJeJ  ; 

p,  schiste  micacé  [gUrntnerse/iiefer] ,  dans  lequel  se  trouve  une  iWJi* 
de  roche  d'une  nature  diâurente,  qui  ressemble  au  grès. 


R^iWiié  du 
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Un  fibn  (Te  cobalt  ai  traverse  toutes  les  conches.'et  les  dëndge,  MA.tirriD.à't. 
comme  rindi<[ue  faj?/.  /7.  '*'''• 

Pour  peu  (|u'on  s'arrête  à  comparer  les  coupes  de  terrain  qui  sont 
ri^unies  sur  la  pi.  23  ,  on  ne  pourra  méconnoîtrc  l'idenlilé  des  crrcons- 
tances  gôniTales  de  gisemeni,  qu'oflre  le  schiste  cuKreux,  quant  à  It 
nature  «quant  à  la  superposition  des  roches  qui  le  renferment  immé- 
diatement, en  divers  endroits  tHoigncs  les  uns  des  autres.  D'un  autre  c6ic- , 
on  reconnoîtra  que,  dans  certains  districts  qui  sont  contigus  ,  tels  que 
ceux  auxquels  se  rapportent  les  coupesj|f^,  lû^  11,  J2  et/j^il  règne, 
au-dessus  du  calcaire  dit  -^chstein,  des  diversités  rrcquenlcs  <bnï  U 
nature  et  la  puissance  des  couches  qui  recouvrent  celte  roche,  et  par 
conscquem  le  scliîstc  cuivreux.  Les  figures  pri;c«lente»  feront  voir  ausaï 
l*anaIogic  qui  règne  entre  plusieurs  des  cuuçhcs  superposées  au  calcairft 
dit  ^chîiein,  dans  le  pays  de  Alansfcld ,  dans  U  liesse  ei  dans  le  pays 
de  Hanau. 

Une  circonstance  qui  est  commune  à  ces  trois  contrées,  mcriie  encore 
l'attention  du  mineur;  c'est  lexistence  de  ces  fentes  nommées  failles 
[rucÂinJ ,  vcnUblcs  5[oiis ,  quelquefois  métallifères,  qui  coupent  et  de* 
rangent  la  couche  de  schiste  cuivreux,  ainsi  que  les  couches  qui  l'avoi- 
sinent.  On  en  voit  des  exemples  sur  les  yî^,  (T,  /,  S,  j6  et  //.  Dans  plu- 
sieurs autres  coupes,  telles  quc^î/.^,  10,  jj  et  20  jusqu'à  2^  ,lei  Assures 
qui  se  rapportent  au  dérangement  des  couches,  sont  rendues  sensibles 
seulement  par  une  ligne,  comme  elles  le  sont,  dans  la  réalité,  par  une 
surface  plane  :  leurs  parois  n'ayant  fait  que  glisser  l'une  contre  l'autre, 
uns  écartemenr,  il  n'en  est  pas  résulté  de  fentes  ou  filons  susceptibles 
d'être  remplis  de  substances  ctratigèrcs  à  la  formation  du  schiste  cuivreux, 
comme  le  sont  les  fente*  indiquées  sur  les_/^.  (T,  7-,  #, /tf'ct  ;/.  C'est 
dans  ces  dernières  qu'on  exploite,  à  Riegelsdorf  et  à  tiieber,  le  minerai 
de  cobalt,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  le  premier  volume  de  cet  ou- 
vrage. \yoyei  tom.  L",  pag.  1  $  3  et  1 59.) 

1^5  districts  de  mines  auxquels  'se  rapportent  les  coupes jf^.  n  ce  u,  Aorijam  <lw  ^. 
présentent  la  couche  de  schiste  cuivreux  dans  une  position  qui  n'indique 
pas  de  dérangement,  tandis  que  toutes  les  autres  coupes  attestent  des 
acctdens  plus  ou  moins  remarquables:  obsenons-en  d'abord  l'ciichaî- 
nemeni  dans  le  district  de  mines  dit  Hi^thenveller-Rmer, 


M-issrtLB.&f.       Au  moyen  cîii  plan  fî^^  i  ef  «es  cptip»  fig.  2  \ 
y         ment;  tn  pourroij  se  procm    1  I     lagc  exacte  ae.ia 


minO,  i-y. 


vju'.i  le  iiicluïivc- 
^luauqq  ^t  <le*  ^i- 
lm«g««Mcte<lM 'Ter5ê"s  Fbrmtrs  (ju anecte  la  couctie  de «cHistc  cuivreux;:  ti,,^HlHroj^,p;2^f 
"**"***■  '*""'  cela  de  placer  verticalement  les.  ifnes,  deiricre  les  ii,utres».sur-ieî4'i5'*? 
a  J> ,  c  d  jusqu'à  rs  de  laj/îf.  /  j  les  coupes  ,des/%",-2,^  juiqu'ù  Jt'  îuclo 
sivemeiii ,  en  faisant  atientioJt  aux  deux  it^Ui.t/e^reavi'l  i\ui  niun 
sur  U_/5f-  '/  I^  \'i'ii table  jil'ml    11  de  a,  b,  à  l'exirginJu-  des  ligues -qui 
expriment  l'afîteuren^efït  et  lagalerie  dit  fond. 

On  pôurroi(  alors ,  p^,hj^gne  noke;fli4,tîï-.p.uallèJe  ei,*upprieu« 
au  rhur  de  grès,  ligi^e  ,qHi  indifjiie  la^  ç^HÇite  de  u.Iiif.te  f.'"  "  m^  ^-'^ 
cliacuriedecescpupes/ûicfipasser  desfîlR|)qfiitom.ui\«na  i; 
toutes  les  cou^s.  De  lensejulile  de  ccbêIs  il  r6julteroî(  une  iu|îf« 
<!bnt  fa  surface  rç^^résenieroit  exactement ,  ca  ininiatu;:e,.lai couche  ile 
schiste  cuiyreux  avec  sesinflexioiu,  ses  aâiils4emeiis«t  se  '  itsïea 
un  mot,, avec  tous  scsaccidens.  Les  figures  permcitcot  de  suj^éc  i^:- trace» 
et' les  modificalions  de  clucun  d'eux,  depuiâ  t'une  quelcoiitfue  des 
courtes  jusqu'à  ia^irç,, 


I 


fjrm.  «uwediï-    ^11  en  es^  de  même  i  l'égard  des.  ligures  relatives  à  U  siiu^lpmdejlt 
<*^f-f'i'^''^'J- couche  ie  scliiste  cuivreux  daiw  Je  disiria  dit  W^iwlr^vt^r  Ha-ifr\M 
{  Vçyozyf_f,  /i?  jusqu'à  2}  inclusivement.)  Ici  les  coupes  vcriiçnlçs  sont  " 
Ânes  poïallclenient  les  unes  aux  autres.  Comme  d'ailleurs  U  disunce«ie: 
ehacunp ^d'elles  à  la  première  est  indi(ju(ie^jir..(|*,pUiiclie,.on'  peoilK 

'**' "*"  j^MPfl^S/.v^'^Pfe '  l'**^^  obienir ,  ainsique.wiw l'aVQiWiindiqutf  cknieadis, 
l'image  exacte,  de  U  coudie  de  schiste  cuivrptix,,r.  u»j 

On  ne  remarquera  peut-être  passa^i  intérêt,  sur  ies  /^'.  /£  et  suii^v 
cas,yaste$  pcidiei^que  les  roche*  Ménagées  ont  rempli  (m  e»  «ccrw»^ 
l'e(a^i.ss.eçiçiu  progressif  .de  ces.poclie»  çtt  frappant;  <iepu»s  Jflj/^- 

mençp^.^ 'sç^yf/lf^Jj^lr.^le.^cs  ,dç^ 

Ji^.  .y.^.iiin.a«pec^"^wlogMe,,i,ceJoi  sous  lequel  nous  Uuotèidiriil' 
cbn4i<léTve,ji?iigt^gjii^trict  dit  ÉaiÀf'ire//i!)'-Kmk<^.iè>i*J3i^yictiià9il> 

Rmartiue  iur  A(ig  ,4^,  nft  paj  lui^tlpUer  inutilemeut  les  tigi)Te£>  nous  <avdiUiibnsr' 
trois  daf  neuf  cûupç^  y^icalç^j  .qni^.fureiU;,defjjp^;pi^l|emfintj4Bi> 
j8oi,  con<;emant  le  dis'trîct  dit  Wcuerkretiirfr ,  dont  l'cxplcjitation  est 


iaTig.  .Slt-li- 


ijoariThui  sutpenJne.  La 
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prcmicre  passe  ï  to  loîsesvers  l'est,  entre  AUnsrxvo.i^. 
^^fiS'  '9  eue;  U  seconde  passe  à  20  toises  entre  ics  fig.  21  et  jz;  U  ** 

iroisicme  passe  à  jo  toises  entre  les_/î^.  22  et  2f  :  cliacnne  d'elles  n'offri- 
roit  qu'une  transition ,  qu'on  peut  facitemcnt  se  représenter,  entre  la 
figure  qui  la  prccède  et  celle  qui  h  suit.  Ainsi,  par  exemple,  U  forme  de 
la  poche  offerte  par  la/fj".  20,  s'annonce  ,  de  plus  en  plus,  dans  la  pre- 
uiière  de  ces  coupes ,  supprimces  comme  superflues  pour  notre  objet: 
mais  il  nous  paroit  important  de  remarquer,  à  leur  égard,  que  c'est  au 
nio)cn  des  puits  et  galeries  {l'explotution ,  qui  sont  rap[K>rt^s-8ur  cet 
coupes  supprimées  dans  notre  planche,  qu'on  a  acquis  une  connoii* 
sance  complète  du  gisement  qui  nous  occupe.  Quoique  la  fif.  20  n'in- 
dique pas  de  puits,  tels  qu'il  s'en  trouve  sur  toutes  les  autres,  m.iis 
seulement  plusieurs  galeries  situées  À  diffcrens  niveaux,  on  s'est  assure 
de  l'ordre  de  «uperposirion  des  roches  que  présente  cette  coupe ,  lors- 
qu'on a  Ibncé  un  puits,  dit  Aiit-Mar^,  qui  se  trouve  sur  11  coupe 
lupprimée,  entre  /?/■.  ip  ctjff.  ae. 

Il  existe  de  même  un  puits,  dit  Gfvchatif,  qui  traverse  toutes  les 

couches,  et  plusieurs  galeries,  sur  la  coupe  supprimée  entre  Jig.  21  et 

^g.  il,  ainsi  que  sur  ta  coupe  supprimée  entre  j^.  iz  et  2j  :  on  peut 

donc  rejrarder  comme  bien  cousuics  les  faits  que  présente  la  p[.  ij  , 

cwiceriiant  le  gisement  du  schiste  cuivreux. 

Passons  à  l'exploitaiion  de  ce  gile,  et  pour  cela  revenons  à  \3tfig.  t,        Tnt«iïK«itr 
Remarquons  d'abord  l'affleurement  de  U  couche  de  schiste  cuivreux:  '**^ 
en  comparant  la  ligne  qui  t'indique  sur  le  pUn,ji^.  /,  avec  les  coupes 
verticales  des^^,  2  jusqu'à  70,  on  voit  que,  dans  l'endroit  qui  nous 
occupe,  la  couche  de  schiste  cuivreux  s'incline  en  général  vers  le  nord- 
est  ,  abstraction  faite  des  sinuosités  de  sa  direction,  qui  sont  rendues 
sensibles  par  son  afHeurenient.  \}ï\z  grande  lâitle  qui  dérange  la  couche , 
ainsi  que  nous  l'ax  ons  déjà  vu,  s'étend,  suivant  une  ligne  courbe,  d'abord 
du  nord-ouest  au  sud-est,  à-pcu-prcs,  puis  de  l'ouest  à  l'est;  là  elle  te 
divise  en  plusieurs  ramJtications.  Une  partie  de  la  couche  s'est  afTaissce , 
tandis  que  l'autre  est  restée  supérieure  à  rafijisscmcnt,  comme  on  le 
voit  dans  les  coupes  verticales  :  c'est  ce  que  rappellent ,  sur  le  planylr^,  / , 
de&  points  pUxiis  d'un  cûl^  de  la  double  ligne  qui  exprime  U  faille.  Oir 
a.  5» 


(4.0) 

MAHsrëtp.trt.  peut«uivrc  celle ftille  par  Idmoyco  cteslcttrej  grecques ^v.iB'Ch  qt|'^»» 
'^'^'        corre$pontlcni  sur  le  pbn  et  sur  les  coupes  ;  voyez»  pu  exemple*  Jlh  i^ffMj 

ti  (igneJ  m  ,;(Ç/.ir>er8orUco«pe,^/.-^ni'5in  cl  sb  !>-Miuil«5lnEi|  eIJ 
Puju  prittciiwux.      ^Lm  piitw  d'expiottation  qui  ont  dïé-  foneiî^njrfa  coitche  a  <lifi*é«titç» 
^pô^ju» ,  et  dont  plusieurs  sont  aliandnnnés  .luiourd'tiui ,  sont  lou« 
indiquai  tur  le  plan  «  suriet  coupej  iConesjuiiiJanCRs ,  et  chicun  pir 
un  m^me  chifiredepUfS  r  ju5f|u-i>'A>t;  iniïi   y 

Parmi  ces  puics-,  «piton  distiiigue  le  ipUis  a<mvent  dam  le  pays  par  de£ 

numérosvflil^'renuficcefrït  (]uili«3:ibdiquent3.uiMK*  figures*  quelque*-^ 

uits-poi'taiit  difi  noms  proptiQSv  Cela^ue  :  -  '  ..-  jq  i^ 

-  ■■   t .'^fxiisàÀl  Frêderike;       i  .J>,.lJ^   ^3^u^   ■■;'(   >.  '    '■■■"   »»» 

■Ivtf'y  —  ■—  -  /^n/rj  \l  i/h/i/t^'^o  nvr.iT!  si  Tirî  j  nu 

rj^ ,  i..— Ji*i.  ■  ^ackiigaU,'i  U  uo  ,  ■  c!  sfc  ns«îiH 

Ces  quatre  puît»,  et  ceux  qu'inditmeiu  sur  le  pian  Icsn.*'  «^  •fi-  7. 


%■■* 


G^tcrici. 
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i.j,ae,  îOHt  Ici  puits  d'exiractïo»  en  acii\iic  ,  dont  il  est  qi!e»ri'»<i^Mr^o 
tableau  relatif  aux  mine^  de  Roihenbourg.,  dans  te  tom.  lj?-,da-;b 
RfeiftJt. piinér^/^  {paf;.  27.)  urrhilh' 

I  .>h>  galerie  d'écouiement  qui  lurcoirrt  l'exiiloitation ,  suivintibrdiïefr 
t(0)i  de  fa  couche ,  est  indiquée,  sur  le  plan  et  sur  les  coupes, >par,  de» 
chilli'es  depuis  ^/ ju&qu'à  Jif .  Sur  louies  les  coupes  I' ltgn<^/-fO)ipii<ne 
ie  niveau  que  cecie  galerie  occupe  dans  la  coupe  faite  sttivant  C><l-idu 
fla,n^:{.Vaytiijfig.  j  eti2'.-)'CMt  jusqu'au  niveau  de  oeile  gab^i«t>d'dooiiT 
lenient  que  les  eiux  du  fioad  sont  élev'ées  par  des  pompei  que  meL«) 
inoui>ement  une  roue  hydraulique,  ainsi^qu'oa'l&ivJMt  sur  tei  uUeiu 

rappelé <i  dessus^  ,  . ,. n;,    -l.   u> 

Iji  galerie  du  fond,  que  montre  te  plan^.  r,i  pour  objet  d^piHH* 
suivre  U  coudit  str  li  direction  qu'elle  présenta  deiu  le  qi>'e.tu  <info>eur 
dfrt  iravxuxi  ioii terrains»  c'ejst  â-d>re,  p^ralièiç&ieilii  à  1»  gaUntci id'ikou- 
fenient:  Jjiiligne  x-^  exprime  ,  tur  toutes  Ips  dowpèâ,*jque&:nK'^à«rb 
gilerLc.  du  ^nd  ost.situ<îe  dans  la  coupe  faite  suivant' :c^<ll  db:plaii» 
(Voycz_;ff, /ei^.)  '  i^-    -  r;        ,    ii:! 

>   Le  système  de  galeries  qui  est  indique,. connue, occupant  an  m^nie 
niveau  auMlçswi)idoMplaiïdV-coulcpicm».pwiç5chtfiresjç;:,_J<I,:^ 


I 


1 


(f 


IL 


tordu. 


vi  j2.  Tait  voiri-cominrnt  J'caplniwiïoo'  ti«'Ia'  jMttie  nott  alïiish»  de  la,  Afjrtsreut.irt. 
cwnchc  est  mite  en  communicalînn  avec  les  travaux  qui  s'exiiciitcni  sur  _11* 

h  partie  affaissée  de  U  même  covçl)^  Cette  communicaiionouxe  )ef 
gateries'^r^^fj»^  coap«  suivanr^^')'«'J'i'  prlcrié»  *|uimw«iii  loutc» 
(«  rfeuK  (a  dlreciion  de  la  «rtiche  ,  a  lieu  par  la  galerie  de  ifa\  erse  ji , 
<((irtfï(  ÏMfatiqucc  dans  le  pis  loiige.  (  Yoycc^<-,  />/:,  ^'el^.  ) 

L'ensemble  des  travaux  tiant  dispasù  ainsi  t|uc  nous  vcnon»  d«  lo 
vflir?-<îrt  procède  à  l'arraclienieiu  du  schiste  cuivreuxr  par  la  méthode 
r««iV(HffJspjs  Je  ijom  d'ouvrage  à-col  tortlu  [ knnniitfKvijtr  arhsU]. 

Cet  ouvrage  s'établît,  soit  eit  aniisebt  at^erou  éoge,  si  la  couclie     Ovwngc  4  orf 
est  peu  înclince,  soii  par  étages  successifs  qal  comfiiuhitpjcnt  avec 
titi  ptiils  d'extraction,  par  le  moyen  de  gnlericsldc  irâ'erse  ,  û  Undî- 
naîion  de  la  couche  est  considérable,  ou  si  elle  offre  rfesdcrangcmcnî. 
Voici  comment  on  procède  eit  général.  '• 

*;  A^rartiydîirt»  galerie  intcrieiire  A  l'espace  qu'il  s'agit  d'exploiter i»'ion 
fifjliifiie u>t9  Itioritée  dans  la  couche,  suivant  sou  int;linaiton,  nu  bieir/ 
ii-elle  eit 4rop  rapide ,  suivant  tme  ligne  intermédiaire  entre  l'inclinaiiôn 
et  U  direction:  tme  telle  montée  s'élève  communément  ptsqu  a  ce  <pi'eHÀ 
2i1^ltt«int  ufie  longueur  de  8  à  i  £  toiies.  Ensuite,  sur  cbacun  des  deux 
aflgl«'^'i<|d«!t:^te  montée  forme  a\%c  la  galerie  du  fond,  un  ouvrï«i< 
|VrJUi4e  lirtc  taille  tfams  lii'  touche  db  stliisle  cuivreux ,  suivant  sa  dit«d^ 
tibnlCes  deux  premières  uilles  vont  l'une  vers  la  droite,  l'aotre  rcr»  Is 
gauchédeliiDoniéo.  AtMdesms  dcichacune  d'cHc*^  il  s'étaWk-siicceBUi 
vciiieni  une  seconde  taille  ;  paùiine  troisième  ,  ecaitui  de  auitajidri 
mne  que' l'ensemble  de  l'inlier  présente  h  forme  do  gradins  renversés 
ou  de   gradins  couchés»  suivant  que  la  couche  est  plus  oaJmolns 
jndiaéc.        V  1'"  T  ■■   '    -'■'''  "'■'■■  ■•!  ■;.'"'''■■  -    ■     "*•■'  ■■  ■  ■  ■     ■'      ^  ! 
iiiOn  voit /^^.■i)_>>ipW$dupiihsh^'tf^!l'iodication  d'un  toi  atelier  qne     I>i*paaitto  Jci 
Itou»  supposo^s-L-Bblf j  depuis  p(u  de  tempst  à  TMitir  Hrla/galorle  db  ""''"' 
it>^\  nnditjque .  dans  téo^e-supérieur ,.  H  Yen  trouve  un  autre  établi  à 
pnctjr  db  U  galerie  .tl'ÀcoQlânieni.  Cliacuo  de  ces  étages  communique  avec 
un  puits,  par  une  g.ilerie  de  traverse.  ^^Ky/j  aussi  la  fcmipc  ^^,fg.  f.) 
9' 'L'e&paceditnst  lequel  ««(placé  l'ouvrier  n'a  qo'one  hautenrqui  varie 
'<te  l'^â  ^o  p0uce>/«uti}ant4a--f>ui<«Anc«  dttK^kk<'icffplcHter:ainsi,il 
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^hiii''      ties  peu  inclinai  de  U.ce'^c^vsil**!»^  te,nttm:c(o;c*(!Ciuj^i^i|i^iliW«Mi 
Four  arracher  le  schiste  cuivreux,  i'c^i^fier  ■r:ent|iyAi)fii|^mMii!.<14) l> 

peut.et  deprÉ^crciicftdanï  la  bandç.dç  rodic,U  i)(M?.Ipt;^«^t'^t,||^^Ofns 
nitrallifïre;  etisirite  il  abat  le  j.chiiteau  moyen  At  cuins  cluisés, entre,  U 
eoucPé  *\|)fp!Uble  ei  son  to.t,  quon  évite  soigneusement  dçmainer.  ^ 
Qiielquelois  h  dureté  des  nwtiu-LS  e\;i;c  l'emp.loi  de  lapounife:  alors 
oiV  *««(iW'fe^ri^à  peiiVèi'iTTârges  ;  comme  hôusTivoiis  Vii'âiui  les 

NûI^À«(ip»1*li»H?lrii(^.'(t^:^:iIV^.■^  -■■  '  ■'  ■'  '■■■"'■■'''•  ■  ■•  ;■'■-'  '-■'  >-^"""  "' 

.  On«raplgie:le  ittéme-|«ttJ^n'jiôihK»tiar|ii«''ïë'trtttr'dè''^rti  bbÀc- 
gtti^UV.ilorsqu'il  flrn-âavTMfUtfJe^inèrii'RfpMiétré  ju^^ 
ro<he.>L«ii'inineiiT&dMtittgoenci'espécei:{<  minerai  q\^'6h  ofttiiîtit'^iP 
du^fmi;^,  p3,r  le  notirdrJrf"<^»^[ misera  di>  gri*]^  ■■'■(  unîU" 

£^  nMffciir^qu'iinc.UtKà  awincc^M  ^i^'^i*?'  «outictit  le  toit  tfelMÎFe'hi 
pardes  (îials,el  it  remUbic  l"cjp.ice  cxcxvc ,  en  mciugeanl  les  voUft^t^ 
r9rtlagc,v:43t»ï,iç.w  «çIm  bwsM,  le  hreiwvr .ism^e  sur  le-côié;'&Hît»Jiii 
deimif  4»  taille  ver*.  U  niontce  ,1  et  de  là  vws  ^le  puUff  d'«x(r4c^tf#;'f 
un:fhariuVr^>4''g'^  de  mrDerai.,<x]ur  est  aitachO^Â  son  pt«d|  ^iicH^' 
{Vfiycuom.  I."',  pa^'.  I  54.)  --i  -■-^i>"i*J 

,;|^  G^^qlaijj^  de  Tair  est  entretenuci>diusxà  mhreft,  pœr  jd<])î^f Ifc^ 

portes  d'ajrage,  d'une  mliiièreaiuliignc:f4jejqnsjioasidvCFii'eits^tfMI(*<^' 

L'extraction  des  minerai»  au  jour  s'opcrc  par  te  moyen  de  treuils  mus 

à  bras  d'homnies ,  ainsi  que  l'Indique  le  tableau  placé  pag.  27  du  lora.  I." 

D'après  les  détails  qui  précèdent^  concernant  le  district  dit  Hothea- 

veller-Revier^  il  sera  facile  de  se  rendre  raison  de  l'exploitation  analogue 

qui  est  en  ac  ivirc  dans  le  district  de  Nmtnticrf.  (Voyei/^.  y>/-#  el  //.) 

Kxplk-iitun  des      Les  lettres  qui  se  correspondent  sur  ces  trois  hgures  y  leront  dis- 

* ■'■'    '^'        tingucr  les  objets  suivant  : 

1.2,  puits  d'extraction,  surmontt's  de  treuils:  }t  puits  pour  répuî- 
sement  des  eaux; 

a  ,  galerie  infcrieure  d  vcoulcment,  dite  Hiinh^stfitln  ; 
b»  galerie  supérieure  dVcoulemenl>  dite  Naundoifer-suiltti,  itor 
placée  par  U  précédente  j 


*■ 


g,  gjlèrie  mciïnee.  m^;tfÀ  qui  établit  la  communlcatioa  entre  ïei 
niveaux  CftC;     ,     ,      ^        „       .  '    ,  ,  <        ■   ^  ,. 


district  jusqu'au  nivcai(xifljJaga[crw>1Li^ajsDÙ'ril«»'ëWft»lAitWi  iéHOm^ 
i<^eig4M«ii^«iendut6,  fom,^rkppw£oaài)iMbiittïV'^té¥ltW  èes 

**51i*W(ov  aal  JriM^^i-fijiii  nu  .s-é-jv-î  ;>,.ijî3j  jiniiliu-y;  li  lj,-.:i;:;  i^bipq 
]rJH«|^^tnâ::cI«:l4iCDa(^he.de«brst^  okivnavvqoi'M  MMi^riliviââ^^^ 

»(¥efe»ipwi>p «ètiiipidï yp« lA dbpOfiUianfiqiie notiiveaoffff  de m^^ 

eacpiiquéplusiiaut.  (  ^.j     .^-..^  .ij.-.i'iM  ) 

g^^ft>t4>fi)ir,lmKâniliMii#ktif»4'bpwtie-^c»RQiA}qae 
*^^f^lWiQll«i&ltbI«0DiijiBépé:pag.s^^.<da4Omv  X'*'  )'  <'-'  ^'  ^  >  ^  lii^  '^  e^noq 
ïiiiTi  îliij^ii  ali  na^om  al  itrj  siifjo,'.  i , .  ^  Hi.    ,i.j2i.i:;i  ah  cioiJar.iJxa'J 

-«■sitiVA  Jil>  laiiliiih  si  liifcii  .aaiioj  .in^;  jj'!  j  i  ;jj  ai'j;i>l)  î'jI  e:]«r|£'rï 
9ijgoli;nÉ  nuiUJiol'jX'j'J  sL  noîii:i  aii.j'Ji  'j^   iIj  3!;ji.i  ».i'Jd  ii  ^  o-.\;j'A-<i\\»Ti 

-eib  moisi  y  «isjuyrt  iioo  zaa  lui  j.i  àj.io^^^^iio^  ^^  iif[>  e-j.iiol  ;:■  I       «>ii  hoîîl .-'(jx.'î 

;  tfiir  .iij/  ?.ijit'o  ^.a!  -jiijgnii         *^'    ''  ''' 
-iu^i'!  itfoq  aliuq  ^^  izliiisil  sl>  vjii.<iHi:ui  (noii3i;i:>.'J  )'  'lii'q  .'- ^i 

\  «WftV'.-jûm'jW  3)ilj  ,)(iSiiijliioj'j'l>  aujiiiJliiJ  'J.-^iiR^  ,  fi 
•mai  ^m\Wi-t-i\(T>V.nHbA  3)iJï  ,iii3.usJuwjIj  'inioiii'ju^  y^ioi^^  ,  d 
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/)£^     aCMBOS'T  IB'IES     FOSStLES. 
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EKPLïCATlpei  P&S  PLANCHAS  ^4  *  30- 

sein  de  ia  terre,  proviennent-ils  de  débris  du  règne  vt'gcul  cil  du  rcgrtè 

CoosidiToiionj  mimai,  entasscs'OT  sèti»  dès'^caos'-par' siiîW  de 'quelque  grande " «tas- 

^  0  ïJB.  irophe,  ou  sont -ils  dessysièmcs  de  ruclics,  coni|Xîsés  de  détritus  mimi^ 

nox.àrtnstar  de  plusieurs roclies  secondaires,  Ttnc  dift'érincdc  cci^<l 

qnefMrce  qu'ils  soiit  pcncïresdefaiwmc!  u^' 

■^os.^  ^Jd  combustibles  /ossilcs  se  présentent-Ils  dans  i\ei  système!  du 
roches  dît^V-rcns,  qui  iudiqucni  difVLTcntcs  <irconstaucn  et  «iit&ratiio 
cpoqofi  dç-fbrmaiion!  .ri  t-    i  ^^l  »   ■<._{      i 

■•>)%â\  iS'tlt^'jc  pri-senteiit  dxns  des  syst^es  de  roches  drfi'érensj  y 'sonf*  ■ 
ilrdequalités  difl'creiuet  \  ■ 

4."  Si  les  combustibles  fossiles  doivent  leur  origine  tu  règne  vcg<tif 
et  suT^ne  animai,  comme  tout  porte  A  le  craiiv.'prot'fennent-iU  tout^ 
égalemeuf  de  l'un  et  de  l'autre  rt^ici  ■    .-,..[.—.   .■...        -,   \\    .*■ 

i'j|}i9i^BUXir(les  dépôts  de  comliusliblesjtbssifes  qai  se  trouvcroHOt 
être  de  même  tpjaUléct^ui.  offtiroieiK-lèsmôitifcscir<onscBncei.-depieJ 
nietiCd  de  formatioa,  dans  les  dilldremes  conliiies  delà  terre,  sftroieni* 
llJ  le  réfttitat  dune  caïasirophe  générale,  ou -dti'plii^eurs'cata^irdtrhcÀ 
pmittlles  !■-■■■■  _■  I-. -j  ;,  ■■..(■^■i')i-.  -jI'.  ,  n 

jÉ.'  .Ënfuij.4 quelles  époques  et  par  queU  gi^ndvpnadédddda  ia 
fut  réunie  ou  dcvelopp<^e,  dans  les  camlfUMif^Iecinsb'Ies'jicxiRfrihaticw 
plus  00 'mains  aboiiduite ,  plus  ou  moins  £rKi^iqiief'.^l>iiific)âBU^ilf 
doivent  {dpropricic  de  bfûJcr  avec  plus  ou  moins  id^aJtiiiîiHl  inib  ,cAii 
Telfds  sontiles  prindjules  qucsiionsqtii  pouucnDiiitciesiérAt  mincDr 
dans  ses  reclierches  et  dins  ses  travaux  d'expluitJiijOBjfCibaotlsaiç  JioAfi 
arrcieroospoinei  ceftadie£conjciciures(-qi)eLda!  £iiCB:c|ioaèmbï- )DOt 


fh.uil«i. 


4'3 
d8pwtrÎQa^ltm^4^TXie*tpar  exemptai  *  i'optftîon  tïeg-fwraonnes  ^i    Co,i«uyniai 
ont  préfendu  que  lous  les  combustibles  fossiles  ctoient  originairement 
des  bots, et  qu'un  feu  vokaniqtiei,  çn cirl/piiùnit  ceïboJs,  avoil produit 
toutes  les  x'ariéttfs  de  combustibles  foss'des. 

Une  partie  des  questions  qiie  nous  venonsde  nppeler  est  rcsobie  par 
les  observations  d'un  grand  nombre  desavans,  et  les  solutions  obtenues 
>ont  fieureusemenr  cejles  qu'il  impôrtoir  te  pk/s  i  Vzrt  des  raines  de 
pouvoir  prendre  pour  guides. 

<«i  On^dmet  4ncz  gciiécliMnent  les  Tésatats  d'obsen-stions  «^t  J^oni 
Afç  rappelÉi  •.^•■■.■.  ;  >  tn^^i  iib  liidfib  ob  tli'1it«nn4iv«iq  .  snal  si  >S  fir*« 
~>J^osrdiîpàu  deiCombubtibfes  fosiiles»  défa^is-dn  ti^^eTégJtit'vt  du 
p^ne  animal»  se  présentent  dans  des  systèmes  dÎMinct^  de  radies  formées 
tran^ïliemont  an  sein  des  eaux;  ils  attestent  pliisieur<  Coques  suc- 
cessives de  formation  :  à  chacune  des  époqnes  distinctes  eorre«pondeni^ 
en  gcn(;ral,  des  combustibles  dificrent  de  ceux  d'une  autre  époque, 
tur-touc  qiiznt  k  leur  usage  en  grand  ;  ainsi  l'oil  dislingue  :'■  ■  ■  ■"» 

1."  Dans  les  terrains,  soit  primitif,  soit  de  transition,  et  quelqaefoî» 
dans  le  terrain  aeconilaire,  l'aniAraçùt ,  combusiible  qui  brûle  ditlîcile- 
ment ,  et  auquel  nous  ne  nous  arrêterons  pas ,  parce  qu'il  n'est  que  nro> 


mem  un  objet  d'exploitation  : 


.«  \^ 


«[•ai.*'  Parmi  les  premiers  termes  de  la  série  des  roches  secondan-es,  la 
huille^ixt  nous  appelons  ancienne,  houille  par  excellence,  qui' pattiit 
devoir  son  origine  priiicipaieraBni  au  règne  vL-gî'ial,  eE  qui  est  presque 
looiouK  accompagiOiie  derertimes  empreintes  de  plantes  :  "  ■•:  -ii?» 
'^f^i^<<Au.  sein  tfe'cettxines^  roches 'd'une  fcrm.ttion  poitérleirre'j  fa 
hmik  que  nAusappellerousr/iMitf»,  combustible  qui  eit ,  en  gûnéfal^ 
d'une  qualité  infifrieure  à  celle  de  1a  houille  ancienne ,  et  avec  lequel  s<^ 
prétunt eht  abondamment  leit  défaeisMÉfi^t^fliÇt'a^ituBs  iqnub'adogjue  .|Mu* 

QetirsLfî>xm»i(>nsdo^(:U^M'  réetiUi:>p  <-'l  .1  ■'■-■  ,  :i-.  .ijf-b.Jti  !!■■  -i.nii-n  lui 
slij^^Tl^Kmiii^der'r^K^es  plus  récentes  encorev  l<ii^/îj^'/J~ou  bob  tok^ 
(îles,  d;ins  rc^squedstbnîrsconnoitdès  débris  do-v^^'tmic<^'lâv!tés'à'dii^ 
ttDguer  de  ceux  qulcaraotécisçiicia  prenuèlne,fiaempfàirti<W  'bbaîlle; 
^K^f^X  a..*  ci-dejsu3.)  I' '     ;  ['     '  - 1 'j  i?  ^od-md  j^n  ^t  t  si) 

ini^.1t.J&n£n,. panai  Ies^déppt}ie8.{rfi;i néoaufrea  ionï^ éioaaû^f 


{h6) 
CoMwmmEs   comboirible  (piî  rcjulte  cvidemmcni  de  l'accumulation  d«  dcbris  Hu 
'*"****-        règne  vtgéul,  combuarible  dont  la  formation  se  continue  jouraellc- 
ment,  et,  pour  ainsi  dire,  sous  nos  yeux. 

Si ,  aprèt  avoir  jeic  un  coup-d'ccil  général  sur  l'ensemble  des  ^poqaei 
de  formation ,  nouï  considérons  chacune  d'elles  en  paniculier .  il  parole 
que,  dans  une  mc-me  é|K>que,  les  dépùts  de  combustibles  fossiles  se 
sont  formés  partiellement  et  successivement,  nuis  cependant  d'une 
manière  assez  uniforme,  pour  les  diverses  contrées  de  la  terre  où  l'on 
a  observé  de  tels  dépôts.  Qjielquefoîs,  entre  deux  épocpies  distinctet 
de  formation,  il  se  présente  des  dépûii  de  combustibles,  accompasnéi 
de  quelques  phénomènes  particuliers ,  qui  semblent  indiquer  seulement, 
soit  une  anomalie,  soit  une  transition  d'une  époque  principale  à  celle  qui 
la  suit;  mais,  comme  ces  cas  sont  rar^s,  et  en  général  de  peu  d'Impor- 
tance pour  le  mineur,  il  ne  peutentrer  dans  notre  plan  de  nous  yarr^KT. 
Hornons-nous  à  considérer  les  trois  formations  qui  donnent  lieu  à  dt 
grands  travaux  souterrains,  savoir,  celle  de  la  huiUe  par  exrfilcur 
(fûjfei  ï.' ci -dessus),  celle  de  la  ^cw/V/cT/fimw  (r^-^j/),  et  celle  des 

i,  L'histoire  des  propriétés  physiques  et  cliimiques  de  chacune  des 
substances  que  comprend  la  dénomination  généiale  de  combustibles 
fossiles,  se  trouve  dans  plusieurs  traités  classiques  de  minéralogie:  noui^ 
y  renverrons  le  lecteur,  pour  la  description  des  espèces  ei  des  variétâ.V 
au  moyen  des  noms  adoptés  par  les  plus  célèbres  minéralogistes,  unten 
Allemagne  qu'en  France.  C'est  dans  leurs  savans  écrits  qu'on  cherchen 
i  s'éclairer  sur  l'origitie  de  ces  substances;  ici,  nous  traiterons,  relalive- 
ment  aux  formations  principales  qui  doivent  nous  occuper, 
DhitkM  d«  ce       i.*  De  la  disposition  générale  des  combustibles  dans  le  sein  de  li 


dn^ir*. 


içrre ,  comme  d'un  guide  à  suivre  dans  les  recherches  et  dans  les  tnuui 
d'exploitation: 

2."  De  l'arrangement  local  des  combustibles  exploités  dans  plusieon 
contrées,  dont  la  desaiption  oflVira  des  exemples  propres  à  éclatnr 
ie  mineur: 

3.°  Des  méthodes  qu'on  suit ,  avec  le  plus  de  succès,  pour  l'exploi- 
tation des  mines  de  houille  et  des  mines  de  lignite. 
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,f¥Sftifl?iâ^^3^  R6tiWtg^^^WW3(faiy^Vippoic  wr  le  temin  CoMBumiL» 


îinsctW|ii^?pfiff-^tt^"5fftjtiéî(jû^4'>na\-<ïrien»lelleçoniemporaine  Houdlt 
iç'rram  .te  (ransitlort  ;  tfiftfe  Ittiue!  «erê»KOhu*nt  les  premiers  ve^iigCB 
^e  la  d"  mil  ridi»  dés'?fresîii^gatlis'és.'DaF>«i*usl«6  0aB;-tetle  ibraiatbun 
'^c  :..  :i:  :  .  -:  pfiis  récéhH? ^'ïyi*IH?>ràflAf  pWwfttfi  Eii'piuaieur«iiieu3t, 

qut-    lu:    l>ri  Je^  (\v\irvix\\^ci'frptfit'f<fdté-ti,fs^e»Jfl  qui    juppoiient    ie 

stijijic  tuivieiix  brtuminieux;' thaïs  <p(c(<pjeroi*  aussi  oii  1*. trouve  ap- 

^V'S'^e.ïul^M^^*'*''*^  avec  cw  WiOiçf. 

Eri^cncM'f,^"<fè^(fe  preifffirt^rttrarioii  de  Iiouille  j'aiinouce  comme  am- 

u?e à  ëSlU''Jê's  rôclnrs  dlcaîrel<pié  supporte  le  «cbistc «livf^jf., 

dnc  jutrero^ritaifiôrt  ïTe  combustible  fossile  n'èx  aussi  rcpaiidtie  sur 

lerre,  aussi  riche,  aussi  favorable  au  dcveloppemeat  deluli4u6Miifti 

il  te  autre  n'est  exploitée  avTcàii  tant  de  succès.        ■:''   >;  -ivrl',! 

_Ort  V  trouve  nir-toui^scpWIitistibles  connus  jouiiesncoB  suiviuis: 

rossitJrc  ^^.r!-i''t!^j  ;  3'UOV  M  .Zfiiétd) 

stliiiieiisL",  ou  grMsii\Q\x[AK\t\\e^%e[schi»ftryk{e,^fkitHf^- 


aocicnne. 


.,-;:t., 


/■l,      ![■ 


ij  •  1  -;  t  1 


ouîlle  i; 

compacte  /«'''f"'«*'fl«Vi  pl»?^ya^ii^niïtit''qitel([ucfr  vai'iélé*  rfe*  hoaiUe 

Lisèebe.  qu\m  retrouve  prùicipaTeiui^bil  9itis  iès'!roïlnfltî0m'-descoaqucs 

siéri     rej    -''  "'^"*''^"»''-  ""'  '  cl  -"  - 


lU 


"3    »b   *. 


X  celle  prênilere'ïorm.iuotf  ^.iriîenncnt  des  couc}*««ï^de  Jrosifle     Ciracwrej  dii 

ifii'iri31P'iih(B"'**^"'FÎ  •■  P'tf'  ""  n"ïi"*  nombreuses,  toiwnetjtjiiji-  '""**• 
ij.T«ei^çguçh«.  auèrtjcht'!  pàiiihô  strali)icàRiitîr>t*s:nitiPcJilce^avcc 
argile  scnisieuse  ctTe' grcs  conil\l'iWii'lfe''D'6ni''(îc4)rî*he  oa-dcigrcs 
A&^Js^m^hT^fstànkohlen-saitdsse'utJ;  elles  se  conformanfi.niniies 
ionsocsrocnes  qijVl^scii\/^opjic 


pjii!htîiWdrétfth(t<^IMiR,  jdinbnUni , 


:s 
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(4'8) 
CoMovtntus    comme  elles ,  sur  les  contours  et  les  sinuoiitô  des  bassins  plus  ou  moin' 

f       II 

^        vastes  qui  supportent  le  lerrain  liouiller.  Ainsi ,  on  trouve  des  couches 
de  houille  en  toutes  sortes  de  directions  ec  d'inclinaisons.  Souvent,  ce 
circonstances  du  gisement  sont  très -variables  pour  une  seule  elmém 
couche;  ordinairement,  elles  sont  les  mêmes  pour  toutes  les  couche 
d'un  nicmc  ensemble. 

Cest  un  caractère  frappant,  pour  cette  formation,  que  l'abondance 
des  empreintes  de  roseaux,  de  palmiers  et  de  fougères  qui  s'y  ren- 
contrent, sur-tout  dans  l'argile  scliistcusc.  Ces  dC-brij  de  végétaux,  sem- 
blables entre  eux  d.ins  les  contrées  les  plus  éloignées ,  dificrent ,  par  leur 
aspect  génénd ,  des  espèces  connues  aujourd'hui  ;  ils  semblent  se  rappro- 
cher, par  leurs  dimensions  et  par  leur  forme  ,  des  grands  végétaux  des 
mêmes  familles  qui  croissent  djns  les  Indes  orientales  et  dans  l'Amé- 
rique. Le  bois  minéralisé  ne  se  rencontre  presque  jamais  ici  ;  on  ne  peul 
citer  que  comme  des  raretés  quelques  débris  du  r^gne  animal ,  pzi 
exemple  quelques  coquilles  délicates  qui  ont  été  trouvées  sur  un  frag- 
ment de  l'argile  schisteuse  propre  à  cette  formation.  f 

Un  autre  caractère  paroit  être  distincttf  pour  la  houille  de  cette  for- 
mation :  c'est  qu'une  substance  pulvérulente,  semblable  à  la  poussière 
du  clurboii  de  bois,  et  criant  conmie  elle  sous  le  doigt,  se  présente 
souvent  dans  toutes  les  variétés  de  houille  de  cette  époque,  principale- 
ment entre  le  toit  de  la  couche  et  le  combustible  auquel  cette  subsnnce 
adhère. 

Le  voisinage  des  minerais  de  fer  argileux  ou  de  fer  carbonate  terreux, 
est  aussi  un  indice  fréquent  de  cette  même  formation  :  eniîn  ,  dans  les 
dépôts  de  bouille  qu'elle  présente,  les  couches  de  combustible  et  tes 
roches  qui  les  enveloppent  sont  souvent  dérangées,  mais  avec  une  cer- 
taine symétrie,  et  coupées  par  des  failles.  Ces  phénomènes,  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention,  ne  sont  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  communs 
dans  les  autres  formations  de  combustibles,  que  dans  celle  qui  vient  de  m 
nous  occuper;  nous  y  reviendrons  plus  lard,  par  le  moyen  dci  ^ 
exemples,  en  considérant,  à  l'égard  de  cette  première  formation,  k*  . 
mines  de  houille  du  pays  de  la  Marck,  du  pays  d'Essen  et  Werden,  ■ 
des  Pays-Bas,  du  nord  de  la  France ,  et  enfin  de  la  Silésie.  Cest  sur  la  ^ 


4'9) 

même  formation  que  sont  oiivcrici  les  mUies  les  plus  c<JicI>rcs  de  PAn-    CoMBi:=TitLi» 
glcierre ,  dont  douî  lerons  mention.  

La  formation  de  houille  que  nous  avon»  jppeice  réanie,  est  dcposée  Houîik  ric«aic. 
àxM  des  roclies  calcaires  qui  «ont  cviclcmment  plus  récentes  que  le 
tchîste  cuivreux,  ei  plusanciennes  que  le  tcmin  dalluvioni  nuis ,  entre 
<e$  deux  limiter,  il  se  présente  plusieurs  dépôts  cilcaires  qui  appar- 
iftnncnt  à  des  époques  de  formation  très- diffcrcn tes. 

Si  l'on  veut  chercher  à  concilier  les  témoignages  des  divers  obscrva- 
leurs,  il  paroît  que  la  houille  se  trouve  dans  deux  de  cti  époques,  de 
sorte  que  la  formation  qui  nous  occupe  en  ce  moment  doit  peut-être  se 
subdiviser  en  deux  parties  :  à  la  première  semblent  se  rapporter ,  d'après 
M.  Karstcn,  les  couches  de  houille  observées  en  Suisse,  en  Bavière, 
dans  le  Tyrol.tlans  (a  Savoie  et  dans  le  midi  de  la  France,  au  sein  d'une 
roclie  calcaire  que  ce  savant  a  désignée  par  le  nom  de  calcaire  des  Alpes 
[Alptnkalhuinj  dans  ses  Tableaux  minéralogiques. 

Suii'ant  le  même  auteur,  ce  calcaire  est  le  plus  ancien  dans  l'époque 
des  terrains  secondaires.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  ,  dans  le  cal- 
caire qui  renferme  la  houille  récente ,  on  trouve  une  grande  quantité  de 
coquilles  marines,  principalement  au  toit  et  au  mur  des  couches  de 
combustible,  ainsi  que  l'ont  exposé  MM.  Duliamel  et  Bernard.  [V^ye^ 
le  Jûurnal Âfs M'mes  de  France,  n.°  8.) 

La  seconde  subdivision  de  la  formation  de  combustibfe  qui  nous 
occupe,  comprend  les  couches  de  houille  qui,  d'aprcs  MAI.  Voigt  et 
Hausmann,  sont  renfermées  dans  le  calcaire  le  plus  récent.  M.  Voigt 
cite  à  cet  égard  [es  mines  de  hûmlle  fmmieuse  du  pa)'s  de  Weimar. 

M.  Hausmann,  dans  celles  du  pays  de  Hanovre,  aobservé  des  couches 
de  combustibles  déposées  au  sein  du  calcaire  récent,  dit  muschelkalkitàn 
ou  calcaire  coquillicr,  et  du  grcs  récent,  i!\\./iuaJeTsanJnem. 

Il  est  à  propos  de  remarquer  que  M.  Karstcn ,  dans  ses  Tableaux  mi- 
néralogiques  (édition  de  1808).  indique  ungisement  de  houille  absolu- 
ment semblable,  dans  la  nouvelle  Silésic,  vers  l'est  de  Tarnowiiz,  aux 
environs  de  Scwierz  et  de  Pilica.  Nous  verrons,  dans  les  exemples ,  un 
profil  dont  nous  lui  sommes  redevables,  concernant  cette  contrée  ;  nous 
y  verrons  aussi  le  gisement  de  la  houiUc  récente  aux  mines  d'Entre- 
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CoMBi'STiBLu    vernes  en  Savoie,  ei  aux  minci  des  environs  de  Hanovre.  Peut-cire, 
'*^'"-         par  de  nouvelles  observations,  scra-t-on  porté  àpcnser  que  M.  Karitcn 
assigne  une  <;poque  trop  ancienne  au  calcaire  coquillicrqui  renferme  U 
houille  dans  les  Alpes;  peiit-ctrc  les  deux  subdivisions  indiquées  ci- 
dessus  doivcnt-eUcs  se  réduire  à  une  seule  ei  même  époque  :  mais  notre 
objet  n'est  point  d'entrer  dans  ces  discussions  ;  contentons- nous  de  np- 
peler  que,  le  plus  souvent,  les  couches  de  houille  qui  se  trouvent dA 
le  calcaire,  sont  environnées,  au  loiiet  au  mur,  d'une  argile  noitdne, 
durcie  et  calcaire;  que  les  coquilles  abondent  dans  leur  voisinage;  que 
les  imprécisions  de  végétaux  y  sont  rares;  que  le  combustible  qu'dlet 
fournissent  est,  en  général,  moins  bitumineux  que  celui  de  la  fornu* 
tion  ancienne;  enfin  ,  que  h  firmamm  retenu  de  hnuiUe,  quoique  rid« 
en  couches  de  combustible ,  l'est  beaucoup  moins  que  la  première. 
Ugnîw.  La  troisième  formation  de  combustible  fossile  est  celle  qui  ouvre  le 

pUis  vaste  champ  aux  conjectures  et  aux  savantes  discussions  ;  ce  n'est 
point  par  son  étendue,  qui  est  beaucoup  moindre  que  celle  deia  pre- 
mière formation:  c'est  par  la  nature  du  combustible  qu'elle  présente,  pif 
l'arrangement  des'masses  minérales  au  sein  desquelles  la  nature  a  dépoté 
celte  singulière  formation  ,  et  sur-tout  par  la  diversité  des  circonsianccj 
dans  lesquelles  s'y  trouve  le  combustible.  Le  plus  souvent,  il  se  rap~ 
proche  tellement  du  bois,  qu'il  est  impossible  de  méconnoîtrc  son  ori- 
ginei  c'est  alors  un  ligntie  fort  différent  de  la  Iiouille  proprement  dite, 
et  d'une  qualité  qui  lui  est  trcs-infcrieure.  Mais  ce  même  lignite  passe 
quelquefois  à  un  aspea  qui  le  rapproche  plus  ou  moins  de  cenaines 
variétés  de  bouille  ;  est  ce  alors  une  formation  de  bouille  analogue  à 
celles  que  nous  avons  déjà  indiquées!  est-ce  une  formation  de  lignite 
différente  de  celle  où  \\  ne  se  trouve  que  du  bois  et  des  débris  de  v 
géiaux  reconnoi stables  f 

La  nature  et  la  disposition  des  roches,  qui  jettent  quelquefois  un  si 
grand  jour  sur  les  objets  de  l'exploitation  des  mines,  sont  ici  les  pn'n — 
cipalcs  causes   de   fincertiiude.  Tantôt  le  combustible  fossile   que 
minéralogie  désigne  par  le  nom  de  l'ignhe,  forme  un  lit  d'une  épaisseuM 
variable,  qui  repose  sur  des  couches  d'argile  et  de  sable,  et  qui  est  recoa- 
vert  de  masses ,  soit  continues ,  soil  bouleversées ,  de  basalte  et  de  roche* 
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l'état  de  Uvc  fortJuc ,  le 


CoMBCCTrtua  itre  par  du  basalte  couUnt,  â  l'état  de  Uve  Fortduc ,  lorsffuc  c«tte  roclie , 
toana.  divisée  en  colonnes,  recouvre  le  banc  de  lignite,  à  l'état  de  masse  con- 
ïinue ,  comme  au  mont  Mcîsjncr  dans  la  Hcssc.  (  V^e^  la  carte ,  pi.  i .) 
Divenctopiaioiu.  C'cit  dans  les  écrits  des  auteurs  de  ces  opinions  si  diverses,  tju'oa 
trouvera  les  motifs  sur  lesquels  chacun  d'eux  fonde  U  sienne.  Remar- 
quons cependant  que  tous  s'accordent  à  regarder  comme  U  même  subs- 
Unce  le  lignite  [haunh^lej  qu  i ,  de  t  aveu  de  tous ,  se  trouve  tantôt  dans 
le  premier  cas  de  gisemeni*  untôi  dajis  le  second,  mais  en  plus  ou 
luoins  grande  quantité. 

Il  en  est  de  même  du  bols  bitumineux  [i'iiumimrses  hl^J,  d*une  sorte 
de  j'ayet  [ptckhkU]  et  d'une  sorte  de  combustible  terreux  [erdkokkji 
ces  substances  se  trouvent  daus  l'un  et  dans  l'autre  cas  :  mais,  suivant  les 
partisans  de  la  formation  trappéenne ,  le  gisement  de  Wg\i\Kt  [hraunhiUJ 
qui  se  rapporte  à  cette  fornuiion,  présente,  outre  le  lignite  et  les  autres 
substances  que  nous  venons  d'indiquer,  un  combustible  brillant  [giair^ 
kffhlej,  un  combustible  bacillaire  [stangenhhie] ,  un  combustible  maré- 
cageux [m>\->rh!ilej,  et  une  terre  iXuvnliyeyMQ  [alatitifr^fj,  tandis  que  U 
formation  suivante,  qu'ils  en  distinguent  comme  appartenant  au  terraiti 
d'alluvion,  ne  contient  que  le  bois  bitumineux,  fe  combustible  terreux, 
et  quelquefois  le  lignite  [braunkôkîe],  avec  le  jayet  [peckhhle]. 

Si  l'on  considère,  d'un  autre  côte,  que  cerlaines  substance»  com- 
bustibles, dont  on  a  fait  un  caractère  pour  la  formation  trappéenne,  ne 
se  montrent  que  dans  un  petit  nombre  d'endroits,  accompagnant  le 
i'gniie  [haunhhU],  et  que  c'est  cette  dernière  substance  qui  est,  en  gé- 
néral, l'objet  des  travaux  du  mineur,  quelles  que  soient  les  variétés  de 
combustible  qui  l'accompagnent  dans  les  exploitations  de  ce  genre ,  on 
pourra  penser  avec  nous  qu'il  suffit  de  rappeler  au  mineur  les  faits  suî- 
vans,  dans  l'état  actuel  de  nos  connoissanccs  : 

Fait!  reconnus.  i."  Le  lignite,  bois  fossile  ou  bois  bitumineux,  difïcrc  essentielle- 
ment de  la  houille  par  son  gisement;  il  en  diffère  aussi  par  sa  nature, 
par  son  emploi  :  on  peut  l'en  distinguer,  le  plus  souvent,  à  son  aspect 
ligneux  ou  terreux ,  et  toujours  aux  roclies  qui  l'accompagnent. 

2."  Le  lignite,  bois  fossile  ou  bois  bitumineux,  quelle  que  soit  la 
lUiure  des  loches  qui  le  supportent  ei  le  recouvrent,  constitue  ordinal- 
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rement,  dans  leur  sein,  un  ou  plusieurs  lits  er»  pett(  nombre,  d'une   Combustibles 

inclinaison  foiljle,  d'une  puissance  variable  ,  qui  excède  communément  ' 

30  pieds. 

3  .*  Quand  le  lignïie ,  bois  fossile  ou  bois  bitumineux»  se  trouve  sous 
te  basalte,  il  y  repose  ordinairement  sur  une  couclte  d'ar^île  Jîne,  au- 
dessous  de  lacnjclle  se  trouve  un  sable  meuble,  supporté  que^uefois 
par  un  calcaire  coquillier,  d'une  inclinaison  ditlvrente.  Tantôt  le  recou* 
vremcnt  du  lignite  est  entièrement  de  basalte ,  soit  continu,  soit  boule- 
versé: tantôt  il  se  trouve,  entre  l'argile  fine  et  le  basalte,  une  roche  de 
rachjt^u'i  paroit  former  une  transition  de  l'une  àlautretCi,  par-dessusle 
basalte,  il  se  trouve  des  roches  analogues  aux  trapps  [gnuu{àn,  pcr- 
pfyrscliicfrrj, 

4-*Q.uandIe  lignite,  bois  fossile  ou  bois  bitumineux,  se  trouve  sans 
basalte,  il  n'est  recouvert  ordinairement  que  de  bancs  d'argile  et  de  sable, 
et  il  repose,  soit  sur  des  dvpûts  de  même  nature,  soit  sur  des  roches  cal- 
caires  ou  autres  plus  anciennes. 

Passons  aux  exemples  que  nous  avons  annoncés. 


SECONDE    SECTION. 


Arrangement  hcal  Jes  Cambusnèles fossiles . — Exemples dt gis tmtnt. 

Relativement  à  la  formation  ancienne  de  bouille»  nous  considc-     ExrMptxs. 
lerons,  R  m^jo- 

!-•  Sur  la  rive  droite  du  Rhin,  les  mtnes  des  environs  d'Essen  et  Houilk  ««lenM, 
Werden,  et  celles  des  environs  de  Schwelm;  (K.y/^  tom.I/'de  cet 
ouvrage;  v>yt^  aussi  pi.  i  et  i.\  à  17  de  l'Atlas.) 

3.* Sur  la  rive  gauche  du  Rhin, 

Les  mines  des  environs  d'Eschweiler ,  dans  le  pays  de  Juliers  (pi.  a  j), 
en  jetant  un  coup-d'œil  sur  celles  du  pays  de  Liège; 

Lesminesdes  environs  de  Mons (pi.  25  cl  2(5), 

■  de  Valcncicnnes.        (ihid.)^ 

de  Sarrebriick. .  .  (pi.  17  et  29]: 


.'  En  Silcsie,  les  mines  les  plus  célèbres  de  cette  conuée,  qui  ne 


f  4*4  ) 
EviMPLts,     seront d^œtes  que  <hns  h  «ubdivi&ioa  consacrée  î  t'esploïtation.  (F^ 

Pi.Mi_io.    pj.  a8«3o.)  -      ..,-  ,  -  -  '      . 

<  ^.*  Nous  can&id<^reroni  les  accidens  des  couches  de  houille,  d'après 

ées  exemples  lirtis  des  mines  du  pays  de  la  Marck  (pL  2'^). 

HouiBe  récente.       Relativement  à  U  formation  ix'ceiite  de  houille,  nous  verrons,  avec j 

c|uc[<[ues  dc-lails,  les  exemples  déjà  iaditjui^  ci-dessus. ^K^^  pl>  ï/iO 

Jtj^.2P,eti>[.29,f^.r^ct-i/.)   ,  ,  !,  ,;,,      „  .      ■> „ 

Lignite.  '.Quant  aux  ligiiiies,  nouncoDsidcreronsleur  gisementau  mont  AleisS' 

ncr  dans  la  Hesse  (  rf/f^  pi.  ^9,Jg-  -f^O*  *■  Sagor  en  Caroiole  [y/^  pf?, 

21  ,^g.  it  àjr;),etdansle  dcparicinciit  de  l'Aisne  en  France.        „  ,,, 

A^iuiie.  Nous  pr^seiuerons ,  comme  un  appendice  à  ces  exemples.  Je  gîsîfâj 

ment  de  l'asphalte  dans  le  dcpartemciil  de  l'Ain.  {Vi,  29  ,Jî^,  '/■) 

Aliries  de  la  rive  droite  du  Rhin. 

Biuin  de  la  Ruht,      \^  j-jchc  dépôt  de  houîKc  que  renferme  le  bassin  de  la  Ruhr, 

le  pays  d'Essen  et  Werden ,  est  un  des  plus  instructifs  qu'il,  y  ait  4!* 
monde:  là,  sur  une  étendue  de  quelques  myriamctres  carrés»  on  peut 
s'expliquer  l'arrangement  des  dépôts  de  houille  les  plus  vastes.  C'est 
dans  cette  vue  que  nous  allons  parcourir  une  contrée  sur  l'intérieur  de 
laquelle  l'exploitation  des  mines  a  jeté  un  grand  jour. 

Prenons  pour  point  de  départ  les  petites  villes  de   Hagen  et  de 
Scitweim,  qui  sont  toutes  les  deux  situées  au  sud  et  non  loin  de  la  rive^ 
gauchcdela  Ruhr.  (Kj'j'/^  sur  lacartepl.  i ,  au  nord  est  de  Dusseldorf.) 
(^î  l'on  se  figure  une  ligne  droite  indéfinie  qui  pisse  par  ces  deux  points, 
et  (jui,  par  conséquent,  se  dirige  à-peu-près  du  nord-est  au  sud-ouest,  le  i 
^çpôi  dc.liouiHe  commence  au  nord,  et  très-prés  de  cette  ligne. 
i,,Aur''^^  ^p  cette  mcmc  ligne,  vers  j|e  s^<| ,  ainsi  ,<2ue. suj  ses  prolon-l 
gemens  vers  le  nord -est  et  le  sud -ouest,  on  u^reo^ojjttr^^,jusqii,*i  une  dis- 
tance assez  considérahle»  sur-tout  daus  la  partie  très-montagneuse  du  sud, 
que  les  roches  qui  caractérisent  le  terrain  de  tr-nnsltion ,  la  grauwacLe,  leij 
«chisies  argileux  et  siliceux,  les  kincs  de  calcaire  interposés  dans  cet 
roches,  et  quelques  baucs  de  schiste  alumineux.  L'inclinaison  générale 
de  ce  terrain  de  transition  est  constamment  vers  le  nord;  sa  direction  esc 
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à-peu-prcs  sur  S  heures,  d'après  la  boussole  cïu  mineur.  Aux  approches      Exemples, 
du  terrain  houiiier,  on  voit  encore  les  roches  de  transition  recouvertes        '  .^"j  '  *"' 
d'une  épaisseur  considérable  degrés  carié,  qui  est  entremêlé  d'argile 
schisteuse,  avant  d'arriver  au  grès  solide  des  houillères,  alternant  avec 
des  couches  nettes  d'argile  schisteuse,  et  renfermant  des  couches  de 
houille  expfoîtables. 

Aux  environs  de  Schwclm,  près  du  vidage  de  Herzkamp,  la  limite 
du  terrain  de  transition  prend  une  courbure  qui  se  dirige  vers  le  nord-  , 
ouest  :  plus  loin ,  aux  environs  de  Miilheim ,  sur  la  Ruhr ,  cette  limite  se 
trouve  en  contact  avec  un  système  de  roches  qui  est  plus  récent,  que  le 
terrain  de  transition  et  que  le  dépôt  de  houille  :  c'est  un  calcaire.secon- 
daîre,  une  marne  verdâtre.  A  partir  du  point  que  nous  venons  de  re- 
marquer, celte  roche  recouvre  la  formation  de  houille  ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Ruhr,  en  suivant  une  ligne  courbe  qui  passeroit  par  les  en- 
virons d'Essen,  de  Bochum,  de  Dortmund  et  d'Unna  (au  sud  de  cette 
dernière  ville),  jusque  vers  le  point  où  reparoit  le  terrain  de  transition,  à 
Test  du  bassin  houiiier. 

D'après  cet  aperçu ,  on  peut  voir  que  le  bassin  hbuîller  qui  nous  oc-  Limites  du  basda. 
cupe  est  circonscrit  par  une  courbe  fermée ,  dont  le  contour  sinueux  se 
rapprocheroit  cependant  des  côtés  d'un  triangle  scalène,  ayant  son  angle 
obtus  auprès  de  Schwelm ,  et  ses  deux  angles  aigus,  l'un  auprès  de  Mul- 
heim  ,  sur  la  Ruhr,  l'autre  au  sud  d'Unna.  Ce  bassin  présente  une  lon- 
gueur de  5  myriamètres  ^,  de  l'est  à  l'ouest,  avec  une  largeur  de 
2  myriamètres  -^i  du  sud  au  nord.  Au  sud,  ii  repose,  comme  nous 
l*avons  déjà  indique,  sur  le  terrain  de  transition;  au  nord,  ii  supporte 
les  roches  secondaires,  qui  l'enveloppent  aussi  vers  l'ouest  et  vers  l'est, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu,  roches  au  sein  desquelles  se  trouvent  les 
sources  salées  qu'on  exploite  à  Kœnigsborn  près  Unna.  Dans  ce  bassin, 
OLi  la  formation  de  houille  se  montre  à  nu,  les  couches  de  com- 
bustible présentajit  des  figures  si  variées ,  tfue  le  dessin  qui  (es  représente 
pourroit  semblemn  jeu  de  l'imagination.  Nous  ne  prenons  cependant 
pour  exemples  que  des  espaces  qu'on  a  été  à  portée  de  reconnoîtrç 
dans  toutes  leurs  parties^  au  moyen  de  l'exploitation  des  couches  de 
houille.  ' 
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Les  ctablissenieiis  compris  sous  la  dcnoniination  de  mines  d'Esseh  cl 
Vcrdcn  ,  sonr"tlîvis^5,"  loiislë^^  rapport  de  raiIministratiiMt  J  «nrtînq 
districts,  <|ui,  d'après  leur  situation,  ]»nrl«iK  les  noms  d'£fjni>  //j«0;- 
Kuhr ,  KtiU)\g-Hauitn ,  Hfisingtn  t\  Werden.  .  ■>!(   -,,),,..    i 

Dans  ces  cinq  districts  ;  I*  nombre  loul  des  ex]Hoiti<îons  dt(tfl)Ctei 

s'clêve  à  soixanté-tteuf;  on-y  a-dénonmic  diveraement  cent  s«ix;inte-tix 

couches  de  houille,  dont  quatre-vingt  trois  seulement  sont  en  exploûn- 

'itoifiit^m  (ên'i'IÏ'Éte^Ç'irtBfs^H'ert^évidénr,  d*.-»ptè«  U//„f,/juF  les 

riin'curs'  ortt  sét'iV'ctit  'distîn^ë  par  -des  noms  particulîett  ies\diver»t 

^portions  d'iitie  seule  et  mémo  cooclie. 

Pi.i4, fig.i.        Le  plan  (fig-t)  est  une  coupe  Iwrjzoneale ,  pris*  ku  <  nryeiq ,  ,^f ,  U 

Rulir':  il  fait vti^rr  que  td  direction  des  dit'crs  batâîn»  ^ue  rçn>p)i3i^|it  f 

*'i:oti^1ie^  de  houille,  est  en  général  du  sud-ouest  au  nord-^)ta|Çi,j^ife,(.ei 

couches  sont ,  pour  U  ptnpirt,  disposées  en  forme  de  j-'^tte^  eljîf.sa)<|ff, 

'  plactWs'  les  unes  au-dcwus  des  autres.  La  direction  du  grand  w^  de» 

jattes,  et  par  conséquent  la  dîreccîon  la  plus  habituelle  des  couches  de 

*  %eite  contrée  ,  étant  du  sud-oueiit  au  nordesi ,  leur  inclinaison  est  le 

*<^>lus  souvent  vers  le  nordouesi  et  veis  le  sud-est.  ï>ans  le  premier 

■^>tas,  elle  varie  depuis  cinq  degrés  jus()uà  quatrç-yingt-^i^^^  et  dans  le 

second ,  depuis  cinq  jusqu'à  soixante-seize  degrés.  La  piiissanjce  des  m 
louches  varie  ainsi  qu'il  suit  :  " 

■.Iv-Danslc  district  d'£"j5r/i,  puissance  variable  de  /6  a     70'™!,'*^ 

to,t>, <|e  (a  Haute-Ruhr ,.    V  "i'    100. 

deff,/%-*^w«.....^,,^^.'j3'^-,^48.  , 

...    — — — -  de  /^"■•W^;^,mb.mclv..M--i..^^^  ,,  "      , 

Jetons  un  coupd'ceîl.sur  les  principaux  ensemWes  (|e,cô'uch'é«,qm 

^^«int  indiqués  pr  I.°  jusqu'à  V.*:  ces  numéros  désignent 'seu(erne<ïr1« 

ensembles  tels  que  nous  devons  les  c6nsr<l^^  poiir  Tintré  o'bjeè'jet  oe 

correspondent  pas  exaclemem  \  la  division  administrative  en  disîHèis- 

lJ_/lj''.  ,1  fait  d  abprd  voir  ce  nui  suit  : .  -      - 

',  iàî.  Sic. ,  couchés  dé  fiouiUe  dan^t  tliâcun  deiiclnq  enîetWRIes; 
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at,  cd,  efigh ,  ik,  lia,  np,  Izillcf  ou  craint  qui  coupent  certaines 
parties  tics  ensembles.  ..  i   ^i, 

t-   Gn  dUtingucra  :  .-.^ii.  .1  _ 

P'"Dans  l'enseDible  ï.",  à  l'ouest  d'Eisen,  /^  ^7**?*  nuoitros  indicaiift 
Je*  cOucKei  de  ce  ïyttème,  «voir  : 

/,  couclte  dîle  Ohtte  namtn;  A,St{tnhanki\j ,  Dre^.utsd kerm  hank; 
'^,  fhreifctanh;/,  Fùnf  hûtid  hrth  kankchen  [c'e»t-à-dire,  petite  veine  de 
't\xit\  paU  me  i  }>  tf ^  Bamgtémkt  &(ti  ^pi  ^îv^niej ,  ^qji^cbf i^Ji  les  Çeit- 

"  Lés  portions  de  lignes  qui  jont  ponctuiies  indiquent  des  portions  de 
ches,  doiit  on  connoii  l'existence,  sans  avoir  pu  coo&taxcr  lessJouo- 
sltts  qu'on  prcsume,  par  anatogie,  qu  elle*  doi  veut  offrir  dans  le  pays  de 
'•iWûlIrtîm  .Jusqu'à  ce  moment  peu  étudié  sous  ce  rapport. 
*"*  Lcs'couches  indiquées  depuis  i  jusqu'à  17  inclusivement,  forment 
^ifeiïbiirbès  continues  :  on  voit,  depuis  z^jusqu'Àjp^  des  couclies  au 
^)tt  desquelles  on  ignore  si  eileg  sont  interrompues  ou  iioo  ; 
^^'  Dihi  lememble  1!.°,  en  allant  de  l'est  à  l'ouest,  depuis  Hinsef  et 
"jSésélé  jusqu'à  Bredeney,  ,^  ij.niisj 

t  ,y',ij,  2û  ,  j^,  numéros  dont  chacun  rappelle  une  même  coudie* 
l^tn  suivant  ses  sinuosités,  dans  le  nombre  total  des  couches ,  qui  est  ffe 
tpénîe  -  quatre  poUr  cet  ensemble.  Voici  les  nomi  de  quelques -uses 
d'entre  elfes:  '■       :»^'"b*  I,   .  hno;» 

Depuis  r  jusqu'à  ç,  couches  nommées  :  /,  Féu(t-f«m;^  1,  Gtwelt ; 
^,  WÙtiehank':  4,Nthénfiôri^:  j  ,Ntu^Bck  ;  6,Dennfîgm  ;  y  .W'ddelank  ; 
8 ,  Kuduii :  p ,  ct^udK  nommée  CrfVtl iMt  la  rive  sauche  de  1j  Rulu'^ec 

»J"w/n^*ï';^sur  la  Vive  droite;  v.-\  .■.  ,,  ,], 

/tf^JVlP>r/*n^jwisur  la  rive  droite,  et  y4rW</ri''rfrtisur  la  rive  gBUcJie, 5(0. 

couche  f 

^^ ,  couche  nommée  Lauietherg. 
■(^IOa  voit,  depuU  i  jusqu'à  ;^iDjcIujivement,  descoùçlies  continues; 
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EssEN        depuis  iç  jusqu'à  ^^^  des  couches  interrompueji  paticicrainsou  failles 

ttWsilDBN.      ;  h    a  f,  .  .-.,■■. 

PI.14.        J  '^'ê  "  '  ■'■■■'■'■-'   •  ' 

~ —  Dans  l'ensemble  111.°,  en  allant  des  envirpo*  diC  Hçiy/igeifcà  Hols- 

terhausen  ,  i^  2,  j ,  }6,  i^ ,  jo ,  ji,  numéros  indijq.a^iC^^des.jCOucIies 
comme  ci-dessus,  savoir  m,  couche  dite /Î'/^  maehr;  2,  Ça^iirh^a-nehn- 
Jfœti  ^,  Catharina;  ^,  Silberbank ;  j ,  dans  une  portion  ^^WecUerbank ; 
dans  l'autre  ,  Begiertie ;  en  général,  noms  très-varj,ibles  pour'dçFérentes 
parties  de  chacune  des  autres  couches ,  selon  qu'on  l'exiploite'sur  une 
■  rive  de  la  Ruhr  ou  sur  l'autre  j^iJ^  couche  dite  î/^M^r-îa'Hjf /.^^^  ûhnt 
vamsn.  ,      ,  "^ 

On  voit,  depuis /juSqù^a  18  înclusiVé'mèfiit ,  descoùches  continues  ; 
depuis  j^  jusqu'à  zS,  èxs  couches  interrompues"^ par  fa  'raille  ml,  et 
jusqu'à  ^^^  des  couches  dérangées;  la  partie  /p  m  des  couches  paroit 
correspondre  à  ia  partie  /p  /;  <  '.  !  -.^:*-.\ 

Dans  l'ensemble  IV. ° ,  au  nord-est  et  ait  snd-ou'est  de^W^erden, 
ji."/ jusqu'à /ij  couches  de  houille  dites:/,  sur  la  rive  dtoîre^olaRuhr, 
UntergîTondelle  ;  8 ,  d'abord  Hn-^erg,  près  .du  «rain  gki~^l  jdus  loin, 
Tbcte ,  ^XLrAzMà.^  ah  ;  10  ttii  ,Eichhûh,6i.Q.  ,   ■"■      .; 

La  partie  comprise  entre  les  ûgxi^%2t^,g,i^  à  gauchç  de,  la  faille 
gh,  paroît  correspondre  à  la  portion  du  système  voisin ^y^.^  II." ci- 
dessus  ) ,  qui  se  trouve  à  droite  de  la  même  faille ,  et  enire,les  signes ^^ 
et  22.  ^ 

Quelques  couches  qui  ne  sont  comprises  dans  aucune  série  de 
numéros,  forment  des  ensembles  ou  groupes  peu  considérables ,  qui 
paroissent  être  subordonnés  aux  ensembles  désignée  cî-désistiiT;'  '^''  '^ 

Dans  l'ensemble  V.",  sur  la  fromière'dû'pays  de  Hàrdènbèi-g  et  du 
pays  d'Essen  et  Werdèn  ,  '•  '  '■     '  '       ^ 

i^  10  jusqu'à  //,  portion  d'un  ensemble  de  couthé'*',"daflïïeiiu*ï  se 
trouvent,  entre  autres  exploitations ,  celles  qii'rs^nt;.désf^n^5'.clrdessous 
par  y  etz.  -   ■ ..-_  ■  "  '^^      '"• 

Quant  âtncaunrtfsieniembles,  nous  indiquertitis ,  comme  points"  de 
repère ,  les  exploitations  ou  Concessions  principales ,  savoir  :  :■■>'■■: 

Dansl'ensemWelI.",  ' 

a ,  Gottvertraut'i  .     ■■  ■  ■  *   - 


(  4^9  ) 
■0">  Ibrmiank;  ■■■  Esssn 

C,  S:>nnenschein  ;  mWÉRDEN. 

"      di -Sehellsche  i^eche  ;  1         ■  ■  

'- ■  ■       e,  DetUtelsberg ;  • 

r  ,  fCunstwerk; 
g,  Henrietiengluek ; 
h  ,  Cfii/ing; 
1  ,  Mûchioff^/ 
Dans  l'ensenibie  T.*', 

']\,  _yemnigteJ^ûitgerDreck,und H'fTf\lfank;  , 

k  ,  Beclutaetit;  , , 

1  ,    Git^Jàeh  ;  .  ;» 

Dans  l'ensemble  III." , 
,  -Tt\t,CatharijiaundG«U&ng;-  .  > 

■  ^    tir-f  Kéllanhuscher^che  ;  -,  .        i        - 

,  r:  .       O,  Geitrschf^la; 

p  ,  Bonschéit;  ^ 

^ ,  Braut  im  Bi^mer-busehe  !  \ 

"         r,   Pûert'mgs-sîepen;  '\ 

*  S ,    Jmu/  Nehenhank; 

,     '    .  t ,   Muhlenherg  ;  •  ^ 

u,  Wûhlgemuth:  ..'',,. 

Dans  fensemble  ïV.*', 

.    V,   Captileniàn^undSteingûttîn  Brtdenijr;  ...» 

X  ,   Erbenhank  ; 
:Dan»reowmble  V*%  . 

z  ,  G<j^^  goms, 
A,  B,;C,  D,  limites  du  calcaire  secondaire,  outenrain  marneux  ^i 
l'appuie  sur  le  terraiti  houiUer,  ens'inclinant  vers  le  nord>       -. 

Passons  aux  établisse  mens  connus  sous  le  nom  de  mines  du  pay$!de 

laMarck.  ,  ,.:-o',t.<      1 


J>£  M  AIaiIck. 

PI.  14. 


sont. 


loilce*  i 


s  villages  M  Sprfcikavri  et  firfj^' 
kamp,  entré  BUtàemmn  ci  Sckt^e/m.  (Vm-çz  b  cn-ri^",  ^'^.)'lLe  ^flan 
est  une  coupe  liorizôniafe  urisc  au  niveau  aç  la  galerie  d'ccouïèmtrnt  g^ 

W.  14.  /».  j.      On  distingue  trois  ensembles  de  couchçs  : 
■*'■*■  Dans  l'ensemble  ï.\ 

.#,-:C9uche  nommée  J/vfiÇff^,4«P^Up.ifi»J?,w:ef=j'*^  "   - 


■— ■■ ^ihttte ,  au  sud,Li(^. jyiil^w- 

AltetnisgunstJi  nrop 


,.  kl  i.y.'L 


'<(; 


s,  (f,  couches  milice»  non  exptoîtaUles. 

Dans  l'ensemble  H.",  les  coucbes  k,g  ont  cté  expIoh6e!  par  iIcs 
mines  rxomtûè^i  Frcsch ,  Lux,  fuch  et  An(;^^tf»it  .-une  couche /;,  nofl 
exploitable,  a  été  néglige  par  les  mineurs;  dans  ia  couche  g ,  À\\t 
Frûsck,  la  puissance  éioJi  de  3  pieds,  , 

Autour  du  même  ensemble  II.**,  on  voit  :  ,',  .  j 

V,  couche  nommée  San^t  AielckisTs-bmah ,  doDt  la  puissance  «( 

d«  »  piedi  6  |X>ucei;  [i  ;     '^.i  A:iiiiifj  ,,     -ixon 

d,  deux  eoucIte«  dii«$  Fm^^Tègt'yàfmi  chacune  a  Je  pu'r^nce 

3  pied^."""'""'  ^'  ■■  ' ■      - .  '  ■ 

'  Su'r'  tés  trois  ôouchcs ,  les  mineurs  du  pays  distinguent  pIusieuM  por 
tions  par  des  noms  particuliers  tpii  indiquent  diverses  expIoilatiORs: 

savoir:  ,;.vi^..v,. 

a ,   Sanct  Peter, 

.   C ,  Jun^  haase. 
a,    Vfgil yntchs banh , 

1 1  Aire  kaûse,  ;  ?âi4,'t  \i  :      m 

jpf  \iï\diieptnbe»k.:i\i'^\ki^\  >^-tà\'9^  »itamon  noiiuiolt^ 


irnon«i'j'}«i>  ^': 


I  ob  ji ... 


(431) 
"L'ensemble  ni/ comprend  les  couches  sur  leiquelfe»  sont  ouvcries 
U&  niiiies  dites  Stâck  unJ  Schtrtnherger ^uhen,  savoir  : 
mf>r*:^"  iJljnt  deu  ver&^,  au  sud,  on  ditiingue  troi*  couches  dont 
çe«  po^ptu  sont  Dommécs  Ç^rt^s  btxnkt _,  tx  dont  la  puissance  est  : 
Pour  la  i.",  I  pied  du  Rhin  ;  pour  la  %.* ,  3  pieds  6  pouces:  pour 

Ja  3/,  4  pieds. 

Plus  loin ,  toujours  vers  le  sud  ^  suiveilt  Att,  couches  dont^es  por- 
tions sont  iipnimc;e5  : 

Pour  la  4-' Lefinhanhrr  stnepen;  puissance.  .==;   i-  '"^  6  ''""^; 

— ; <^ Nehensrricpen ,  ,  . =-  a         fl  ;       - 

6.'  03),   Idnhank .  .  :  .  :. .  .  ■=r^ w', 

i  y."  (*) ,  Hmefhank,  qui,  au  poiiM  n ,  prend 

le  nom  de  Htr^amp  et  prcscnto ■  ** 

une  puissance  de w:}9k'u .«    3        6. 

4âlCnte  couche  (<t).  ainsi  que  les  préccdcntes  et  la  suivante,  eotie- 
klffpe  loui  le  syst^c  III.",  laptau  sud,  qu'à  l'ou est  et  au  nord.  f» 
*'  Sur  la  «>i»che  suivante  (ir),  on  distingue  le*  portions  dites:., ^kj 
j ,  Ohrtste  hank  im  fsten  (à  l'est);  fc. ,  iÂem,  im  resioi  (i  I  ouest);', ^"^ 
I  ,  Slceckeuhtck  hank  ;  I3  puissance  de  cette  couclie  j'élèxc  à  8  yisàs-. 
J<^Au-del:U  »  irou\eiu  plusieurs  couches  qui  noal  qu'un  pied  de  pMÎii- 
sance  :  on  les  néglige  comme  non  exploitables ,  ainsi  que  les  cou$1m9 
attalogues  (s,ff,  &)  qui  sont^situt-c»  de  l'autre  côte  du  ifitème  HÏ-*\. 

%."  En  allant  de  u  vers  ^  au  nord  ,  on  disUngue  les  coniinuaiiQi^^u 

couches  ci-dessus ,  ^ue  les  niineujFi  uonunen  t ,  decei  cûii^^>^M}ij'i^^,;futt  : 

Pour  les  trois  j.V'w  i  ,-£^(frèa.itk( .  ^q  ^  ^^  ,„ç,j, 

■—  la  4-* Fefi/ges  banker  smepen  ^  .  ijovet 

'^  5-' AW^flj/n7.«,  .n>-i*\i^ra  ,S 

l3  6.-(^) Feules  àunk.  ,,^^.,^    \j 

Plus  loi  n ,  toujours  vers  le  nord  (et) ,  couche  nomrn^e  NèuefimJ'At  ce 
côté:  elle  pré:.ente,  comme  de  l'autre  côté  ,  une  j^utssaiice'dc  3 'pled^ 
6  pouces.  .w»^viWi..i  -^    ,L 

Sur  cette  m^iiie  couche  (<t),  qui  enveloppe  l«'>ipytêihè"llI.*j-*on 
distingue  les  portions  ci  aprcs  :  -Mli.*.  -sM'.    ,  î 


exploi 


GTAclauJ,  iodi^i 


.^^tagh' 


iX^'^>I..lâ 


Pat 3 

Oi  LA  MaIKM.. 


PArt 

Ot  L4  Al4ltCZ . 


n  ,  JUithlerhank  ; 


^  iif  ): 


-.'^rri-rr  r^,   - 


...'T 


Sur  les  couches  suivamei  (<r),on  disiinguc  les  portions,  ou  cxplûjl)|^ 
lions  dite 4  :  .-. 


l. 


Uug. 


p  ,  irtejrtch  Wiifuim,  expioiuiion  indiqua  sur  U  pL  l.  - 

g,    W'iniimïiMe,-    .^ 

r  ,  Bi^ckm'ùhk  :       .   , ,  . ,  j 

i-4  Busck  httHhi    31^3  9j. 

Il  «tiffira'de  iïîtef  Ort  «Aup-#éa*Wïo|ila(Mfe^^>r^f»V^*  ffir  Ici!  prarlj' 
généraux  que  noiiî  vthorK  d'e3fliYhiAfc^ffo4iF'i*î!>^m»SÎ!i^  (fiiclle  ^  '' 
position  des  couche»  re[>i^<en[^ï  par  h_fi^.  s,  relativement'  à  -...i^ 

?tyticTfeklfit-    i/Au'pord-wiet  à  9  myriamèrres  du  dt-piit  ho«ll!er  cfoi.  ^cr 

dociiiïsi^érCT,  ilî'cnpr)JscrtWiin,iHire  ,  dt  la  m^pi 
<fcst  celui  qu'on  exploite  dane  le  pays  de  Teckiinbourj;-!-  "tnï 

h  pays  d'Osnabruck.  (K^r7  la  car(c,  pi.  1.)  Daïisce\!eri;.^i  -;.^.._..,  M 
«oûdwii,  3u  nombre  de  cinq,  «e  dirigerit  «ti  gifhcn!  du  sitdoiicsl  âlT 
nord-est.  H  est  séparé  du  premier ,  à  la  surface  du  so!',  fiiic  âdc'ëttfidw 
conUdcnble  de  terrain  posiérietif  ila  foi^ntffih'dH-fiolîtHes.  ' 

lattRoas'triajnienaiii  un  coup-d'wlt  sur  If K  tk^p66t  Ai  liomll?  que  pféî 
seMénrlék  poTtde  la  rive  gauche  du  RbSii'et  l?i'  dt^rtefrten^'sijptcii- 
UKmaoK'dela  France.  Cest  une  vaste  éGOl«^Hr  l'étude  de  laformation 
de  bouille  que  nous  appelom  aiicJenn«3"«n'll»*"'J»'**»''M  »lï».»Mro 

wLi5  ^^'rLuijHi  >!''■■'   7'.    -T^uiniffion  lulq  ol  mwnstiif]  9«sup  ,  âtu!>M 


ff/t'£  CAVCHÈ 

av  Rhin. 

PI.  »s  *  »7. 


PI, 


r  rt'-    ' 


llnd.^  .m'icTc<i^isjc^ jette  tU.»  la  5ocr,^^jgji;  ^fc-4s, 


1>V  fiHt», 
PI.  15  k   »?. 

RelJ*f. 


a.*  Entre  Aix-Ia-Oianelle  et  Rolduc,  mais  pTiiis  près   de  cette    HnttAueiti 
(férnière  ville  rpie  de  la  première,  on  exploite  un  auïrc  ensemble  de 
couctiej  de  houille  sur  les  bord*  de  U  Wurm,  rivière  qui ,  couUiit  du 
sud  vers  le  nord  ,  va  se  jeter  dans  la  Roer,  à  cgale  distance  de  Ju- 
liers  et  de  Ruremonde. 

j.*  Sur  les  rives  de  la  Meuse,  de  nombreuses  couches  de  houille  sont  P'yidetÀà», 
«lepuîs  long-temps  reconnues  et  exploitées:  l'espace  qui  les  renferme 
est  circonscrit ,  sur  la  rive  gauche  ,  par  une  ligne  <]ui ,  partant  de  Meure- 
ie-Rontain ,  non  loin  de  Vise,  passe  par  Votem  ,  Ans,  Holiogne-aux- 
Pierres»  Bodegn(^e,Vinamom,  et  se  termine  àSeiltes:  sur  la  rive  droite, 
et  eo  parunt  toujours  du  nord,  on  commence  i  rencontrer  les  couches 
de  houille  au Trembleur  et  à  Aubcl,  un  peu  au-dessus  de  Visé,  et  de  là 
elles  se  munirent  sans  interruption  dans  tout  l'espace  compris  eiiirc  U 
Meuse  jusqu'à  l'emboucliure  de  rOurte,  la  rive  droite  de  l'Ource  jusqu'à 
fcmboudjurc  de  la  Vesdre,  la  rive  droite  de  la  Vesdre  jusqu'à  Chau- 
fontaine,  et  une  ligne  qui,  partant  de  ce  dernier  point,  paue  par  Soa- 
magne,  Thimister,  Clcrmont,  et  vient  aboutir  i  Aubel.  Enfin  ,  au-detà 
du  bassin  de  la  Vcsdrc ,  en  allant  au  midi,  on  en  rencontre  encore 
entre  U  rive  gauche  de  i'Ouite  et  la  rive  droite  de  la  Meuse  jusqu'au. 
Yal-Saini-Lanibefi.  -*n 

Dans  ce  vaste  bassin  Iiouiller.  dont  U  plus  grande  longueur  est  de 
5  myriamètres  ^  et  la  largeur  moyenne  d'un  myriamètre,  les  coudie* 
alternent  avec  le  grès  des  Itouillères  et  l'argile  schisteuse  :  leur  direction , 
comme  celle  du  bassin  lui-mcme ,  est  gém-ralemcnt  du  nord-cst  au  sud- 
ouest  ,  et  le  plus  habituellement  elles  s'inclinent  vers  le  sud-est. 

La  richesse  de  cti  couches  n'est  pas  la  même  sur  tous  les  points  du 
bassin;  c'est  principalement  auprès  de  Liège,  sur  la  n\'e  gauche  de  la 
Meuse  ,  que  se  présentent  les  plus  nombreuses,  les  plus  puissantes  et  les 
plus  riclies  en  combustible.  La  seule  montagne  Saint-Gille ,  siiutfe  au 
•udouest  de  cette  vtlle ,  en  renferme  soixante-une,  dont  vingt-trois  seu- 
lement ont  été  reconnues ,  par  les  travaux  d'exploîution ,  comme  su[er- 
posées  les  unes  aux  autres  :  mais  tout  porte  à  croire  que  ta  disposition  de 
toutes  tes  couches  est  conforme  ïk  la  même  loi;  tel  eat  le  rcsullat  dea 
obscnatioos  de  M.  l'iagctiicur  des  luines  Migneron. 

^'  55 


BiVS.  CAUCHS 

DU  Raid, 
PI.  1)  Il  17. 

Puj»  de  jIXmm. 


les  eiidro<lfr-suiv3Hs  i-",-  _>,  ■-  1  ■  1  ■>■<'  ■'t-  >nr.'->-  ■...-  ',!,■-,  -.iCorl 
Au  npcd  ^e  Cliarlâtvy  »:à  L<)«lrli0^i:^,  à..  i|U4M>t^  CiUf  l  ab  «i^Tf  # 
de  Alons,  à  Houtâti-.i  W^i^mec^  Hnijn« ^ <i^*WCgfKHi ,  Fraineirieé  t^^jiltkj 
rage,  Cue6mefi,,!Noy'çhin-Jiî-Tc/iipl«:  à  J'«(  ifteiMoos,  à  Triviç«s> 
rOlivc,  &c.  ;  au  sud-esl  de  Q,iiiçyrfliii,  àl£JoMge,  lîaisieux»  ,VUifiT'«t 
et  DourvIXilis  un.cjpacc  dc^  tistfjiia  qui  ne  «'c«cb«1  qu'à  un  niyriamctfe , 
sur  U  gat}cJied^,  la  routordc  Mvns  à  QM<c>raiii,  on  «^  roconnu  cput 
quaa^ier  iroU  «Quchcs  dv  1iou(ll«.  paiiatUi»s<|u«ik»  «ont  comprJKs  c*U«« 
lie  la  mine  dicc  du  Crand.-4Suis»Ofln.ç£,^^,la^nç  diiç  du  Cra^^fj-fytf 

noilJCQ[UuUreroosaiUcu»|.,(^V^  h'*  ^S  et  26.)  -       M  ■  •■ 

(I  Pp'  P9M^r<<  tu'etnUe  une  idcc.de  U.ttî&pQ^itioii.  gùi|ér^Iç.4cTlr«0uçbfi 
des  environs'  de  Mons,  par  Je  moyen  de  ces  dtux  cxempfes^m^.^ 
F(çnm«\^ublist£Qicui  qui  est  le  piu&  vaisiii  de  Alon&«  patniU  ccpx'ique 
nous  venons  d'indiquer ,  |ir»enle  une  dJspositioa  .pac^çuiiçnrn  <W 
<iOuche&;  là,  ucnte  deux  couches  de  houille  sont  ^xi^^KftfXfxa^ 
le.ïcroiem  des  bacs  placés  les  unsau-dcisus  des  autres»  dt^tàix^,M 
peu;pràs  coMune  l'indique  l'une  des  coupe&  qui  se  lapponenC  aux  çoi 
d'JEickweiler.  f  f>/£pL  aj  .//.^.^  ,„b  .  _ 

Vdnàaaxt.  ^,f,j.'  Aux  cnviroHs  de  Y^E"<:i'ci"2?,»:]im/exploiLe  d»  nombrctise» 
couches  de  houille  à  Saint- Yf^aast ,  An2in„  Saint- S;tuve»  RaUinei,^ 
Fresnes,  Vieux-Condé,  Hergnics,  1^^  un  espace  d'environ  a  my^rp^ 
x^p\f,f^\  vi^icd'circ  indiqué  eaâiUnt4H}îK^-^U^:i^yj4:^"^^  ^  ^ 
xl^^c  principale.  ,^  noiïiio^îtibtl  iai,  ,,*f 

dont  la  disposition  prc&cnte  beaucoup  d'analogie  av^f^^,p|i^  wt,  dlu 
^P4f;^=4  «jfploitéc* auprès  .UqJ^V'u^,  ((^^-^fij^^M/ai  «.on  .i'.     ^ 

ii«e,f  tenduc;4|ç  f  ijqi*  /oef^qs,  flf  «rtai^  ic^i^njîjjç^^^  çi^flç^.;flçmriitf  ,»fw 
ce  rapport,,  ï^lifs,  ^j(i  ,,w*|«m  di'Arnoi,  .oq  .a.  fa^i^^^nflhjf,-Je  Pfcuj, 
des  recherche}  par  ie,;uuycA  desquelles  on  ^  r.oconTiu  1?  préfence.,fj^ 
terrain  hoi^iffi^^unç  ^irolofidcur  de  Se  toj^^^Tfjf^uf  df  Ijusuc^cc 

^\^v j,\i'-n\^  19  »an*i:.  V  iup.sliîjori  ob  T^^^h 


I 


Ita 


^■r>. 


Si  Ton  considère,  sûr  une  même  Mtte,  In  position  da  mines  ée      Homtr, 

Iinuilitr  que  nous  venons  (fe  passer  en  revue,  depiiiî  les  emiroiis  de        ' * 

Ttcfclenburger  d'OsnaÉwiicfc  ,  jusqu'auprès  de  Douay  et  d'Ams,  on  ne    Rcturatilestiiti 


[Mom  remarquer  nnsqinrtque  imérit  ici  faits  Juivans  :  ' 

.  '317*  "Otte  longue  bande  de  lemin  hoûiKer  est  paraUéte  aux  côtet  de 

b  nwT  tJu  Nord  et  du  pas  <de  Calait. 

â.*  Ceîte  m^me  bande  est  à-peii-iprès  pinflMe  à  la  direction  dél 
rocbes  sciiiîietises ,  «l^warvUe^  de  corps  ore»nisét ,  et  en  gênerai  dei 
roehef  |>1tiv  anciètine*  <)Er«%i  KofiHIe,  ^^m  ont  Ac  '«l>t)«tVces  il  tftfekuet 
W^'atiihtt^^m (è «utï^n<t^pAÎmi  \n^^r^^'^  "^  »'  »  » 

j."  La  direction  gfnèrare-rfè  celte  b*n<te  de  tlé^n1(<Strnierest  i'-^tédi 
(irfi'jMblftW  SI  celle  «les ^rittdpites' chaînés  de  hiiontagnei  qlii'tniversent 
lïiirope:  "  ,  ■■  "  '   ■^■'  "    '  "■■"•■  ^' 

^' .4*I^*P""-*'"s|usqu'auprci-d(r  Ha\-*UT,  dépirtement  <Iu  Calvitfos, 
ttVr'é  **ii>ioft-aui!ciiiie  mine  de''boûl!le;  niais  i  UtH,  ehfre  Baveuic'î 
liï^**cS*I*it-lA,  on  exploite  une  ccmche  (pil  se  ti-ottve  sîtuée  sor'lé 
lfroft>n*emcnir  de  fa  bande  dà  terrain  houiller  que  nous  vdhorts  decoi^ 
ïfflêrer;  i  une  distance  d'environ  60  lieues ,  vers  le  sud-rtuest .  on  j'rëi 
connu  le  terrain  hottiller,  dans  les  environs  deQuImper,  départemthrt 
ïfil'FtnîStétè.  ïl'neiritèVsDÏ'Je'contin'enr,  au  nord-ouest  de  céiic  même 
biftrfe V  ffaaft*  ciploitaiion  d«  liDiiilfè'que  celle  de  Hardingîitn ,  sfmi?e 
<fanfc fé  di-Jisr^mém  dii  Pas-de-Cïlris;"  ■'    '^  ...  .-..■■-^^\ 

avons  indiqué ladiïposition  générale(tom.I.",pag.  î8j  ei  siih'-),occti*- 
picHt;  'dé-l'aétrtJ 'k«?Mfc'*iim«v  une  bande  de'ielraib  quî  est  parallèle  à 
ttïIi^iWVtihttnetft.";  ■^■^oiuiLUjiu-jjuu-iyi  -  4t  i«ul> 

6.'  Si  nous  rtvdnAfeS^Tè'"crfntinéîVt;  nOus  fOVonî,  au  stjd  est  df'fi 
iarftH*'èf*^'t^rf!îVta?!iëf 't]uii'  iioûs  y  ivohs  obierS-te  prtîtxdemmé^nt , 
ti'ri'il\^fr^fl^lc<irftitf(:-f3bfcdtfllo"iiiHeïaX  enVirOm'de  SirrcbHick.  Si  de 
tti'tfeVHIW'iftpWHo^i'tfr^^siiHtfli^évèrtcélirf'^aWeiprûîtt 
li%W$!  air^«1è"d^jianoA^rdè  U  LbirfclmVVÎe^rtT-,  t^c^Hfelieiiil'thiu^ 
J*ife>Sni!fH«iiUh3ndM^çtfefnirrlfii>unie^Wmi^rf^^  a^cleiè^s:  ''■' 
-^^'y  Diins'fapïrtte^W'dfonafe^e!a'Fr^n<lé;  étT^dtartitef 'dans  ft' 
riche  d<ipût  de  houille  qui  environne  Saint-Éticnne  et  Rivc-de-Glef  i 
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'ovi(.u!.      e'ntn:  la  Loîre  et  le  Rhotiet  on  observe  quelle; téTrani  h'orffllerVtontf  ' 

**     ^"'     aussi  en  gênerai  du  tud-imcsi  vers  le  nord -eaf.  -^       .■•  0''.\V>  ^^ 

Conjeciuieâte       jp'apr«s  ces  faits,  ne  p<iurroit<nip.is.cire(n3Héipettser'qu'ài|ïép05Ûe 
où  lafufmalion  de  bt^ilk.iettdt'teti  daiiir4c>contrtes  qui  MDnqemfvf«n' 
nouscKCuper,  les  anciens  biMM»  <fui  c»p>licuoifnc  Is  surface  kltupdiji 
se  trouvpifint  pUc»,  aM-^Ht>u&-.de>  ctii<;tnie  4e«;i>aii(les  tacjiiètiat  lé 
teiraJn  lumilkr.  Ic4-m>sÀ  I^irSuitfttks.aiiireMrSiir-uiiespaceqttc  sedirt'?!  _ 
gepU,4u:sud:oues(,an,nQrU-esi,-de  ««iueqMck»<aps  tiexes  bassins  siio  ■ 
cfi^H|«^V3aço^mUsV"A<tHi>»ttIm[«utre>.nKNU>.^ersilenord<in]en«t 
i«,{Mi^-e^'j^eut:éure:  .a»t},ç4^a(Ç9[i^  première  dicpositton  des  bossins  pr^ 
niiiifs.  que  rvsulte  la,(lif))f>$i(i,(}n'accuelle  des  lundes  de  terrain  honîIfépp'B 
c'cit  la  seule  conjecture <{ue  nous  pui»iion»  nous  permettre  île  hasardcfy*"! 
3u,5ujçi^(jâ^et.iii)menie  problème  :  revenons  aux  mines  de  houille  (|i/il 
nops  Tes^4i$ftn»*4érer,  «vec  plus  de  JétAJis,  dans  les  Fay5-BiiS|«D<bift'' 
le  nord  de  la  France.  isiàhuno» 

Déi.i1j  d»  ïwt-     ,1^  ])f  MpaEttdcs^miittsdes^etiviron»  île  Motisy  et  celles d'Anzin,  ao^tfts 

'"*'"'  de  V^?ii<;ieiinef ,  prûseuieut ,  ainsi  <|ue  nous  L'avons  6é\k  remarcpi^V  dctl 

ap^Ipg?^5  *jui  pnc  paru  irappaoïes  i  ce  sue*  1".  obstrvatiooi  fail<^ i  iV^aini' 
^  E^'^iÇ''   <l^^tj  4ui  (^nt  ^^v'i  4e,gq(df^j)oiir  ij  diécouveric  «bl    . 
^mi» ,  lunuignol  n*  sosil  smi'b  biïMV»  U  islllv  aiwi.al)  niiîil  st»  nupf 

AntiuttKmma,   .,j^k^^a,Ics  couchei  tç  dirigeiK,  en^g^n^ralfilej'ouesi/ilécnnintbi^ 
pcji  VjCTsjf;  sud  ».à  l'est,  ^cciinant  up  peu  vçn  le  nord  :  elles  fbrmenr 
^fî>>f]l>^r<rfil'?P^^>9iy  .s<4>K  indiifUté)  isurie4  figii^t&kjtie'  nom  ptèitnipntj    • 
(cVilti^fii^.i^ifi  ;^^-)K>À^di^in^i\tt,.tki\iii'wci'tmisfOn  de  la  plupart)^» 
çe}j»ï^c^>,,<{e«)i^rtjqEtt-qui4piM.Fhc^<[M;tiX«^tioa^ 
par  des  ponioni  qui  sont  presque  liortzOïiutte^jiLcft-jpKniiénb  usine 
3p]>fJ(-e4!J,ç4.(^Afj'V  les.  £ecoiiije«,-J]es/?/4f(J  tlelbirvcinelou:  de  ia  cpucbe. 
Linclinaiion^ôp/'ïalp  tle«  «Jwits  eiUtîfde^fiiyJi;  çeUr^^  pikits-.esWew 
le  stic^^^i^f,^  dfç  tprip qu'ils,^ f«|t.veoiv«^.lB.AQC<çlt'Kt;  il-eBlivGuf(«<jue 
larUg9e.f^'içïÇB*gai(Mi  4"iiii :i<V'îW^ -d'imi/^i*^,.  faiti  eiugériferi j  lun> ahgkj 
jy^-^        dq.qMeIfl^S;deg;,fs,  ver4i'oii<Ml.  (J<if^%f\.  \aS.i-^j  rtt,^j;i^:Ml  > 
,-,  J^i,J'qn-comi4cre,deux  (//■.»i/j,ço(Higiisà  u«  ni^L-i»e^/^y>ie>dm^t;^vl^ 
^pt,pr^Io[^gcpar,sqiiexu;L:n)^^âupéc!eure.iroitiiIioutirb(E|a:uFvef)($initf 
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âlïooinme  k^fftf  </if  nrùfî  cecrx  <{iii  montent  vtrs  (a'cirrflee'îlfi  tet^^tlti* 
et  ^ahs  Ju  nârA  ceux  qui  j'en/bncent  (bns  l'intérîeur.'  ';   '  -  ' 

->SptE  lùtlé  même  coucïw,  le  toit  ot  le  mur  rdsKtit^  en  gônA'ilVfcs 
mx)nics>poartouB  les  dmiis;  mali  le  coït  d'un  droîv  devient  le  mur  dû 
pl*'quriui«ti«)migu,  eit^dproqnemenif''  misÎim  «1  ,iîKiirj30  «oon 
'dCeiplisvqu'dn  z^-^éXcerodutm'^crfchns,  «re se réhtmrttierit'i  flittS 
fes;couclies'quiavof9inent  Vatettcieimesi  «lu'àux  rtiinej  (iriï!sd*Ântrn  et* 
de  Ra«nies;H  tâiu  môma  enoc«pMr4*cxf)teîwtMrl  qi/on  appelïc  Tétai-'' 
biuKmenidu  nord:d»nscelui^f'i'«ltfl'  est  à((ué  Â  izooYnÉtrcs  au  nord- 
d«if Quchn  d'Amin,  on  vk  wheonrae'i^iïîntytf  pfafsfïèSciitfAeï  y  Scrnf' 
Inolihéesi  comme  ^wjVj,  de  ^5^  «***  te  sud;  trtidtJ  tpi<p;'dihi  tokitcs  lef' 
avitTâtmtDesd'Anzin.lesdrniti  «me  inclinas  dc'/bà75'd*!gtés.        *^-^ 
1.  Ce  n'cit  pis  la  seule  dilftreiice  qu'on  observe  entre  le»  couches  (ft 
houille  .-qui. ivoiiment  Vileiicjennes;  arrétoiis-nooi  un  mqnient  i  1^ 
■considérer.  l  tJ  jl.  l»î<yn  »ï 

a»î<^nsarDn4  vu  qir^Atuin  lâdirection  générale  deseoucHës  eit&-^ti*  *"^**^*""^, 
prfo  deiifestà^rouest.l'inclirMUon  vers  le  sud  pour  les  droîfi;ertw  W 
5bd:oueit  pour  les  pUts.  L'ejpice  soui  lequel  on  connoît  les  couches  tlë 
htniille.est  eiiii^reiTiem  ,.iu  nord  de  Valenctennu;  il  commence  à  im 
quart  de  lieue  de  ceKe  ville;  il  s'éiend  dune  lieue  en  longueur.  salVMfl^ 
Ifeidifectioti  dci coudhw ,  et  d'uae  forte  demi- lieue  àtravtf^s  hiihYH  cvfeit- 
^dlii:a>'-tfifeiargeuki.i<Le  nombre^de^/cttuciiesbien  eotmaesëM  dle''{''^^'éliV 
coniptan6lqscouchi]t  fo(t)(c(  ,  qnï  '^ont  an  nombre  de  2o  eilx^Irbh','  jiOtlr 
Kttitl'eflstifiWcdw  mtHe*^itr«r»S!nis  compter  les<;oucîifs  presqiie  lïdlles 
QS-^lton  exploitables,  dlt«(^^/jp/«V>^dvn{  le  nomWe  csi  au  inoins  i^l'^ 
œiai<i«»coiKjI)c««l(plo«*r*B.J'»d  5upiM(ï  hrtu  iiip  anoinoci  «b  laj 
^XA'piiiiiatic&^<iIes«ou<IW»  ^arie  de  i  à  3  fVïcdj'dti'HàfnaiuFtï'^l^ 
ext>iedne'dç  4  p'**''v  wic  A^  (t  pieiU;  il  n'y  en  a  pnstfe^l*  '   '''^'J'"  -* 
->  i^^oiiitlc  ejt,  Bi» ^iïérrf,^rfjlf*et  propre  au Ifravail  de l.i'ftrt^t  ;' ce^ 
ptjjdanti  viai>lijscm«iiidil  <aVWi(/a*'iie  fourflrt  pasdChbiiiHèà  maréchaf: 
A  Frcsucç.fw  l*o»'pr«Vd  frct^rfiotn^  de  repictt^fc'éteèP.«!ra©Wtfeâ'; 
tiK^pûtdc  bouiliçestS(Ui^v«rs(a^<i>HitfiVcr«tidptr^tt^t:htiérenfen[ 
versioueu;  ladireuildn  générali^  d»touthes  est  dit  sijct-kydeit aiihtit^d- 
Aoti'le  plwiU»  ooju«(]«s'ioAnéuii^Pè-do[rtfi''^jutl]tftt!'âU{  tbihHi^é 


.tiatuAn  lAwK 


Tnnti. 


ïloviu-r,      vers  le  sud-eitTet  îs  corde  verj  (e  nonf-otiest':  l'încïitw'son  est  vtn 
*^     '*'     sii<I-cit,  cl  ircs-foiblc,  comme  çelfc  des  pfaff  à  An/in.  L'^teiuUic  cfc  <i 
d^pûl,  en  longueur,  est  d'emiron  Soo  ttiîset  suivant  la  «lirection.  et  d( 
800  toises  à  travers  Uaiicis ,  en'  commençant  par  rêxploifttîOfi  ipù^fse)  fi 
plus  rauriaronale  et  I.i  plus  voisine  du  clocher  de  Fresnêï.  Le  nomf>r 
des  couches  est  de  1  8 ,  cQnsi<ti?ré  comme  nous  l'avons  indicjuë  à  i'^r 
tl'Anzin:  leur  puissance  est  de  i  i  j  pieds:  il  V  en  a  Ae  4-on  n'en  ton 
noîtpas  de  ;.  La  houflle  eit,paîgre,  propre  au  chauflâge,i  la  pr^pari'i 
Uon  de  la  cluux  et  des  briques,  rnali  pAiht  au  travail  du  marccul.      ' 

Relativement,  à  b  ville  Ai'^londé',  let''éfat>liisemens  de  Frestit^s'i.  . 
i  une  demi-lieue  à  l'ouest,  et  ceux  de  Vièiix-'Condé  sont 'à  une  dètm- 
Ileue  au  nord  de  la  m^inc  ville!  A  Viêux-Condc,  la  direction  génétl 
des  couches  c»t  du  sud'Cstau  nord-otie»t;  leur  inclinaison  est  vers  le  ilid- 
ourst ,  eniicremcnt  en  JrMsÂc  J^^  Âv^ès.  L'exploitation  commence  1 
200  toises  vers  le  nord-est  de  l'c-gllse  du  lieu;  elle  sV-tcnd'siit'tkrrelon^'fl 
gueur  de  1200  toises ,  suivant  la  direction,  et  sur  une  ïkr^ièui'de  »oo 
io\iCi  ,ù  travers hitna.  La  plus  grande  panic  desiravauxestau  nord-onesl 
de  Vicux-Condé;  il  n'y  en  a  que  le  tiers  environ  qui  soîtxu  nord-esi 
de  ce  lieu.  ' 

Le  nombre  des  couches,  cïmtidéré  comme  ci-dc«sa»,  est  de  21  pour 
Vieux-Condéet  Hergnies;  leur  iniiss-ince  est  de  1  à  3  pieds;  on  encon* 
noît  (fe  3  et' de  4  pieds:  il  n'en  existe  pas  de  5  pieds.  Lrïtouttle  est  de 
même  qualité  qu'aux  mines  dis  Tresnes.  '  :  •       ■  ' 

Lès  CoiJèhes  de  hoiiîtle  qui  te  ïroiiverit  cbt^iprfiey^afts  la  b^ndé^le 
tertalrt^H<idHrtfr  que  ^ouS  ven6h«  de  parcourir,  j^ivsentefit  des  cÏPWW*-'^ 
tance'i  trés^dSIfti'entes  rt(«iWm<nï  à  la  surftcefdrf^r.  D«tis  Itfs  dif|i^fif' 
d\^1ïWè  'droite  tfn'Rhlri,  lés  cottcT^e^  i'aflnôwéVi^  sont  tut  paf  d*s^'*f-* 
Wt^xhinm'i^!i']mV  \  tes-pKis  cat?hee*  rie  iont  rttdU^tttei,  âirt-l*'ié»ef, 
quc'd'ftHéijjiisiséUr'deteTtafn  peu  cdn^idtrtl.ie.   '         "'"1    -*■'■■':'  '"■ 

NoUs'àVoni'v^'i;omA»*rtf'5ont  eWVironnt-s  de-rochH  jilui  *i*cëW««i'* 
c^i'ï*!piJ»i  ï^t  ïe'VntilitféHI'3''nti  darfs^lépiÇs  de  Wt¥<lë*i/'Sur'»*K\'e" 
gallche^dir'RRÎh-,  Rri 'prei^'iîHs  dépAti  qtle  V-hn  rencrttire.èn  a1îint"^d&1 
not'd^çst  ini'Mid'bnest,"  sont«nve1o[ip^»,  d'iine  minière  aittîogue,'  firf^ 
de^ftnfaiiù  d'Ane ibrntttioi^pojtfrieurviGeliedè klimtlfle,  suivaittâBb' 


I 


Ttrrainitle  re- 
couvre mcui. 


(  n9  ) 

I  ignç  courbç  dont  les  points  pri  ncïpaux  seroient  aux  environs  «le  Co- 
logne, d<;  Juliets,  de  Maestriclit ,  de  Hannut,  de  Fleurus.  Jusqu'aux 
environs  dç  Napur,  les  dépôts  de  houlilc  ne  sont  pas  dérohcs  à  la  vue 
p;|r,de  fortes  épaisseurs  dç  terrain  ;  mais  auprès  de  Mons ,  untôt  le  dcpàe 
de  fouille  i|e  montre  près  du  joiir^  tantôt  il  est  recouvert  par  des  couches 
Horizontales  de  roclies  calcaires  et  de  roclws  argileuses,  d'une  fornu^ 
tion  qui  est  ucs-rcccntÇ]!  en  co[n[»raison  de  celle  du  lerrain  huuiller.  .  ■ 
A  partir  de  Monsj  <:e3  Couches  ,'  que  l'on  désigne  par  le  nom  de  rtr- 
rains  'v^m  ,  vont  lotijourjj  en  augmentant  d  épaisseur  jusqu'aux  env/rons 
d'/^as.j^ÇÙ-ieiles  opî  _é(é.  traversées  jccemnaeni  par  une  recherche  de 
Ijouillc.  On  voit  par  les ^0.  ij  ei  26,  çt  sur-tout  paria  pi.  26,  quelle  crt, 
en^éncraL  la  n^uircdeiçes-roçhes  récentes,  dont  les  lits  liorizoncaux 
dvobcat  à  [a  vue  les  couches  Inclinées  du  terrain  houiljer. 

;  f-'^?iffi*!,V'^  <le*  tenroii»  pions,  au-desius  do  terrain  houiller,  vaiiç 

oot  3|A  Mons,de.,.,  ^.^^ .  o  i  aoT"J^ 

iî5uo-t.A<y'«"^-Condé,d«t..,.»,«.^>.„..t ao  à   ^\*  \f> 

i«d.b-ïu:A;f^pe*oe*.,4Çï,i-i.î>M •  ' 3o  i  >o/  ,(. 

'  A  Anzin,  de.,,  .-, ij   i  ^i?.,  ^[ 

Hiron  ,  A  ^aint-Suive,  épaisseur  pTcsuméc  daprcs  les  [ 

«ondagcs.^^^ ,,  ^„. 4o.  à'_fift„V 

:>»      OiA  A"'*^''?'  tic.  .  . 50    i    ÔP^Îy^ 

A  Monchy-lc-Prenr,  prèiArrai,  de -. .    80  ij^.Ç>r^^in 

On  ient  combien  Udifïiculié  de  t'exploitaiion  saccToUcnïajJÇJilde 
I^^pAiLscur  de  lenaios  morts  qu'iti'aut  traverser  pour  par>'entrauxcoudM^l- 
^.liouJU^}  main  la  pJujgraridQluiuclç  qu'opposent,  à  l'explpitacion  çiÇffj 
couches  fiuper[>04ées  liorizpniilenieni  au  terrain  htîHiUer,.c>4l  l'afiluence 
àç%refx\^v.  ^lle  pravieiitde  ce  qu'au  dessus  d'un, banc  épais  d'argilç  ou  d^. 
terre  glaise,  propre  à  e^i.p^I^ejt  les  «lOf  de jyifiétrer  il|ns_.lç,(^^ôt  de 
hq^Ue.qfi'elle  recouvre^  iI%^.,trojtfve,„parpi;,Iei^,^tprpyfj^,.fnf|lî^-,^e# 
mji.riiesa<ies  pierxe|.ca^airesdoDtjle*ii<^ç^i»-eufef.ftjs^rçjep):f<^(ÇïM^»lt^ 
ppur,aireH  ^re,  .une  inoudation  soutcrr?i(jç;  «:CiJi'^  q^lp  j^^,jcj  i>l|l| 
^Ifds^OEts,  ainsi  que  Bousi'ayont  exposé  ^illeu^,,q^ 'g». |>3rv'Je^l,i 


HOCILLC. 

{>i.  1.)  a  jtr.. 


Hoimu,       <{'argife  qui  wmMe 


(  Uo) 


la  nature  tur  In  travaux  da 


PL' (4^1  jo. 


semble  un  vaste  abri  éteiKli 

mineur.  (I<ç?f^  pi.  loctpag.  185.)  '    ' 

'  '  Nous  venons  de  voir  les  couclies  de  houille  de  la  première  formation 
recouvertes  par  des  dc]>ûis  horî:£ontaux  d'une  fônnation  beaucoup  plii^ 
récente.  Tout  porte  à  croire  qu'il  manque  ici  un  assez  grand  nombre  di 
termes ,  dans  la  série  des  roches  qui  se  sont  formées  postcrieurcment  ; 
la  houille.  Vrai  semblable  mem ,  Il  s'est  écoule  bien  des  siècles  pendant  h 
cours  desquels  les  couches  de  houille  d'AnzIn,  aujourd'hui  cnscveties| 
si  profondement,  montroient  leur  nfflcuremcut  au  jour,  tandis  qu'en 
d'autres  contrées  il  se  f  ormoit ,  par>tlessus  les  couches  de  houf  tie ,  d'iuurt 
coDcbes  inclinées  comme  elles,  et  propres  à  attester  toutes  (es  rclationf 
d'âge  et  toutes  les  formations  successives  qu'on  observe  dans  [es  rocb<^ 
du  terrain  secondaire.  {K^^  pi.  13.)  '  ''"^ 

ri  n'est  pas  d'exemple  plus  instructif,  à  cet  égard,  que  celui  des  minet 
de  Xt^enin,  situées  dans  le  pays  deMansfeld(i'^r^i3  carie,  pK  1):  nuit 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  ici,  parce  que  la  pi.  23  fait  voir  com- 
nient ,  dans  cette  contrée ,  les  roches  qui  environnent  le  schiste  cuivr 
par-dessous  et  par-dessus ,  sont  superposées  aux  couches  de  houîUe.  :  1 
AaïKi «cmpt«i.  Aux  deuils  que  nous  venons  de  présenter,  concernant  la  dispoiitioH 
dn  terrain  houiller  sur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  il  nous  sufïira  de  joitidre 
Texplication  succincte  des  planches  qui  çAVent  plusieurs  excmplei  i 
cet  égard.  ,       , 

En  même  temps  nous  aurons  occasion  de  remarquer  h  disposition 
générale  des  travaux  préparatoires  d'exploitation,  tels  que  puiu  et  gale 
ries.  Nous  renverrons  à  la  section  suivante  les  travaux  d'arrachement, 
airui  que  nous  l'avons  annoncé. 

EXPLICATION     DE    LA     PLANCHE    2$. 

PI.  ij.  fi/,  i,z,j,  plan  et  coupes  verticales  du  bassîn  hôuîller  d^cTiw^ilcr, 

ViyT^J^LtUr,.  *'*"*  icpays  de  Julicrs.  Le  plan  est  une  coupe  horizontale  des  couches, 
F^.skj.  prise  au  niveau  in^iin  ,  indiqué  ci-après. 

En  suivant  les  3  Bgures  ensemble,  on  distinguera  : 
13^  if.  30,  jusqu'à  46.  couches  de  houille,  désignées  ict'paflfci m- 
néros  qui  servant  i  les  dénommer  sur  l'étabUssemeutî 


(44i  ) 

,  .  f*''"^<5/iu!flu'4F(^^.^lqw,depi«xre,  4t#,fï>(iiw.on^/%^.fp)i        Houille. 
coupent  toutes  les  couches  de  hoyiU»^  eten  ^ivat./o.  tepliti  iipuiiiflr        ^J^^"  ■ 

^Ç^Wf.'ff^£iWtiw'jIpM*uA¥<^W'eEïÇ#%i<9ri>'PPfii"tfiPt^l94çirfti»srf^,.V^^ 

i3'u^il^^>,^Sf A#lwJUMw$IfUnfi;4hinc8lowidlrf ^an^  l'r  > 
*.dil^'li|)Jfîfj.^ft^k({ti&*vW^$Kin«ff^ai:<;  ,lic.  .noue  II  fsùiicc  '  .'siiir  ! 
inoiftlipu^l  liatKiiiaehimsdVpniio^entqïvIllxsiii/nea-^a^vbV'aJM&coii-  - 

-^  de  diamètre,  et  correspond  à  cinq  it^p^itib^  dé<^j)ompcsrâspmndM 

^iu^lî(^ïulç.d^UIrtKi^m«!àTap6d'^,*c«X<n^ctW(!éî'î;-■'■■'  .''î?  •  î^  &p" 
-nioi:,iifwit»i«le'U  rb^otiiitt  d'épttr^mentï'tlft*;^^*:^'*-*!*/;  ëiffe'totisistéeh 
]ui*a-«ODe>h^iirauliqu» ,  «Omms  £^ile$9ti^ ,  à^Atjuétlé't^ûfres^ii^frfTt  qtf^ffce 
répéiifittik'-tic p6vf/fé9  rfspîrawtes'ttrdihaires-,  jusqu'au  nîVeaâ  flÏT',-'    ^''i 
noiidf,'f.'i*il^^B^iîHgè^ffe-fi'gaferiènn;       ■         ■  '  -'  '-■  '  ^'-A        --s<,r,,-..o. ., 

*  ''**'Vjtateh*ê  il*î:^6iire'nieri't'au  niveàù  de  (aquellè  sonVéleveeiles  paux; 

îs  eaux,. 

nn,   nouveau   conduit- réservoir   avf.,iyj,:çau..,^i^j^oBUJl^^_.J|çs 
pompes  c; 

«,  ancien^  fuifta  WtofcihSs;/.  î    -'^-    v:  o  ;:  i- J  ;  ."i  j;  J 

^,macfiined'épuisementruiiî^^Ç^diLe.^»0^;^^f;^^,j^,,^,^^  ,.    .^ 

///.  yet/.plan^ftjC<j\iN3^d^Qp.Hfiî^5'?'^9J|î|WsyF^  Gr^d-Buh^on 

plan  est  une  caijHgi^flRBSJ>^ç,jprJ5ft.fiftj|fiiii|s,iifiTi}ift6  ji^s^^^ 

2.  jd 
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«r  le  terrain  houitler,  de  manière  qu'il  présente  U  direction  var^ble  it 
clicfde  toutes  Ict  couclies-  Ce  chef  seroit  Ici  nomméa^fiirement ,  s'il 
moitlïoit  au  jour.  Eii  suivint  les  Jeux  ftgures ,  on  remarquer-i  : 

t'ei-3  jiiMifirà  jS,  couches  de  houille  cfue  les  mijieun  duip^y&.dt 

tîngiient  par  les  noms  bizarres  ci  après  :  /,  Pelils-Aildrieux  :  A,  Fertée^ 

j,  Veine-au-cailUu  ;    ^,  Sorcière;/,  petite  PlaleA  eînc  ;  ff,  gtail4' 

Plaie- Veine;  7,  Veine  à  deux  laies ;>*,  Houleuse;  j;,  Ililiée  ;  Jtf,  ICcfi 

\tmi  ir>,  Tire-tfiTCî  J3,  Buulinu;  jp  Buls&un;  r^,  Mntou;  i/,  Payèl 

itf,  Crandi-Bnfkm;  ij,  Peiits-Enlà;)st/i',  Veine  à  U  pierre.; 

\    ji^ffj'piijt»:  d-àuaccion  dhs  i^d^'it'osse  du  AUtou:  r,  f«fif)i^ 

Buisson;  \',<%m 

h ,  puits  de  U  machine  à  vapeur;  li,  i-o&sc  Saiiii-Alartin;  iinautre^pu^isifl 

nommé  Fo»se  de  BonncE^pcrance,  cjt  situe  à  800  mvtres  du  pu^ï'if 

'  vers  l'ouest;  le  nicmc  est  à  200  mcucs  vcrsJcst  du  buij  de  Ii<^tifii»u  ^.^ 

le  ironve  hors  de  re5]Mce  compris  dans  le  plnn^^.  ^.    .>,  -hiIM 

pq,  qb  ,qx,  lignes  de  repère,  siiiiccs  à  I.1  surlacc  du  terrain,  «avoine 

fq,  pa\cdeWarquignics;^i-,pavédeMornu  ;^^,  chemin  delà  machinci 

*  t  m  ( fig'S).  terrain  horizontal  dit  terrains -mms ,  qui  recouvM  le 

terrain  houiller.  Dans  celui  ci ,  les  ^^n\c%p^mntêts  dei  couches  iLn.diquer. 
les  espaces  dcjà  épui&cs,  et  les  ùgnes  vlt'mes  ituliqueni  les  portJoits  i 
exploiter  (en  1810). 
Ai;mriprciV>-  '  ¥)g.  tfet/,  plan  et  coupe  des  couches  de  houille  qu'on  exploite  (jant 
lençiMow.fàr.*^  U  morte  dite  Fffssc^é  Rahmes,  non  loin  de  Valenciennes  ei  d'Anzio.  Le 
plan  est  une  coupe  horizontale  prise  au  niveau  de  h  galerie  de  lecou- 
pement  //,  à  partir  du  puits  q,  en  i'aniicc  1  801. 

On  distinguera  les  objets  sUÏvans  :         ^  ■  :  n  uki  'tjt:j 
aa,  1)1),  terrain  horizontal  dit  lerrains-ni^rts; 
^^»  gg,  terrain houilter; 


e 

\ 


y\ 


/,2^  jjusqy'â  ij,  couches  de  houille  de  dlVefstts^piiïSsant^es. Xci 
ttgnésf/teines  indiquent  les  couches  ou  les  portl'oris  de  coudtèii  dbntoa 


a  entrepris  lexploîtaiion;  Witignes ti  tfrrts,  l«  eotichcs  où  les  pdrtitïtB 
qu'on  n'a  pas  encore  entrepris  d'exploiter. 

CL, /3,  y,£\  e,  continuation  des  couches  itidiqutîes  depuis*^  jusfyi'à/.' 
on  a  reconnu  celle  conilnuatioa  des  couches,  nuis  sans  pouvoir. dtetiit- 


% 


EXPLICATION   DE    LA    PLANCHE   z6. 
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(  443  ) 
guer  chacune  dVîIes  précisément.  Parmi  oes  fcoucïiés  *  Ici  plus  belles  Houille, 
sont  M,  13,  dont  la  puissance  est  de  a  ^ij  piedî^et  les  portîani  «t  > 
yS)  V.J^,  Ej  pdnni  lesquelfes  la  «ouche  la  plut  puissante  èst^'^fiui  a 
3-  pieds  ;  les'  autres  couches  sontnomméei  par  les  mineurs  de  cette  con- 
trée, s6itmffw^///f«j*jjC'est-i-tiire,  (^tirne«e  maiaiienrientpflsïégu- 
lièrement ,  soit  passées,  c'est-Mire.,  couches  peupuissanteij  dont  chacune 
ne  présente  qu*un  filet  ou  silfon  de  honilie-,  quoique  d'ailleurj  le  com- 
bustible y  soit  quelquefois  de  très-bonne  qcciUté,  On  a  onité  comme 
yeines faiUeus0s  efnon  exploiubles»  les  ^cKtiohs  /  jusqu'à  ^  inçlusive- 
*nem=  excepté  $f  comme  passées,  16 &.  toutes  .ceUe>â:  qui  sont  situées 
depuis  CL  jusqu'en  cù,  excepté  les  portions  indiquées  ci  dessus; 

p,  puits  d'épuisement,  machine  à  vapeur  (dé  Newcomen);  - 

^ ,  puits  d'extraction  dit  Fusse  de  Raisntes,  abandonné  depuis  i  807. 
Les  travaux  de  cette-mine,  aujourd'hui  non  en  activité*  doivent  être 
bientôt  repris  par  un  autre  puits  que  l'onibncera  sur  la  partie  riche  de» 
couches ,  entre  et-  et  i  ; 
">  ttétHj  galerie  de  traverse,  A\ti  galerie  Je  recoupement  t  au  midi  de^y 

Hrt  ;  uim  BU  nord; 
'    rïr//^fw,  galerie  qui  recoupe  trois  fois  les  mêmes  couches;  1 

^dj  d,  d,  petite  puits  d'extraction  dits  hurcqs,  et  petites  galeries  corresr 
pondantes; 

C3'  galerie  autrefois  projetée  pour  l'extraction;  elle  est  exprltnée 
par  des  points,  ainsi  que  les  autres  projets.  Le  foncemAntid'un  piuks 
indiqué  ci-dessus  tiendra  lieu  de  ces  dispositions.  ^.  ■ 


Fig.  I,  coupe  verticale  des  mines  nommées  Crachet,  près  Mohs;  on         PI.  itf. 

.Jl^'«.ïTO?",«^^i,suit,wvoir:  .  ',,,,"  cv^prè, 

;a^f  b-fa,  tçrrain  horizont^ï  dit  tetrains-morts ,  dont  les  couches  suc-  M«»n»j%^«-t- 
çç^iyes  sont  désignées»,  sur  rétablissemeot,  par  les  noms  ct-après  : 
-ç, argile,  ■■■■..■ 

€{,  marne,  .    , 

56.. 


■i  ^.Y' 
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ilouiLLE,  n,  //«/(calcaire);  0^^»'tf(argiie). 

bb.gg,  terrain  houitler,  c'est-à-dire,  igrès,  argtle  schUtwsei  tt 
couches  de  houille  ;  ces  dernières  sont  distioguées  par  tes  ttoï*s 
suivans:  ■    ■      .       •  ,  \      * 

1 ,  Pûsséâ  ou  Jïiûn ,  couche  mince  non  exp\oitab\e;  ku 

2,  Bûnne-Veinâ.,, ...  .  . .   de  77  centimètres  de  puissance;,  \ 

^,  Veinene. . .  . . .  v. .,. ..  de  70  iiiem;  .  ^  •        s( 

^j  Veingjumur. .......    de   50.  .   idem;     ■  .../. 

/, Naisson ^  de  47-  -  .;  '     .  f^m;  ■>■■  >  ^-w 

6, dePîérin de   45   -.  ■  ..}  ^    ■  idem;  ,         ("i-R 

^,  — • —  de  Torroire,,   .  .    dé  77     ,  idem; 

8, du  Grand-Cûtps,  de  70  idem;  .  ,   ^  ,^,^^ 

fi, du  Petit-Corps t .    6.t    '^d  idem;  , 

10 , de  Houha de   66  idem; 

11, de  Tûtidelaie.  . .    de  75  idem; 

12, de  Roger.  '  "  ' 

ij, de  Gauitrain. 

<I ,  e ,  bâtimens  dont  chacun  contient  une  machine  d*extract(on> 

dite  baritel  à  chevaux: 

I,  bâtiment  qui  contient  une  machine  à  vapeurs  deNewcomen,  pour 
l'épuisement  des  eaux; 

û  do,  puits  des  pompes  de  la  machine  à  vapeur; 

^^  (sous  les  trois  hâtimens),  puits  d'extraction; 

h. (idem),  puits  de  descente;  .  . 

f ,  puits  dairage ,  à  chacun  desquels  correspondent  une  cheminée  ^, 
et  un  foyer  placé  au  point  ^/  , 

71,  n,  galeries  de  traverseset  d'extraction;  .  v     1. 

m,  m,  petits  puits,  dits  tourets,  par  lesquels  a  lieu  réççuleraenj^des 
eaux  sur  la  galerie  kk,  qui  les  porte  vers  ïe  puits  de  la  rpachjnc  à 
vapeur  i; 

co,  continuation  de  la  galerie  de  traverse^^,  pratiquée  ,  comme'ga- 
lerie  At  percement ,  pour  explorer  les  couches  vers  le  sud;  ' 

ee,  galerie  de  percement  vers  le  nord;  ''■ 

X,  y,  lien  de  l'cxploliation actuelle  (en  r&ro);  ' 


'i-i 


iU$  ) 

Dans  les  couclies  de  houille,  les  portions  de  lignes  qui  s6^tpUmes,      Houille, 
|ndî({uent  les  parties  à  exploiter;  les  portions  exprimées  enj.tt/-etsrepré-  '  "*• 

rMSftenties  parties  dtja  épuisées. 

ha  _fi^.  2 j  qui  est  accompagnée  d'une  annotation,   sera  expliquée         ^'i-'- 
ultérieurement,  dans  la  jeccton  relative  àrexploitarioa  de  la  houille. 

Z*/^.  ^' et  ^,  pian  et  coupe  des  couches  de  houille  qu'on  exploite  dans      Verger  ex  Saini. 
les  mines  nommées  Fosse  du  Verger (V)  et  Fosse  Saint- Joseph  fj),  à  Ji^o^Fig  Va 
Anzin  près  Valenciennes.  Le  plan_;î^;^  est  une  coupe  horizontale,  sur 
une  échelle  moindre  que  celle  de  la  coupe* 

Remarquons  les' objets  suivans  ! 

I,  2,j  jusqu'à  10,  couches  de  houille,  tantôt  m  </riJ«>  c'est-à-dire, 
presque  verticales ,  tantôt  en  plat  >  c'est-à-dire ,  presque  horizontales. 

£n  suivant  la  couche  8  et  les  autres  qui  lui  sont  parallèles  ou  à-peu. 
près,  on  nomme  sur  chacune  d'elles, 

La  partie  J^ ,  droit  du  midi, 

"TTiplal  de  la  veine, 

^1,  droit  du  nord. 

■     Parmi  ces  couches,  oh  désigne  les  suivantes  par  les  noms  ci-après  (sur 

l'établissement)  ; 

""  T,2,  Fi/ûnsj  c'est-à-direcouches  très-minces,  non  exploitables; 

^,  Veine  Maup'é -  tûut ,   de  6  à  7  paumes  de  puissance  ; 

^, Tout-rond, . .  .  de  3  à  4  idem; 

j ,  Petite-  Veine de  4  idem  (ou  2  pieds)  ; 

^,  Mcyeiine-Veine de  6  idem  ; 

y.  Veine  passée ,  couche  mince,  non  réglée; 

8,  Crande-Veine ,  de  8  paumes.  (K^fj  le  plan,_;î^. /,] 

p.  Petite-  Veine  droite  du  midi. . .  de  4  paumes; 

18,  Crrande- Veine  droite  du  midi ,  de  6    idem. 

£)aris'(a^^.  ^,  aâ,  bb,  terrains-morts,  dans  lesquels  on  distingue, 
d'après  les  noms  usiiés  sur  l'établissement  : 

p ,  terre  végétale,  tuf,  marne  grise  et  bonne  pierre  calcaire  grise; 

q ,  silex;  '        ■ 

m,  ^/(?aj  (marne  bleuâtre) ; /w«w  irf/ia. jsy^rrf  «V-f^c^caire)  ; 


Fif.S. 


PI. 
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■    tl",  ^^ïr  [Jirgire ,  têitè  glaise  iavet  pyrites); 
O  ,  ifitrt'iû,  calraire  avec  noyiux  siliceux  : 
"  bb,  gg,  tcrraiit,  lioujllcr,  c'est-à-dire,  couclics  arternaiives  Je  gtei 
et  d':irgïïe  schisteuse ,  paraUcIes  aux  couches  de  houHIe, 
Sons  ïcs  Miimens  v  tlj,  on  distinguera  : 
gi^^g",  puits  ifexiTactîon; 
hj  poils  et  voies  de  descente  ; 

P'J'i-  ^  (-"ï  "'^''*'  ^*  ^)'  ancien  çeçitpujts  d'extraction; 
|f^('i./<îwj^^  galerie  de  ti;avçfse.,  dite  de  rtcfitfxmeni ,  su  boiJ 

^  ^'J*^'  -^'  galerie  de  recoupçment  frv  œîdi  de  V  ; 

an,  (Ju  midi de/'j, galeries  de  recoupement; 

k  gg' ^t  galerie  projetée  pour  porter  Jes  eaux  de  Saim-J^seph  vers  le 
-puits  gg ,  d'où  elles  se  rendront  à  la  m:icltiae  à  vapeur  de  la  mine  dite 
BeaujdrJ'm,  distante  d'environ  800  mètres  vers  Test. 

jO.nrçconnoîtrasjiis  peine  les  divers  étages  ou  accrochages v^  };\^^^^ 
desquels  on  a  établi  des  ateliers  d'arrachement.  -1  lî 

Les  mêmes  lettres  et  chiffres  înditiuent  les  mcmes  couches  et  ï^ 
mcmes  points  sur  les  fig.  j  et  ^.  Dans  i^/ig-j ,  les  flirches  font  voir,  p}C 
leur  pointe,  le  sens  de  J'Jnclinaisun  des  couches,  tant  en  t/nùi  qu'/n 
/>/al. 

^X^Jlg^/,  qui  est  relative  aux  détails  de  l'cxploit^fion,  de  k  h^ujUea 
sera  çxpli<}Uce<dans,{a  section  consacrOp  4,cci  ol:^ 


ïJ.i 
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EXPLICATION   DC  LA   PLANCHE    27. 

-•jn;--    ..._■        !■'■■■  .,...; ..'■-   "(V^.-.'.    - 

le  iiép-At  de'ho^iille  stiyiêirtîërs'ïmf'filltertèïlgymTW/aij  pan  iîè 
PâïTd^jiwTï.  Sartebriiclt,  commence  auprès  de  cette  ville, \^eri  Tfrst'et  le'hord-':  il 
iiJ.  /étérid  peujsui'r  Ik  Hve  gauche  de  fa  S.irre,  oi  'ibnt'cej^ndttnt'sitiii^iSftlb- 

■Mûh  inlnb' Importâmes,  et-  entre  autréste^fi^'î&tlBn^aè'Câcri^^éï')^ 
cjiff^'Hou's  consUère'rons  plus  tartf.  Le  ïb'fig  de  cette 'rivir.'trfi'exploîw' 
des  couches  de  combustible,  )usqu*à"  une  distance  VPii'n'  ni)Tîaniètre| 
Â  l'ouest  àc  Sart^ebriîck;  nuis  le  terrain  boùiller  ne  s'éietid  pas  i  pjus  ' 
de  3  kilomètres  ait  âuJ  de  la  rivière.  Cest  prhicipalctneiiésui  HYi^'  | 
dfoiic  de  I»  Sarre  queVttcnd  le  dépôt  de  nduiflc:' là,  l!  remplit  ioui 
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Houitu;, 
PI.  .7. 


l'espace  qui  se  Jirige  du  lud-ouest  au  nord-est,  sar  une  longiieur 
d'environ  3  myriamctres,  avec  une  largeur  ^ui  varie  de  i  à  a.  Sur  cette 
m'e,  le  dcuot  de  couclies  de  houille  est  borné,  i ."  par  h  Sarre ,  depuis 
ÂJohlstadt  près  Sarrebrîict ,  jus*[u'au  con0uent  de  la  Brems  dans  la  Sarre, 
un  peu  au-dessous  cle  Sarre-Louis;  2."  par  [a  Brems  et  le  ruisseau  de 
Lebacli  qu'elle  reçoit,  jusqu'à  Marpîng;  3.*  par  une  ligne  passant  sur 
Marping,  Exweiler,  Oiiweiler,  KleinOitweifer  ei  Kotzholz,  au-delÂ 
de  Neunlirclien,  vers  lest;  4-'  enfin,  par  une  ligne  (urtant  de  ce  der- 
nier point,  etpasMOisiiT  la^V^te  démoniaques  qui  se  trouve  entre  le 
ruisseau  dé  Sulizbach  ei  le  ruisseau  de  Scbeidt  jusqu'au  près  de  Sarre- 
brtick ,  point  de  dépiir^  Dans  iV-icndùe  de  tbrain  qui  vient  dVtre  indi- 
quée, les  couches  de  houille  se  dirigent,  en  gi5néra(,  du  sud-buesi  au 
lî^rJ-èst,'  è'iiiclînant  vers  le  nord-oneii.  Un  grès  rouge,  sut  lequel 
semble  tiudquefolî  s'appuyer  le  terrain  houiller,  occupe  tout  l'espacd 
qui  l'environne  au  sud,  A  IVst  et  au  nord  :  le  mcnie  grès  se  montre  en 
qoclqtlcs  endroits  vers  l'ouest,  le  nord  ouest  et  te  sud-ouest;  mais  Ici. 
il  recouvre  Je  terrain  hoirtller,  dont  on  a  retrouvé  le  prolongement  a 
Schœhecle'n.au  sud-ouest  de  Sanebrùclt,  en  traversant  le  grès  ronge 
pdf  un  tfou  dcsorrde.  '' 

■^  Atù-delà  de  ce  grès  rnoge,  vers  le  nord,  et  non  loin  de  Waldînolir"; 
il  se  présente  un  autre  dt'pôi  de  couches  de  houille ,  qui  s'étend  le  lon^. 
des  rives  de  la  Glane,  jusqu'à  son  embouchure  dans  laNahe,  au-dessbus 
de  Sobernheim.  Ce  rft'pAt,  qui  paroft  dfntinct  du  prtVédcnf,'yti^î''è?f 
beaucoup  moins  riche,  occupe  une  étendue  de  5  à  6  mvriamctres  eu 
longueur,  se  dirigeant  du  snd-oUest  au  nord-est';  sa  largeur  va  quelque- 
fois jusqu'à  2  luyri'inic'tr.e^.  Alals  bornons-nous  à  prendre  une  îdcc  fies 
couches  dç  houille  d^  enyjnons.de  Sarrebriick  :  pour  ceUi  nous  aUui)^ 
cflpjldwer.Li  principale  minç  qui  soit  ouverte  sur  la  rive  droite  d.ç,la 
S^rCq  celje  4e.^ùi(M<:;[Lr,  nous  verrons  plus  tard  la  principale  q^iiie 
^i^pU^ouyei^iç  fUR.Iji/iye.gffWichei  de  la  même  rivière»  celle  de  Guer&^ 
u-ciicr.  (Celte  dcrniire  est  reptwenice  pb  29,./^.  /  et  j.).   ,.„Ijlh.>  --i^ 

,/V'  '■-  -2* -2^"  et^^pUnct  coupes vcriit^les  des  cpLfcI),e«.de.|)ouilIf  Dmtnfa.r.r^.  * 
q,u*on  cxplujicaiix  Q>ines  dcDuttwcilcr  et  de  Su|izbac!i  prè:^  SaricbruLL  '  '' 
^.  plan  est  "oe  ,(jouj>e,  horizontale, ,pris4;, au  niv^^u  ^ç^l*  gakric  A  A'. 


^'i 


M^ 


(  m  ) 

Hrti'iLtc^       Eatrehf*  •  <■•  )-.  ?:^-,  eiû^cMj;!  stipprimKunesf^i;e:dp  ïfiïçiinhoiiiHer, 

'^; V'         dontlal>   ^:     .     -!  (J'coviron  4^0  tnclrei.  ,  ,,   -,f,  ...  ^.s'I 

^—  On  distinguera  les  oibjt'i  i-  ;  >  ,H  ,fl     * 

>;  j^^^y'jus^iy'i  f^*,[fWch«  de  |bonpe/Jiouii(c,  ,dUe^»«^,^''**^ 

réihtil;  leur'puuMnce  varie  ainsi  qu'il  suit  : 

I',  .Il 

,       I     ',     .f  iti.  KM.»-   I>>M».         Mil— «.iiet. 

PourcIi.ictindfttn.*"/et  ;/ Ijpuis&ance==   1.     5v,fiMa49i-) 

'  '    ^     ^    ^'  f-'î''  '0^  ».  ^,4;.r>n-r:.ia|;|« 

:,'/; *.•.•',?•*■•  " r^ '■'■■■  "'  ~  ■ 

'-'  EV ïien' t>fti  se' nioittre  àii  jour  le  Teu  oui  existe  spon: 
h  couche  n."  13  ;  c'est  «  qu'on  nommé  ta  montagne  i^ruUpie  *i« 
Duttwciler,  .Il  i. 

H  K  ,'/r^, /y,  fiiilie  composée  de  poudings  quanzeux,  epiicpitPMCs 
..yi.wsèr-i-iA   éouchcs:  eflej^parcles  niiiiçi  de  Iioiittlt  des  mine*  de  «clustc  at^lmiirçujs. 
<^  on  exploite  ,  pour  l'alun,  auprès  Je  Duiiweiler; 
•  'fj  tas  de  grillage  des  schistes alûmîneux;  ' 

*^"Si  r,T,  comme ncemeni  des  mines  deïiquille  dites  Je  Saint-T'^  ' 
*"jr''  Haldes  de  l'ancienne  exploitation  des  schistes  alumineux: 
*"P,ftij' spontané  et  presque  élcml  de  la  veine  n/i^;'  , 


I 


.  *=» 


/^^pour  1  exploitation  du  schiste  ajumitieux;  nuis  aufquç-j 
(WlîB  tt  est  éieint,  ainsi  qu'un  autre  feu  qu^' fut  allumé,  pour  le  mcir.el 
objet,  sur  la  couche  n.°  6^  non  loin  du  XxVf,  vers  le.nord;         . 


a,  Ciûj  portions  des  principales  couche»  de  1tQMÎIt,çi^4f^9'  'îç^oip 
tion  i'sncrirtinc'ç  {anri(?e  1  8  loj  :  elles  sont  in(^jmjces,pfu;.dc5,ligncs',jninc* 
tu«si  tesA^W  pleine  i ,  ijin' exprimcrit  leur  direction,  font  v-oirUp^çlili 


.    AA',  galerie  4e  traverse,  d'i^coaiemcnt  ti  d'extraction,  qui  sert  à       Houiue. 
l'exploitation  de  toutes  les  couches,  depuis  r  jasqu'â  ^inclusivement.  _  •  'J\ 

R,  R,  puits  d*airage,qui  aboutissent  snrlescouches ^^  j^  ^;  ilscom- 
fAAnîquentavec  la  galerie  AA',  ia  nnoyen  de  diverses  tailles; 

ma,  galerie  de  traverse; 

g  gy  niveau  le  plus  bas  des  mines  de  houille  de  SainMogbeit 
(  ligne  pokctuk); 

y  y ,  niveau  de  la  galerie  d'écoulement,  des  mines  de  houille  de 
SaliiNIngbert  (îJem). 

Il  sufïira  de  jeter  un  coup-d'oeil  sur  les  planches  suivantes,  pour  Antra nemplct. 
prendre  une  idée  de  la  disposition  des  couches  de  houille  qu'on  exploite 
dans  h.  mine  de  Guersweiler,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre,  et 
pour  coriiparer  les  exemples  précédens  de  gisement  avec  ceux  que  nout 
présentent  lés  mines  dé  la  Silésie  et  autres ,  sur  lesquelles  nous  revieii* 
dfQns  avec  plus  de  détails ,  en  considérant  i'exp  [citation. 

'■  Nul  phénonicne  n'ouvre  un  plus  vaste  champ  à  la  méditation  du  AcciJem^&c. 
^^'gnôste,  nul  obstacle  n'exige  plus  d'expérience  et  de  sagacité  de  1» 
part  du  mineur ,  que  ces  nombreuxaccidens  ou  dérangemens  descouches, 
qui  se  rencoatrent  suiT'tout  dans  les  mines  de  houille.  C'est  ce -qui  npu« 
engage  à  joindre  aux  exemples  de  ce  genre ,  qui  sont  déjà  répandus  dans 
les  explications  précédentes,  un  certain  nombre  de  faits  observés  dfns 
le  pays  de.  la  Marck,  où  les  variétés  d'accidens  les  plus  â^ppajvte&^se 
(rcm'veiû  féiinîes  sur  un  (rspace  peu  étendu  :  sans  revenir  sur  les  çj^^Jîf 
âtions 'théoriques  qui  oiit  déjà  été  rappelées  dans  les  Notions  jïréliRii-i 
luirès,  nous  exposerons  ces  faits,  de  manière  qu'il  soit  ^cîle  Â  tout 
voyageur  Aéï^s  vérifier  sur  les  lieux. ,    ,.,,1,^ 

On  distinguera  les  objets  suivans  ;  .  j 

'  ^^.'''^,41tcf3èWif  pèii'Èoiis'î^érables  et  assez  communs  Jans  jtouteî,[p^^       Fig.  4. 
<mmt''mh6\im\'tl'ièiié^^[è  est  tiré  des'mines  qu'on  exploite  daii»:'. 
le  pays  de  la  Marck ,  sous  le  npm  de  Egfer  unJ  Genges  hank  ; 
■l:fltf''N,"(tbtclïé'dlé'liobilIe  dans  laquelle  on  observe  ce  quisuît; 

ttiyl,  petit  réssiùt,  bande  interposée  de  substance  pierreuse  ou  Va- 
T^éat  .[wéihsdj:  -   ■ 

M,N ,  interruptioD  cunéiforme  de  îa^tlhidie  ét^ioximc^àiishiiltàgjf 
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•       (  450  ) 

Houii4JBj  T  Z  w^antre  cpuchç  de  J^oniUe  idans  laquçUe  on  observe  : 

_1^"  ,r.^.<:flùi,,iTvaçse  cunéiforme  dçroç  interpose //'«///  - 

)('(,ritjlgnpp,  masse  wrondie  ,cle,ioc  interposé  [niere]  ;  /     '/    '■ 

,  »c^  barre»  pirt^çe  de  roche  <}ui  traverse  la  couche /"w^if^;         '  ''' 
^'gf-  ^'ê-  J  '  accidens  aussi  communs;  exemplç  tiré  de  la  mine  dite  iProscn 

und hiàtterbank.&.zm  le  même  pays»  savoir  ; 

PQ.»  y  S,  couches  de  houille  dans  ïesquelles  on  observe  ; 
/  j  j;,  resserrement  ou  diminution  de  puissance  ;  ■  •• 

s  ij  étranglement  qui  réduit  la  coucWde  houîKe  à  un  timple  iîlet , 
pendant  quelque  temps,  après  quoi  elte reprend *a  puissance.  >..  .  .> 
Fig.6.  /"/!■.  /j,  accouche  de  bouille,  qui,  en  formant  plusieurs  sinuo^és, 

se  divise  en  trois  parties,  i,  2, ^^  dont  chacune  devient  yne  cçnçhe 
distincte  ;  exempte  tiré  de  la  couche  qu'on  exploite  près  Herikt^mp^  soi^ 
le  nom  àsSimhrdreckhanki  c'est  encore  des  mines  du  pays  de  la  Alar^^, 
ainsi  que  toutes  les  iigures  jusqu'à  rp  inclusivement  ,^  mais  eycept^ 

^'s-  ?•  ^-^g- 7>  "»  ^t  '*'  couche  de  houillç,  qui  forme  ,  au  point  ^'j^ne 

gouttière  anguleuse  [s^qen-muUe] ; 

4,  </,  autre  couche  p^allcle  à  la  première;  e^etnple  tiré  de  la  mine 

g  e  ,  niveau  de  fa  galerie  d'écoulement. 
T'S.S.  Fig,  8j  couches  de  houille,  disposées  en  gouttière,  dont  le  fond  est 

un  bremllage  (m ,  n^  ^tf)  ou  mélange  çpnfup  de  roc  et  de  morceaux 
cunéiformes  de  houille; 

f\è*  h*  enB.embIe  de  coijches,  qu'on  exploite   dans  la  mine  dite 
Eggerbmke i  '    '  *■  '   ■  i 

J\g' ,  ^ ,  'dem  dans  la  mine  dite  GertgeshanU ,  savoii*  ï 

ha^  couche  désignée  par  le  noin  de  J'ff/^^fff  ;  dbnrla  pbissatiè*  est 
4e'.".'...  .■.';.  .^.■. j... ..  ..  1  '■*''^[-î*F'K»W'Hj^!,i4^'Tf"-- 

ë^ *  — "  "    *ï'te  Kleinebank a        4'  '-''         ''  '■■»  '  -' 

ff  f    •■' '  iC\\x-Diekebank  . . .  . .  .  4  -    3       ;  ■  ^-DAi.r    ,  \,  *  .  -, 

^  r»'  niveau  de  la  galerie  d'écoulement.  .'    ;  -  -  1  ■.. 

Fig.  y.  ^'S-9'  masse  considérable  de  houille  déposée ,  sans  stratification  00ns- 

t9hte/(Itfl»-^D4rttsift'4ejmoptaguei'pjai)ttvea^-£nmplo£ifé..4ctfr4^ 


/■ 


tlu  Creuzot,  dans  fe  dt-paitement  de  Sa&nS-«-LoïW.  Le'm*nie  taâ  st      Houille. 
présente  dans  plusieurs  mines  du  midi  de  la  Ffartcel  [Vûy^xin  Mémoire  J^' 

de  M.  Duhamel,  dans  {c  Jffuntài' Jes'  minéS  [((:"'%)•.  Vir^»^  wsii  la 
Desctipi'mi  ^ei  mines  Au  depanetkèhtJgîa  Lsire,  jiar  M.  Bea^aièr ,  darii 
les  Annales  ties  mhtts  [n."  i  ). 

On  distinguera,  sur  cette  figure,  les  blijets  suiv'aiis  :  ' 

■  a  ,  granité  qui  suppQrlç.ie.ierrai^î  houiller;  " 

■Jj',  -Ecrïïin  Iioqii/pr,  nlui'.d<;^cpnçhe^  > . 

C,  couche  puissante,  QU;iVW4s4«iJ^ui|le;  .     , 
•■-■«v-toit  de  w 'douchsi^  ■■;  .  ,;;, 

■  ■  Tïg.iô'j  f  ctf  j;  2  dJ  a>  <Jourfw8  verticales  près  du  jour  et  d'un^  mclî-        '"»■  '"• 
mfsbtt ' Variabfe^  dzniq  la  pt^fondeur ,  par  iVâet  U'ua  crain  ^.^^  «jui  a  siî- 
parétfâe'^^itaf-de.J^'; 

'g'ë.'riweau  de  Ta  galerie  d'écoulement;  pxemple  tiré  de  la  miiio 
dite  Margaretha ,  dans  le  pays  de  la  Marck.  ,„ 

'  ^^g.  ii\,  couches  de  houlfle>  -formant  une  jatte  dont  le  fond  esi  en        F!g-fi. 
partie  bombé  et  en  partie  brisé  par  des  failles;  exemple  tiré  de  h  minç 
noinmce  C^w^'a/ dans  le  même  pays. 
^  j,  ^,  j,  couches  désignées,   sur  l'établissement,  par  ces  irtémec 
numérps;  ,  .^  '  ^^ 

'tf^  couche nort  éxplditablè;    "'-  ''  "■  ■'  -      '^>^^ 

é ,  Qcmâse.  "Ciovsvmit  Wipstért t  '  ■  '      ■-■->i".'\  'Ai, 

j  f^  ga.lerie  de  traverse  ;  '  '■'  - 

$ ,  portion  de  la  couche  n.*'j^'qui  a  la  forme  d'urt^  sellé  [faftêlji 
Fig.  12,  pçti^.resjapis  qui  «ont  communs  dans  les' couches  ïfe        Fig.i3. 
:b9«JiJMtij^^fjeft^9nt.,y^ner^  la,directlou  ; 

a  b^ 'dtrfctibn  de  h  coyche  principale  qu'on  exploite  à  lamine 
dite  Caroline ,  dans  le  district-dé  Hûerdt_ ,.      ,.  ■  ^.,   ., 

ce,  dd  jusqu'en  k  k,  directions  dei  peKits  crains  qui  dérangeât  la 

couche  a  b.  ■   :,,        '       >    r  .'i  ;;         /,   i;     ■ 

'  'fig.  //^  bfôuHlage  total  des  coucfacE  de  ikOiiulIe,  q^i  inçerromptçom-       T'g.ij. 
plètêntcnt  IcUJ*'dîre<îtlon4'/j'i2i;j>j^^/fif00tai«ifi»!pii,jeï^Bit^;attx 
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ïî 


fWMiX, 


niino& 


PI. 


»7. 


ditti  Stpri àntf le^nfn^a-i^ piitnl{P^*f/i  léijfgi^a'}  jf-^_^ijA?iit 


e  cl ,  partie  toiaiemcni  brou;il^-e. 


m   1  .^ 


Kt'Jt 


rv.t4. 


,.1  i'/*^.  i^,  dtrwigeinenLohseryùiinni  la  mine  dite  FrtmâsAainM^pim- 
■bank;  \{  est  indiqué  ki  par  la  <fireclîun  des  couches;  le  pliRieslifite 
coupe  horizontale  au  ijiveau  de  la  gâterie  d'écoulement:  m 

ri  i'  I,  couclie  ilehouiUe^,  dite  FranmUfat^,  dont  la  puissante  eit 

ide  5  pieds  du, Rhin;  uj  ji^hiSu  ■  ^.^1ifi  -i    ju-  ■l^■        "-'^    ->■  •^>' 

] ,  /  w  m'  /,  portion  de  U'ip4nw««aè<le',  )tût"^jk<Mifitféléf^l/tx5'lé*^J 
«dite  Verhhmeposfen;  -^V  n  -'.  t>n  rt.iii^fi  il  : 

l'^f/j,  portion  Iiictin^e  aniiordjet  sk  It  i,  portion  Wdirt^f*  au 
midi,  de  la  couclie  de  houille  dite  P^rtiank,  dont  la  puissance  est  de 
%  pieds  et  7.  On  voit ,  par  izt  pâtiies Hèches  qui  indiquent  l'inclinaiison 
.de  cea  couches  de  honille.  qu'elles  (brnîent,  de  chacjue  côté  de  S^, 
une  espèce  de vW/ir,  doni  le  iomniet  est  placé  suivant  S,  pour  la  poriioi 
des  couches  située  vers  l'ouest,  et  suivant  V,  pourla  portion  siiiuia»^ 

r <|,craîn  à  lest  duquel,  vers, V, le  terrain  houjllecise  iroiU'e:tftie 


I 
I 


%'/. 


plus  has^de  12  toi 
Fijf.'  If,  ress;itits 


ses,  qu'à  l'ouest,  pp  vcts^S^,.  ,  3  .  b  .  t  .  u  ,  m 
(réqucns,  oçcasionnti  par  de  petits  cnxnaa^i^g. 


f irise  au  niveau, de  ina,/fr.  /tf,-  '        ,  ,  -  .   .      ^ 

/ISlusqiiâ^a.  couches  de.^hpnij[<5jflO|fl^^e^, />^/ j^,^„„,^t" 
Ja puissance  est  pour  n,;.  /.,.^.  .j  ^.  .,..   ^^r^^fc'.r  vT...'., 

>iolqy»  uoo 


!^ u'''*.'^ ■  ^'tH jfj *.î  WiTt/i  ^^  33fl«*iuq  fcl  il  JtiE  O 
j  g  jusqu'à  ^  C,  coucher  nommées  Htsse^hanh^.^iû  sont  la  con- 
tinuation des  préc^dentcsj.u  qui  ont  même  pui^anffe  qa'elfes ,  ainsi  que 
Icî  suivantes;                  ^  _                           îi  ".n       — 
y  m  jusqu'à  ^K,  cou(;hci  nomnites  FerdUr^œtig ; 


t  = 


houiller,  et  qui  présente  queIques*W»cei  dfc  houHte;vi   ;  .:  ■.     i>  ;  _!l' 

m  e  ^^. /rfj^niveau  de  la  gafeFic  fï'étoufement. 

■vinkel,  dans  lesquelles  la  partie  orientale  du  terraia  fao^tllër  pîaroît  tavoir 
ija^i,j]Ç;^^r^î;^«Ofk?n(t_iiorj^Q»rtl**.*"wdtfprftJsidn  ïomcaj|£,pat  rapport 
à  la  partie  occidentale.  :^l^-^■;:;^  ,\  \V'i>\  1  ■yi\>V\ 

.ç  ^  e^^^'^/i  lê^partié^ituée»  ftM  Jeb  iftiUd  ai*  cji  Â'-oq)  .nivtsif^pIiEs 
:)t)343^e(:{»;é»C«tie  {VlmicluçS'  <fktehbs:>tlb  bcnûUc',^  i-i'd,ibtit  ^rdi'qUe 
ed|K»:4it'àniexp^he  dai^  ia-jut^e  eituéeà  TtiDlest.^n  m^,  i.'*  ^(rèf^àes- 
i^nés^elicoucfaes  cie-  la  psitfv  oicddéntale  a  se  troitv'eFit''dktT5'  la  pai^He 
ortent^I*  t».ç,  rhal»  éibigité«j  de  plus  de  i66  tôisès  dé  fedrprenîlWe 
tdii?eetiiiiii';:itelltt'«ant,^  «ierhpic,  le*  couches v;/.  (T       -         ^     [^ 

Z.ly  grande  faille  qui  a  ^o  toises  d'épaisseiA";  elle  est  remplie  dËlfVag- 
■jnénsdiDtEtniii  houiller «tdes^coùches de  houille:  ^' 

m ,  u ,  J ,  d ,  e ,  systèmes  dé  couches ,  dans  chacun  desquels  Tes 

coOcltes^tfà  'hoijfflé'présetitent  la  forme  de  jattes  placées  les  uricsau- 

deiius  désati'tres'!  Cbst'ilif  ks  cOuches  des  systèmes  m ,  u ,  qu  est  Ouverte 

._   .  .  ,  ,      ^  _     et  Cl  sont  nommées,  lestpre- 

"lilièfe  FfJJeflr^'tniiB'J!œt7e,iç&  sçcondes  Sûnnejischeinerjptgt^.  te^sys- 

reflié  *"  est'  nèttmè  cJucnês  derrière  /a  faille. 

1, 2,  j,  'f^j,  '6^  numéros  par  lesquels  on  dénomme  les,  couchj^s  cor- 
't^on-aiirttès;  ffan^  {ï^'mtit'AMèGHeral;  "  \      '"'    .  *  .^ 

a,  couché  nom'tftée  Wipstirti  —  h.  couche  nommée  Ghckè;^^ 
h'j  couche  nommée  'Glûckédert'iire  U  faille;  — dd,  couche  non  exploi- 
table,  qui  n'a  qu'un'pied  de  puissance'. 

Quant  à  la  puissance  dëï  autres  couches,  elle'est: 


n.'  o =  0.         . 

—   ^■■.'..■.".■:::;::=3^ 


.iifi) , 

HoLiLLL,  Jusqu''ici  fes  exemples  que  'nous  avons  considérés  ont  eu  pour  olyet 

;^^'         la  forniaiion  ancienne  de  houille.  Jetons  un  çoup-d'œil  sur  d'autres  d^-. 

Houille  récente;  pôts   de  combustibles,  quî  sont  reconnus  pour  être  d'une  forrtiaticwi 

recente ,  reiaiivemeni  a  la  première. 

Fig.  20.  La  pi.  2,-7,  Jig.  2ûj  présente  un  profil  du  terrain  qui  s*étend  dans  U 

Nouvelle-Silésie ,  depuis  Tarnowitz  à  l  ouest,  jusqu'à  Pilica  vers  l'est.  Ce 

nouveau  terrain  houlMer  paroît  être  borné  au  sud  parBendzin,  et  au 

nord  par  Sewierz,  d'après  ies  obserx'ations  de  feu  M.  Karsteo,  auquel 

nous  devons  ce  profil. 

On  y  distinguera  ce^ui  suit: 

A  A,  ancien  terrain  houiller  auquel  est  superposé  le  calcaire.  C,, que  ce, 
savant  a  désigne  par  le  nom  de  Alpenkalhstein  [calcaire  des  Alpes]  ;  (Vo^'éa 

Miiierûhg'uc/ie  Tabellen ,^^.^i  ^^tzWrXt  i8q8.)  ,  ,, 

p^  couches  de  minerais  de  plomb  sulfuré  et  de  zinc  oxidét.aq  sein 

du  calcaire  C;  c'est  ce  qu'on  exploite  àTarnowitz;y,  recherches  s^irBii 

gîte  analogue  de  mineraisi 

J,  j ^  calcaire  qu£  M.  Karsten  a  désigné  par  le  nom  de  Jurahjlks^'m 

[calcaire  du  Jura];  [UU.  pag.  S2).  .  ,  „ 

n ,  couche  de  houille  compacte  [pechhhîe]  dan&  le  calcaire  récqit, 
ou  lîouveau  terrain  houiller,  superposé  à  l'ancien. 

Conp'à'œU  sur  U  PI.  29  ,  par  annàpation, 

PI-  »9.  La  pi.  z^,fig.  i^j  nous  présente  un  autre  exemple  de  la  formîtion 

réCCTTO"de  la  houille;  cet  exemple  est  tiré  de  la  mine  qu'on  exploite  à 
Eutrevernes.à  i  lieue  et  ^  de  Texti^mlté  méi'îdîoïiiie  dû  Ué  d'Anti^cy 
et  à  600  itiètres  au-dessus  du  niveau  dé  ce  lai.  CohsîdértiHk'ii'aboiif 
cette  partie  de  la  pi.  25*  ;  nous  reviendrons  pWs  (arft' jillliib'  prfertiiW8tf 

Renvoi  de  Pi.  »8.  figures  de  cette  rhénie  planche  et'sUfTa'pr.  iS;^qii'i'rt'riiis'iiffi^ii'T!i'iVlii^ 

icmble  intéressant  d'exploiiation  de  k  houllIVahcie^ne.'  "  ''  '''    '"'  '  ''^ 

Fnirevemet.  PI.       On  voit,  par  hjîg.  i^»  pL  ip,  qtielle  est,  àTintfiex'éiïi'és,  là'dïs'pàsK 

39, -■>■'■/■  jJQi^  jg  j^  couche  de houitle rétente,  ainsi  qiiesbn  ï'ticlînaîson  moyenne^ 

lorsqu'elle  est  réglée.  Cette  couche  se  dirige  du  sud-ouest  au  nord  est  : 
sa  direction  est  reconnoîssa^Ié  sur  une  étendue 'de  i'300  lîTétrèsei'pIus; 
son  inclinaison  est  de  80  degrés  vers  le  sud-est. 


!'l.  =9- 
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La  houille  est  sapportée  par  un  calcaire  compacte,  bitumineux,  co-      HoviLLr, 
quillier;  etlcest  recouverte  par  un  grès  qiiartzeux,  quelquefois  d*un 
blanc  qui  annonce  sa  pureté;  le  mur  et  le  toit  sont  facilement  altérables 
àTair.    ■  ' 

La  puissance  totale  de  la  couche  de  houille  est  de  2  mèti'es,  du  mur 
au  toit;  mais,  dans  cet  espace ,  elle  se  présente  divisée  en  lits  ou  bandes ^ 
ainsi  qu'il  suit  : 

/,  houille  dite  de  première  qualité,  propre  au  service  des  forges, 
quoique  brûlant  avec  une  odeur  sulfureuse  et  bitumineuse  ;  l'épaisseur 
de  cette  bande  est  de : ^•"'iS* 

2 ,  houille  dite  de  seconde  qualité,  moins  collante  et  moins 
légère  que  la  première ,  donnant  plus  d'odeur ,  et  propre  au  ser- 
vice des  verreries  :  l'épaisseur  de  cette  bande,  subdivisée  en 
deux  parties,  est,  pour  la  principale .', o.  25. 

^,  houille  dite  de  troisième  qualité ,  pesante  et  dure ,  brûlant 
difficilement,  et  cependant  propre  au  service  des  fours  à  chaux. 
L'épaisseur  de  cette  bande  est  de o.  %^. 

Entre  ct%  4  batfdes,  dont  l'ensemble  constitue  la  couche  de 
houille  d'Entrevernes,  on  observe  les  bandes  suivantes: 

a,  terre  bitumineuse,  dont  l'épaisseur  est  de o.  ^0.' 

b ,  terre  idem 0.15. 

c ,  terre  idem o.  20. 

d,  terre  calcaire  bitumineuse .    o.  43- 

ToTAL 2.  do. 

..  Ccttïe  couche  remarquable  offre  de  fréquentes  variations  d  allure,  qui, 
sont  connues  sous  le;  noms  d'étranglement  et  de  brouillage.  Tantôt  fa 
houjUe  est  remplacée,  dans  l'une  des  bandes  1,2,^,  par  une  terre  noire 
e(.,bitumiji(ni^ei  tantôt  toutes  les  bandes  sont  interrompues  à-Ia-fois,  et, 
au  lieu  de  houille,  le  mineur  ne  trouve  que  des  masses  cunéiformes 
d'un  calcaire  bitumineux  qui  ressemble  à  la  roche  du  mur;  quelquefois 
la  bande .^  n'offre  plus  qu'une  pierre  d^re.  Outre  ces  variations,  la 
couche  de  houille  en  éprouve  de  notables  dans  sa  direction  et  dans  son 
inclinaison.  L'eîçploiuiion  de  cette  couche  n'offrant  rien  de  particulier, 


N$6) 

Hrtutiiï,       il  nous  suffira  d'indkiiier  qu'elfe  s'opère  au  moyen  de  galeries  pnti<{tijei 
"*'         à  (lilfôreni  niveaux  sur  le  flanc  ttes  montagnes,  suivant  la  dlreciton  gèfyé- 
nie  He  la  couche.  Ces  galeries  sont  mises  en  communication  par  des 
^  puits  intérieurs  qui  suivent  l'inclinaison  du  gîte.  Entre  une  galerie  et  celle 

<|ui  se  trouve  immi-diatement  au-dessou*  d'elle,  on  divrse  l*e»pace  à 
exploiter  en  tailles  et  en  nussifs,  de  manière  qu'il  offre  un  aspect  ana- 
logue à  celui  de  l'exploitation  reprcscntcc  par  Uj^-  à  de  cette  même 
planche. 
Etnirooide/Ai-  La  /!g.  sj,  même  pl;inclic,  fait  voir  an  autre  gîte  de  houille  au  sein 
*•*'  *'■  d'une  roche  calcaire.  L'exemple  en  est  tîr«!  des  mines  de  DeUter,  de 
Sumd^x  é'OstrrTafJ,  dont  la  position  est  îndiciute  sur  la  cane.  pi.  i , 
non  loin  de  llameln  dans  le  pays  de  H;movre.  M.  Hau^mann  a  fait  un« 
lîîudc  paaiailicrc  de  ce  gîte  iittéressani;  c'est  d'après  les  observations  de 
cet  habile  naturaliste,  que  nous  allons  essayer  de  (e  faire  connoîire. 

La  iXTche  sur  laquelle  repose  le  dépôt  houilter,  est  constamment 
un  calcaire  noirâtre  ou  gris,  qiietquelois  iaunâtre,  dans  lequel  on  trouve 
des  bancs  interposés  de  calcaire  fétide  et  d'ooltihe  à  grains  fini.  Cette 
roche,  qui  constiitie  le  mur,  paroît  se  rapporter  au  calcaire  coquiUiei 
[musehflkûiksteinj.  Au-dessus  de  ce  calcaire,  suit  immédiatement  un 
terrain  houiller,  que  l'on  doit  appeler  mviveaii.  relativement  à  U  for^ 
mation  de  hoirille  qui  se  présente  avec  le  grès  ancien  et  diits  l'argile 
schisteuse,  c'est-à-dire,  avec  les  premiers  termes  de  la  série  des  roches 
dites  strarift*rmes  ou  srcâaJaires  [f^rig'l'irgt]. 

La  maise  principale  de  ce  nouveau  terrain  houiller  est  un  grit  récent 
l^uaÀff  sânàstetnj  :  c'est  dans  cette  roche  que  se  présentent  des  couches 
de  houille  qui  sont  environnées  d'argile  schisteuse  :  le  combustible 
qu'elles  fournissent  est  propre  à  la  forge  et  au  chauffage.  Le  plus  sou* 
vent,  il  se  trouve  au  moins  deux  couches  exploitables  l'une  au-dcsius  de 
l'autre:  mais  si  l'on  veut  compter  les  couches  non  exploitables,  leur 
nombre  s'élève  jusqu'à  i  z ,  comme  par  exemple  à  la  mine  de  Sùniet, 
Entre  les  couches  de  houille  et  les  couches  d'argile  schisteuse  qjj  les 
environnent,  on  trouve  de*  lits  de  grès ,  do  m.irne  et  d'argile  ,  de  «I- 
aiîre  fétide  rempli  de  coquilles,  de  calcaire  compacte  avec  des  pétrifica- 
tions, quoique  rarement ,  et  enfin ,  ï  la  nuiu  de  Siintcl ,  uae  couche  de 


^ 
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ortUnAircnient  une  couche  de  minerai  de  ter  argileux. 
'   ,^\^  L^ ^Tod.}^  <\»\  »'a])puic  cxinirc  le  terrain  liotiiKer  et  qui  en  conMlluftrlje 
^t^ecCMiLUlcajK  quelquefoUahondanten  coquilles //nwii^ïW'ijftfifl/; 

I  fnuUordjiutremeot, celle  roche  Q>t  scparce  du  ^rcs  rcceni  par  une  vallco, 

Iwdjs  que  le  cenain  liotiiller,  et  le  ccrraîn  (ficaire  qui  eu  consUtue  le 
n   {^ur,  se  prcMnteni  ensemJ;te  dans  uiie  même  monugiie.      -.    .  i 

D'après  les  faits  qui  viennent  d'être  exposés,  il  [laroii  que  le  calcaire 
'  ^oq^illier Imatei^l&il^itMJf^ ^ïe gtèixêieni /^ua^£riatt^jrfinj Blgm\eni, 
lt,^|fni(.Ja,^drie  de<  roches  ^econtiiires,  un«  époque  principale  de  t'orma- 
*   tipi^,.qtùprciçnteïei  gîtes  particuliers  de  houille»  de  même  que.  daus 

II  ^e^p|0(jue.tuiârieore,  on  voit,  eoujours  au-desïouii  des  roclws  prccé- 
I  ^ff^\Çfi,  >"it  le  grès  ancien,  dit  grèi  des  hotnli<:res  [mirenr  tantiittinj, 

xvcc^ics  Aéfài^  de  combusiible  qui  i'jccompagnenl,  &oit  le  icliUle  ci»i-' 
jYJH^^fii^yiçp  le  calcaire  alpin  et  le  gypse  *  constituer  d'autres  sysiimet  de 
]j(^^f^4f>  ffwinaUon  trèa-disiincte.  ,,,/ 

yy,i^  fijÇ.  /*■  prcseme  une  cou}ie  verticale  du  nioni  Mctssncr,  aicuc.4 
.y^jipuesvers  l'cat  deCasscldan»  la  Hesse.  Nous  avons  déjà  indiqué,  d^n» 
l^fj^reipiervoluniede  la  Ru/iejse minérale ,  les  prtiicipalescirconsuaccidtt 
g^mentdescombuslibltiftfo&silej  que  renferme cciie  monugnecvlcibn» 
(KfÇ^tom.  I.'',  |ug.  j6j.J  Un  coup-d'œil  i^^t\^fig.  /iTcn  duiinora  uoe 
fdé<;  plus.ptt-ci&e;  ou  y.diitinguç,  à  partir  du  sommet  de  la  montagne  : 

1 ."  Le  toit ,  qui  est  une  itUMC  de  basalte ,  d'une  liautcui  caufciiivxïblei  Mtttma,Ff,t(, 
jr.,9^-  La.  m«i5f&,cleT  lignite,  qui  n'e$t  séparée  du  basalte  qui^^r  tine 
jiotifk, mince,  dVfiilc  durcie  et  Uiiunùneutc,  tiommce  sUmut  ^)f^\ 
Dt^ieuri  de  cçi  eiifïru^  ,L,'c|}^&seur  de  cette  bwide..vari«  il'tu;v,d4mi^ 
pied  à  ^  de  toi«e,hta|idjs,c|ue  la  puissance  de  la  misse  de  lignilc  s't'lève 
^p  3  luises  jusqu'à  .M  ,  et  ivçme  davantage.  En  considérant  ccuc  misse 
4&,CooUia],S'[ii)|e»^  4<pMiM<VA<t9it- jusqu'à  son  mur,  on  y  recwnuîlksi 
piétés  «Hivantes  Vf  i  ,Iq(fT*!(»W»<|  '  ^t^man 

j,^t^,Ia  p3rPetupcripuEej,si)Ç.ULiw épaisseur  ^ui  varie  d'uniquatre  pieisj 
cfett  un  comtxistiiile  noir,  4Jvisê «nikaguetie» ,  dcsigiiéd:tn&  plusieur* 
quvragci  41emandi  parie.aoïmjdi»  j<«/i/«rf4f'  t'wuiUf.  »C4pi(JWiM,«t 
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Vient  ensuite,  sur  une  épaisseur  qui  varie  de  3  pieds  à  l  toises  «7,  un 
combustible  dcsigtié  par  le  nom  de^/^//7/'<ryi/<f  [houille  éclaianie];  puis  au* 
dessous,  on  trouve,  sur  une  épaisseur  ^ui  varie  de  3  pouces  à  une  demi- 
toise, un  combustible  dc&ignépar  le  nom  de  sff^^fX/<^  [bouille  pîcifbrme]. 

Au-dessous  de  ces  variétés  nâires  dont  la  manière  d'être  a  donné  tieti 
à  de  savantes  discussions ,  sur  lesquelles  il  n'est  pas  de  notre  objet  de 
revenir  ici ,  se  présente  le  (fimhitslihU  hrun  ;  qui  est  connu  géndratemcnt 
sous  le  nom  de  haunhhU  ou  de  ^^tw.-dans  m  partie  «upcrieure,  il 
est  d'un  noir  brunâtre,  sur  une  épaisseur  de  3  à  4  pieds:  puis»  au-dessous, 
il  cal  brun,  sur  une  é|>aîsscur  qui  varie  de  4  à  8  loise*  :  enfin,  la  portion 
infcrieurc  dccegîie  de  combustibles,  celle  qui  repose  immédiatement 
sur  le  mur ,  est  un  véritable  bois  qui  n'est  que  foiblement  pénétré  de 
bitume;  son  cp.nisseur  varie  de  6  pouces  à  4  pieds. 
*  }.*  Le  mur  de  cetic  masse  de  combustibles  est  formé  des  suEistances 
suivantC6: 

a ,  couche  de  grès  d'une  couleur  jjrisâtre,  quelquefois  un  peu  bitu- 
mineux :  son  cpai-s^eur  est  de  3  pieds;  ordinairement  on  tiouve  au- 
dessus  une  bande  mince  d'iirgile  bitumineuse  ; 

l> ,  couche  de  sable  meuble; 

f,  argile  blanchâtre; 

d,  argile  bleufitre  qui  ressemble  A  Targrle  schisteuse  [ schiefmhân] ; 

e ,  couche  de  sable  plus  ou  moins  agglutiné,  qui,  dans  sa  partie  infé- 
rieure, ressemble  à  un  grés  solide.  Au-dessous  de  la  couche  e,  un  sable 
rouge  con:iiiue  le  pied  de  la  montagne,  du  côté  de  l'est,  tandis  qu'i 
l'ouest  c'eii  une  roche  calcaire  qui  forme  sa  base. 

Layîy.  t6  indique  encore  ce  qui  suit: 

mm,  une  galerie  d'airage  pratîquc-e  pouri'ejcploitaiîon  de  la  masse  de 
lignite; 

Il  H,  une  galerie  d'écoulement,  dite  Ftirhâcher  suUen,  qur  se  dirige , 
au-delà  des  limites  de  la  fig.  té,  vers  le  mur  de  la  masse  de  lignite. 

Le  lignite  ,  bois  fossile  bitumineux ,  se  rencontre ,  sans  recouvrement 
de  basalte,  dans  une  grande  partie  des  terrains  tertiaires  ou  d'alluvioo 
qui  sont  situi-s  au  nord-est  de  Paris,  jusqu'auprès  des  froniicres  de 
la  France.  Ccst  principalement  dans  les  dcpu-temens  de  l'Aisne  ei  de 


(  459  ) 
rOise  que  ces  gîtes  sont  multipliés ,  et  qu'on  les  ex))lotte  avec  activité.       Licnitt:, 

Voici  quel  est,  en  général ,  t'or dre  de  superposition  des  lits  de  diverses        ^-  "'; 
substances,  i  compter  de  la  surface  du  terrain,  dans  les  gites  de  lignite 
des  départemens  de  l'Aisne,  et  de  l'Oise,  d'après  les  observations  de 
M.  l'Ingénieur  des  mines  Lefroy  : 

I ."  Terre  végétale o  "  3  a. 

2."  Sable  avec  fragmens  de  grès z.  00. 

3.°  Lignite  décomposé,  présentant  l'aspect  de  la  tourbe.  .      o.    i6. 

4.°  Argile  siliceuse  et  calcaire,  souvent  feuilletée,  quel- 
quefois avec  coquilles  marines,  bois  carbonisé  et  pyrite  de  fer 
globuHforme 1 .   66. 

5.°  Lignite,  souvent  pyriteux,  quelquefois  séparé  en  deux 
lits  par  unfe  veine  argileuse o.  32. 

6."  Argile  comme  4-°  ci-dessus 6.  00. 

7.'  Coquilles  marines,  bivalves,  le  plus  souvent  réunies  par 
un  ciment  calcaire ,  quelquefois  sans  agrégation ,  et  très-friables 
(lit  nommé^èye) i.  3a. 

8."  Argile  souvent  très- feuilletée,  dont  la  couleur  offre 
différentes  nuances  de  brun ,  de  bleu  et  de  vert,  et  qui  con- 
tient quelquefois  des  coquilles  marines ,  avec  bois  carbonisé  et 
pyrite  de  ferglobuliforme  ou  pulvérulente 1.31. 

9.°  Lignite  bitumineux  et  trèspyriteux ,  divisé  en  trois  ou 
quatre  lits,  par  deux  ou  trois  veines  d'argile  bitumineuse  et 

pyriieuse ,  dont  l'épaisseur  totale  n'est  que  de  o'",48 2.  00. 

10.°  Argile  schisteuse,  noirâtre,  décomposée,  renfermant 
une  petite  veine  de  pyrite  de  fer o.    12, 

1 1 ."  Argile  bleuâtre  ou  grise 1 .   05, 

12."  Argile  blanche  très-pure,  contenant  quelquefois  delà 

pyrite  de  fer 1 .  oo. 

1 3 ."  Argile ,  comme  1 1 ."  cï-dessus i  •  32. 

Total  d'épaisseur,  en  mètres 18.  59. 

14.°  Calcaire  coquillier  qui  supporte  le  tout. 
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AtfuiLTi,  Après  avoir  considéré  diverses  exploitations  de  combustibles  fossile*/ 

'  *"'  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  jeter  un  coup-d'œi!  sur  le  gisement  de 
Tasphalte,  dont  l'emploi  économique  n'est  à  la  véritû  pas  le  même ,  mais 
que  la  mincTalogie  range  daiis  la  même  cbtse. 

Il  existe,  en  France,  deux  mines  de  ce  genre,  dont  les  produits  rem- 
placent ivamageusemenl,  tantôt  le  goudron  pour  les  besoins  des  ports 
de  mer  et  en  gênerai  pour  l'entretien  des  machines ,  tantôt  l'huile  de 
poisson  dans  la  préparation  des  cuirs.  (  Voy.  Richesse  niiuétah^  tom.  I.", 
pag.  4*^5}'  On  exploite  Ja  même  substance  en  plusieurs  autres  lieux, 
dont  il  sera  fait  mention  dans  ce  qui  doit  suivre. 
IVpamracnide       \jes  fg-  ly  et  /7  h'ts  présentent  deux  coupes  verticales  du  gisement 
\Ain,  ti$.»7.        <ruphal[c  qu'on  exploite  à  la  mine  dite^y»  Parc ,  à  Surjoux,  canton  de 
Sçyssel,  dans  l'arrondissement  de  Naniua,  département  de  l'Aîn.  La 
jtg\  ij  h'ts  est  une  coupe  faite  parallèlement  à  la  coupe  principale  â,  h, 
c,  d.  e,  mais  à  quelques  minutes  de  chemin  plus  bas ,  en  suivant  le  cours 
du  Rhône. 

La  montagne  qui  renferme  ce  gîte  d'asphalte  est  formée  d'un  calcaire 
compacte  coquilUer,  dans  lequel  se  présenieni  les  couches  suivantes, 
d'après  les  obsenations  de  M.  l'ingénieur  des  mines  Charbaut: 

tf  d^  couche  Je  sable ,  imprégnée  d'asphalte ,  recouverte  par  une  espère 
de  grès  ou  de  sable  agglutiné  ; 

hh.  ce,  dd,  ee.  couches  de  calcaire  imprégné  d'asphalte; 
fî'ëë'  ^'  co"ches  de  sable  imprégné  d'asphalte,  renfermant  une 
très  grande  quantité  de  fragmcns  arrondis  de  quartz-silex ,  et  de  calcaire 
tbtnpacte.- 

Sur  la  pente/,  h,  c.  d,  k,  e  de  \^ftg-  '7^  on  n'aperçoit  que  des  affleu- 
remcns  de  calcaire  imprégné  d'asphalte  et  de  calcaire  compacte,  tandis 
t|ue,  sur  la  pente  y*^  de  ^^  fig-  tj  his.tx  n'est,  sur  une  haureur  de  plui 
de  ao  mètres,  que  du  sable  .isphaliique,  dans  lequel  on  distingue  le* 
deux  couches^,  gg:  elles  ressemblent  à  des  couches  de  galets  peu 
consiswns.  Les  couches  de  calcaire,  et  celles  de  sable  imprégné  d'aîphalte 
qui  leur  sont  superposées ,  se  montrent  au  jour  sur  une  étendue  de  plu* 
sieurs  lieues. 

1^  couche  tfâcsl  la. seule  qui  «Il  été  exploitée  par tmaux souterrains; 
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<tn  y  avoît  pratiqué  une  gilerie  de  plus  de  mille  mctrcs  tfc  îotif^cur, 
qu'on  a  abandonnée  pour  exploiter  une  autre  couche,  à  peu  de  distance 
de  la  première. 

La  coiiclie  ^tf,  qui  a  au  nwiiu  6  mètres  de  puissance,  est  exploitée 
À  ciel  ouvert. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  cette  exploitation  fournit  deux 
fortes  de  minerai,  qui  sont  le  sable  :tgglutlné  et  le  calcaire  compacte, 
l'un  et  l'aiiire  imprègnes  d'asphalte. Le  premier,  agite  djns  une  chaudière 
remplie  d'eau  chaude,  abandonne  un  goudron  qui  surnage,  et  qu'on 
recueille  avec  une  écumoire  ;  le  second,  soumis  à  l'aciion  de  la  chaleur 
dans  un  appareil  distillatoirc,  fournit  une  huile.  Ces  deux  produits  sont 
quelquefois  livrés  au  commerce  en  cet  état,  ainsi  ([ue  nous  lavons  in- 
diqué ci-dessus;  mais  le  plus  souvent,  les  marclundises  que  fournit  cet 
élahlissement  sont  des  graisses  minérales,  composées^en  été,  de  <?  parties 
de  goudron  sur  j  d'huile,  et  en  hiver,  de  t  z  parties  de  goudron  sur  6 
'  d'huile ,  le  tout  provenant  de  l'asphalte.  On  vend  aussi  une  espèce  de 
mastic  qui  est  composé  de  calcaire  asphaittque ,  pile  et  mélangé  avec  1 4 
k  1 8  centièmes  de  goudron. 

Les  diverses  opérations  que  subissent  les  minerais  s'exécutent  dans 
les  usines^  et  L  L*u3inc7  n'est  indiquée,  sur  la/ry.  //,  que  par  sa  pro- 
jection, éunt  située  à  une dcmi-lieue  de  l'usine^  dans  ie  sens  [>erpen- 
diculalreà  la  coupe. 

Le  gisement  de  l'asphalte,  que  nous  venons  de  considérer,  présente  dus  uulogun. 
-une  analogie  remarquable  avec  celui  de  la  mine  du  même  genre ,  qu'on 
exploite,  depuis  l'année   1785,  à  Becfielhxnrne ,  commune   de  1-am- 
pertsloch ,  à  trois  lieues  de  Weissembotirg ,  ilans  le  département  du  Bas-  "^ 

Rhin,  et  ï  ce  qu'il  paroit  aussi  avec  celui  de  la  mine  qu'on  exploite 
depuis  deux  siècles ,  en  Syrie,  aux  environs  d'Hasbeia. 

A  Ljmperisioch ,  la  mine  est  exploitée  à  une  profondeur  d'environ 
I  50  pieds  ,  dans  une  couche  de  sable  brun,  chargé  d'asphalte,  qui  en 
contient  environ  1  o  pour  i  00.  Cette  couche  aspballique  est  déposée  au 
sein  d'un  calcaire  coquillier:  elle  estparaltcle  et  supérieure  à  une  couche 
de  conibusiihlc  brunâtre,  qui  est  située  à  Suliz,  non  loin  de  là,  qui 
puoit  être  un  /'^fùje^ei  qui  e$t  «lie  m«inc  iiDjvé^iiée-dWphalie.  Le 
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AsniAnt.     girc  d'asplufte  ne^roit  il  pas  le  produit  d'une  distillition  naturelle  <fe— 
,  "*'        ces  mémei  bois  dont  racctimuiatton  a  cotisdiuc  le  gîte  de  tîgniie?         ^ 


Auprès  de  Haskeii  en  Syrie,  l'asphalte  est  aussi  exploité  sur  la 
pente  d'une  montagne  calcaire.  (  Voyea»  iîirjJ/w/  rninèraU,  tome  I."^; 
page  226.)  On  exploite  encore  l'ajplullc  k  Travers,  dans  le  pays  d 
Neucbâtef  en  Suisse. 

Plusieurs  endroits  du  département  du  Puy-de-Dôme,  aux  environs 
de  Clcrmont,  tels  que  le  pay  de  la  Pége  ou  de  la  Poîx,  le  puy  de 
Crouelle  ,  &c.  parolsscnt  receler  des  gîte*  de  minerai  asplialtlquc,  sus* 
ceptibles  de  donner  lîeu  à  une  exploitation  utile. 

TROISIÈME    SEC7J0N. 

Exphiiamn  des  Cfuehes  de  Hêiàtte. 

ExpiniTATim        L'inclinaison  et  la  puissance  àt^  couches,  en  général,  sont  les  Or- 

Jela  Huuitlc.     constances  «ni  influent  le  plus  sur  la  manière  Ac  les  exploiter;  c'est  ik 

. la  sur-tout  que  ornent!  une  disposition  convenable  des  puits ,  ues  nlerici 

Considémioni         ,  ..  .■  .  ,     --  .  • 

léo^Id.  et  des  ateliers  d  arrachement,  en  un  mot  la  forme  destravaux:  mais  cei 

circonsunccs  essentielles  ne  sont  pas  les  seuls  objets  à  considérer,  quand 
il  s'agit  de  choisir,  pour  un  dépôt  de  houille,  ie  mode  d'exploiiaijon 
le  plus  avantageux;  il  faut  encore  avoir  égard  au  nombre  de  couchei 
qu'on  peut  se  proposer  d'exploiter  en  même  temps ,  à  la  profondeur  où 
elles  se  présentent ,  aux  épaisseurs  plus  ou  moins  considérables  de  roefiei 
qui  les  séprent  les  unes  des  autres ,  et  qui  recouvrent  quelquefois  leur 
ensemble ,  au  plus  ou  moins  de  consistance  de  ces  roches  et  de  la  houille 
elle-même,  à  la  fréquence,  à  l'étendue  et  à  la  nature  des  accidens  ou 
dérangemens  auxquels  sont  sujettes  les  couches  de  ce  combustible, aux 
dil^culiés  que  présentent  l'épuisement  des  eaux,  l'airage  et  l'exiractiai 
A^i  matières  au  jour,  aux  ressources  que  les  localités  peuvent  offrir  ou 
refuser,  tant  pour  ces  travaux  que  pour  le  remblaiement,  le  boisajt 
ou  le  muraillement  des  espaces  excavés ,  au  degré  de  célérité  avec  lequel 
il  peut  être  à  propos  de  conduire  t'exploitai  ion ,  d'après  les  circonstances 
naturelles,  et  d'après  les  circonstances  du  débit,  qui  ne  sont  pas  toujoun 
les  mêmes,  à  la  détermination  du  point  par  lequel  il  convient  de  faire 
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lortir  ïx  houille  des  mines ,  pour  la  livrer  au  commerce  :  enfin ,  il  fâat   ExfujiTATtDii 
kvoir  égard  au  volume  sous  lequel  il  en  le  plus  avantageux  d'obtenir    •*'"'»°»y' 

le  combustible.  

I      Tant  d'élcmens  variables  ne  pcrmcttroienc  pas  de  poser  de  prime 

■bord  des  règles  g^icrales  qui  fiissent  applicibles,  dans  tous  les  cas,  aux 

lléails  d'une  exploitation  <]uelcon<]ue  de  houille;  mais  pour  lâcher  d'at' 

fisiodrc  ce  but , 

I     1  .*  Nous  jetterons  un  coup-dVil  gcn<:ral  6ur  un  enseniMe  de  mines 

debouillei 

f    2."  Nous  exposerons  tes  diverses  formes  de  travaux  auxquelles  donne 

tieu  rexploitation   des  couclies  en   gcm^rjl,   et  particulicrement  des 

ruches  de  houillei 
3.'  Nous  indiquerons  à  quel  cas  d'inclinaison  et  de  puissance  des 
bouches  de  houille  convient  chacune  de  ces  Ibrmes  de  travaux: 
l    4.'  Nous  essaierons  de  faire  sentir,  par  des  exemples,  l'Application 
ies  règles  géiiL-rales,  et  les  modifications  dont  elles  sont  susceptibles 
Ij'après  les  localités. 

lit*'  Cfiup-J'tr'il  gâtêrdl  sur  Its  M'mts  Je  homlU  du  pays  M  îa  Aiarck, 

j'    On  a  déjà  vu,  d'une  manière  gthic'rale,  ce  qt>i  concerne  les  travaux    < ■"  Knwrnble  Je 

brcparatoires ,  tels  que  puits  et  galeries,  à  l'aide  desquels  il  convient,  "*"'"; '«""f'^. 

Sans  tome  espèce  de  mine ,  de  commencer  par  diviser  le  gîte  exploi- 

pble ,  ou  du  moins  une  partie  tuflisante  de  ce  gîle ,  en  u  n  certain  nombre 

d'espaces  ou  champs  A'txvhuation,  Considérons,  à  cet  ègatd^  tes  mines 

^u  pays  de  la  Alarck  ,  dont  le  gisement  a  ^tc  exposé  ci-dessus  (  pi.  l^)* 

Xjtv  localilt-s  de  ce  |>ays  uffrcnt  aux  mineurs  une  \ariLié  instructive. 

:    Comme  les  nombreuses  mines  de  cette  conirce  ne  sont  |>as  encore    Travaux  pr/ju- 

^rvenues  au-delà  d'une  profondeur  de  30  à  4o  toises,  leur  exemple  est  '«'''«*■ 

propre  à  faire  voir  comment  il  convient  de  proct*dcr,  des  l'origine  d'une 

exploitaiioii  de  houille,  quand  on  peut  arriver  au  terrain  houiller  sans 

n  oir  de  grandes  diAicuItLS  à  vaincre  ;  on  sait  que  des  premières  dispo- 

"  ioiu  dépend  souvent  le  son  Uitur  d'une  entreprise. 

Dans  le  pays  de  la  Marck ,  lorsque  la  manière  d'être  des  montagnes  je        Cjlcri«. 
et,  on  commence  par  pratiqtier  des  galeiies  d'écoulement  dans  la 
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4sUH9*itk      j^e,jj^i^^|g  j^Qjjçj^  (|'„yg  j^euip-rt  niçojc  gaier«.,..travw«E  im  g^nJ 
•>  f-*^Jf^         nombre  de  couches,  on  ptct'cre  la  (wrcer  [lerjiciwiiwUiremcHiiaJiuiii' 

,.  .  ,QjHiwt))Ucicllc  g^tkric  sua  en  mûne  ieini>s  juiiir  l'extraction,  Jrflii 
d,es,  tuifpt.CSt,  pr^(Jji)3Jr<;mCMi,rcjuic  sur  .Um  des  cûté»  du  lol.  ce-quw 
enire  autru  avantage^  i>  o^!;  <¥.Uii  de  JkcilJier  t  J{i[H-ot'ontJUseineiu  ulic* 
ïiwrcïes  travaux^  _     «Ijuoti  ■ 

,  J-esgaleriei  (ralûi)geniept.,v>jni:uf  Jile^>4iii<">  et  tleluuieui ,  d'*prts 
j'inclinaûon  ,et  la  ]iui^-ince  def  ico^clie^  île  hbuillcdaiu  i«5qu«ll(>,3.on 
les  prati(|ue,.d^|>rcfIesjnL>)etu  employer  |>uuxic  ruuiai;e,et  daprét  la 
solidité  du  toit  et  du  mur.. 

^  , £n, pratiquant  une  teilç.galerie,  il  est  bo/i^e  mûiuger, .à.4a  pvti» 

iiiicrieure,  datis  l'angle  planque  i'ormeje  sol  delà  ^gaierie  ,  M>itr<3ve<lp 

1  inuT  de  la  couche ,  soit  a\  ec  ie  loît ,  suivant  les  localiict ,  uu  .eipiiccque 

Igjtpi^.rçtioityre ,  «yr- toute, la  longueur  ,tic  la  galçric,  avec  djcï  piçcwde 

^^XK^^^'wn  pied  et  demi  à  deux,  pieds  de  longueur,  pLic<^e«<côte>à«êie, 

de  manière  t^ue  rextrt^milc  jnrérieure  de  chaque,  pièce  repose  âur  Icaol, 

et  rextrémité  supérieure  s'appuie  contre  la  paroî  latérale  de  la  galejàti. 

Le  vide  inicricur  d'un  tel  espace  présente  la  forme  d'un  priâmciirlin- 
gulaire.  Ce  conduit,  abrite  ainsi  que  nous  l'avons  vu ,  est  uiiic  umoC 
pottr  I*3irage  ^  laniùt  pour  récoMlementdcâ  eaux:  il.  devient  d'uD,gnn<I 
secours  dans  \es  parties  abandonnas  i  par  c^mplc ,  lurtquîoDtCH  obligé 
.dc3fp|oiter,uti);  CQudie  de  houille  4e  haut  fit\  ba£i  c'est  par  ce:vide,^ 
lucnagû  dans  une  galerie  d'alongcraeni  supérieure,,  que  l'on  favorite  U 
circulation  de  l'air  vçrs  une  taille  inférieure  :,d'ua  autre. cùfû.  quatKl  une 
"  .Ë^l^rie  d'aloiigcment ,  pratiquée  au  niveau  le. plus  Uu  des  (rabauXi  dcii 
!.  eii  mc/ne,  tetiipjj/aire  l'olBce  d'une  gileciç  dlvcpiHemeot  «  <0  quia.fea 
^  «^Fj-WmU /l'cgajid  4es  couc^s  ïiiqUrl^  (i'p^ywid  pombre  ie-  degrés, 
ce  conduit  abrité  dp^/ient,  avec,4çoooinie.  le  lit  4«seaux//*i,nur«WiJ.  J 
flu'il  seroil  nécessaire ,  tans  lui  ,,de  recouvTir.d'uji  mur^illemcne.    .  i  ■    ™ 
,  C'est  sur-toul  quand  pU^ieurs  couches  ÎLiçliuéCi, d'un  gf»ti^  no«lKt 
^  de  degrés,  se  Aucc^dc^i.pMailè|eii«ntjl^  uoçc-ii.iMf  sutrç* ,  (lans  la  ni«<n« 
exploitation,  et  ayant  toutes  des  eaux  à  évacuer,  fju'il  esi aMaugeux-i 
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mlnagCT,  sur  cfiacune  d'elles ,  Uans  U  galerie  d'alongement  inférieure,    Exploitatioh 
un  tel  conduit  abrité  qui  porte  les  eaux,  soit  au  jour,  soit  dans  une  p^l.\  ^\Vier, 
galerie  commune  d'écoulement.  

Les  puits  sont  ou  verticaux,  ou  inclinés ,  ou  foncés  suivant  une  ligne  *"'"'*■ 
hrisée  :  pour  les  couches  de  houille  dont  l'inclinaison  est  de  quinze 
degrés  et  au-dessous,  ils  sont  verticaux  et  foncés  dans  la  roche ,  au  toit; 
quand  les  couches  ont  plus  de  quinze  degrés  d'inclinaison,  on  fonce 
quelquefois  des  puits  inclinés  comme  la  couche,  en  suivant  la  houille, 
parce  qu'au-delà  de  cette  pente  la  tonne  d'extraction  ne  s'arrête  pas  en 
descendant  sur  le  plan  incliné  du  mur  de  la  couche,  et  parce  que  les 
cordes  des  tonnes  ne  souffrent  pas  trop  par  le  frottement. 

Si  la  couche  k  exploiter  n'a  pas  d'affleurement  au  jour,  ou  si  elle  est 
déjà  épuisée  dans  sa  partie  supérieure ,  enfin  si  le  ^nint  auquel  il  faut 
parvenir,  pour  établir  les  ouvrages  d'arrachement,  est  recouvert  d'une 
forte  épaisseur  de  terrain ,  on  fonce  le  puits  verticalement  au  toit  de  la  - 
couche,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  le  point  déterminé  à  partir  duquel 
on  peut,  ou  suivre  l'inclinaison  de  la  couche  ,  ou  bien  la  traverser,  en 
approfondissant  le  puits ,  et  ensuite  recouper  tout  le  système  de  couches 
par  une  galerie  transversale. 

Dans  la  disposition  générale  des  travaux  préparatoires,  il  est  à  propos  Cu  i dbtiaguer. 
de  distinguer  ; 

i."  Le  cas  oî)  les  couches  ont  une  inclinaison  qui  n'excède  pas 
trente  degrés  [couches p/anantes  ou  p/ats)  ; 

2."  L.e  cas  où  les  couches  sont  inclinées  d'un  plus  grand  nombre  de 
degrés  [coucha phn^eanfes  ou  fruits). 

Dans  le  premier  cas ,  on  prend  surtout  en  considération  la  puissance 
des  couches.  Si  elle  n'est  que  de  20  à  30  pouces,  la  règle  générale, 
dans'  le  pays  de  la  Marck",  est  que,  sur  de  telles  couches  planantes,  il 
convient  d'établir  l'extraction  au  jour  par  puits  et  non  par  galeries ,  à 
moins  que  le  terrain  ne  présente  à  l'extérieur  des  facilités  peu  communes 
pour  ce  dernier  mode,  ou  bien  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'exploiter  à-Ia- 
fois  un  grand  nombre  de  couches  parallèles,  et  susceptibles,  vu  leur 
inclinaison ,  d'être  traversées  toutes  pa?  une  galerie  perpendiculaire  à 
leur  direction. 
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"  -S)  I»'p«ie*»BM  «xbèïl*  ^opouces^.et  si  les  autre»  ciram$tâiicet,Ioc»|ç* 
le  permeilerit,  il  »i,eo  ^-uéral.plus  m-antageux  dVublir  ,^uç  g4lc/^ 
d'eiti/tftïioti  d;im^b  ■couclie /^uttouilorsqu'elle  esCûrét-ipvi^iilft.i^ijp 
peu*  ahws 'Wlpitr)«r  lies  clurioM  do  iran«|»orti.  4'iiiîe,*a(K»çiï,c.C9IWi4^ 
raLte;  et  s'il  le  lïnt^on  entaîllo  \e  mur  pour  .^ictlUer  Irui,  pusoig^^.pri 
Dansie  second  cas  ci-dessui,  c'cil-à-dirc,  quand  il  s'agit  de  coi(ct4» 
'  ^)oiTs;eantes ,  o»  n'a  i-gardàlapuiswnce^  «couche»,  pour  ce,  qui  con- 
cerne lenioded'e*ïracïi6it,  quç  pu  l'emploi  de  tonnes  dVnÇ  «P»9I^ 
^'stitant  plus  gnnd«,c)ue  Ici  coucbcs^ant.pUu  piiiïiwtes.  Dmj^,t:fi,f^t 
iân'tfinrair.ia  houillcpreiquc  gcncnjeiiicm  .p.u-djii»  puiu>,  corunc  jiqys 
'  Pavdns  jndr{faé  ci-dcuus  :  ce£<)niiti20i)t  4ttué4,  auivxiit  h  <iittWQn^4^ 
ta  touche ,  de  mAniére  ijuc  la  disunce  entre  deux  puits  soii  au  moi^i».4c 
200  mètres,  etan  plus  de  ^éoàioQinon  iespIa<;oii  plue  rapprocha , 
ii  en  coûieroit  flvi$  pour  leur  pcrccmcni  qu'il  n'en  cwûie  pout  prolmigçr 
le  roulage  d.iiu  les  galeries  ;  et  d'ailleurs  le  ruuia^^e  ïioit  plu»  \\tfi\<{\>t 
i'extraciton  au  juur  :  t'il  y  avoit  plus  de  distance  entre  les  puiu  ,  ljÇ.;^.u- 
lage  iiuérieur  deviendroit  trop  lent ,  trop  coûtçiijf^  et  L'extraclff)tl^a^  içHir 
Ibnguiroit  en  l'aliendant,  outre  que  l'airage  pourrolt  en  (a^lTrir,  jÇ'RSt 
-de  Taccnrd  qui  doit  ri-gner  entre  ces  d.iTt-rejiies  parii«f>  de,rexpIaitaMQp, 
^iie  dépend  la  dÛEermiuation  de  remplacement  despviu;  bien  .en^eodu 
'inu^iijnil,  en  mc^me  temps,  avoir  é^ard  auxlocaliit's.  <    1   ... 

SjriQjiMdil  s'agii  d'exploiter  à-la-iciâ  pIuiieur;sCHOu<Jie,speuéIoi^éf»Iei 
''>fartd»dc«auires,etracilesi)inettre  encoinmtuii<aUpp-(Vi'  le  ^Tioyen  d'une 
^ICriede  triiverse ,  on  emploie  souventi»  comni.ejgal^jÇ|d'f^.trafE^|i;>çau 
"jourviune  galerie  d'alongenient  pratiq^^vg  surt  t!MP^^|]U>fj3^P<H9F>^ 
pluà  bas  pusjibii::  cetic  galerie,  «rsnt  boisée  »u  xiiur^illOeupeuLifl^en 
tnéme  temps  l'office  de  galerie  dccouleoient,  ynmcjle^lefic  <Vt.;.p(ite 
de  percer  dcs.puiis,  dans  le  pa)s  de  U  iliU'*Krj.l»?f<^,tlHÇ  ï'^  '  T 

'  'présente'  des  d>lf«.Veoces.  d?-  niveau  <co/i«i^v^i^bJ^,j4^^j{j^  niinLui  ;vc 
■  «manque  pas  de  prtiiiter.  .  qoa  «iq  an  sb  hîIb  ,iMutm 

Revenons  au  cas  des  couches  f>Uj\anits^\Cifii^si\^é^9t  un  cnsçi^l^lt 
de  telles  couches  :  le  plus  souscni  onies  inverse,  «ou  tBir  parulupuiii 
>  Vertical  qui  aboutit  sur  une  galerie  d'aï ongatn eue  piatiquée  aui  jiojnf  le 
plus  bas  des  travaux.  Apres  qu'on  a  piiurvuitix-coulemeJitdfif  .CôUî»».!''"' 


>»^7 


icmiK 


letermi 


F.vftoirATjiW 

dcUHmiillc, 


une  couche. 


Itur  ln|ueltedescouchet[rav«rsce*A'ertiwlemcnt  par  le  puiu,  ou  ctablira  (^'^"4?^^j7iw. 

^d'abord  rarrdchement  de  la  houille.  Cette  dcicrnii nation  dcpeod  de  U  

consisutKie  do  nniir  et  du  coii  dei  couches,  en  niémc  temps  <)ue  de. le- 
parsseuref  de  la  cnnsisfance  des  rochâj  qui  séparent'  une  couche  de 
Taoïre.  ■■■[•.■":■-■--  ■■  ■  ■ 

'    'Sf  l'on  8  lieu:  de  craitidreque'leiniir  de  Ja  couche  supérieure  ne  soit      Ouvngc  int 
sujei  i  l'éboulefliem,  on  comnience  par  exploiter  cette  couche,  pour 
cfe^cmdre  ensuitd  vers  tt»  autres;  mais  s'il  se  trouve,  entre  uoe  couche 
^ït'CcUe  qai  est  située  iroitiédizicment  au<detsoui,  uae  éiuiiMur  de 
^k)t!hf's  assez,  contidtrjblo  pour  écarter  toute  craiiitt  d'éliouîenieal ,  on 
^commence  par  la  couche  in térieuro ,  et  l'on  s'élin  e  oiisulie  vers  les  autres. 
Dana  toiis  tes  cas,  il  est  esseiiiiet  d'observer  aussîiU  solidité  du  loïi; 
''ifuand  elle  est  satisfaisante ,  on  éiablU,  lur  la  couche  à  exploiter,  des 
'ateliers  d'arrachement,  dont  Ics;?^,  ^e[<f(pl.  39]  indiquent  la  dispa- 
rition, et  que  nous  contîdérerons  plus  tard,  sous  le  nom  d'^kfra^é par 
'^Httafsrff  bngs.  Dans  ce   «enFC  d'ouvrage,  les  (ailles  pratiquées  au  lein 
*''6e'l3  houille  ont  communénoent  4*5  toises  de  large ,  et  la  largeur  des 
niassifs  nlénag^s  entre  elles  varie  de  3  à  6  toises,  suivant  que  la  c<>n4is- 
'"t:)ncc  du  toit   et  de   la  houille  oflre   plus  ou   moins  de  aécvnté.   En 
général,  la  largeur  des  massirs  croitcn raison  inverse  de  laconsiMincedu 
tiiit,  et  la  largenr  des  tailles  en  raison  directe  de  cette  même  ccusistniice. 
■>"     C'est  d*j|>rc*  ces  considérations  qu'on  adopte  assez  géncraleineni,  les 
'''riîmensiàns  qui  Wenifent  d'être  indiquées,  pour  les  niuyifs  et  lesiMtlles 
''(l:tns  les  couches />/ifrr(fmcj  dont  la  puissance  nexcède  pas  )0  pouc^asi 
"^^ls]ïOiir  celles  qui  sont  plus  puissantes,  touic»  choses  égales  d'aillems, 
^'bnfidonne  moins  de  largeur  aux  tailles  et  aux  massifs;  aux  tjilies,^a6n 
dr  ncpis  pi^iiquerune  cxcavitioii  trop  vaste  qui,  vu  U  puissancc^dcJa 
cdttche','  é^i^rott- des  hors  d'étançonnage  de  giandes  dimcnsiotiKi  aux 
massifs,  afin  de  ne  pas  trop  diminuer  la  quaniitcd'extiactton  que. doit 
fottrnir  un  certain  espace  dans  un  certain  lemps^  .         <. 
-  '  :  C«i)endanr ,  quelle  que  soit  la  puissance  des  couches ,  on.  tie  donne 
*'  pas,  dan*  le  pays  de  la  Marck,  moins  d'uiietoiae  un  quart  de  largeur, 
ÏHautauxnwssit*  qu'aux  tailles.  ■,.  l'^iqA  .xu..      ,     . 
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couches  inclinées 


w 


i  jri.iIfO-, 


jii  au  desjut-cl«  ^t^'ne*--^,  ut 
2ti-<lessous  de  i  toise  ^;  les  massifs  ont  les  mcmei  di(neiuio(ifr<^41  jM>iîrf 

caleries  d alongement  qui  y  c^duîsâlit,  plusj d'une  toise  uil  qii2it"do"-'4J 
liauieur,  et  ^p  Jajsicr^  cuire  deuX  laillâs  ««inbULIcs,  des  rçiL^silÀhiatcl 
de  8  À  I  o  foj^i:  ih,  aA4urârP>«M.plu^id0i5Olidi(c  tiux  dilic-i-fliis  éages-i  evM 
oti  les  repre^dfpit  epsaiw  plusiiapidcmiïm  eti  ircAcnaot  vers  ic  litu  d'enHi; 
iractioii ,  il^aide  *}«n  ouvrage -p^r gradin*  cckvckwi,,  wJ  qii«cclm({uWi 
■voitjjnd!.^|>aciaj%-i/o.jipi'*9ï<'j  .-'.;;j(.  ,;   ■.  o£  >1, 

Q.iipiiqu'ilen  soir,  diui»  les  couchea  indinfcs  d'uir-graiid  nombre  de 
degré»,  on.étaiilitle^  lailiesdan^U  couche»  enicoaiment^ant  parla  partie 
iiitcrieur&,-ct  en  &ï-levaiit  de  plus-en  plus  vers  laflIeuFemem.  Le  ^(trt'< 
souvent;,.  c*e«i  dans  le  incaie  ordre  qu'on  reprend  les  niassifs,  en  ayant 
soin. d'en  laisser  toujours  un,  d'une  loise  etdemie  à  3  toises  d'é|iaUKemr; 
le  long  de  la  galerie  d'alongemeni  inférieure .  pour  assurer  la  soltdtoâ;" 
el  de  niwwger,  aucour  du  |>uiti;  des  massifs  rfu'on  ne  re[>rend' (|iiVi»l 
l'abandonnant ,  lorsque  i'exploiuiion  est  terminée.  "> 

De  cet  aperçu  géntral,  concernant  tes  mines  de' houille  d'iiitëHSôfl-'- 
trcc  où  ï'cxploiiation  a  cté  sagemcnc  dirfg<te  àig  le  principe,  passonS'aiJt 
mcihodes  d'arrachement  qui  sont  employiies ,  en  diverses  conrrccj , 
pour.^|'<i«ploit.iiionde»  couches  de  conihiistlhle.  Nous  suppoierôns  les 
puitft  ei<  galeries  <\é]à  disposés  convenablcmem, 'stuf  à  revenir  stir  ces' 
rravau;(préparaioiics,  par  le  moyen  de  noirveaux  cxetTH»tesrlf  rtSè^urt 
qu'ils  s^prétenteroni;  ainsi,  nous  bornant  (lcsi>rm}i!)  â  la'itis|WsTr(6n'd^ 
a  tel  ieçï.  d'arraché  ment ,  nous  ne  can^îdcrerons  plu&qu'nno'Miflb  cîoncfre 
sur  [aquelie  t  e;(ploitant  soit  dcjà  éubli ,  cr  qui  soit  di^iscc  eh  eipices  ou 
cliami}!i,dç?t|iioiiaiion;  voyons  ce  ([tii  a  Ikud^ns'ufl  lei'esj[»iwe.-''i''!  -' 

a*  Fonne  <ln      Toutes  les  rn(iihp,dc,ç,HAitW3».pour  i'pxiîIoiuîiiMidfifc  cpwclifl*  peuvenl  ' 
être  raçpor^içes  i  (rois  genrw  i<ljVU,VfJ^,  9f^n«44  dfc-ftlgatwtu-par  Jes 

>tl  oliit  fi  slBgS-tll9luio')OT(f  sou  iù 


tnTatM. 


noms  suivans  ;        , , 


\\',  ^itiva^-  par  fraitt/fs  rai/Ui  ; 

ja«  _ ^ar  masses  / 

)iTi-»»    t  ■ par  grad'mT. 


.  ,_.i-..(   


.ht.     K.r,-Vl     h 


;  a  fw.jTK*-, 


I     Unecoïute cbrplicaiiunfera comprefidre ces ricnominatioiis, cpill irons   ' ' 
perai^eraiii  de  proposer  pour  plut  de  clirtf. 

I     \JfaifT^ -par granJn  M;///*- prcstftile  l'image  d'un  taîic  corridor  pra-       Ouvngf  par 
bqué  cUn$  b  IiouiI!«  ,  soU  i>araili'tem(jnt  à  b  direction  ,  ou  bien  i  l'indi-  8"°'''='  "'"^ 
paison  de  la  couche;  *i  ccilc  (lernifrre  est  presque  liorizontaie^  soit''*' 
Vivant  une  ligi»  intermédiaire  efltre  la  direciioli  et  ritidirrilteort',  sMi'**" 
^uche  est  inclinée  de  30  à  45  degrés:  pii^  cette  diHnrcrê^Iirrrf^  ,  on  ^'' 
D'emfdotOpas  cet  otivrije.  Voici  qoelle' est.  en  géiirhtl,  fti  forme  dJs^ 
travaux:  ils  sont  re[irés*nr«  pnrJetyî/.  /  et^dcta  pi.  îô/et^f^.  f  et  i'^' 
(le  la  f»l.  3^  ;  «tuelqucï  dL-uiis  ù  ce  sujet  faciliteront  Cintelligeoce  det 
lutr^.owvniges ,  dunt  ladlsf>ogition  gviiéale  est  moins  simple,  mah  daHl"*" 
lesq^ï^iarrachement  de  la  houille  t'exécute  toujours  par  det'proci-cFé^'^' 

bnalpgflgft.,,.  1.1    nuint   :u'M|    ,-ji.i:j.1j1  '•  •'  V.'  ■,,  ■•'  „i'ol  t\ 

i     l^i^iwdjroo  t|«e>doifràvoirunogranée  «iile  étant  dé#ermiriiéd^ij»fii'*W  ift«»7,fV. 
^s  coniidt'r.itions  indiquées  ci-dessus ,  plusieurs  voies,  ;i  pcu-nrèsjwr^ '■*'"• 
|)endtçu^tre9  Jk,cetpe  dit'ectio»  .s'étendent  aitr  le  plan  de  b.  couche  ;  cêi^ 
^oleupm ménagées dait»  l'espace  déjâi  remblayé,  d'où  lahouttloa'  été"^^ 
^(raiie  pxccédonuîicnt  par  le*  moyens  qui  vout  être  exposé*."-      liiidilim 
i    Chacune  de  ce»  vojci  j^oiilit,  par  l'une  de  seic-xcrcmi  tés,  â  la^tinde'"'*'! 
bille»-eu.pa(.^auii;c,àunç  gAlunte  commune  de  roulage,  qui  <!t»)dci:r'>i"1 
lircrs  feiicu  d'cxif^pii(>ft  9u  joui(<£n  fxc  de  Ja  gratiile  lailtC'i  qm**  priUi^ '^^ 
lente .que^miefois  on«  Ipugueur  de  i  ço  mètres ,  et  qui  a  poui'fiaiHeiiP'la  ''  "P 
^uissaaqc.de  |«  «ioufhfeipapiu  pUccs  les  mineurs;  répartis  en  norilbrtP''^''^ 
(uffisant  sur  toute  .1*. longueur  de  l'espace  à  exploiter:  le  dos  tourhé'  ■"' 
|!ers  la  partie  ^e^nbj^iyve.t  JUipcaùqueiu.  avec  le  -pic,  sur  toute,  la  k)ll^  ■'■ 
lueur  de  la  taille,  et  au  mur  de  la  couche,  une  entaille  de  quelques 
iouces  de  hauieti^  «^j^donila^f  roi'ondeiir  est  le  ^Iu#erdti>a^-emêiit  de 
pieds  ;  cette  opération  »e  nomme  hjva^e. 

A  chaeuite  clés  citr^nUt^i'  àé  la  taille,  on  pr3?i(iug'*i(iM  Wr\?cii-  \ 

imeiiLune  entaille  dans  la^hôuilie,  sur  totïr^  l'^paif^O^  ^^£"14  couctie, 
ù  donnaut  une  profondeur  égale  à  celle  du  havane.  P.ir  ce  moyen. 


lUl 


IspLotTATiot*    iménormeparaÏÏ^Iîpîpèffe  de  hoailfe,  <[iJîà  jïoitrbase  la  jarface  de^l 
de U Houille,    ^jgg  ^  gj  p^jyj.  lumedr  |j  puisiarice  de  la  couclic ,  se  trouve  dégagf 's* 

— '■  '  (luatTC  de  ses  fices,  et  il  nadlière  plus  au  corps  de  la  codche'ijàe  Jttf  te 
toit  et  par  le  côté  opposé  au  iront  de  la  taille. 

Pour  abattre  ce  massif,  on  chasse,  de  distance  en  distance,  dc^  roîiii 
entre  le  toit  et  la  couche  :  il  ci»  rtSulte  ([tic  te  massif  entier  tombe  daiu 
i'eipace  libre  de  l'atelier. 

On  obtient,  de  cette  manier*,  des  quartiers  de  houille  d'un  volutne 
considérable.  C'est  un  avantage  d*adtiintplO'$  important,  <|brMa  fiàtiille 
doit  être  envoyée  plus  loin.'Cet  avantage  nesi  pas  le  seul  qit'e  pniïetwe 
ïin  tel  mode  d'exploitation ,  quand  les  locdlit<î<  permettent  dei'etnplà^'éf. 
En  Iwrnani  à  deux  le  nombre  des  entailles  verticales  cju'oii  pratique  wr 
iiiie  étendue  cbnsidcrabte ,  on  économise  lieaucoup  de  témjjiJi'tiî  v« 
main-d'œuvre  :  de  plus,  on  fait  agir  le  poids  de  la  liouifle  pour  i'atncfier 
de  la  couche.  On  obtient  ainsi  moins  de  houille  mettue  que  dans  let 
;tutres  ouvrages,  qui,  sur  une  égale  éiendue,  exigent  un  jifus  grand 
nombre  d'entailles  verticales.  On  emploie  moins  de  moyens"d*t*tari<;on- 
t)age  que  dans  les  travaux  où  les  tailles  ne  sont  pas  toutes  SQf'Une  ligne 
droite.  Il  faut,  pour  ce  mode  d'exploitation,  un  toit  qui  sôit  solide  et 
iiiié  houille  qui  ait  de  la  consistance.  "'•- 

A  mesure  que  les  ouvriers  charges  du  roulage  débamsscntia  "Oiffe  du 
combustible  obtenu,  les  mineurs,  pour  continuer  à  s'avancer  nir  U 
.couche,  parallèlement  à  leur  première  disp<jiIlSdi< ,  placent  les  dcblaÏJ 
derrière  eux,  en  ménageant  le  proIongenAet^t  d'élvoies  die  roulage  :  il) 
npprochenc  les  ét.iis  du  front  actuel  de  la  taille,  après  qubt  ils  atD(|oent 
un  nouveau  parallélipipède  de  houille  qu'ils  obtîiïntient  dé  U  mJme  im- 
nière  que  le  premier,  et  ainsi  de  suite.      "'      '   '^■^■;""'^  'J*  "■'.'     '  "■ 

\^ ouvrage  par  mass'ijs,  dont  noui' ai^dirti'déj.'i  pïli'uné'îdée  parrim- 
peciîtin  âcifg.f  et  fi,  pi.  ip,'  peut  cfri  iubHiv'isé  «ïn(i  qti'H  suit  : 

Ouvrage  par  nifiss'ifs  hngs ,  (Voyez J?g-, } ,  \^,  'HjS  et  /y ,  p'.  25^) 

— '■ par  massif  Ct'uris.  (Voyez  fig.  i,  pi.  ïS.'fitjïV.  B,pt.^jir/r. 

— ^x  maisifs  (irâUs ,  semblables  à  des'  clolsoris  vénlales  1 

conimê'dn  a  proposé  (Ten  ménager  pôiir  Tex|iloltation  de!^  tirnsesde 
houilfe.  (Voyez  Journal  des  Mines ^  Mimàre  de  M.  BSii&t  de  IB^-) 


t 


Oovngc  P"  . ,  I 
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(47-  ) 
--(I  Cçiume  ce  ilemier  ouvrage  »  analogue  à  celui  qui  est  connu  sou5  le   ExneiTATtrm 

nom.à'ûuvrage  en  oaven ,  dans  l'exploiuiion  des  gîtes  puisjans  (ic  mî-  pj  '  ,.„  ,'^^ 

nex<iis,j)*^  ,p»  encore  ûtc  prjtiquc  en  gr^nd  pour  rcxpIoit.itiun  de  U         

hou  illc ,  nous  nous  bornerons  À  le  rappeler  en  peu  de  uiots  i;  ^tprès  avoir 
,ç.cuui4crc  les  autres. 

.  Papii  l'ovvrage  par  massifs  longs,  les  taiHesj  et  par  conséquent  les^   Mutilibnct. 
massifs  de  combustible  ménagés  entre  elles,  sont  ou  parallçlesàla  di* 
fçction  delà  couche,  si  ell^  oi  ip{;linte,,ce  qui  est  le  cas  le  plus  fré- 
^uçp(,  Qu  pratiquées,  soie  çi]' montsii.t .  soit  en  descendant,  suivant 
j^'ifijçlinaisoii,  s^  elle  est  très  peu, coitsidt^^able ,  et  (juand  d'ailleurs  les 
fjrp9i),^i<i^iççs  (ocoies  néces^itçnt  cette  disposition;  ou  bien,  enfin,  tec- 
^ajliesk  CLupassifs  sii.ivent  une  ligoe^inlfrnK'ili.iire  cn:re  la.  direction  et 
^'inclinaison.  Ou  pourra  compter,  i  cetégar^,  les  ^.^,5  et  y  dé  \t 
[>j^^2pf';SUr  l'explication  de  laquelle  nous  reviendrons  plus  tard. 
g)  L'ouvrage  par  nussifi  courts  comprend  plusieurs  c?s  distincts:  tantàt    M«utfi caurb. 
pn, pratique  des  tailles  prcpar^toires.  parallèlement  à  la  direction  d:  li 
fcvçln:  <ie  liDuifle,  et  ensuite  on  exploite  chacun  des  massifs  longs,  qui 
|aM  ^vPïgés  entre  elles,  par  des  tailles  courtes  qui  montent  sur  )  in- 
^unaison  peu  considérable  de  la  couclie,  tailles  au  moyen  desquelles 
ciiacun  des  massifs  longs,  est ,  pour  ainsi  dire,  <//^/Vc' en  massifs  courts; 
ç'ç;i|  ce  que  nous  verrons  plus  tard,  par  un  exemple  lire  de  la  Silésie 
ï-f^f^fl.  ;?8);  iwnôu  ^  ,p9nir  d'une  première  galerie  ft^mojiiale , 
(|^,fÇ8^.|iratiqi^éie  s^iv^iu  la  direction  d'une  couche  de  [louiriepéu  in- 
clinée, on  percé*  dans  le  çoniUuAtibk.  ^^s  voles  on  tailles' qùj  roni 

"     ■  I  ■  1  »'    '  '     ■  I  ■  ■\.         I    ■  ■■■'■■'   "'''^■''i:>ii, 

pu  certain  angle  con.vei;aJjI?  avec  la  première  galerie^  et  qui  sont  parât- 
es.,ej[^tre  çUÊ;i;.,en^,uiff;».{fit^.,  traverse  toutes  ce»  tailles  par  d'.nftres 
voies  qui  les  coupent  à  angle'djrpjt  :  il  reste  ainsi,  entre  les  (ailles  pu 
yoies  pratiquées  d^^s 'cf,  de^x,»ns,  des  massifs  courts  ou  [^ifie^s  de 
houillÇj»,  ifli^fî  ,i',Ofi  Çplovfl  successivement.  Nous  consuliV-çrtJnis/ceiie''"  ■  ?• 
disposition  avec  plus  de  dctaijs,  d'après  un  exemple  tiré  des  mtnes  de 
""ettxaitlç[en  Angieier^^.  (^f^^pl.  ^i  m,  supplément  à  i'expfoiuiion 
^Vi^ouilIe.^B.'.),",'       ^  ' 

Q^e^uefois, 
1*^1^;  alors, 


[)i5*.ufie|pu't^des  massifs  coiim|e(i  reserit*  pouriouienir 
.cei  n^ijisçu, piliers  pté^iji^«n|,,enp(i^',|une^orîe  i'édii- 
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r.xnoiT*Ti«»i   quier  oit  iTe  ffuiiiconce.  On  exïil^firaihsi  des  coiicïie«  pptt  ÎHrTlniVt.iJitJ 
dcl.tfcv.iii,.    -ifcjrieu^emipoitsrfu  midi  de  la  Fiianc*.  ««iVfrUwIe.  '*'l 

IT    -J*  î***4  'Iffï  '  il     '  -llk^    1 

-^^        .(    ii'fOiivFagrpar  niMEifs  (lroluieslc*(liiVniî3<fté  pitiJ<6%t''pt)iiV're)rt)IBH 

d'awimiler  i  (les  maises  :il  eoiisisttfroii,  i  .*  à  praiiquer .  .iii  rîiuV'J! 
ina^se^etÂ  U  pliKpiande  pMtonHeuT  possible, une galéfletflilohgefrfÉ 
de  Liquoliç  partiroicirtlileUi^ts  jjaleries  <Iè  ti*»V«'ie;'<nflgét4'ileK'ïiH| 
ei  l^«»itot  ciHxe  elles  «Ici  massifs -dônp  CépîifsitniT  ^lîrof^  ifidtât^H 
-grande,  cjueU  bouiUeaifroh  moini  tk?  ietMi(^:  î'Ai'flihï[V!atW^ 
.,(lç^  r<fnl4^iitii  houille  olwemwde'iKadrtfii  cl*' iëijp^l^iA;  jî^à  21 
{«QjMitCi    tu  rcmonunt,  .«  sutcessivèmimt ,  Af  tiôli^^ii^'':-^-' 
.llivcau:i:^fl-^exploîtali<Hi^ii}bp05és«n  tout  «ommeltf  jMhliéf,  < 
,,<]iie  Icj  tnassii»  «;irt  eipaces  remblayes  d«  cHjfcbiU'ïIé  £ès"ftagéj"(5 
irospondiisejit  pariaiienientauxouvnigei  semblaUtS  d'un  C  l'ûV, 

tfitde  nMiticrequ'ciuictcs  massifs  ilii«  rcitnt  aucune  portioi:  i  itêel 

de  la  couche.  (Vi'yciunc  disposiiion  analogue,  pi.  2i ,  /f^.  ;;  <>  -;,/.  " 
ù  eP'H*"^'**'^  *P^^"  •  il  «st  facile  de  concevoir  qn'if  miîiih-c' iprc  leJ 
J^g«»  setuccéderoiciii,  les  massïfs  réserviâ  ou  tnirsiîfi^rinh  i^fevèrtîi'cnt 
.jcoiiiliie  d'ijNiisies  cloisonî:  ainsi ,  quand  l'exploita  lion  ^ertyitpoo; 
iqu'ai)  dernier  c[a|;e,  cescà-dïre,  parvenue  A  la  pirtic  snpériéurt  tie  u, 
tJTiflsjc,  roiivrageciiiicrieroiicomposcde  tranches  nltetijjiivcs  de rénibliii 
,#»td(s  hiHiiHe.  Lorsque  les  tniv.iui  en  seroîenr  i  ce  poinr,'  les  feinblj'ii 
]#WnVt«>lft*Mnwient  ussés,  on  pourïdit  reprendre  fe'iriiissïïs'par  Wri  pVA^ 
l^fU^'^klogue  À  celui  que  nous  âvoni  indiqué  pdâFtipi^eihu  Iode 

!^iai:eïyU)itation.  ^  Mjp  rK.ii^is  j-^; 

jr.-.Sii  II  masse  oiFroitaîser  de  réîistanc*,  16^  itfei*!fyr2*/^iTO~*^&3rt'< 
létre  |re<o«p^s,,  n  chaque  niveau,  par  dés"gtitei'fes'd'aIoHgême?i!^^ 
Hfi:*lltlis«iniîi|  de  simples  piliers .  on  niên»t  "lèj'èâ'iyîfFpdtliVâlètit^^ti 
,«i>Uv«»o(àlementçarQntf»)w^/tt/H**'è^^,'^¥<*?éyW/^/HJWA'!^J''~ 
^,    t'î,  Y\p-^ojBisuiu.)        !JirisiiiEqK  atqïbiodt'b  înf-'  —'- 

Tcilc  est  la  nn^thode  que  M.  Baillet  ((e^eltef  ïf'i^Jj>6ftRPJ)6Mr  i\xM-^ 
■  t^  «||n*uf^        tation  de  la  masse  de  houille  du  Crcuzot ,  do))i'ld'gîtetrttinVittniHïmlj!e 
■*""•••»  ,«strepréscmc  pw  la-r^.  ^  del»  pt.  37.  ir*9*-'i'%^¥ftèf^ûi^;  |iyfijjnt  ' 
Icing-iempi ,  au  iica  d'employer!»  mOihoite  dés- mkir!^//îiîW'/«'l,_oîl'^^ 

oô  ^ 
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tornéà  exploîier  «rie  miiie  par  plinieiirs  otages  de  gaierietoii  tailles,   txnoir^-ncv 
don;  chacune  »y(>it.a  mètres  de  Itiuieur,  et  se  irouvoii^à  trois  mètres  de  pi.,,i  .è  .{'.'un 

y^ugç  îmmcdiatcmeni  iiUtrieur  ou  5U|>crieur.  Ce  mode  vicieuse  esl  une         

.  rnpdiiicacion  de  l'oinoge  |ur  inassils  longi.  qui  n'est  pas  conven.-tl)[e 
ppur  une  telle  nuAiC  ;  il  a  cause  la  perte  des  fj-  environ  de  b  Iiouïlle  que 
pouvoit  produire  la  partie  de  lacouclieà  liquelleil  a  été  appliqué,  tan- 
dis qup,  par  U  métliode  des  tnauif'i  droits,  il  p.irait  qu'on  pourroït  ob- 
j|l,cn(r  h  toutUé.  Mais  cen'esi  pas  le  lieu  de  nous  arrêter  i  déplorer  cette 
.pi^rie  énorme  de  combustible;  bornons-ntnisa  remarquer  que  l'exploi- 
,  tatipti  des  couclies  titrs-puis&aiites  de  houille  présente  les  plus  grandes 
.  fjiftcullcï,  et  qu'en  géatral  OD  y  protède,  jusqu'à  prtHent,  par  desmé-      • 
J^od»  qui  se  rapportent  .Scelle  que  nous  avons  nommée  exploitation 
pV  tnaijifs  iàiigs ,  quelquefois  à  l'exploiiatioti  par  mdss'tfi  ecuns.  mais 
presque  Ioujo^rs  en  saçriâaot  une  portion  plus  ou  uioin$comidéral>Je  de 
la  hoi^iUe,      - 
^1  !Ç,^it.  aitui,,  par  exemple,  que  dans  les  mines  du  département   de  la 
^X^iréf  où  il  n'est  pas  rare  qu'une  couche  de  houille  ait  jusqu'à   la  et 
^cjne  20  pieds  de  puissance,  on  exploite,  à  partir  d'urte  galerie  d'alon- 
gement  préalablement  établie ,  eu  perçant  des  galeries  ^  suivant  les  fissures 
naturelles  de  U  bouille,  soit  en  montant,  soit  en  descendant  sur  la 
jçouche,  et  en  poussant  des  tailles,  de  part  et  d'autre  de  ces  galeries, pet- 
fcndicuUiremcnt à  Icui;  direction.  On  reprend  ensuite  ce  que  Ton  peut 
^et  massifs  ou  piliers. laissé»  encre  les  tailles;  nuis,  [ur  un  etfel  nar^urel 
de  la  tonguc  pression  que  ces  massifs  ont  éprouvée ,  et  de  faction  que 
,i'sir  a  exercée  sur  eux,  en  les  frappant  de  toutes  parts ,  Us  ne  produisent 
i^uire  que  de  Ja  hoailli;  menue,  dont  la  valeur  est  à-peu- pris  nulle  iùr 
gj^plnpaitdçf  ipioesjdeçiei^y».  Nous  verror«  plus  t^ird  qu'enSilésieon 
.Ciploite^une  icpNcI^e  pt^tsunte  de  houille  qui  est  presque'  horizontale, 
*  en  n'aiiaquant  d'jhord  que  sa  partie  supérieure ,  au  moyen  (^Mi  ouvrage 
jjflrjnassirsïongs.  (ïT^/jpl.  jo.)  .    ■      >•  .  ' 

I    yp^vrage  par  gradins  préseute:  OovMge  pi» 

,„  iSojl  dçs  groéûns  r/wr^w^/iic est-à-dire,  l'image  d'un  escilierdont  les  S"  ""■ 
j^çiat^hes  seroient  vi^es pap:d«KOu>-  (voyer^/./^  cr//,pl.  2^); 

Soit  AcigraJint  cùuckés ,  dont  le  front,  ou  le  lieu  d'entaillement ,  est 
2.  60 
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I  "  Wiiûï  y^biis, (wr  Ws  «ériiiinïS; toiïiTtieTit ces  diivngeï  i^'trt'iiibaffife 
(Uns'lêsyri'îiieidiséitvirbiii  clé  MtJHs  fetidé  Va!<fnc!Jeitie«;  alrt.<rmlédiÎB 


.    -'  j  ■    ■  ■  ,-   I  -■■■       ,     .'i.j   vU::!)   lui'»  9U[i 


j.*  Dite»  su  ■[  Oonsi^iércma  maintenant  lappllwiiof»  des  ouvrages  exposas  cÂ-^ecfmi 

«tnMitt.  jujj  (jjff(jfQn$  degr««   d'inclinaison  ce  aux  tlifîccente»   puis«nç<ri(ff|jf^ 

couches  (le  houille,  »uflcs  modlficaiions  qui  peuvent  j:éi^(er.de».jïi^ 

Co^H[Ancei'f[ue  nous  avons  énoncvci  en  oomineii^ani. .        .^   ,r.n  nrt'i'p 

i.*'Cudeg[»-  ..  Lea  couclie»  incUncctdc  o  à  20 degrés  peuvent  c[reexplo^â^«^p|l(jSf 


ntuL 


dw»e5  égales  d'ailleurs ,  par  les  divers  iiiodci  ci-aprcs;:  '  ;.':im3(i  ab 
-ni»/  Par  grandes  tailles  parallèles,  soit,  à  la  direclion„«)ît]iTCrtiçlJ> 
naison.soità  une  ligne  incennédiaire,  suivant  les  localités;  (FI.  26v^»}i 

Jus^/'EUr  aia«i&  longs,  panUcles  aux  méma  lignes  que  ci-dé»taT» 
mf^^et  it'oles  qui  peuvent  monter  sut  rinclInAisoD>.  stles  ttMùfJkOiMt 

*â«3r'P^niisii>ft:couns,  soii  propremenc,di[s:,joii-cii  édiiquicr;  (fCçaj 
tt-d«8nis;»  «tph'k9,/^.j, ainsi  que  pi;  ^v '/<T:;-%.  B;^u3  tiie2«rn  1K9 
'^"''4-'*'J*«  gradihSt  «Duchés.  (PI.  lô^fif.y.ctph  2^,^f:a\àitlsit\Mt 

Compa»bood«-i''^âUS  tA-<&s  déji  ihariitîf  H^ebi*rfifioH^«îé^ï/;è  IVrtipïoi  A<t^^ 
"'''■  îÀii^l ses  avantages 'stinf;  tf^Wm^ttUtl^,  f.?cofW!rtie;ii  AtrtWfîft*. 

tIffitt-'Idr'Imuîllée'ii'&tUbs  d'un'VOKini^iCbiiïi^lilile'i  "U^t^^ill^'^^'Ai*- 
Veilïèr  ei'dVclàirer  IWbbi'^îters.'   ^     "i"-'''  ^  i"|  i'"''  »'  ^^^%  "u'op  îmiu 
"*'"  Le  «tb^d  mode  CM,  en  !;^n<*râi;p'Hi^3artîPfe«gHîftiûklîHiafe^ 
f^iuVor'maires  de  la  pub5anu  des  aïù<:liâ%J^'tiH£eâ^'lIielta'itiPdri'piSliv 
fixer  entre  1  et  6  pieda.       "    1  ^^^*^  -  ''- ^  *^  .iKoib  angiUj  -jvi^ra 
■  od 
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<  M  ')  .^ 

^    pt'ilep^r,  prçe.qu,«,  l'espace. excave  Çit  ordinaîrpnisiu  plus  vssie  j,,  .ji^itir 
e^l^.Ifs  fiwwiti  çpuE^;  il^iAi^lite  moiiu-l'airag^  iponniit- ,  paçce  que  (e         — ^ 
courant  d'air  n'e«t  pai  aussi  bien  détermine  à  Mi^'re  des  espaçfs  >qi(i  sont 

qt^oi^tuiiça>iODdetotiscvié&le^  V"f#'i^i^*M^r'^f<'^^^''^^''  remédie  à 
çjefii)4;(^pvénienLpudebon7e4iii^>pf>(j9liÛ.  (K^i>^pj.'^)i/f/;,New(:asi,le.) 
Eiirin,cemode  présente  quelquefois  (r4y[reiiii)«onvi:iiien»(|u'iUeroit  trop 
long  de  dctaillcr  ici ,  tels  que  celui  d'être  conduit  de  h.iut  en  bas  :  c'est 

ce  mode,  qui  doit  souvent  ccdej;  l^v^ruâge  au  second,  pour'  lexploiu- 
„  cion  des  couches  dont  la  puissance  est  entre  z  et  6  pieds,  paroît  l'cm- 
j»ortey$»r  lui.-(^ûafl(l  li  jrtrtsiineBéxci'^  (otte  dismltre  (imîie  :  H  fiiut 
.•leuleinciit  vlors  que  Ics'cnuches  peu  itjcitnées  que  nous ctTnsid^hms  Ici» 
sorttrt  'rfcctnivértes  d'une  if]ia[sséur  de  terrain  assez  considérable  p<nif 
qu'on  n'ati  pas  à  craindre  l6)  éfeoutemens  de  la  surface;  car  le  principal 
ilWrttfe  6t''l'i>iiVTagc  par  nitssift  courts,  ainsi  que  nous  le  verrona,icsf*'8»''"'*^  "  ' 

de  permettre  d'abandonner  bientôt  à  un  jflaissemem;  spontané  les  espACM 

I  o\ï  l'armchemcnt  de  li  (louiliu  a  dL*jà  eu  lieu,  ce  qui  dispense  duivea- 

I  tpeficn  coûteux,  et  accélère  considérablement  iVxploicaiiofivï'ii ,  tio^ita 

L'ouvrage  pr  gradins  couchés  oAVe  le  même  avantage  à  J'^g4i4  da 

!  ouidies  peupuissanles.OBst  à-dire,  au-dessous  de  2  pieds^  tlitiDtivdent 

mieux  pour  elles,  louteii. choses  c'gales  d'ailleurs,  que  i'ou^'rage^p4r 

massifs  longs,  et  celj  parles  mêmes  motifs  d'économie  et  de  pn)i»pf 

j  «uiffejqut,.dans>tc«jci>ucbei  puissante»,  doivent  iâire,prci«îrer;r(ïuv(age 

:    par  m  asti  fs  cou(ïti  ;  fnarstro^vrage  par  gradin*  coaoh^  «xigiCti^tVf;  l9 

■loit  elJi  iwïuiWe  ^ert(|S!^i«(eïv,^i.  ûonyl^ht  peu  Jori^que  les-  co,yqh»«yré- 

'    sentent  de  frcquens  dérangcmens,  qui  s'opposeroient/À  son  eiLC^ulioa 

'    -vrAgepwjftaiSifMp'Jgf.  «t  ai^)Ua«c.,eiScmic-l,  qwç  J^  lif^uill(:*av^t,^  .-fcw» 

*«va^f4'Mn»çbFnipniy«jJfwCfHe4«;irtr*uJii;-7eiirdiJ^5i^4HrdeH]pA  ' 

ainsi  qu'on  peut  le  voir  parla  disposition  ,tieprpciU^c^^4/,plf.^6-,Çf 
_nflênîermo<le-iffniW.,(|c;  pl^fCiW  plu*,  grand,  "Pipl>f$,  (|'9,\^vriçr5,epir« 
4«i^,ppi)m.d9niic*„  qu'yn  nepounoitçii  ,;ublifi,^ïr^»^nç.Sf?ijj|ji^.j(fjj)|| 
menée  en  ligne  droite  de  l'un  à  l'auvc  point.    ^^^^^  ^  ,y  ^     ,^,  „^a 

00» 
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&^l  -  ..  MT.  <^*ti'il»w«  il""  les  gradifti  tiavailletic  cpiiçhts  *ur  le  càié  :  c'esi  ce  tf^oa 
— —  nomme  JV>uri»jfC.à  col;Wcdu;/i^«niW(«'j«'  ^ir^Wfyj  Jwrt-iJ  aitiflji.^w 
quesitoii  pi.  23 ;  mais  cette  titiiomi nation ,  tir^  de  b  pothiioap^ibk 
clBi'ctuv«i»rfi?iCtractéc)$e,  pas  «xciutivrmcTit.  la  ibcme  4e  env»u«  t|iic 
iwu«^4^vfvif  appelée -oujvri^g*  par.gmdins  iffvshcs.;  car  rouvrteriavailio 
<]uo)({iierni):»U«'mé(f)e4aiMiJouurage  jpatj massifs floogs ,  quand  cet  tliï-, 
vrage  est  appliqué  à  des  couches  minces.  Au  reste*  on  eentiiaiâcileniait 
qMJ9,i»Ui|^»^R^e^lcwuM:â9a'ii>âatreulVi4Bft  cpuche»  rotnbrcruse^pfïar 
^  If^ucIl.e4,W>:ti^*Jl)Ô49*fX>!ntpflbi^ifikle«M'Sbit'reccmnu  prcticrablfiouk 
autres,  il  peut  ^ire  avantageux,  pour  rniiiforniitc  et  l'enstiobic  des 
invaux,  que  ce  motle^oitreiidu-conin^ttiiàtautes  les  couches. dont  Hn- 
fl^i^ai&on  e&c  à-peii-prês  la  ménie,  quelque  itiflcrentn  que  soient  lea» 
|inisfaiic«&  e<  les  autres  c'urcon stances  de  Imr  giiement:  c'esl  bmâ,  p*c 
ei^euipie*  qu  aux  mines  d'Anzin  près  Valeacienne&i  tout  Ibsateitersdm 
ratlmaiem  som  djfjposdi  plr  gradins  couchés  ou  renversés,  uunlii  qaejt 
dans  le  pays  de  la  Marck.,  ils  le  sonc  tous  par  matsîti.  longs.  .;  -i.|>-^i:) 
^,Ifprsque  l'inclinaison  des  coudics  scl«v«  de  âo  à  4$  degrûj^'éles 
peuvent  cire  exploitées  :  .,iti»|  d  »  1  ,  'i  ifc 

i^4,T|, Far- massifs  longs,  paralfèles  à  fai  dtfeçtJon,  x^vc  destvoietide 
roulage  qui  soient  iiuerniédiures!,.<;ju  noniOnire  la  dirpctioBiftt'-l'iiniK* 

^[,9;,-*^  Pajt  igraidins  «oudii-s  dont  L«  tTonCt  ouiiicu  d'entàîllenieiirv  wii 
pfuU«l«,4  Jit  ligne  d'iticlioai&oa  de  ia  couchtj  k^'aye^  pi..a9',j^,>if: 
et  ■'4',)..;uci'l-3bno  -  Il  3itui<i9i[ip«tKUE  nu'upaj»!  n»'»  It  .ïddpj 

.>3.^T  F-ar  gwidn  tailles,  menées  suivant  une  iigne'iniermddtJtiK  «nti«) 
la  direction  et  l'inclinaiion;  (Pi.  26,  ftg,  1  et  2.)  ■.  ■  1/  j    j-j  -.'luid  ab 

jLe^M^otj^s  de  prétVrence  sont  ics  munies  queci-dtisstisi.'liuoj  t>X 
.jL^.çiHKhes/inciint-eft  i\t:i\  iéO'degtcspéitTeDt.âtr»  «MploUttavI^ 
.  alJn.-JPft^'fn^^iA  JoJigSk  parâUcics  àladircuioaijnec'desufQies  dennW' 
lagequi.iuicni  in(ermcdia«rcs^oujioiu>entr&ladBi«c[ioii<èci'inc{iaaUoni;'' 
et  qui  se  rappruclieitt  d'auiaat  plus  de  la  diccciiuiv.q^eirinciiaitjson  d»' 
la  iCQucUe  tï$i  4'i^ti.pU>i:^vaniliOUiui{rfijdQ degrus^  santMetexceptioiuP' 
(Pl,,29,,y^,  ij'qtj7^)j£^j3  ainâiu  nuiue  mtbiiudt  wilq  liuhoiq  im  ,ilt^ 
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mùv^Vi)  jsa  liea:  (*^^*ÇpP«>,/^.  r*  W  w.)  L'inalogio  qu'il  e^t  tàam'ée  rt^\^"'' 

sjYsiriontrekeraùvnj^  et  les  gradii»cou«bés-jnous-disp«nse'<le't<t^ft}r         — 

ni^[o.«iinoriïide|*<!'iUrenc"*.  ■  '        '!-      ''>  '"-"'     î^    '■: 

3";L« coatlwï  inclhiccF  de  60  à  90  degr^ï ,  c'«M-i-<iireî "^ «ifue  vefti*     4'CwJc  gise 

«ir*»)i>cwvçnt  être cxpIoWcs  pBrgnttinsnem'crîiîs,  <ofnnie ci-dessus. 

(Ph  Z9',j^]^i(>ct  r?,)  It  bsrrarcJfin'auciHi  aotn-moUe puisse  convbnirA 

leurcxploinrion  compliie.    ''  

ii-Ixrs  iiiaîieïde  houiHcic'cF^à-d^rlescotichiesd^uitcptiisMncecxtraDr-  î.*Ca*<fcgt^ 
diiuirov  fxtnvenC'rftre' exploitées  coinptâieineDt  [Ktr  rrtàJjl/s'drv'bsi  ainii 
que  nom  i'aions  cliSjà  TUiiio'j'I  "»ooT  ,  jajogansvt  t^iî.  jusij  li  ,«»tiuii 
■niTcut  antre  genre  d'ouvrage <pi*Of! -MMîe  Je  letjr  apph'qirer-,  esftJnë 
modiftcaiion  des  modes  priiccdens,  ei  iii^ceMiie  le  sacrifice  d'une  portioif 
cooiidùrable  du  cambiisiible  otleri  par  la  natnie  ,  tandis  que  chacun  da 
cecullversmodct,  appllqiw^aux  cas  pour  ie^piels  il  convient,  ainsi  <{trt^ 
nou^  «ânoiu  de  te  voir  ,  permet  d'arracher  du  seiii  de  la  terre  lout'«u> 
presque  tout  le  combustible  qu'd  reitferme.  '^'''^ 

r.D'aprèste  qui  prcccde,  on  remarquera  qu'à  mesure  quête  nomfcre 
de  dtgrcs  d'inclinaison  et  la    puissance  des  couches  de   bouille  aug^: 
roetueni^  toilie»  choses  égaies  d'ailleurs,  le  nombre  d'ou\Tagej  suscep- 
tibles d'êlre  employés  pour  l«ir  exploitation  complète  <timinu8i ''de' 
sorte  que,  pour  les  couches  presque  vtfnifcilesel  peu  puissante^,  il  rt'éH^ 
reste  qu'un  seul,  qni  Bsïltrfe-analngueau  mode  d 'exploitai ion  d«i  fîlAns 
peu  puiss«m:  et  pour  le  cas  d'ujie  conciie  d'une  puissance  frés-côitiid^I 
rable ,  il  n'en  reste  qu'un  aussi ,  qui  est  une  modiiîcation  de  l'ouvragè'^ei^ 
lIAMMC^Ttmploycvcomiuè  nous  l'avons  vn  ,  pourJes  itbntsou  «tlscÀnhles 
de  filons  trcs-puissans.      ^.t.  Js  i  .>>\  .ds    l'i ,  inajilJ  fcl 

Les  coucheîîde-hbuHIcilpsiplusavan^Jjïeufieii  ^  CKploii«F,  quaiWà'Iar- 
rachejQCot  :da  combssnbtq,  ahstnctifin  laiie  des  tra\if u x=^ ^r^ffioruf èî^s 
qqç nous  supposons) déjiF<kablû''txiiivetiablemcnrpt»UrfOuc1'«n^ml>Ie 
d'un  dcfuitrhoailieTiipaiuiisrnt^étre,  en^ général /feï<ouch«i'qujrpltt>^ 

sMteni  4  picda  deipais]anc&,  <i  dont  rinc|ina)sotvn'c'xcè(tvp^45  <Ie;*ttfai' 
U  inurçlJfitQttctani  lolic^^  Plus  puissantes,  Icscui'Cfies  ofl'rerrt^,  k'H-^ 
vùtiié,  un  produit  plus  abondant  sur  un  lucine  espacCt  et  plus  de^  facî^ ) 


KAnnié. 


M) 

ExrwrTATKWt   lité  pour  remploi  des  grands  ch^iots,:(iç.  rou/jgC-;  maîs,Ie  rcinbfaieniciî^ 

PLa  1  ^4a'     ^'  '^  boisage  y  deviennent  qiiciqucfoij  51  dispendieux  t^U'aiitl.VH'  S^^^f^',*,? 

r=,         ^  pbieoir  tome  U  hoi<iïlç  qu'elles  coniicnnenl^  qu|on  est  presque  ipu- 

Lours  rétiuiL  à  se  pUiiidre  tie  la  £(!-nc'rosit^  de  la  iiatuvc,  ci  j  rchiïcrijiie 


de  II  hooitlc. 


partie  de  «6  bienfaits. Si  la  inn^-iuce  d  une  couche  est  au-dc*sous  irt 

V    .  ■;  ■■-    ■  'U-     .■.''''■''  1      ■•-■'"  V-    I  '■  1.1 

à  pieds,,  on  lexpLoite  encore  svec  avantaee;  qtielquciois  mcine  uiic 

■  ■-    ..  ■■      .    ■-■'  "'i   ■-.'-"   '-'  ";-.■■:■  ■-■''-■  *^Ji.-'^-     ,      .  ■■„    ■  ■.  '■  -j-.u  IJ 

couche  d  un  pied  «demi  est  précieuse  pour  u.contci.'e  ou  elle  se  trouve: 

mïis  si.  d'un  côi«,  de  (elles  couches  minces  ofTreiii  des  facilités  3 éco* 

■•-■','-'■■■  ■     ■  ■■  ■  1  f"  ,     ■    ''    'LJ'     ■'  'i  :'"■-  I  V  ■■:_>  '-^  ..L'ijuna'-i 

nomic.  quant  au  remjblalemeiu  et  au   boisatîe.  de  I autre  elles  ceci,* 

iionnentiiUis  de  dimculteset  de  depettscî  iiuclc;  couches  de  4  P'^U^ 

-,^ir^j(rai  ,,■[■  _-^  .pi,;^  -ur'-  j.jii-'ctnsi'p.cr-.  ■     :  ■  -■  ,     ■     •;;-■•  ly» /■>&» s'îf. 
de  puissance,  oBantalarrichémentetau  roulage  du  combuitiWe.  WO^f 

avoiu  vu  d  aiiletirs  que',  pour,  une  couche  de  houiife  dont  u  puissince 

est  de  4  P'^"^  ^^  '  joclinaison  de  4  5  degccs ,  1  exploitant  peut  cnoisir, 

d'après  le*  autres  circonstances  locales,, entre  les  irois  genres  'à  piivrt« 

le»  pljiij  m\iii  (m^ss'^s  Utiles , gratiins  cffxic&is  ti grtinJts'tfflfaj\'^  '  " 

Q,uel  que  syit  le  genre  d'ouvrage  qu'on  adopte  pour  1  expIoilaCioD 

d'une'  coucfie  de  houKlé ,  d'aprcs  les  cîrc6n'sCin<ies  expbS«s  K^désSuV!  le 

mineur  expérimente  ne  procède  à  l'arracliement  du  combustlBlérqti'a^rès 

«voir  cherché  la  situation  la  plus  fàvoriable  pour  diriger  les'en^aillêj'  d6 

ttfp(iun(i/ment  dans  b  coucfie.Cestce  qti'bn  appelle Ad^wfenallemnld, 

fcmi/àtirti]^  On  hav'c,  tantôt  au  toit;  untÂt  au  mitieui  lam^c  au  mur  Je- 

ià''^but:ti^.  O  dcVnicr  mode  est  te  fihrs  firqoeftt ,'  à  moins  (ir  cjrconw 

lïriiîi'i 'fërt«nilière3;'niais  ie  premier  et  Ife-socofidionfÉicuv  de  p'éfit* 

ifihttf  ; Ibt^btl  se  trouve ,  au  toltdil  là'seifl  de  làtOucfie.'urw  niassede 

ro^é^ fntej'pmëes  :  rm  s'en  déblirrasie  pat'£e'mciy«n-;Soir4'mielure'qtj» 

lë'défkiâilleriie^t  avance»  sott'api^ïroird^»géktKroille^0io)*']g|i«^< 

aflH  d^tibteftlr'Ie  combustible^ussi  pèu^lébngé  depJA-ret  qalH'ictil 

-"i/-CfnuiflD  d«  diëpoiilUemenc<Jotiile  j(^*«fv)«<^acrà,3ènigâiéttlh)piTalii 
lèïement  au  front  deiji  aille  s  ainsi.»,  dans  €ertas«dsv!jejie:bst  |»raU^ 
à  U  direction  de  In  couclic ;  dans  d'autres,  fclUibf t. paallèltiak son, ind»r» 
naison;  cela  drpeaid  du.  ^tire  d'ouvr.igC;qu^fhSD<:n;^pioy;é,',P^ri^,|^.D{yt 
dr|a  Marck, . cette  ent-iiJJti  t*i  pvus»é0«oivmu^niefVJusqu!à  :|.j<poucei»^ 
de  proCotideur,  au  «in  de  k  çoucJie  de  houille.  Aux  raines  4. 


a 


??cffffrem1nèiif 


:tiaVp7é'7^UH;  Hiiliï'Ià'  cHùeht 


Houfflr 


'Qjiàtiiî  Ye  dépouillement  «i  Wmin^,  il'  feu l  encore  pfjtlqucr  dans         

u  nôtiiile  des  eniailles  verticales,  de  tiumtre'çju'cllc  stfii  dt'gagtr  sur 
gualre  faces:  elle  l'est  ainsi  daiisTouVraée  pareradins  coiicHés,  au  moyeu 
,d  une  seule  entaille  verlicafe;  cesl  un  de  ses  avahlaces.  Dans  ItJuv'ace 
BBrnu&sifs  tot)gs,[a  houtlle  ne  se  trouve  dégagée  sur  quatre  faces,  des  la 

■première  période  de  l'entâillement ,  mi'au^moyen  de  deut  enlaîlles  ver- 

V-'>j'i  ;' I  •.■>-.. -l:  ■.;  -,.,i.-„,  ,  i.  ••.  j  T-../,.  ..w,  :  ,.  ,,.,,,,  5,1, .,1 
tifalesi  mais  par  la  suite,  en  reprenant  ^es  massifs,  on  les  trouve  dcjà 

i^egaics^ur  trois  faces.  N6|>s  avons  re'mar<]iiv'|>liif  liaùt  ce  qtii  càtiééttit 

l*çconomie  des  MtaUres  Verifcales.'^lahs'l'oùvfi&e  nâr  iji'ahttts'  tillltfi^ 

iWUi  verrons  ultérieurement,  au  moyen  des  exen]pitr<; .  ^ue,  d^nsToù* 

\Tagc  i)ar£radinsrenvers<ïs,îl  suffit,  apt'csie  ddpbùilleinelit  delaCDitelie, 

i\é  pratiquer  une  entaille  perpendiculaire  au  Kavage;  rfen  est  de  mjihé' 


un" 


praiiquer  une  entaille  perp< 

danj  le  cas  oc  rouvrage  par  massifs  courts  que  reprt'jentc  la  pi.  28.  ■     "' 

nûiji'f,    ,■■,,,,    .0    I  .j.    -   ..  ,    ';,■•;■  ^   ri      -1     ■>■',.  I-..0 

gl  L^j^cp,04^i|lemcn]t  et  le*  entailles  ét^nt  termines^  on, chasse  des  rtniu 
i^i|^ '^houille  et  [a  roche;  ceit  ainsi, qu'oa  arrache  du  sein  dé  ta  roche 
^  ^I^,  ^e.  coDiiiusiible,  plus  ou  moins  volumineux. 

,tillkp^. essentiel  que  le  roinet^raittgard  aux.avjuLigesque  peuv")l  'm[, 
aSrtr  Ici-  iu3Ure&  iuiureU«s,deiia. houille ,  les  surface^  |use|(  <iu'fjlt:.pjçt-^ 
tente  quelqu.orpis,  ci  la  disppsiUon  de  se*  pùçci^  ii^aréth   Qn.ftpif) 
(iheidier,  en  g^înéral ,  a  dirigçf  Ipt  entailles  de  ^li;pouillç/iiftpt  ]);tr;^i;ifc-, 
nboià  la  direciion  dcï  hÂiuicjj.et  faire  ca  sQ^te,quci'îuM>rui>ou  de  \„^, 
lÎM^rcs  lOJdk  (ieyan;  l«i,înipeyiç,jiyi  *'(îcariaat.t|f;,lui:,jîw:f<»,iD9j-)^i^j, 
Qo  peut  DlitCHÎt  ^ius^^ci^njeni  .la  Jiouille  et\  gro»,quarf^«^i;5^,.5UiÇ{ 
IÇonvrlcf  soiiex)po4é.eiiiiVTacbaiK,  au  danger  d'tifi,ù|i.ouJcmeiii|suJ>i^,)^ 
C'est  par  le  même  motif  qu'en  gûnéial ,  pour  arracher  ta  ÈMaillej 
ii«ne7taiÛe  lioncie  Â-nnt-èsitDcluvé/le  mineur  icomnieficftpir  Jupantie 
té>betiei  laiJIeFlquj^cvrresfoad  an  point  le  plus  haut  dft  ftoclinaisoii,! 
MÀMinoant  atnfllj>dv^cplin  i(ie  «écurito,  futqu  à  la  partie  U)i«riciiie. 
iiXlliittwrt'VeSteà  iîflWiklirtrlfcs  exemples  qui  dolvertt  (aire  wrir  l'appli-r, 
iftrtttt'dêi  prUKîpcs  ^nôrtc«  cr-desï;ui«|  MndK  plii^k:lair.touicé<]uî 


.«Itiwwt  d  <it 


TxTtofïATioK         4-'  Exemples  de  Vappûcaùen  des  règles;  PI.  29  »  Ftg.  t  à  /;,  &c. 

dt  b  HouUlc, 
PL  i^  à  jo.  <  1  frr.  Outrage  par  grandes  taiUet. 

4 .•  t.«mpl«.         La  mine  de  Giiersweiler,  pris  Sarrebruck,  nous  offre  un  exemple 
'*^""''"-^'- întéresî.in[  d'une  exploitation  de  houille  par  galeries,  les  travaux  ctant 
encore  au-dessus  du  niveau  d'une  vallcc  voisine,  ei  les  couches  ayant 
une  inclinaison  peu  considérable. 

On  connoîc,  A  GuersweiJcr,  cinq  couches  de  houille,  qui  sont  dis- 
tinguées, sur  le  plan  et  sur  U  coupe,  par  les  n.*"/  jusqu'à/^  leur  puis- 
sance est  : 

Pour  le  n.'/ de  i"85. 

'—  le  n.'  2 de  o.  y  t. 

les  n.*'^,  4  et/,  chacun de  o.  6â. 

La  houille  qui  en  provient  est  sèche ,  schisteuse  ;  elle  tient  le  milieu 
entre  la  houille  grasse  et  la  houille  maigre. 

L«  coupe  verticale,''/?^.  1),  qui  est  prise  suivant  la  ligne  AB  du  plan 
fie.  2,  fait  voir  l'inclinaison  de  ces  couches. 

Le  plan  (fig.  2)  présente  les  couches  coupées  par  un  pian  horizontal 
qui  est  supposé  passer  par  ïe  point  / ,  pris  au  niveau  de  la  Sarre;  ainsi  » 
ce  plan  fait  voir  leur  direction  variable.  Dans  ce  même  plan ,  la  trace  At 
la  couche  /  est  supprimée ,  parce  qu'elle  excéderoit  les  bornes  de  U 
fg.2;  par  la  même  raison,  nous  avons  supprimé,  sur  cette  figure,  la 
continuation  des  cinq  couches  vers  le  sud.  Il  nous  sufîlra  de  remarquer 
ici  que,  dans  la  réalité,  l'ensemble  de  ces  cinq  couches  de  houille  se] 
prolonge  encore  en  ligne  droite  vers  le  sud,  au-delà  de  la  ligne  £  F  doj 
hjig.  2,  jusqu'à  une  distance  moyenne  de  i4o  mètres. 

Parvenues  Â  cette  distance,  les  cinq  couches  prennent  une  nous'ellej 
direction  vers  le  sud-ouest,  qui  fait,  avec  la  première,  un  angle  éi 
105  degrés:  il  en  résulte  que,  dans  cette  nouvelle  direction,  elles  soni 
très-rapprochées  les  unes  des  autres,  surtout  les  quatre  première*,  et 
que  leur  inclinaison .  au  lieu  d'être  vers  lest  ( comme  on  le  voit  dans  U 
fig.  j),  est  vers  le  sud-est,  au-delà  du  coude  qu'elles  forment.  Ainsi ,  cei 
couches  de  houille  ofirent  l'image  de  plusieurs  enveloppes  suc^essivi 


(■M 


). 


cpiî  «roîent  appntpi^çs ,  paratlclcment  les  une»  aux  autres,  sur  les  con-   Expuhtatioh 
iour*iu.n  gJatis  pTiiscniant  des  angle*  saillans  et  Uct  angles  ànuans.  pi /jiy"''^fî^.. 
L'espace  qui  sépare  une  couche  de  l'autre  est  occu(>c  par  iargile  scliis-         ^—   " 
leuse,  qui  accompagne  habituellement  Jà^èuiUé.'  Le  grcs  rouge  se  pré- 

,,  Passons  aux  travaux  d'exploitation^  il/s  ot)!  lieu,  sli]ç  la  çoucne  n,"  r; 
^p  Autres  couches  sont  encore  jiJiesque  intactes-  .     ,    ,         , 

Le  plan,^_j'.  2,  représente  les  trava\^Jt»  par  le  moyen  de  leur  prp» 
JÇf?'9P,l'ori2ont^Ic,,,ic||  5^-^^.qij^ç(wt(en:,i^,Çip^ 

«?«^«jfl''  '/  ^'r?'*"/  ï  •».!.  |3l  uq  .S(10O>  J  lUl  13  lulq  »t  Wl  .«ilijliûl 

3.  b  c  a,  galène  d'écoulement  et  (Textractîon  :  sa  portion  Sb^ 
traverse  la  couche  n.*  /y  sa  portion  !>  c  d  suit  hofizotiuleinent  la  direc- 
tion de  celte  couche  : 

6  I  ^  g ,  galet'Ie  horizontale  <l*«xtraction  >  sur  la  n^éme  couche; 
lisiwij  ktouire  galerie  d'extraction,  sur  la  niéme  coucliei   la  por- 
tion h  j  est  descenJûnte ,  et  ta-portionj  k.  est  horizontale  tuod  kI  ntMf 
nci'Tnil^J  6iille  verticale  de  grès  dur,  qui  interrompt  les  couchei  de 
houille  ;  '        ':}\. 

i»'ip([rSTj  limite*  tl«  parties  de  U  couche  n."/  qui  5t>nr««ploft^*' 
ctremplacées  par  des  remblais,  sinsi  que  t'indiquent  les  pierraille»  r^ 
pésentées  autour  des  galeritfs.  La  portion  de  la  couche  n.^ï^iïfqi  «e 
îrtxme  entre  la  itgne'^'<frst^et  h  ligne  indicative  de  son'aflfeurti- 
liient  au  jour,  n'est  païiùsOïptlblc  d'être  exploitée,  vu  que  U  houille 

tfti'y  présemeqtjc  tetreusti;  '   "    '  -  *'"* 

=*  ji  d,  froïït  de  ïlTameèiftitploiitiWonmr'ra<(ititAe'rf.*'r'/  '"!•  '^^ 
'^^i}^Mit  galèrte  d'éxu'afclioii  cpiî  communique  de  la  taille  à  fa 
'alerie  a  b  c  d  J*"'^"*  '*^'  '''  3»"'^""' 


galerie  a 

f7_,  k/ow ^ de  h  taiïrc.à'n  r  K 


su  stars  /s*^  -  ^T-'imyiq  »l  aav*  .Tis^  • --'< 
,  îium:      ..      ' 


;Jii;  c 


tinuia)  ' 


l-JibV-*"'^!^?*  PHifs^»'''3ge abandonnés,        _^    ,,,^^  , 
^X(t  système  d'exploiiatioti  consiste.^  avancer 


.çpu,clie 


n. 


■M^m^M^m.^'^.^,^jL-!rij^i.\hiStM 


('  48a  ) 

IhcftoiTATio«    droiiet  la  teille  p  d  ,  en  face  de  la<juel!c  sont  placés  les  ouvriers  ;  pour 
^t  iiiHnoiiic,     p|„en^  la  houille,  ils  praiiquent  au  mur  une  entaille  de  dcpciuillemenl:. 
— '■  lorsqu'ils  ont  ainsi  /taré,  sur  une  longueur  d'environ  6  mitres,  joulenant 

lahouille  parde  petits  tasseaux  de  bois  placés  dessous,  ils  fonttoraUr 
un  massif  de  houille,  et  la  miîme  optraiioii  se  rvpite,  de  proche  en 
proche ,  siir  toute  h  Longiteui  de  h  taille.  La  bou  illc  esi  ensuite  tram- 
pornJc  au  jour  sur  des  broueucs,  pat  les  diverses  galeries  qui  aLoui'u-' 
icm  à  la  taille.  Quand  les  ateliers  sont  dcbarrassés ,  on  pousse  la  uillc 
plus  loin  ,  parallèlement  A  son  front  p  <i. 

De  cette  manière ,  il  ne  reste  ahsoiumenl  rien  de  la  couche  de  houille; 
«  mais  comme  la  mine  ne  fournit  pas  assez  de  déhiais  pour  remplir  l'es- 

pace excayé ,  aa  est  obligé  de  pourvoir  à  la  solidité  des  travaux,  moitié 
par  exhaussement  du  mur,  et  moîiic  par  affaissement  du  toit;  void 
commenton  ^rccèilc  à  cet  égard  : 

A  mesure  que  les  ouvriers  poussent  la  taille  en  avant,  parallèlement 
à  p  d  ,  ils  soutieniicQi  le  toit  derrière  eux  avec  des  pièces  de  bois  ver- 
ticales qu'ils  espacent  de  2  i  5  mitres,  ec  ils  mémgent  les  emplaceocns 
des  galeries  qui  aboutissent  ^  la  taille ,  en  garnissant  leurs  parois  de  bol- 
sage.  Ces  éuis  provisoires  ne  suffisent  que  pour  résister  au  premier 
cHon;  mais  bientôt  on  dispose  entre  les  étais,  dans  l'espace  excave, 
des  piles  de  déblais ,  hautes  d'un  mcire ,  et  placées ,  de  distance  en  dis- 
tance, sur  le  mur  de  la  couche.  Comme  Tespace  excavé  a  environ  un 
mène  huit  décimètres  de  Iiaiitcur,  quantité  égale  à  la  puissance  de  li 
couche,  il  reste,  entre  la  partie  sH|H'rieurc  de  chacun  des  tas  de  déblais 
et  le  toit  de  la  couche ,  un  espace  vide ,  dont  la  hauteur  est  àpeu-près  de 
8  décimètres;  les  choses  étant  dans  cet  état,  la  laille  p  d  est  poussée 
parallèlement  à  elle-même  ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci  dessus.  A  mesure  que 
les  ouvriers  av^incent  de  front  dans  la  hnuUle ,  ils  pounoient,  derrièr» 
eux,  à  leiaiement  du  toit,  par  les  dispositions  qui  viennent  d'être  intL- 
quées  ;  mais  après  un  certain  laps  de  temps ,_  j>ar  exempte  un  anvprèi 
que  des  étais  et  des  tas  de  déblais  sont  disposés  comme  nous  vefHin»  de 
le  voir,  (a  taille  p  d  s'écanl  toujours  de  plus  en  pks  éloignée  de  ces 
dispositions ,  fcs  étais  ont  cédé  injensiblement  à  la  pression  continu«IIc 
du  toi»,  et  peu-à-peu  toute  cette- masse  de  roche  qui  estsitu*;c  au-dessus 


(  483  ) 
de  la  couche,  s'est  afikissée  ou  \t\\nài  s'«st  telichée .  situ  qïTeletnoiive-  tTftorrfnP 
ineui  des  bancs  inférieurs  se  soit  manifesté  à  h  sarf'jce  du  terrain  :  il  en  „,***  '*  ""*""'' 

PI.  ij  à  |o,4i  Or. 

résulte  alors  que  le  toit  (le  h  couche  repose  ininié<Katemem  wv  le»  pilos         

de  déblais  qui  l'ottendoient  dins  respoe  excavé.  La  hauietir  des  galeries 
de  pauage  se  trouve  ainsi  réduite  i  un  mccre  environ,  dans  iet  partlcft 
où  fafiFiissement  vient  de  s'opérer:  mais,  pour  rétablir  la  libre  commu- 
nication ,  on  entaille  le  toit  dam  ï«s  parties  aHàisséet ,  de  manière  -tjue 
par -tout  le  faite  dti  galeries  soit  à  la  mcme  hauteur  que  devant  U 
uille. 

Cette  méthode  hardie  ofti-c  les  avantages  qui  résultent,  ainsi  tpie  nous 
Pavons  exposé  ailleurs  ,  d'une  Kuie  laittc  menée  de  front  sur  une  lon- 
gueur considérable  ;  de  plus,  elle  prdscnieïine  économie  importante  i 
l'égard  du  rcinbUiement  des  espaces  excaves  :  mais  elle  n'est  pas  exempte 
de  dangers,  ainsi  qu'on  en  ht  ta  triste  expérience ,  lorsqu'à  une  époque 
déjà  éloignée,  l'ancienne  église  de  Guersweiler  fut  ébranlée  par  des 
travaux  imprudemment  dirigés  sous  cet  édifice.  Aujourd'hui ,  grâce  à  k 
surveillance  active  à  laquelle  cette  exploitation  a  été  soumise,  elle  se 
maintient  depuis  long-temps,  sans  qu'il  arrive  Aucun  accident  auxhabi- 
l3dons  du  village  de  Guersweiler,  qui  est  situé  sur  une  Iiauteur,  non 
loin  de  la  rive  gauche  de  la  Sarre ,  entre  le  point  c  ci  le  point  a  de  >ï/.  x/ 
mais  les  dangers  se  renouvelleront  peul-ctre,  lorsqu'on  s'occupera  de 
lexploiiation  des  couches  inférieures,  auxquelles  il  sera  beaucoup  pli» 
difficile  d'appliquer  la  même  méthode. 

Apres  avoir  considéré  l'ouvrage  par  grandes  tailles ,  dans  «ne  mine        Crteii  pii 
exploitée  seulement  par  galeries  ,  voyons  le  même  genre  d'ouvrigc  ,  Mo"-"-»*' 
dans  une  mine  exploitée  par  puits  et  galeries  à  une  profondeur  consi- 

(léTable. 

Il  faut  ici  senppelcr  l'expltcalion  qui  précède  concernant  l'ensemble 
de  ia  mine  du  Cracbcl  pris  Mons  ,  représenié  par  In  fig^.  i  de  la  pi.  26. 

La  fie.  J  de  cette  même  planche  fait  voir  ce  qui  se  pisse  dans  la 
couche  2 ,  qui  est  en  exploîution,  sur  un  espace  tel  que  x  y.  En  coni' 
parant  les  deux  figures,  on  reconnoîtra  les  objets  suivant  : 

A  H  ,  ligne  horiiontale  par  laquelle  passe  la  coupe  verticale,^/;  7. 
Cette  ligne  correspond  à  y  n  n  de  la  coupe  verticale  ;  '' 
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A  D ,  ligne  d'Inclinaison  ele  la  couche  2,  dans  son  yîat  X  y,  sTir  lecpicl 
écUHouilk.    a  lieu  i'exploiutiorï  de  i8io,ici  rcpmcntce  par  k /«•.  a,  d'après  une 
écliclle  moindre  que  celle  de  la  coupe  veriicaici 

B  A  D ,  angle  d'inclinaison  du  fUt  vers  le  nord-est  ;  la  couche  se 
relève  un  peu  vers  le  sud-ouest,  ainsi  que  toutes  ccUes  qui  lui  roiu 
■parallèles; 

^^x\y  partie  iiiiacle  de  la  couche,  liouiUe  à  extraire,  dice  « 
firme; 

•sf/ cd  A,  anciens  travaux  épuisés:  ' 

k',  g,  n ,  puits  et  galerie»  indiqués  par  les  mêmes  lettres  sur  U  coupe 
et  sur  le  jilan ,  au-dessous  du  bâtiment  (1  \ 

r,  espace  en  exploitation  ,  que  Ton  rembUie  à  mesure  que  Ton 
avance,  ainsi  que  nous  allons  le  voir; 

^,  galerie  d'exploitation  qui  suit  la  direction  variable  de  la  couche; 

T'F'V'P*  voies  montantes,  dans  chacune  desquelles  se  trouve,  au 
point  marque^,  une  porte  ou  toile  d'airage,  pour  empêcher  l'air  de 
.  passer  dans  ces  voies  ; 

^  y  I  l'cu  de  la  grande  taille  dans  la  houille:  celte  taille,  dite  sutmetn 
?dans  le  pays,  est  poussée  par  les  ateliers/,  ^,  /  , /,  qui  sontà-peu-prèsen 
ligne  droite,  ci  dont  cliacuii  communique  avec  une  voie  montante  envi- 
ronnée de  déblais  \  la  grande  taille  esi  moyenne  entre  la  direction  et  1  ut- 
clinaison  de  la  couche  ; 

;^4'>'i^»  d'une  galerie  pratiquée ilans la  houille, et  nommée /n^uritf^^ 
ou  retour  de  l'air;  elle  suit  la  direction  variable  de  la  couche; 

\  ta ,  lieu  d'une  galerie  appelée  Ciùstresie;  elle  est  poussée  suivant  la 
direction  \.iriablc  de  la  couche; 

p' p'  m ,  voie  monianie  qui  établit  la  communication  entre  la  gaïerîe 
/3  /3  et  la  gaJchc  b>  4';  <J^ns  cène  voie  se  trouvent  deux  portes  d'aï- 
xsgtp'p". 

Les  flèches  exprimées  sur  U  fig.  2  indiquent,  par  leur  pointe,  de 
quelle  manière  et  dans  quel  sens  s'o[>ère  la  circulation  de  Tair.  Ainsi, 
l'air  extérieur  descend  par  le  puîts^,  circule  par  la  galerie  n^  vers  le 
nord  ;  Acik,  dans  la  galerie  fi  :  les  portes^'  p"  étant  fermées,  ainsi  que 
les  portes/^,  l'air  passe  fe  long  de  la  taille  /  //  de  là ,  il  ^e  dirige  par  !<* 


I 


galeries 


' 


C  4Ss  )  _ 

h  voie  tf  A.  Du  point  A  itse  rend,  pir  un  ~^Tirumh-ntm- 

..    -,      ,  ,    ,  ,    ,  ,.  a  de  la  H«uiUe, 

tuyau  inclinf,  dans  un  conduit  en  brique,  ditcamer ,(  e.qui  est  siiuc  |>(.,ji  j„_^,»,. 
dans  h  galerie  n  n.  Par  ce  conduit,  l'air  se  porte  dans  U  panie  m  du         — 
puits  A';  delà,  i(  est  attiré  en  dehors  par  le  foyer  placée»  </^  pour  sortir 
enfin  par  la  cheminée  ^  .- on  remarquera,  sur  la  coupe^/.  i,  qu'il  «e 
trouve  de  petites  portes  d'airage  entre  les  puits  ^  et  A'  m. 

L'ouvrage  par  grandes  failles  est  fréquemment  employé,  dans  les 
mines  du  Yorckshire  en  Angleterre ,  pour  l'exploiration  de*  couches  de 
houille  peu  puissantes  qui  se  présentent  i  une  profondeur  de  moins  de 
50  toises  au-dessous  de  la  surface  du  terrain,  et  dont  le  toit  est  ébou- 
leux  ;  on  nomme  cet  ouvrage,  en  anglois , ^/■crf<i' -  va/  [voie  large]. 
(Voyez  Gei?hfftcai anJ mhmig Repim ,  &c,  ■^^.RkkarJ  Cr^th,  &c. 
Dublin,  i8i4.  P»g'  77  et  85.) 

I     Comme  plusieurs  grandes  tailles  sont  souvent  disposées  l'une  à  côté 
de  l'autre,  par  gradins,  d'une  manière  analogue  à  ce  que  fait  voir  ta 
fg.  12,  pi.  29,  nous  reviendrons  plus  tard  sur  un  exemple  tiré  des  mines 
du  Yorckshire. 

Ouvrage  par  massif.  ' 

Les  mines  de  houille  du  pays  de  SarrebrîJck. ,  du  pays  de  la  MarcL , 
du  pays  de  Liège,  du  pays  de  Scliaumburg  et  de  la  Silésie,  vont  nous 
offrir  divers  exemples  de  la  médiode  d'exploiutiun  que  nous  avons 
nommée  ouvrage  par  massifs  longs.  (  V*""/^  pi-  29  ,fig. }  ,  'f,  S  g^»  /, 
S,jf  et  1}  ;  1'.^^  aussi  la  pi.  30,  qui  sera  expliquée  séparément.) 

Quant  à  l'ouvnge  par  massifs  courts,  nous  ne  le  considérerons  qu'après 
les  exemples  relatifs  à  l'ouvrage  par  gradins ,  parce  qu'il  sera  présente 
plus  en  ilétail ,  pi.  28,  avec  tout  l'ensemble  de  lamine  célèbre  qui  nous 
en  offrira  l'application  en  Silésie  :  nous  verrons  ensuite  une  autre  dis- 
position de  l'ouvrage  par  massifs  courts,  dit  en  anglois  narrsv-way 
[voie  étroite],  d'après  l'exemple  des  principales  mines  de  l'Angleterre, 
et  particulièrement  de  Newcastle  dans  le  Northumherland. 

La  mine  de  Dultueiler,  à  une  lieue  de  Sarrcbriick,  nous  fournira    Jyutiwtlitr .  ^f% 
l'exemple  d'une  exploitation  de  houille  par  galeries,  dans  le  cas  où  les  '^'^*"**«'**^ 
travaux  iont,  comme  à  Gucrsweiler .  au-dessus  du  niveau  de  la  vallée, 


dctitHuuHk. 


ïxptoiTATinN   mais  où  ïescoucTtesom  atie  jbclinaison  phis  considérable  et  oîi  ptusîeur* 
d'entre  elles  <!ohent  cae  aiiaquées  à-Ia-ibi». 

Nous  avons  déjà  présenté  le  [ion  et  la  cou|>e  du  précieux  d^ot  de 
fiouilleqaifsten  exploitation  aufir^  de  Dunveiler;  il  jrofîira  de  jeter  In 
ycBx  suric$^/<  r  ei^  de  la  pi.  27  ,  pour  &e  raji^ieler  Li  disposition  de  oe 
dcpôi  houiilcr. 

Parmi  les  seize  couches  qu'il  présente,  quelques-unes  seulement  10m 
i*objet  des  tmaux  actuels,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  en  sim  lien. 
Ces  couches,  au  nombre  de  liuît,  sont  traversées  par  une  galerie  prin- 
cipale qui  sert  à  l'écoulement  des  «aux  et  à  l'extraction  de  la  houille.  A 
partir  de  cette  galerie  transversale,  on  a  pniiquc  à  droite  et  à  gauche, 
sat  clucune  des  couches  en  exploitation ,  une  galerie  d'alongement  qui  - 
suit  la  direction  de  la  houille  ;  c'est  d'une  telle  galerie  d'alongement  que  f 
l'on  part,  ainsi  que  nous  allons  le  voir,  pour  monter  sur  la  couche  et  en 
poursuivre  l'explotiation.  Comme  les  mêmes  travaux  se  répètent  sur  les 
diverses  couches,  il  sufîira  ici  d'en  considérer  une  seule:  et  de  plus, 
comme  les  travaux  s'exccutcnt  absolument  de  I2  mcnie  manière ,  à  droite 
et  k  gauche  de  la  galerie  principale  A  A'  (pi.  ^<),fg-j),  nous  nous 
bornerons  à  expliquer  la  portion  de  la  figure  qui  se  voit  à  droite  de 
l'espace  A  A'.  M 

Cet  espace  A  A'  exprime  la  galerie  horizontale  qui  traverse  toutes  les 
couches  en  exploitation,  perpendiculairement  à  la  galerie  d'alongc* 
nient  eeee. 
H-»9»%-7-  Pour  se  représenter  clairement  ce  que  nous  nous  sommes  propost 
de  faire  voir ,  en  ne  compliquant  la  Dgurc  que  le  moins  possible,  il  faut 
remarquer  d'abord  que  la  galerie  A  A'  et  la  galerie  t  e  sont  dans  un 
même  plan  horizontal  .qui  est  au  niveau  de  la  vallée  au-dessus  de  laquelle 
l'exploiiation  a  lieu.  Tout  le  reste  de  \2.fi^.  ^  présente  la  trace  des  tri- 
vaux  sur  le  plan  même  de  la  couche  de  houille  .-qui  est  inclinée  d'environ 
36  degrés  sor  la  ligne  A  A'  vers  le  point  A  :  ainsi ,  le  spectateur  place  en 
face  de  cette  figure,  doit  se  représenter  tout  l'espace  indiqué  nar 
X  y  z  & ,  à  l'exception  de  la  galerie  A  A',  comme  scroit  un  pupitre 
incliné  vers  lui  de  36  degrés.  Nous  supposons ,  dans  notrc_/^.  ),  que 
x,%  pian  incliné,  c'est-à-dire ,  la  couche  de  Iiouille  cUe-ménie ,  a  loutnâ 
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autbut  Jçyx,  commechamière.pourserabattrc-surleplauhorîzonuil   Exi-LonrA-nos 

dans  lequel  se  trouvent  rcellcmcni  la  galerie  principaJc  A  A'  et  la  galerie  pi,/,^  .„  ,^1^ 

dalongcmcni  C  c  C.  On  sentira  fuilenieni  c)ue ,  dans  la  réalité ,  chacun         ""^ 

des  espaces  excrfés  que  nous  exprimons  par  le  bianc  du  papier ,  entre 

les  massifs  de  houille  H  ou  de  remblai  r,  est  terminé ,  i .°  sur  les  côtés, 

par  des  parais  qui  se  rapprochent  assez  de  la.  situation  verticale  pour 

permettre  le  passage  sani  nuire  à  Ja  solidité  ;  i."  à  la  partie  iniib'ieure  , 

par  une  voie  praticable-  qui  repose  sur  le  mur  de  U  coucha  ;  et  3 ."  â  la 

partie  supérieure,  par  un  faîie   de  boisage,  qui  soutient  le  toit  de  la 

couche.  La  ligure  ne  fait  pas  mentiun  de  ces  détails  ,  qui  n'auroient  pu 

que  ta  rendre. obscure. 

Passons  au  mode  d  exploitation. 

La  galerie  dalongemcnt  c  c  étant  poussée  horîzonniemeni  dans  la  Mt>de  d'eKi»loi. 
houille,  jusqu'à  une  longueur  convenable  pour  reconnoître  la  couche, 
par  exemple  à  4^0  mètres,  on  pratique  la  galerie  ou  rampe  p  k  Ff , 
dans  ha  houille,  suivant  une  ligne  qui  est  moyenne  entre  la  direction  ci 
l'inclinaison  connues  de  (a  couche.  If  est  facile  de  calculer  quel  angle 
cette  gslerte,  qui  monte  sur  la  couche,  doit  faire  avec  la  gâterie  d'alon- 
genient,  pour  qu'il  cn  résulte  une  voie  commode. 

Quand  cette  voie  inclinée  est  parvenue  jus<|n'A  une  certaine  distance, 
sur  la  couche ,  on  placr  en  p  un  ouvrier  qui  afjat  la  houille  comprise 
entre  la  rampe  p  k  et  une  perpendiculaire  abaissée  du  point  k  sur  CC» 
de  manière  que  cette  perpendiculaire  devienne  bientôt  le  front  de  la 
taille;  alors,  trois  ouvriers  placés  devant  cette  taille  s'avancent  parallèle- 
ment à  elle ,  vers  la  ligne  X  &  ,  en  arrachant  la  houille  suivant  la  méthode 
ordinaire. 

LajÇç-.j  suppose  que  l'atelier  est  parvenu,  de  cette  manière,  jusqu'en 
t;  et  que  les  ouvriers  arrachent  la  houille  indiquée  par  H-  On  voit  que, 
pour  amener  les  choses  en  cet  état,  ils  ont  eu  soin ,  à  mesure  qu'ils  avan- 
çolent  vers  t ,  1 .''  de  sotitcnir  le  toit  par  des  piètcs  de  bois  ;  2.'  de  rem- 
blayer l'espace  excavé  r;  y."  de  ménager  les  petites  galeries  a.  qui' 
ser\'ent  au  roulage,  à  la  comnïunication  cn  général,  et  de  plus  à  I2 
circulation  de  fair,  objet  auquel  concoureiH  aussi  de.  petites  galeries  V* 


(488) 
êxFLotTATHH*  m^Mg^M  <l«  disonce  en  dijunce.  C'est  de 'h  min»  maaière  qt/o« 

«jeUHoutUe       poursuit  chacune  des  uiUcs  l,  t',  t  ,  t",  laissaiu  entre  tine  UiDe  tet  Ja 

•—  laille-i»op^i€ure7t  *  de  méine  qu'entre  celie-ci  «t  une  {aiile.»tip<iriàurc 

#Vun  massif  de  hoaillc  «1  que  ni ,  m'»  c|ui  est  destine  à^tre  reprir  un 

fonr,  ionque  le*  débbis seront  suffisamment  tassés.  De  Ix  tiillet ,  r«r- 

traction  de  U  liouillejusqû'au,  jour  s'opère,  surdesbroueites,  par  la  gt- 

lerie  inférieure  a,  et  ensuite  par  la  galerie  A' A,  donil'oriâceesttittjédtt 

côtéde-A.Fourkiib&Upjl'.  U  roulige  a  lieu  ptr^',  ensuite  par  la  gafetie 

iiwlû)ce^rki|>Tei,paf  I^'l^lerie'lA' A]  pour  une.  taille  lupérienre  l'^^il 

5'op6:ccoic  d'une  Diili^^  analogue  puVrffkp  et  A' A. 

n'*til|f(^;'jj'fndkjuè  sufiisanrtment  qO'iljrtrtSr  de  la  ligne  pk,  des  lailles 

peuvent  cire  dirigées  vers  A  A',  de  même  que  nous  venons  dé  voir  Te 

*-i|«1  mineur  s'avancer  de  p  K.  vers  x  &.  . 

A  3  5  o  mètres  du  point  p  sur  la  galerie  c  C ,  unt  vers  X  &  que  v'ffi 

y  Z,on  pratique  une  nouvelle  galerie  inclinée,  tetlc  que  p  k  fij  ècbd 

'dispose ,  de  la  même  manière ,  des  tailles  qui  lui  correspondent  *  ^'."^ 

"l-'aîrage  s'opère,  dans  Cjçtlemine.à  l'aide  de  la  galerie  priiicipat^/^j^. 
"iur  lacpjclle  sont  pratiqués  deuj;  ]>«tits  puits   d'airagc,  et  à   l'aide /(w> 

tbxies  battantes  qui  sont  placces  dans  les  galeries  d'alongement.  Nous 
e  nous  y  arrêterons  pas,  parce  que,  ces  dispositions  sont  analoguesji 
^celles  que  nous  aurons  occasion  de  coiialdcrcr  datis  d'uitresjniiièsoîl 
1  airage  est  plus  dimcilc. 

X-WrfwM.py»  {^'S-  ■^■^  ^*  P'^"  indique  la  mcthode  que  l'on  suit  le  plus  ordinai- 
de  h  MartA.  PI.  rement  dans  le  pays  de  la  Marck,  pour  explçi  1er  une  couclie  de  houiJle 
qui  se  rapproche  delà  situation  horizontale,  lorsque  sa  puissance.  nç)f- 
cède  pas  4  pieds^ ,  et  que  d'ailleurt  les  localités  n'offrent  pas  de  iacili^i 
particulières  pour  une  extraction  par  galeries.  L'exemple  esttàïé'dçti' 
hiine  dite  ^chlebusch. 

Imaginons  que  tou(  le  plan  )f y^à,  en  .^Çjurnant .fiu^our.de  xy, 
compç  charnière ,  se  relève  de  iinaniif  e  i  priendre  unç  incUuajson  égale  ï 
^  t^ii^de  Jf//./..ÇcipIan  (îiant  dans  la  position  indiquée,  comme  un.| 
.fiuj^CT  %e,4i^  ipei^iÇHr,  Imaginons  encore  quela  poniOD  supcrieure, 


♦ 
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z&tourne  autour  de  la  ligne  z&,  en»'éloîgnintdu«pectateur,hiiqu*i   lxnoiT*tKiii 

>  Il       .       .  ■     .        .        ,       .  I  deUHoullta, 

ce  queue  ait  pris  une  situation  horizontale.  PiL*iàio.4i«r- 

Le*  choses  éunt  dans  cet  état ,  l'espace  z  &.  représentera  nne  secdon         — 
horizonu[e  faite  dans  une  couche  mcUnée\  telle  que  celle  qu'on  vott 
jî/-  /,  et  l'espace  z  &  X  y  sera  limage  des  travaux  d'exploitation  exécutia 
dans  cette  couche  au-dessous  du  niveau  z  &  d'une  ancienne  galoie 
d'écoulement. 

Nous  supposons  que  la  couche  x  y  z  &  se  |icélonge  dans  le  même 
plan  incliné ,  au-dessus  de  z  &  ;  nuis  la^/.  ^  n'a  pour  objet  de  repré- 
senter que  le  fond  dès  travaux.  Au  moyen  de  Texplication  qui  va  suivre, 
on  se  figurera  facilement  Leur  disposition  au-deMus  de  b  coupe  horizon- 
tale z  &. 

Après  avoir  fait  parvenir  une  galerie  transversale  d'écoulement  jus-  Mode  JapU* 
qu'au  point  le  plus  Bas  de  l'espace  qu'on  se  propose  d'exploiter  au  des-  "*"'* 
sous  d'un  niveau  z&,  on  approfondit,  depuis  ce  mcme  niveau  jusqu'au 
mur  de  la  coucTie,  le  puits  vertical  a  S  c^  dans  lequel  a  indique  l'em- 
placement des  échelles  de  descente ,  ^  et  ^  les  voies  séparées  des  deux 
tonnes.  A  partir  du  point  auquel  ce  puits  atteint  le  mur  de  la  couche 
i  exploiter,  on  pratjque  une  galerie  d'alongement  S ,  qui  s'étend  k  droite 
et  à  gauche  du  puits,  et  l'on  établit  une  uille  /  et  une  vule  y,  d'une 
manière  analogue  à  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  au  sujet  de  la  mine  de 
Duttweiler.  Quand  cette  taille  /  est  parvenue  k  une  certaine  distance  du 
puits,  on  pratique,  pour  faciliter  l'airage,  une  seconde  galerie  d'alon- 
gement ({,  sur  laquelle  on  établit  une  taille  t",  de  manière  que  la  pre- 
mière soit  toujours  un  peu  en  avance  sur  la  seconde.  Il  reste  ainsi ,  entre 
ces  deux  tailles,  un  massif  de  houille,  auquel  on  donne  d'autant  plus 
de  largeur  que  le  toit  est  moins  solide.  La  galerie  S  et  la  galerie  c{  i 
qui  servent  à  reconnoîire  la  couche  et  i  faciliter  l'airage,  sont  conti- 
nuées horizontalement  à  droite  et  à  gauche  du  puits  a  S  Ct  de  chaque 
côté  jusqu'à  une  distance  qui  varie,  suivant  les  localités,  de  loo  i  iSo 
toises.  A  cette  disunce,  la  couche  s'étant  bien  maintenue ,  an  appro-' 
fondit  de  chaque  câié  un  autre  puits  sur  elle;  et  par  le  moyen  de  ce« 
puiu  et  galeries,  aiosî  ^e  de  quel^uei  voict  pnfl^uéci  de  distance  en 

3.  6$ 


(  490  ) 
ExpuirTATiDR  dUtaRce ,  parallèlement  kv,  dans  le  massif  de  houille  qui  sépare  Ugt- 

P(!^j i io',\t  m.  ^^""'^ ^  ^^  **  galerie  q ^  on  Ciablit  le  plutôt  possible  la  libre  circutaripB 
—rr  de  lair  daiwlft  fpnd  de*  travaux.  Ceja  fait,  il  sagjï  de  continuer  '^  vole 
r,  en  montant  sm  la  couche,  et,  pjyr  çç  moyen ,  d'éttblJr ,  au-desjius  (ï|i 
niveau  2  &,  de  aouvellej  uilic»  parallilcs  kt  el/.  «  <pii  s'«xéc.ute  à^ 
pcu-ppèj  çgnime  nouj  Tavouï  dtjà  vmwsujctdcJa  m»"*  tl«  Duttweil^r. 
Mais,  dans  Icpays  de  Iai\Urck,,.iei^,uiJ|e^,  âili/ccs  au-dessu&  de»  gal^riet 
ter<{  ne  SQntpou:^^*  ii^rtjr  du  puits  ^^f,  tpje  jusqu'à  inoîtji:  df  la 
dUunce  qui  (c  sépare  du.pults^u^vaifi/parce  q^ucde  ccLui-ci  od  vîençi 
la  rencontre  de  ces  mémçs  uilles,  en  opciânl  commç  nous  vènoo&âet^ 
voir  à  IVgard  du  puits  a  S  r^.niais  seulement  en  sens  Inverse. 

,  On  voit,  par  ce  qui  prt-ccde,  qu'il  vient  un  moment  oî»  ko'ôtç  h 
couclie  de  houille,  ou  plutôt  toute  la  portion  de  cette  couche  qu'il  s''iê^t 
d'cx'proic«ri  se  ^trouve  divisée  en  massifs  qui  sont  séparés  pat'  dëi 
gàleiies  horîioiitaleî;  c'est  lorsque  les  tailles  quî  foumisscnfà  l'extr^- 
tîon  de  l'un  des  puits  ont  atteint  celles  qui  fournissent  à  Téxiraction  ât 
l'autre  :  alors,  ri  s'agit  d'exploiter  les  massifs  intermédiaires:  pour  ceU, 
les  ouvriers  qui  pratiquoient  les  tailles  i,r',  en  s'éloignatit  du  puttsd^r^ 
ç^n  rapprochent,  en  reprenant  la  houitle  qu'ils  avoient  laissée  entre  une 
taille  et  l'autre»  et  ceuxqui,  d'un  pui  t&  suivant,  venoi^nt  à  leur  reticontre , 

ks)<  r.s«i4»Titii'    5V,"  ""«.toiimcnt,  en  opérant  de  la  mente  manière,  vers  le  puits  d'où  ils 

'  ■■«^,ï».i':teP'P'"'**-  I   .,:.     '.,[/    .       /     .j  -, 

Çj'gst  ainsi,  par  exemple,  que  U^f-  f  présente  çnlev^  jusqu'en^  Te 

massif  sitii^  à  gauche  du  pulis  a  Se,  et  une  taille  en  p,  prcs  derejoindr'^ 


,  >•  •  4 


er 


la  tailley?  que  l'on  ne  poussera  pas  plus  loin  vçrsie  puits, [tour  ménae 

i*(fïnphçcment  de  celuï-ci.  '  ■"'^'  '''"'''  ' '"'^  -    -"'-r 

•;';la  mi-me  figure  fera  cbWcevoirqu*àiflS.s'ùW'^Ô^i//iktiWrf'rV^6^4 
^apulti  a i  c ,  on  soutient  te  toit  de  la  coudie  pat'  des 'pièces'  de'bàïi 
pWéè/Vénrcalettiènt';"et-'que  Ton  mCnagé'.-dàns  la 'îA5tlé'itiféH(rare 
acs'tràVabïiune'Hgdlc'pout  récoulcihcm  dfti  eiux^'Cettli  rigolé  t-H 
técHiivértc.'^Itfsi  qné  nous  l'avons  expIîqo(;.ilireurt,  de  petites  plixrt 
de  bois,  fet  retllïrgétf  d<;  déblais  qui  fornK-m  un  muraillcmen»' le  loit^ 
de  la  galerie  s;'H  èxhte''ûh  semblable  irturaillemem  dans  la' galerie  t[ , 
et  *n  général  ittanj-toiat*»  les  gïlèrftifiropérKu^es';  On^Aff  procure 


)pérerl€rbiil3'gtdft  la  houille  dans  rte  ffUi 

[•«liariotsi  ainsi  que  oeia  se  pra(!<[ue  dans  !e  pays  rfe  fa  Marck.  Que!qii«- 
Vis'  un  teï  charîo!  est  traîné  par  ùh  dievilior  irtr  cïtèmîtr  de  ter;  proprt 

[i  faciliter  Pcxtractlon  <i  une  grart'détfuahtîté  dt  h^ûilte  àcha<pît  voyagé; 
'^*7*t'P'3'^»  ce  quîc<iriteniVlcTOirt.ige  Suivies  v6îcs  dé!  fer.] 

Lafe/  dit  voir,  (faprèi  iine  (îcltêlfe  plus  grande  qtie' celte  de  U 

Jij.  4,  de  quehe  manicré  oh'aVrâtlie  ta  liduille  Je  soi!  gîte.  Dans  cette 
ngiire ,  m  indiqueie  rm»-  'le  I-i  coitcne,  qui  est  de  ercs;  a,  le  tojt  a  ar- 
£ile,sc|)Uiçuâe;  Çf  Heu:  .  .iciieurewr  le  moyen  de  laquelle  09  ^é- 
^açpf  if^jCoïKJic  de  houille  par-dessous,  en  ^*fw(av«  le  j^ic,  dans  Iç 
sçps  qu'indiquent,  ^r  ^^■■4*J%'i  courbes  ponctuées  en  f  e  g  h.  Ici, 
nous,  uippof^oiu  le  mur  VSX  licrÏMi:  d'aspéritcs,  aiasi-qu'il  arrive  «.ouvcai* 

j^ce  qiii  oblige  à  placer  lentaille  de  dépouille  ment  e  un  |>eu  3u-des£ui 
lu  mur:  les  deux  li|;nes  g,  Il  indi((uent  \fi*  rnutllcs  verticales  «{tt'pa 
jralîque  daiu  la  bouille ,  après  avoir  htivé ;  .    ,-, 

f  indique  ïe  massifdchouHIe  qu'il  s  agît  d'al>B!tre  dans  la  taillefjjf^.:j(, 
tcn  cliassant  des  coins  entre  le  toit  et  la  couclie  de  combustible. 

^Fif.  rfiJCé  pliii  a  ptfiiroljeldii  montrer commenionprocMe,  dans    Aotrcieiempie^ 
!c  pays  de  U  Alarct,  à  l'exploitation  d'une  coucKc  de  houille,  quelle    ^  *''*■**'''■ 
|\{uc  soit  sa  ^ùtssancc,  q'ùnad  elle  s'cJoigae  beaucoup  de  la  situation 
[ïioritontale.  -,  .     >  ., 

Imaginons  que,  dans  nfg-  »,  le  phnxyza  tourne  autour  de  X  y 

'comme  amour  d'^ine  chjirniére,  et  qu'il  s'élève  ainsi,  vçrs l'oeil  du  spec- 

luieur,  jusqu'à  ce  que  l'inclinaison  soït  égale  à  celle  qu'indique  l'angle 

I J)  n  m  dar)s  la 7^-  7/  i  maginons  qu'alors  la  portion  situép ,  dans  la^.  ,tf, 

l^u-dessus  de  z  &,  tourne  autour  de  cette  ligne  cummc  chacnicre,  ca 

s'clojgnant  de  l'œil  du  specuieur,  jusqu'à  ce  que  a  l/c  soit  tiiwi  unjïlaq 

horizontal.  Dans  cet  cuti  de  choses,  ZiSc  tf^i*  reprcscntitra  une  section 

horizontale  laite  dans  une  couche.inclincç,  telle  que  (cclle.qqlon  voit 

Jig.  ^t  et  l'espace  xy  z  &.5cra  l'image  des  travaux  d'exploitation  exécutés 

6a., 


t^^i^m^^ 


de  lj  H.iiiitl<i, 


Pt. 


'Ï^JO.^ÉKT. 


'ti  prfncipiîc  difTértnce  qu'il  y  air  cfitre  ce*  tnivaat'  er  tMiîrqu»'n«w 
venotfj  tl<?i*mia'(*rer,  d'iprciièif^:  ^ct//e'ïs!  qiië.  âinrklfffi-^M 
fiu'ma^c  estai»profondi  dans  Is couche  même,  «par  cenj^jucMiackwi' 
conimecne/étque  d'one  taille'i  l'iuiré^ort Uiablfr,  pourfaciïitnicicôm- 
munkationsrti'airage,  des  voi«  i- qui  so/.tîiicilnces  comme  iie-|iiiii4.Bw 
itite,  le  peirèment  des  detix  galeries  friféricares  jusqu'à  h  *li«anticd' 
iJcjadle  doit  <iVe^^aÇplT!)rondriny'auttti'T«*its=ia  *^ 
exploiter  en' Wsifs 'qfii'sL^pltiènf  tej'tiinét /V^/^''r/*l,PV"*'^.î*'ip»«»^ 
suîw3l^sw'n(e!s,îl'cotiii)teftfe/'c«  Jii-deJStfî,  jd9qti'Ô  m(*irtc '4«  h^\*^ 
tance  qu'il  doit  y  avoir  entre  deux  miits.  la  conservaiion  d'une  tl^e 
Ans  la  g,ilerîe  mTérieiiré  pour  il^fuileftient  dn  ttôx ,  le  bolsrtge  *r  le  Au- 
rtMIemènt.VW'fiîi'ftVe^jrife  Jesmi«ift^»«lrqué^«^,qn'ot»'eillèce«nT^ 
veiiartrvet'sfe'pu!W5t*at's>K*cù'tfe;dafts'faWsqu«noasconndértftl»^<^ 
iHt^iè-è  anat"og(i(?Tce**|^mii5Swii1i-dîï*ii'deï«ui  «u'stfiel  dt*i/^^'«rp 

'n'^n  W(  de  tticfril;  iO¥g3fd  de  farrtrfiérfieiM  de  la  houiti*  dâfl*  -ùoé 
é(i1*e- telle ^'Vej;  h:  orifi'-t'dft  rejil^m.?  {VJr  Ta/^-^^cfen»  Uqueïlefe» 

JSîV'tfétbfïii'sùWe,  erIdf^U<î'lèt6îrdcl3  c^litheiVvpMIctts^É^ 


I 


« 


I 


ulrrC 

iiili.fe  pour  penneitie  de  donner  à  U  [aille  une  I.ir;^eiir  dc-î.f^hêii,'*™ 

ce  qu'jndJtpiij  la 
'dtt  csptftes  r«/ 
•SfpfîcibléiKftrtWfi 
tipn  en  va  plui  vîie,  pjrce  que,  dini  la  portion  t' f\k:\\^^t^^i\  jê  tJt^ 
iénlg'ÎÎWCMér  est  déîà  lïtiresurilbiix'  ùch^'  ""  ""  ^"P  ■  ^""-'  '- 1 
*''Réliiarq\f(>nsiucore'qcW  reprenant (e*i;ihatWf?^i'^j'on'*?di^?iWi(*  _ 
ÔTTdinSiWni^nï'  ^3i\À  'biâsrir^îiirérîé»irtî;''et'*t[ti'«h  li'ïïse'îVrtbeck  -WfaWiï"  ■ 
qiii  ton^ê'  fi'^Icrle'du  Tond,  pour  miintertrr  c^të'^IèrîiJlanfiîu'eKe 
ieflàrt'conl^ehtdeseauT.  '      "*■  '3*'"  -n 

"  Oii  a  soin  de  respecter  (es  portion*  de  m.tTsifr' teRes  tpii?  ff,  lorrqu^ft 
ïe  r'pproch'e'du  puits  d'extraciion,  et  on  ne'lêc^ève'qU'iu  moimiM 
oà  l'bn  M  propoicd'abaiiaoimercefli»*.'""S  a*^  -""ï  *i  aU  tti«  ^4 


I 


à  cliatiuc  pas  les  dangers  aux<]uels  les cxploi tans  se  vuie  ii  expow;^  ile  U  j,j^  ^  «*.««, 
ïiartti«a.ieati»,çM?*.e*s4<i*Si*;^^-Çfs,dji|»gef*  ^9^  !i»,;^V''^e  njiur<^le    "p^".^^^,)   ' 

<'A  la  «irr«c  4u,»pl,,  riçii^c]ç,plm,^asiwîfimtfltip]le.criqi3t  delempU- 
omieiK  d'un  puits, >taiH<îP,wdou;ç,4e  taqUi(y:,»fi_rJje^,fl)înies,inçanD,i;s 
<le  Ijiiicrieur  ;  aus*^.,  iViï.ïJtijlW  eïnU»L"»>  s^.^'û^l,  çp  .pp^sciiîon  d'M», 

viw  pour,  <iu  on  .pxKspiei>  fxir%if^,j^Q,:  4ttit»W^«,^?J.ioi^ 

ce.^iù  enti-»ine  ploakuw  i»Ç«?nv«fl!ÇiV^gr*V^*il|MKJL/çopi^(ye  d^l^eiç, 

"pitfiydon.  ,    .  ,  ,'  ,.,-  ...  ,,,^i,  V..-Î  -i;-,'..-  ,'  )„.:.  i,'„f,  .:.,...i 

t'A  l'lnu.'rieur,cen*e«t  (}iie  (:i  &on^^  à  ja  maip  ^iic  Icniiaetir  p<fn^n«^ 
dam  une  touche  de  kouJ||s,.foujountremb[anLderuicaiurerf]ueJqu*ua, 
4a  ces  énonilo  amas  d!fVH>?c<lu««<l'u'?IÇ  ]urt,la\i:ugle  parcitnpnie.^H  iinfi,-, 
m^r^  et;, dçiriiiu-e^leiîrfdaul  de  police  iouterraine, ont  lais^t, se  fornijcr, 
«dtï^  ^po<)ue&  plu»  ou  moins  reailce^T  $oit  dan*  des  mines  eo  actiyitc 
^^i^j^i.relitiqn  phytique  avec  d'auuvs  exploitations  vojsities  n'est^pas 
^uj^cqriDue, ()u-„4c;i\t  les  d^piM  réciproques ^  sont  pas  r^c»  ayecjs 
pr<fiV^ude  et  Ift'pfcciiioR  qu'exige  |a  nature  des  c^o^ej^.^fi^it  d^ns  de^ 
^ptcavafi9ïlsjiM,jour,d,'hMidvlaissi^s,,ilqii^  on  ignore  IVu^çju,^^ 
fl»^mci?J5qu'i.ren7pl4ccqi<v^t.,.    ^,  ^^   ■   ,^,„,,  ,      ,  ^^J  .^^^^^    ^,    , '^ 

, '  C>;*i  ^i')M  v'V* *''**}*s'^''fl"f  ^ P^W^3y*Vl^h^ ?'-'p*;fSfi^rf?JîVfc 
ii}Jiû  dusle^nrde^^tciTÇi.fçsojiLjaJLi^isles  9(>s,i^çlc$,  plui  pf^HJeuK 

ciïcoreii  dont  wne  longue  iocMnÇ  3|Cftvirp^ii^  Iç .«iftcvj^  et,  pfi^  i^ï(ç 

WUt  le  p,ip4cX'^S^-  ■,    ri  t!  ,n.,S  .■».,,.  I-.-.^  ,9,î,  ,ol,|  t/,  '  ..oj, 

Lj  nature,  qui  lût  ou  iardrç\'epdi<(!iqîej!drpit*avçc,t^nurç^  ac<^n^uj(ç 

^l)iourd'h^i„,ilH;,.ua.çv.v^î.t^P?f:p,^!e  t<?;MP^r  ^f,nVMl?,1'yti^lf,  P"^  *'^. 

isppui  do^  Iwi»;»,'»!  PH^y''^u«M^rPft'n?,'Mçj;,p?nîj*n^t\^nç,,^9??Sf'C-,^^ 
d'anntVsi  eUç.  qontaiqi;  (çji  ç;çpl9ii^nftdc|^,jçi;p^^AJ^ii[rciri(uçr,.,e^^ 

moment,  les  eflorwet  les  sr^critice*  péciniiaifjCitjiiîçu^.cm  IçurJ  .dev^A- 

«iers  ont  ncgligû  de  iépajri,iï;^,,M!mpj  jmr  U«  t;  ■■;■■£>.  anii-r^eur^s,  de 

LejcpioiïJiiorueile^ge.quje.tRmjuciir  bii^f  iw  ei;taeyj;[.e  da^V 

le  leiu  de  la  Letre  uue  porti|ijfl,fj>j?j;^^vi^^.c  Jc^  ,.:^^m«  ^'^^^  JB' 


(  i9i  ) 

d*lM  H«iiii<,     pgjj  (ju'on  vienne  à  ébranïcr  un  de  ces  <krnicrs  remparts  qui  protégenfc 

^--         rncoK  ({iiekfues  exploiuticHU^,  i»  futoro  punit  À-b-toU  et  le(  faotts  da 

passé  et  celles  dn  préicnL.'fTi  fil  w  aniv?  tnti  jusq  uo'up  »i»«ï  ,»lc)îi 

De  là  «s  wrribics  c^itasrrofJtM  ipii,  depuis  t]iiefques  aitnéé*^"l*# 
sont  moltipliéej  dans  iei  mines  du  pays  de  Liège,  avec  une  forcent 
Mlle  fiifquence  dont  on  ne  nrnivera  iPesemjdes  dnns  l'histoire  d'a«Une 
exj>loipiion  soumise  i  la  su r\'eiibnce  active  du  Giiuvemement.ic'es»  i- 
dire, aune  stir\'eil(ance  fondvé  aDtlejipiiuiîîpeâqiiJon^été  divelof^râ 
dans  le  lom.  I."  de  U  Jlicluase  mf/ûraieul  luoq  luîtiVlnl  - 

£h. considérant  les  inineadupayide  Ucged'aprcï  leur  ctatacnieUon 
ne  peut  cependant  s'empêcher  de  rendre  jusiice  à  l'adresse  avec  Lt^uffUe 
qiielc[ues-iins  des  exploiians»  au  milieu  du  desordre  qui  compromet 
l'cxisieiicede  l'ensemble, disposencleurs travaux  particuliers^ de Ji^ar\ij^re 
à  souffrir  le  moins  possible  des  ions  de  leurs  devanciers  ou  de  leurs 
voisins;  mafs quelques  efforts  que  fine  le  mineur»  tant  qu'une  regulari* 
/satlon  génA-Jle  ne  coordoiuiera  pas  loiis  les  iiitt-rcisparilcuiliers  entre 
eux  et  avec  l'inicrct  public  ,  sa  marche  ne  pourra  t'tre  qu'Incertaine  et 
périlleuse,  la  propriété  de  l'exploitant  ne  sera  que  précaire ,  et  il 'ne 
rétolieri  de  ses  iravaux  qu'une  foible  partie  des  avantages  durables  que 
le  pays  devoir  en  attendre. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  examinons  la  dlipo^Hiotl  haDîhHillé  d'utte'îixploî- 
latiun  con$idérve  seulct  dans  Icpayt  de  Liège,  et  pour  cela  commen- 
çons par  expliquer  les  diftércntes  parties  dcs^^.  8  ^i  3  de  la  pi.  39. 
Bl.i^.F'^.j'ei^.  -  Laj^f.  ^  est  le  plan  des  travau:t  auxquels  donne  lieu  rexploiuilon 
d'une  couche  de  houille.  Si  l'on  imagine  que  le  plan  xy  z  & ,  en  tournant 
autour  de  X  y  comme  cliarnière,  se  relève  vers  l'œil  du  spectateur  jus- 
qu'à ce  qu'il  ail  pris  une  inclinaison  égale  i^  celle  qu'indique  l'angle  dxiï 
dans  la^^.  fi,  ce  plan  présentera  une  coupe  horizontale  faite  dans  b 
couche  de  houille  h  h  >  que  nous  nous  proposons  de  considéreir^ 

La  jf^.  p  est  une  coupe  verticale  sur  cette  même  couclie  et  sur  une 
partie  des  travaux  qui  se  rapportent  ï  son  exploitation,  suivant  la  ligne 
^'  &.  de  la_^.  S.  Pans  cette  coupe  verticale ,  nous  avons  supprimé,  aux 


I 

I 

1 


OTTiTIffl»' 
h  Houille. 


pcûfTÇs  uetr,  deiporiions  du  terniii  et  du  pdlts.ffui  n'auroient  offert  Exn 

que  J»  «oniiiiuaiion  de*  portions  atljacemes.  Par  U  même  raison,  nous  pi'^.'i  ^  .,„ 

a'avpnt' fart  voir  qu'uiufartie  h'  delà  couche  de  houille,  en  coujje  ver-         — 

ticaie,  parce  qu'on  peut  sans  peine  se  U  reprctenter  i^volongée  indéiî- 

nimçiitirttitt  2Ur4c=^>us  qu'a^riieuou»  du  p.MÏis^f  quiescindiquëpar  la 

niéme  leurc  %\irUfig.i,  \  ^fc  ,^ts\  v\s  «nUa  wl  «tii,b  «a^ 

■■j-.Oa  dis^nguera,  dans  le»  deux  ftgumviJaDbjets  (uivans,  savoir  9111* 

a,  puits  principal  d'B:i((nccion  {A'\x  gratta  éurr,  dans  le  |wyi(leLl^^ 
muraille  en  brique  et  arrondi  dans  ICi  angle»;      - .-'  u,.i      1  u. 

C  ,  rwervoir  inlerieur  pour  les  eaux  ,  dii  httg^»:  *' 

"Ci  grande   chambre  pour  la  cKirgemeTit  des  tonnes   d'ektractk>n 

(  chargte^)  ;  '■c 

'di'chêmitiée  dairage  (ckttinre) :  'F 

°  h  ;  couche  de  houiHe,  dite  veine; 

n  ,  (i  ,  massifs  de  houille  réservés,  dits  p/drfff/rj^mfmrA/,* 

n  n  ,  galerîe  pri;icipale  dalongemcnt,  diic  n'mâu  de  ^irr^;  galerif 
IfÇn^ontalç  qui  correspond  au  fond  du  puJis  a; 
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remblais,  parties  remblayées,  dites //j/y;^*/ 


Ai;Vi  galerie  inclince  comme  la  couche,  au-dessous  du  fond  du  puitsi 

j^i^gâluicdcs  eaux,  qui  Js^MÛiiXibQiignmÇ. (nmm  du  hugnmj[i 
^Bp^  galerie boruoJitsle  t|ui  correspoud  àla  vallûe  v  (tff'uirtsst/.; 
^^  M9i»,  voie  dairage ;.^\^i3lj  -y.v.jr^ 

I         di  fourneau  mobile;  coi^-Ât ,  («t  ( tec-ftu ) ,  propre  à  comenic  uq 
L    Ja^i^„etâUîfe(iJueâwne  tbaîueqyi.^"«woiUc;Jïtiian  H*wii»'-Jti'>'b 

^.^  f  j  yukt^filiQU^gfllgaioric»  inclinées  comme  la  coudie'^ct  dttei- 
nwntiéii       I  slisinoMioti  a^ima  snu  .'1  «  .%  .^d  Wl«i^» 

j^renfiemenStdiU  Jaw^,^m)^ggif«à  l'entit^  de  chaque  taille^  dans:^ 
Ie$  massils  tle  houille  qui  les  scjufqntles  unes  d&s  Httres ,  et  destinés ,  eu 
cas  d'aflîuence  des  e^ij^;i,>ervir  d'appui  à  des  digues>M.bai£^  dites 


,.>N.l 


smatmif ,- 


( 


t^4ï)<5) 


](' 


[;^5J^xftfl*   !■' ^  affilies  èittfWi'iWtfcsuj  du  »b.Ttt  HB''pi«W'»*ihtfBWte«<r*iMito;. 
VdcUHoiiiik.,^         ,    ^     ,|  e   fH  .'*.     n  .     .î 

"'- —     ■"'■  •f'ï'WtUtirsîtâléestfit-dcïsOT!  du  fond  du  pujis  a;  aWifi^e  Tàhil- 

Wrvie  Jesplfti.       LiJiiqiie.au nïo\«n du  puitsa,  on  est  parvenu  à  la  condie  qa'il  »'a|;it 
(«tioo.  d'cxpluitart  oa  cammcnce, tkil»  lAbuuiiÏB.ic  pciccmeut  du  niveaude 

bui-e:nvc<i  réionuit/àidroiie  oDàlgaucfi^dmccne  galerie  hohzannlc, 
«  Ues  iirMia)t«iilE^bli«[ite}-à  oettéépoquf.&Ctendeiit  encore  atttdetûdeiii^  et 

<l«  .vj,>lei'gilerù6s  f]ùlnd^u«mJcès'l«{tleà  n'C-cvu  pas  encive^tercée^ûLeE 

ta^sùit  h'i  h' sont  destinés  à  foiHéftitS  ^e^  t;i$,di'beJioia^'ilB  cait<^m^nt 
»I  ou  bftrtage  ,  formel-  île  pi^tç«  d^  l>ois  couvcniblemitnt  i[\t^9*ic} ,  Qu'oit 
-o^lèvc  ïi  l'on  rencontre  ic&cau.x-<Ce$  n)u>i£)  (jtant  traverse*» ,  oiu^ifdaltf  Ij 
it-galcrie  x  eu  It";  puis  auisitùt  on  procùle  à  IVxtraciion  tle  U^houille 
JA  aq  delà  d^  point  n  ;  sur  toute  U.  largeut  II'  :Ji'  x;i  A  meiurc  i^'oniia- 
avance  vcrsle  poimr,on  boise  rcâpeceexçivc  esroujvinliUi^tfCSIflIfie 
9li'indi<{ae  la//,  /,  méuagcant  ata$i  louvertiiredes  gaj«rinj,^t^iir, 
v^^usqu'à  ce  moment,  l'airagc  s'opère,  provisoirement,  aU  inuye(). d'une 

petite  voie  formi^e  de  planclies ,  c|ui  ett  établie  dam  II  galcricin  .*  nuit 
.notntilïiTialii'I  ,fiq«aod  pfl  Mt  pajrvenq  au  poiiU /,  on  comipeiiçp  auisU^E  à^lev^'^  pre- 
•Itiuiçwiuoii^e^y,  suivant  rincIinaiion.de|Ujçouif|i^^|5t,çp  ttlénïç  let^pi 
5ifln.'pqr«  ia  voie   d'airage  a.  JLe   njvpaa^  dc.}i\^ç^  ^'aya^«H   toujotn 
•tivtos'jn'jv  Ëomme  noui  Tavons  vu  ci-<deâsuti  ca  <.H(^  »)pceiùvpmMi.lef 
3liâiont<^ei  1/ ,  àpanir  fîes  points  z,^,^^,  ei)  poufiâant  chapvn(9'dcs  (Mlles 
vi-au>:qaeUcs  ces  montées  correspondent;, o{ii\e<  leui;]4wii)lî'^i'Mn0tïr- 
9-^eur  moindre  que  celle  quelles  doivent 4M^if<;PMr  M  ;4Ui(^f,«l^n.4e'ffl^ 
3lkiget-iés»ewM|/^/quisontdiip<>M^^)t}W|,fffnik,fl>ppw^À^Ab^^ 
i{iEinaa5cpJÉ:lefleaux;Vtejinen[à<a^ef  d«U-JftfiMilM('9^iub  no  iqob 
>«'ii-Hn  même  tempiv  on  conduit  Ie,renibldi3Miief*!f;«iIe  boijngevide 
slhVi'ani^re  i  conserver  1«  pjttsago  dans  les  tnoat^^if  our4«<«bbg»4<t 
ti(iai»'Ies^ voies  adjacentes,  pour  iairage.      .-.  i:j'|  al.  ani.ib  r.i  v -j'.^sin 
Ara«nii«n<Iige,.!yi((i;ôàs(diirans  tnainienaiitjes  travaux  d'expIt>itaiion.iituà  au-dsugsldu 
'-'%3ndi  dui>uit»4,<iUHréut  ^a'iad(<{acn(kjji^^.iî'es^.  Les  eaux^qui 


I 


t  Mp7  ) 
^^fulntent  haliîttielleni^u  dot  travaux  ,.»c  tiuniMtiU  tUtit  U  gafetie  m  et  >e   EvnurrtTtoM 

rendent  dans   le  rwerv-oir  C,  qui  leur  saffii,  s'il  n'y  a  p»s  dafflueiice  p|ft,'*i'J^4'r^, 

-•,j9)çiT3Qr'ditMire:  <lcce.r^cn'o!r,dIes  sojitcpuUôc&pardespomfcs.  L'air         

qui  criire  par  Je  puits  a  suit  la  route  cjii'iiitlrqiic  la  flèche  ïiiu^e  en  C 

(OV-  ^)*  "^  pouvant  passer  dans  la  galerie  v,  qui  en  fermée  quJiui  on 

|ra\ia»Ik  '  danj  \'ài}{ûnt-fm/i*ige.  Ainsi,  J'alr  Aais  venant  de  l'exftirieur  ., 

aUult  lecoijrt  de  lagaierie  n  n',d'oti  il  ne  peut  entrer  dans  les  montées  j^, 

.sferméetpar  des  portes^.*  de  là^^il  crrcule  dans  lesvoied  d'airage  »t\a, 

l9p.ijie  deirant  tontes  let<uiHes/>  t  ,y\\jU  enlw  se  rend  dans  b  citeininée  n  d , 

luoù ,  uns  cesse  rarciic  par  le  fèu  ritué  en«^,  il  s  cicve  et  5<)rt  de  la  tnjce, 

liicnipQrUDCavec  lui  let  gaz  d^Utiret.  i    ' 

ïif*"^i  oiivriei-s  étarit  ainsi  protégés  contre  l'eau  et  les  gaz  nuisibles,  le 
l!t(*mBlaîcnieni  sexikiitê  comme  nous  l'avons  vii ,  dans  les  tailles  r,  à  me- 
oUure  que  l'airachement  de  la  houille  s'y  poursuit  :  la  houille  obtenue.est 
'k'b'intp^iée  vers  le  puits  a,  par  les  monti^es  ou  galeries  de  roulage  ^f,  et 
Br^rfulte  |«r  la  galerie  horizontale  H  n  ,  dont  les  portes^  s'ouvrent  et  sç 
M-e8:rment  facllemeni.  Parvenue  à  U  place  d'assemblage  c  ,  U  fioulHe 
Aivit  chargée  daru  les  tonnes  d^xtraction ,  et  élevtie  jusqu'au  |oDr,  par 
iM»  tdctyen  d'une  machine  à  moleiies  atteli^e  de  chevaux. 

*•''-*  A  Liège,  on  est  dans  l'usage  de  pratiquer  te  puits  d'eWractîon  4,  PuituTestraerion. 

noti  pas  suivant  une  niéiiie  ligne  verh'ale ,  mais'en  deùic  païiiw  parai. 

^jjiles''èt 'fiiiiiiei  ï  pe'ii  \\t  distancé  l'une  dé   l'autre  :  aînsi ,  b  prtitiWrc 

kffltf'du  jiolts  descend  verticalement   jusqu'à  une  ceT(ati;e  iprofon- 

ï^tieUr,   0&  il  sb  trouve  uncf  galerie  de  quelques  toises  .  qut>j«>aiiiiit 

a  U'ifec^de  parii<é  set'^IIe-ci,  qu'on  distingue  par  le  noixiâc' ènuxiai, 

deiceildVertîcilcment'dit[iuîï  ce  nîveau  jusqu'au  fijoc^  des  trovaux^  4-* 

î(liOtîr-d«  Cctt*tl  diijidsîlîttrf'é^t  le  poîtls  énorme  <Jc  la  quantitêdb  houdlc 

dont  on  charge  I#i  t-Ànlles  dVxtractîun  ,  aînsî  que  nous  4'qvons  diji 

■!re;liQrtfil^':  ilne-sfculemacMàe;  quoique  attelée  de  neuf  tibevMix»!  ainsi 

'9qu«d«iai«  voit  ifîuveïir'i  L.ttî^ev  ne  niAiroif  pas  pour  éleverune  telle 

masse  cl  la  chaîne  de  fer  i  hqosflctdfe  e»t  suspendue,  depuis  le  fond 

'de*  traràox  jàiqii'au  jour.'qtrt  éi\  estsauveth  cloigné  déplus  de  i  oo  toises.  c 

Par  cc^tnotJf^iLcQU^oidaiwfiAKnt^  iJa  .siu£tcq^ii..ïfi|h«Lij)ré».il9 


;fi  i.f£n  al  (niihjjôJiar  Ks  :yoAi 


(Texl 


Aai  si 


J»»FLOfTATiON   l'orifice  du  puits  (fextnctîon ,  deux  sembliBIçs  mac^inê)^  pôor  c 
r.«teUHp.iiic     (jejqueiiç,  dgux  chaînes  de  fer  descendent  vcTtJcalcntent  idans  Infrei 

miere  partie  de  ce  puiu,  qui  ei^l  le  hire  a  txtraaien  jiropremcnt  ait 

Parmi  lesijuatre  cluînes  dont  il  vient  d'être  question ,  deux,  ênpasiani 
»ur  de*  rouleaux  et  des  pouH^ft  disposjîî  coriveiublemem  [ûu:i  letré- 
ç^OffdaDïU  petite  gilerig  qtii  fépare  Icj  ^jjujç  portions  du  puiis  vertical^ 
vont  pendre  3u-<Je»sou*  de  cette  galerie,  dans  le  lyuxta'u  Ce  son:  «s 
dpujf  cliaipe»  qui»  à  l'aide  de  U  machine  d'cKtncnon  à  bquelle  elfes  ap. 
n?f(ityii^nt*  tl»;yei)(,  les  lon»çs,dejiouille  depii^  ^^  ibnd  des  [r.ivaux 
jtismj  av.njviriu  de  {fi  gakiic  r.icn;iûinRe  ci  dessus  :  p.ir\enue  à  celte 
lu^tçi^,,  lA^^nne  .aïçjend^nfe^t:  sMspen^ue  wui  un  petit  çlianot  qui 
Ton  fijt  glisser  jusque  sous  le  puiu  qui  aboutit  au  jour;  de  la,  elle  est 
enlevée, paf  Içs  deux  cjuiaes  qui  correspondent  a  la  seconde  machine 
acïcraction,. 

,      ApiLs  avoir  dt-crit  les  travaux  de  rtfW<'n/-/«/ii/t/;r'' ^  "P'-'  ^ 

p^ouier  que  peu 'de  chose  concernant  ceux  de  \ aval-pmd^L. 
4^utçntau;dc5SOUS  du  fond  du  puits  a.  Ici  ta 
rcnipUcer  le  niveau  de  bure  n  n'  ;  cKc  condu 
lesquelles  elle  est  mise  en  communication  par  le  moyen  des  cphireiiesx! 
qui  fpnt  poussées  horÙQ/iulement,  suivant  la  djrectioti  de  U  coufhe. 
Ônj>rpt^que  aussi ,  dans  KûVâl~^e»tUs^  •  des  tailles  qui  descei^dentsurU 

couchey, telles  que,  è       _         .      \        .,,  _  ,  _  an^l-n  i'>ni.-^Jû\ 

Quand  on  travaille  dans  I av-ai-peTidage  ,  il  faut  qa  oiie,p<^ttç  rairagiî 

1     lioit  fern^ce  i  l'ejjtrçe  de  la  galerie  lî^'^^çt  qu'^p ,  tiçfin^  OMver^e  U 

■    '   |i«rted'airage;',quUe.VDU,jf^.^,àl^infrtç,dç^ya^/j4!y»;.^'*^^ 
i<$sT|7ï^teii  tjw^s.à  l'entrée  des  coistress«s  j/^pfii^j&irfflf^?^  ^^,c,eite.q^* 

•.,|liir<t':iair>vnai)cde,rexl<5rieiir  est  toujovf^^.djpgû^^pçicelx^  <lc$  ,4^^^ 


Avii-peaêiçe. 


..xf- 


valïte  V  a  pour  objet  ,df 
duit,  aux  uiiiçs  fj  /t,  avec 


pendagcs  oii  r6;(pI<?îtation  a  lieu,  j  àJii)  *■  Jï  ,  :ôi  .jj.n  .  ^iu^^^^m 

L*c»»«»JicrMiiB,  .  n  -sitt^u,  superflu  dc.flpus  arrêter  |^us  lang-terops  gjix  ûifn^Il^que 
présente  IVpuiscmçjit  dcveaux  dans  [^aval-pfisiitixe.  Cette  jjaiiie^dcs  W- 
vaux  est  destinée;  pâr-rusare ,  i-ii  c^s  d'afHuence  des  eabx  de  Pajiiootv  i 
recevoir  nnondation  ;  il  en  rtsultç  quelle  dcvicnr  quelquefois  un  de  ce* 


'  lacs  souterrains  qiji ,  s^ns, cosse  suspendus  sur  les  éxÊiIo]i:iti6ns  i 
nicnaceni  teure-vistence»  comme  l'ont  prbuvéde  funestes  catas 


VOtSiDCk  , 


:  catastrophés 


^  i^,9 } 


*i 


f 


Quoique  la  méthode  <l'çxplt^utK^ ,  qui  est  usitée  dans  te  pays  de  ExrtoiTXTioM 
Licge ,  aîi'  avec  celles  que  nous  avons  préc^îltfmmcnt  décrîie's  ,-quet-  «*'*''''.  A 
qti«s  tra|is  de  msemMance  qui  nous  ont  detcnninés  i  la  cbïSïi'  ams 

]ts  duvragei  pofmasirft  Irngs ,;c\W  ot^idntii  c^pSiHtlarit  Une  'diffcrétïcè 
qu1r«ràpropos  de:rcmarqucK'  '  "' ''^  ^'  '"■  ''  *^"'"'^  =""■  "-'  ^^  '"'^'^ 


qui  les  sùparenCi  mais  A  L.l^j^e.  oii  teîiloï/i(freéI>ouféniertt  pb^r 
rôit causer  rindndaiîoh  dé, la  minht'ëri  y  ftrsant  afilucrlcs'i^àux'  â^cl?- 
jnuTceidansIcsâncîennMCxîav'nirn^  .^>■:t  èlVe  èsichviWïnn^  cfè'tiJurei 
■parts , "les  'massifs  doivent  pre'squc  toujours  être  l'fcspCctfi^  hïtiirr,  pbu| 
^Ien,caracccriser  ce  môcTç  particulier  d'éxp1diUtibn;'îi^^udroit  peut-être 
^é  nommer  curra^f'ptirmâsy^  hnp'risérvh  o\a  vàinànénii^''''^        "" 

iuM  talftes  UVxpIoiUtrorï,  établies  «dtre  céi^mùsifs  permattètis^x^ 
tont  jamais  poussées  en  avant  saas  que  la  partie  de  la  couclie  oî^pïlek 
doivent  péncitier  ait  Oté  priralablement  reconnue  par  cinq  iroiis  de  sonde  : 
trois  de  ces  trous,  repartis  sur  le  iront  d  uqe  taille ,  sont  dirigét  câmme 
elle; Tes  deuit  autres,  nommés  pareusagt,  sont  pratiqud'S  obliquiémeTit 
iîàns  (èf  angles  pûns  que  forme  le  front  de  chaque  Mille  a\'ec  lei  fhces 


J>^Si>»<.  i><<\. 


-^J13lJjiî3l 


cle  deux  Triassifs  correspondans. 

C'est  ainsi  que  le  mineur  se  tient  continueilement  ^n  gari[ré"ten<ft 
¥aflTueti<:e  des  eaux  accumulées  dans  ces  lacs  stïuterratns  dtwr  il  ia  été 
fait  mentioa  ci-dessus ,  et  qui ,  dans  le  pays ,  sont  connus  'sô^>  \x  d£itl- 
'Àina-tron  ilei^fiiiJ'P.'^'^^  ^  uobn6ui> 

''  ^fi.  />  aeia'j>î/'fo'?epr*;ïente  Un  mode  d«i^ro!tatloiî  jiai^ïe^él    Pi^'^-^'*-- 
'*<yÀ'it*aquc/îurûngranclWpacci-la.foi5,  une  cbbchedcliouiller''^*'!*  *«>y.PI.»9,/». 
"horizontale  et  peu  puiiianie.  C'est  un  exemple  tiré  des  mine*  d'ObJïr* 
*tîrcïitn,  dani  le  paya  de  Schauirtbourg.  {Vfyri  io»il.  \."  àt  la  RUAttj* 
[      minéraU,^^.  1 63  ,  «t  la  carte  pi.  i ,  lu  nord  de  Hanreln.  j'  i^gibnaq 
■■*'PrnMlg^BiS(fufe'.l()'pfoV*yzA.t6l]rWhtaUtDiff  rfë'xy'cbfffthk'^har-    ' 
rnïci^il.V'Â  Wrapproche'der-çeirdtispettateur,  iirîqii'âce'quçft'cfHi'c'Ke 
t      (î   ' ..  •JleVyiÀ  soft  (levanï'liir comme  un- pupitre  roîtlemefirindîné 

f    '[ n  de  j  degrts  et'fjiafors  la'//  //fait  voir  l^'^Oiiché  de  liouille 

lo'us  avons  à  considérer,  coupve  pafaUclciuent  l'ion'  ftiar.xà  ptiU' 


Mode  Jcxplei 


Pi.*'!^!"*!?^.  "^'S""  int(is;urç.  ci-dçssws  .augnien|;e.dfl,p^usicMi».  tiç#^4^  ^fflH^  ^^'i 
comment  sVjl?ke,  ^biï>içifetp*nt  rçxpÎDiiaaqrv^,,d,>t^^.^l^^ç,i^|flSÇ-l. 

On,  c<jmfnencc  paribncfrdewx^uiïs,  dcxrrap^ipn  •^-et-^eA^fJVnn' 
il  l'autre  on  pratique  une  ^aIerif;,|}<K^'^9i>f;^ei  .$ui»(a^L,b  $(^«(icyf  jflçf^ltkp 
cojtcbe.  |viç,tx<;  K^leriç  est  en  communication  »eç  un<  ga^ç^if  d'ëcoult* 
ment.iqui  poriç,  ai^^dehorj  tfjutes  les  ea*»x  UeJ'eJtpIpiuuofts  nu  \ut  .i"  '1 

À  partir^^j  îf.fi^'cfJÎ?!.'?,^.'  tïn.prii^ue  !ef.galerjej  j^, /^s«îie''toc*ft.(l«l'î| 
proche  en  proche  ju^qu'eii  ^t/y  ces  galeries /noittetii  à  peu-^ç^ftMtiWftl.- 
l'inclînaison  de  la  couche.  A  l'extrémité  de  la  première  ei  de  la  dernière 
galerie  montanie ,  on  fonce  dn  puits  r  et  /f:  Il  libre  circulation  de  l'air 
et  b.  làcilUii  tie  l'extraction  te  trouvent  ainsi  assurée*.  On  poiirrolr,  àT'U 
vtrity,  ibncer  les  poils  plus  éloignés  l'un  de  l'autret  mais  t'espace  *|«tt  "^ 
faudroit  alors  faire  parcourir  à  la  houille, d-ms  l'intcrietir  de  la.mifyevMF'''*! 
devi|;p^oUplU&  fcng,  £t  par  conxé<|uent le  tranjr]x>irl  ex^etynrutt «filai 
granJ^pn)bred'«uvriet-s,  de  sorte  que  le»  frais  dcrowbgcexct-derriitài- 
ceux  quentïaine  le  fonccment  des  puits  :  joignez  à  cela  que  l'aira^  "1 
Jit-ctssifcfoitdes  dispositions  coûieujcs.-si'ladiïcance  d'un  puils  ii  ï'natm 
é^ùk  plus  considérable  que  ne  J'indique  l«  /iy.  //,  Tel»  aonc  les  moiiiJs  de^'X 
ces  dispo^iiipn*  préparatoires,  qui,dt'pcndem  tics  loçaVaés-  -3 

^.'i?'.^^^^.*''^  k'^^'^^f. '*l?*;^>  •#  inf^ti'à  /tf^. s'cxploiieqïi  à  panir.d»" 
la  galerie  a^,  par  la  inélliode  connue  âous  le  nom  d'ouvrage  j/  eolttr^i 

Dev;^nt  chacun  de. ces  Ki«ssifs»  quia  ji^qU^SiDu,  \o  maires  de  Ur-^^ 
geur,  sont  places  dei^^  puvTiçrs,  «pai,  ir#v*ittffli  «pwctcô  lur.  Ip  «ôtéii 
chacun  d'eux  attaque  la  bcyaiUçpar  uiie,tjtUle.4ttj|%itoiM»jj<^  iar^«.  (pifil^ 
continue  de  bas  en  haut  sur  toute  la  longuB>iU'.di|r'it4fi$i;ri.4DUteo«ui  [çi 
loit  deirièrelui  ,avec  des  pièc£sde,bouMlpJ)^ur,  dPlU.l»  lofigueuj  ïar|<;v, 
*'^  '  5 ,?c?i*-Wff-'^?  ■fpflf'^e  :la,p4U»ançe,j(^.ljfc<4itH4!)e|.-*i<^iie  dia* 
mètre  est  dcnviron  trois  pouces.  ,,,;,!,,  ■>'  ,-jv„  i.  .,•>,,  .i 

Le.roulape.dc  ,1? ,hp>iiltç,fïbiciiiie>'ftpçre  dWfjdWitinriQt*  à  quitie  ■ 
roues.'^aits  ck'ttnk  de  mine,  p^r,le§^^Ief^ies,A,  L-f}'*W  .-.ttfe^iuteur  *l'une 
telle  galepfe  est  de  4  pieds,  cjuoique  la  taille  contigua,(iUfi6  laquelle  *e 

Ù\  .li«nJ   Mù^JUpôup   .ilomuCJ  XU9U  i-n^<{-ViQt-   îIlÉti   3iic-..li  inc, 


.^^  r' 


tT^ë'w%h^^'sle^^rfàms'iixàii^^'sm*^\m-'i^'^^^^ 


paàt  fidiitrric  toulagc  qu'on  donne  à  «ï  galeries  une  Jiaureur  ,  ;,,>     J^'-y*""^»-  i** 

Mil  toi (.  — . 

unir  les 


Mijib  »t<ii' 


:    .la* 


grirtde  qntf  U  l»aîsiincp  de  la  coiiCtie,  en  enuillaiit  sprimur  ei 
L^V IHébbis  pttp/eaiM  de  ces'ent3ifl"«  s6nt iimi)ioyiîs ,  pdtiiè  i  gai 
parnis  des  galeries,  d'un  muraillement  qui  dispense  de  les  boiser,  si  ce 
n'etfà  Iciirenii'ée,  partie  à  rthfblaj'cr  fespàrt  excivé  daii*  lei'uilEès: 
«jifant  à  la  galerie  du  fond  aé^tin  lui  donne  -f  pieds  de  haut. 

Lorstjue  toure  la  houille  eit  enlevée,  ain$l  que  nous  venons  de  le 
voir,  sur  un  espace  «ttjue  le  parrall(HD^mnie  jfr^VaA'^or^éiJ'èX-   ' 
plditalion  au-delà  dd^,  EdHuh'e^aQe 'kmklable,  en  opiiîhi'dé  b 
m^itM'flnniire,  et  ainsi  de  suite.  ' 

Oitvrn^f  par  GraJinf. 

ht»  mines  de  houille  des  environs  de  Valcncienneset  de  Mons  pré^  ^'V^ltmatiMie,  «t 
lenjeni  de  iraqucntca  appiicaiiuils  de  la  mcihudeque  nous  avons  nomm6î''^*^' 
luvfAjC^-fût  gradin  f.  ' 

fiUi^  cuDsidcrer  ces  exemples, reportons-nous  d'abord  il'expliation     ' 
de  (9ipLii6,  ({uLdous  a  dcfà  iail  voir  reasenible.d'une  mine  dans  xti 
comréet.i  90p  «l»>  * 

^Jg"'  /  ^*  «tïe  planche  représente  deux  ateliers  disposés  en  gradin*  ^  >„;,♦.  pi.  ,<, 
couchéstcuri espace  rodit|iiL'  par  yx  dans  lajif^.  f.  ^"^ips- 

En  compaMnt  ces  deux  figures,  on  reconnoîtra  facilement  les  ob^ls     '' 
mivihsiimr  la  fi^,  /«^y,  portion  de  U  couche  sur  laquelle  esi'^iabfi 
l'ouvraf^qui  nous  occupe; 

g''jf',\>*iiu  foncés  sur  la  couche;  (V^y^i  les  mêmes  lettres^.  ^^.^"^ 
rfvgâlerî»  d'alongemenr,  suivant  la  direction  de  U  couche;  ^  '* 

/,<^lerte(Mi  voie  montante,  suivant  l'inclinaison;  • 

t;^,tiei1«  dilortgemeïusuiï^ieure;  " 

^^/AV*^/,vol«*.qui  niSnertt  aU«  iiiftes  l'jtlty-t/  ''  *'*** 

lp^i'i%>'etre'fff4riqQ<.*<  au-dessous  de  h  couche ,  pbut  mettre  ieti  com« 
^nunicatiun  la  galerie  j  avec  le  puits /*/ 

I       r,rjF,  espaces  reftibt.iyc8  d'oii  la  houilTé'èit'déià  exuaile  par  Touvragc 
I  qçi  s^tc porté  au-delà,  de  tli*jue  côté  des  puits; 
I      p^  ^.  'pr:n«5  d'aiwge. 
I    '  Sur  chaque  uilie  sont  placés  deux  ouvriers^  quelquefois  b-pis.  fis 


CxpLotTATK»!   ;iiTnchent  UhouEi[e^9s(iq  gijçvdclàric  combustible  en,  iou[c,p>r)les| 

«l<hBg*ii'H«.     voies  parûeltes-jf  veti  \a  vo\9  commwK  i^  puis  en  a  verjle  puiUF^  patl 

~^         uqnel  on  J  exinii  )iM(]u  Mf  jpuj. 

-^tAl^^mje,,4^pot/Iion.pa^^%Vour.lî^  à:UrXQivsuur  (iiQaren(«coucb 
pLinanies .  el  à  difitrens  niveaux  sur  la  niêuie  couche  ;  to$\%  ,  aux  Iïi,i,tK|(| 
rf4JMU^IÏU«i4u#-pr*ï^>riïJe4lr;e^|afli(;^|é  de  mciue  d  accord  J'aci^idK 
ment  du  con]^^titJ€^->Jey'>*t^g«>  ^ty^><M^,et^»p-a(^iOtf^,  jpur  ,d< 
Li  (^ntU^  «$t.«^q  pour\cb3^«.  pi)jpy,firf5LF^ue  nau^^ej^'qi;©iM,^ui^ 


iiiveau,  comme  on  \c  \oiipg.  j ^  ou  sqr  d«ix  couches  ditlL-reni.    ^    * 
iliftcreUsniveaux.  ^  .  .  -       i 

*"*De  cette  mahici'e ,  On  «si  âhpens<î  dé'  reritî-frti<?n*d*u'n  , 
<ïe  voies  de  roulage  ,  telles  que  h  tij.fg-  /.  Qàaiid  f(fs  votes  /^' 
atreînl  une  rongucirr  de  looà  i20  mètres,  orfptaritjw/'è^^tfrtîri 
galerie  d'aIongéiiieht'<ï,  nnc  nouvelle  voie  hibniante  *A,  ^^Ptfé^fari* 
d  atitTcS  voies  de  roulage/,/.  L'atèiicr  étant-aîifti  porttJpIuj  loiMdwpdit 
oïl  abandonne  l'espace  où  l'arraciiement  eit  termine.  )^^ 

''"Qiiaiit  àFairage,  les  fiches  indiquent, ]>3r  leur  pointe^  le  sens'£ni 
i^qtiel  t'air  circule,  .^insî ,  l'air  entre  par  le  puiii/^V  de  là, contenu  pariei 
4)firtê*^,il  se  rend  dans  lagalerie^^  vers  les  taiHjîfr(,/;,siiaéeR  d'un  mcin( 
ïôté'pajVàpport  i  la  ligne  xy  ;  H  elrc^îé  »xt  h\itMf  fronr  *e  l'au^ 
pA'grâ<!ii»s'cbtichiîi,i-emf)lîssaht  lesvôîWi'/jyjliriis'^eiîlovwifîi  rep«i 
imTm-4iiîr(em<iif  des  galeries  A  i<la  galerie  é.  taat  qlic  les  ponei^^  so 
famiées ,  c'est  parla  galeries  et  parks  utilesir,  r>A^tiiiieji.de  rautre^oié^li 
rnpport  i  xy.,  «|ue  l'air  retient  eit'  *;  de  Ul,.  il:itlUri}-4atts  la  galtiie.J 
-pbiw.pasaer  dans  le  puits^',i(>ù  se  O-ouMclmi,  f<tjer|,Kï  y^fjoqycl^^l,»^! 
faisant  ainsi  place  à  l*air  exicrîeurqut  enire  d.ins  la  niint»^r^utç^^i{ 

il  e«t  Un  graii<^  nombre  d(;dctaîff,iinppr4am.danf'rc^p|o)^jfOif^<run»' 
mine  de. houille  ,quisoiit  communs  à  tous  les  ctabti^3e|nens  tie  CQXcnrCi 
que!  que  soii  le  mode  d'ouvrage  qu'on  y  «it  adomi:..  O9  j>ourTa  s'en  iàtre 


ftJi*cliè4^r6fe?ap[rtochedeIasit«at?orivWticàIe,te!leqo«l«ï>orTibnrf«f^i,  Pt'^fi"b'fî«<r" 
lu-dessous  du  Diiits  V^,  Z^'.  ^  de  la  pi.  26,  ou  loule  autre  poirjonjtfg  — ^ 

iïw/à^i'èififtfîfè'Y'fongtafires,  qi?r  sC  voient  en  graud  nombre  d.ini  ce 

^^'Pour  en  vetiTrairc  ilftaîls,  TCfftirtioitt  i  la  p\.  a^,  «  coiuidéront  h   P'-  s?.'»-  '•• 
_^.''y(?;exenipfeim*dé»'mïnésVl''Ahrirf'[rt*s  Valencienne».' '      c' ■   ' ') 
Soit  fcb'  un  pMÎts  ^^'rticil  (tel  que;^;  jif.  36},  on  plul6i  I*  pèrtioM'J^ 
De'puils'^iufi atteint  le  toit  dé  li couche  dé  Koùïlfc  xyz&.  fmaginciwi 
dèpms,  (pie  it  y  z6i  tôurninf.' aùiout  <le'xy  comme  cliarnière,   tindls 
que  hW  rçïtç  venical >  U  ligne (jorizontjleic&  de  notrej^j/a  s'éloigne 
de  DD ,  d'un  petit  nombre  de  de^éi ,  de  sone  tjii'ii  en  résulte,  pôii^  là 
coBcHe  de  l\o\i^le:^yt,Si.,  l'inclinaispn  que  prcaeiiie  un  ^rojt  tel  que 
^^(^i,  dajis  ta//.  ^^^  pi.  zé. 
T  Les  choses  cUnl  aiosî,  notre  plan  xyz&  représente  une  coupe  Tiire 
ptnllèlement  au  mur,  dans  la  portion  d'un  eiroii,  que  nous  considérons, 
et  le  ptliu  vertical  bb  se  trouve  en  avant  de  cette  coupe,  à  laquelle  U 
n'aboutit  que  par  sa  partie  inrérieure  b  . 

D'après  les  exemples  que  nous  avons  dt-jj  prfïsenlcj,  au  MJefjdei 
différentes  mciliodes  employéts  pour  l'exploiisiion  de  la  houille,  (Wi 
Sarrebriick  que  dans  le  pays  de  la  Marck,  à  Livge,  i4Mvn»  et  ni£me  i 
V«ledcienRes,  «u  sUjct  d'une  couche  presque  borizonialç  {^Vi!}r^  pi.  ^^ 
et  35))*  il  sera  facilcde^e  figurer,  sans  nouvelle  explicAiioii,  commuât 
onipotiné  les  tailles  < de  Uj^.  ftr,  hotizoncalcmeat  dan&  ta-bouiUei  a 
drt>He«rà^uchedu  puit^bb\^«n<ommençani  par  ceiles^^tlela  jialerie 
di-pUfi.fA'sVleVant^  de  taillé  «ti  taille,  sur  l'inelinai^oa  (ie/beou^h&, 
<i*£omrïîefft'  oH  a  Boisé  (t-  iiVA)sAt*fé  les  espace»  Cj  e«  nicnagexnfelqs  vidqp. 

crà|rtj',  5^'Diïf      ■'-!-<».:■  -i'-n:  M    .  .:r-,  V,  .^    ,  ,*;  i:.  1,  i.,. .  » 

^"'*  *â, la  galerfed'âîbrigtrtïiêiit nommée fArjyr  OU 'r^^-^ffiitdà  AniÎD; 
.ilfli^g/,  puJts(r«£iri^ri'dtf:'  i>Ofl  56  iï.-iu,. 

C#  galérïes  ^orizôiitales  '^i(es  VJÎés  Je  rffula^e  : 

d ,  galerie  horizontale,  dite  chasus  aatrage:  ■> 

C, galerie  încfîfiw:,  êntàiTIécJan»  le  mur  deiâ  c6Ac!ié,,êtdttérc// 

■-■-■'        ....  .-^  .g]  -■;^i.;;ii0  !  t  ];..,u.  ^ 


^ofijrtlto-fli*^     ■'  Siioh  conyrdire  (es  frointa  auxqoçts  sont  éiaWles  des  pAr: 

--—        pi  CT  U  «Jieertion  des  flèches  <\\x\  ihdi^iteni,  pw  leur  polmc  ,  c-iifno 
^  ci-»ic8Sus,,UroiiTci(ôcsuîf  l'air  itiiA-ietir,  aprii  s'AtisîiîtroHTji:  J  n^l»| 
mîM  par  leptHtibb',  ou  verra  facilement  qiiaprci  ^irè'Hi  :r  \i\ 


ilIu* 


.nr  ilpsce»'. 


■,r 


^lerfe'atïâii*''Ies  uîllesr,  tîu 

(I  dans  les  tailles /,  (fu  côt*5drnic,  et  qu'ensuite  il  revient  dan 
a';  !S,  trouvant  Jci  portes  i^nTiccsjP,r;i!r' entre  daus  une  gale..  .- 
verse'*,'  ei  Tl  Va'rcmotjier  au  Jour  par  un  autre  puiti^  dans  lequpl  est  én-l 
treïenu  Un  foyer,  quand  ce  moyen  de  dilatation  est  ncçtiJinr-:. 
^•^■DéxSiit\ka'vj>^.      VetîoRs  aux  détails  aimoncci,  concer liant  i'ciisembJç  d'une  ^pd« 
exploitation  de  houille.  ',    '  i 

**■      On  ap|>ene  Cûufie,  dans  lei  mines  d'AnZfn.une  quâniitcdétermti 
de  houille  qui  doit  sortir ,  pendant  un  po&ie  de  D'avail ,  par.t;n,pui|^  cur-. 
respondatit  à  un  certain  nombre  d'ateliers  dWaqbement,  4!»'i^^)ÇiP^ 
semble  est  )ug(5  capable  de  i'ournîr  cette  (juaniitcpcndant  Iciu^i^t^pii 
La  nicnie  dénomination  s'étend  au  nombre  total  d'ouvriCfs  divers  qi 
est  employé  pour  obtenir  la  quantité  déterminée  de  houille,  et  <néin< 
i  U'durée  de  leur  travail,  qui  varie  de  9  à  i  z  Jieures.  Il  puoii  que  le] 
moiccupi  dérive  du  ternie  anglois  cèpe,  qui  signifie  le  salaire  accQ^d^ 
i  un  ouvrier  par  mesure  de  houille  obtenue  :  quoi  qu'il  en  sgIta_nou| 
D'emploi  tirons  cette  expression  que  dans  le  premier,  des  sens,  indlt^c^ 
ci-desius.  Dans  ce  sens,  à  Anzîn,  la  coupe  est  ordinairement  deyjJ 
tonnes  dt  houille,  chacune  de  la  capacité  de  (  hectolitres  ^,  e^  du  poidj 
d'environ  jîo  tilogrammes.  Celte  qua'hlîté  doit  être  fcurnje  dans^uc 
tem|)s  qui  varie  de  9  i  12  heures,  isun-uu  i;t  |  roAMiJci.:!-  du  puiUi 
par  tine  société  d'ouvriers  cohrposée  asSez  orJifj  ■  u  Jt-  yoi  lOî 

honime»,  aîiïs!  cjhénous  allons  le  voir.  _ 

Supposons,  pour  plus  de  clarté,  qu'il  s'agiise  {J'J'tald'r^farfPchÇmenl 
dett  houille  SUT  une  couche  régulière  de  ir^ïs  pied>  .  .^z  ,  soil 

planante,  sok  plongeante.  Dans  ce  cas,  8  laifles  d,  ■■"îll:  comme  ^011  Icf] 
^voit,__^;/deIipI.  16,  ouyî^.Jtfde  la  pi.  29,'  sufftsenr'poar  fbufnir  b 

coupe  de  7  j  tonnes-:  i  7  ,/, 
-■ — Ë»«&ct ,  si  la  couche  ne  cooKooic  abtoUuneat  que  de  la  houille  put 


■*y^ 


"riïTi. 


.^sa.n^  aucune  substance  tiitcrpo&ce*  s'il  ne  se  per<loit  pas  nccesMireracnt   Fjcrw>tTATnn< 
,  pne  ceminc  quaitiiu:  de  houille  nicnuc, quatre  uillc»,  ducune  ttc  lo  p,  ^j^-^i,^, 

çi^cjics  <Ic  front,  i'avançani  chacune  d'un  mcirc  par  le  katagt,  en  an  poste  

^  ^C  truaiU  et  hautes  chacune  d'un  mctrc,  puiuaiice  lupptHce  de  li 
.couche,  produiroient.aitui qu'eu  peut  le  voir  jiaruo  ciJcul  fort  simple.  ' 

4o  mètres  cubes  de  houille,  dont  le  poids  total  ^eroit.i-peu-prèi  (^gal  i 
^celui  dune  coupe  de  75  tonnes;  niais  comme  il  n'en  est  pas  linti ,  on 
aRecte  à  ta  coupe  plus  de  4  tailles;  et  sur  une  couche  d'un  mÀtre  de 
puissance,  le  nombre  de  ces  ateliers,  qui  croit  en  raison  de  I2  pau\Teié 
île  ta  cbuche  »  varie  le  plus  ordinairenieni  de  6  à  8  pour  une  coupe,, 

Cette  ^limité  de  75  tonnes  exige  conintuntïmenl  l'emploi  des  ou-     Kmpioi  «ki^^w- 
Vrlefs'iiiïonciïs  ci  apris  :  [Vff^e^fg.îâ,  pi.  19.) 

1."  A  chaque  uilie,  3  mineurs  qui  travaillent  pendant  le  jour,  au 

'  •%fcd'.  Vi  .    . i^*.m«0 

r  2.^  £ntailleursde  roc  dans  les  huit  tailles,  dits  ceupéars  <it 

■"»wr>"'iifai  travaillent  pendant  la  nuit,  pour  cUrgir  les  voies  qui 
■'ï'ont  îTOx  taille*,  i  mttïure  que  la  houille  en  est  arracbiîe.. .  .    la.   , 

*'l     j.*   Entiilleur  de  roc,  à  la  galerie  d  (dite  malllage) 1. 

4-'   Eniaillcurs,  à  la  voie  moniante-e  (dite//')?ffc^4y*^) a.,  j^ 

*;       5.°  Routeurs  de  houille,  diu  <ffr<r^/arj r.  ,,.    20^^^,    1 

en  supposant,  comme  dans  lesjf/./de  Ja  pi.  26  ei^.  f^^^,,  g^  i    : 
■"laDl.  29,  que  le  roulage  vers  te  puils  d'extraction  aiilJcu,fj^  lqni»*n 
''«eux  chassés^,  a.  Tune  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  ce  puits,,   ^^l;.!) 
"  et  que  chacune  de  ces  chasses  ait  4oo  mitres  de  Joiigufi^  ^. ,,  ^j 
dépliais  les  tailles  correspondantes  jusqu'au  ptiits.  '^    f 

*^.*  Pour  le  boisage,  ouvriers  dits rrfi-f^mflr.'^w/w c.  ,) 

^.*  Pour  te  transport  des  bois f|":cq 

8.'  "        


Pour  charger  la  houille  aux  Cailles  et  à  l'accrochage.  .^,,;^^g,{ 
9,'  Pour  le  service  de  U  machine  àvapcur  4crotaiion,^,uV'Â,f,.  ,>, 


«il 


«•- 


«trait  les  tonnes,  . - 1.  -    '  6.   ' 

10.*  Cour  le  remblaiement H. 

1 1.'  Uanuîux.mincur. 


(  îoâ) 

«OTWWATrtw-     .  ;pttiJeiKaH'utCT«CÊtolaluiiIni!"i:c;p«;(y^ms,i;'eitri>^ir«a*K)uifrierï, 
*i»H«)FHfr,     qui  .$om  çnuiii}uiit*ttieot  lu^ ^  .|içnjï.,(ïjven,  iwawc  accMsçire^H 

toute  J9,l^gubrit«i)u>cliquïtfvtie»  tTgures.rtiQMtOluiL'ts  çUcUiimt  ^,âll^ 
V  .:,,Sauvep(  jlor»  il  làutavair  recours  à  t1e$  treuWi  4iis,rattWJ ,  qui  «ont 

dispiuçj, JnaTÎeMrement  pqnr  l'e^tradiitvt^partLelle  dcs.roctiew  <lc  if 
JwMjlle  Cl  dsB  «aux  çoiuenues  ^âf^s  cffuii^s;esp«,ei,  l;K>rs  ijej^.  por^ 
Je*  moyens  pLgpaLux.cle.  rQ^lage^  d'^xtiaci^'on  etd'iîpaisemeat.  „(, 

cesisjiirçs 'pj>iir  train w  Ta  Jif^UJ^ç^  d.apide^ jMji^ts,  inciiw-i>  dV«?,ij4H'i 

tç^éL^<lit^i,e,,jfjj./<»<.g^L,»^)  .pouiijcter  la  Jipuillc  dans  U ^alçric  d'alon-, 
geiHCnt  a,  par  des  ir/^'mfWci  tqu'çoi  mëpage  a^qrs  au  sc^b  |dc^  il  -  :. 

enfin ,  si  l'aioïKe  exic«  icBtcciicn  d'un  fovcr,  un  ouvrier  eîl  c '  > 

cÉt,  objet,  scMis  le  nom  de  ttsetirae  feu.  Cc$  indications  suniroiii  «pur 
luire  voir  que  si,  dans  tilic  'exploitation  n-eriii;ere  et  d:!!!-    -    i   -com- 

'  *  ■_  '  ■ .        p       '  •  ■   '  I     ■  ■  '3 

lances  e>:i)oji'e<i  cî-rfessus,  la  cfvpe  de  75  totines  péirt  éi  t  -.  .i..;.çiiar 
87  n't^iines'Ié  ^Icfant  de  TcgiiiarilL-  dans  lès  tf âvàu'x  sbuterràîrtîi ,  «; eri 
geh'ilrji  la  inomdre  varîaiîon  daiù  I&s  dKoiistVh'iïés  IcaciU^^,  pe-it  f^àli^ 

riiétft  éïéver  le  nonibr«i  des  on\Tiers  nécessarres'f"-'!"  ■'  '  °°  '^^  mené' 
aï-detà,  côninw  aussi  quelquerois  îl  *jt  moindre.'   ■  ' 

''est  dÉi'"c.is  où  clia4|uc  taille  n'eJiigè  <juê  2  Wifiewis^^t  ou  VeTM^' 
i^ii'ffiseljt  poùf.jjroifuret  la  Icôiipe,  ttrjdîi  <(ue','<ians.iViiire5',  îl'JsStf 


lylnfA 


:5l;rJu(' 


[  50  et  )i:c^i>c  i'OC  On 


jûfduao  mirreiirs  j>ar'<3!(le,c4h[^' ^ 

tïAin ensemble  des  travaux  d\ihe  coupe  de  -c  lôniies.  Cela  dt'i'^'i'-'  <'c 
là  piîî'isahce  de  la  couche,  du  nomtre  des  taîilei  ajïccid-cs  a  la  coupç, 
du  nombre  oÉï  ctiasics  tjuîcorrespon  Iciii  iï  cts  tiiiIIisV*Je'la  lortj^dCuY 
(ft^<tàr^'ai5«»*'y(  enfiti  de  tourefe  Ici  dlffiètiWs  -i^rirfJBSiîfiie  ]féia  fté- 
mië^fc^aHè-aitm  i^tgît  d'ciploità*.  tfbus-Ao)te-ipfli-Tf£ritfItii(^^n? 
un'tuSïuJcfeiUJbled^oifi'i/i  à«t  fgiird,  toh  (èrmt^hiO^.ïio^Oï  aop  Iw} 
'illAtnrevdiiris  ll^s  mines  d'Anzin,^u'urit'notr)}ivè|am$taîh:drtùl(isl 
«Mt  lon^KDips  tn-ac4ivîiû  sur  un  même  i3*:piceLii«k]ïlol(rr  ;j:t?l»j[*ro't 
WWi;  rion-seilleniqnr  ïfep  variations  de  firïis*iïnco  «r  d'abondance-  qtW 
pr^MiKc'untimpnMC^iklK  dtliouuiceircwfbiuiçion,  rtiaj»  encortV^i^ 


.   .       tiSfl    ^ 

péiit'  étri»  mïHW.  Si.  fTiih  cùté  du  puîts,  elle  se  rapproche  4è  U  ^'^f"*^'^'^' p^)^"*^]^ 
hftriîotiRiiif  .'On  augmente  le  nombre  des  laiHej  Jane «tlô^frieimaij'ii         — ^ 
elle  se  rt*tff*iiç?on'Ie  dimiouc.  Le  But  iju'onue  firtijnvje  en  le  comliiS;^ 
siHNiHtf,  ej^dèma(inen?i''dArii'urte  trgVieltoWeûnttftle  la  [wriie  iùfiérîeûra  ■' 

rft  R'taJiréli  plu»  élevée ()';îy<X^  <^i//^  ^''  V^'  JJO/'tffitf^oèVIorKïii'oti 
cbmmrilce'ûrte  rrouvctli'  ch:l\^c  tï  ati-rféssus  d'elâ  fcKasiô  a-jiarlaiitiBlI» 
on  explottcïciuetjenicnr,  ceite  noiiftllevole  soh  pat-^iiienienthôrizdn- 
tirfë.'«''|>Af  «rbhscquellt  (avofiblc'au  roulage,  duclqucfois,  qDând'Ic* 
^^chei  ifti' hotiiîïc  sont  minces  èrpi'Ciqiic'horiïonralej,'  oh  ëi\  obîTgï, 
[i6\iro1à\^n\r''t3^éoà'pt^di^jil  i6nHt%,  de  faifè  marcher  Mi-R>ii  juiqu'i 
l'HilIlei.'iffn^mé  p!us",'paryoii  4'ellàs«*si  teUeiquea,  *-(af»lies  ditii'- 
difl'éhmrts  co'ocfte*  ct  à'tlHFcr*htri  prctfondeurs. 

^Lè  iiômbrè  'd'ouvriers  nïxess'aîre  pour  /burhir  une   coupe  de  75        Rwulagç. 
tonnes  Je  Tiouillê»  ne  v^rle  pas  moins  p.ir  rapport  au  roulage  dans  Ui 
gatenes ,  <]ue  par  rapport  a.  1  arracnement  dans  les  tailles.       '^ 

pn  pretijl  pour  base,  dans Jes  n)inej  d'Anzin,  (jue  chaqu<i  ouvrier 

appircjtiç  .1L1  roulage .  ([  i'  est  disposé  par  relais  sur  tout  l'espace  n  p.u- 
cpurir.  doil  transporter  dans  sa  journée  y  5  tonnes,  c'est  à-dire,  37  J^ 
hectolitres  de  nouille,  en  lés  traînant,  hectolitre  par  hectolitre,  à  une 
distance  de  20  mètres,  pour  revenir  à  son  poste  après  chaquç voyage  : 
ain.ii,  l'nuMler  tîoit  pji courir,  7  job  mètre*  par  jour,  avec ,w  charge ,  Ct, 
ati;.ini  ;i  \'n\c.  C- L'it  (i  .iprt's  ccltv  dnimçc  c^ncraip  iju  nii  rl'^le  le  roulagjîi 
p  '    .   I    ii|^lej»._C4s,  eu  t;(ablis»ant  unç  copi|>cn^a|ioi|.eiVLie  le  noinlfi;e  ci' 
la  jynjjïicur  oçs  rer.»: .  .  I  !      1       ,'     -         n  ,  d'après  le»  çirtonstatîçej  Ip*. 
cales,  pour  que  1.1  c...  -  :...:.  ;-..,;^  L.tj;ji![çs  au  nuit»  d'e\rv.ic(ion, 

^Ai,,par4pjç^Jp(^:,.,ii(^,l4iMç«;>f<c((■,e^  iJi.icoWpe  «Cïnt,iUippKi.yac, 
i9f«Hèçç,fli^ç<Je  r9j)lag^.n.ai(.ijwi  (jue  paf„uns«wl  ^y«ïfini^r.(|Ç-g^|tîrMîf 
(tel  que  serolt  3L.^.cçïuidété  .seulenieut  4ii  cùiii-  droit«/,pAr,rApp9<tHk 
b  bU-yt^f^y^i  ftf»pl«>fc^).,:al(n'si  Ja  règl&ci  de^au»  s^Wppliqtee  saiis  nacvli- 
licitioj)  ;  chaque irel«l3.d<Bj  roulage  esc  de  so  niùtret»  efi  le  iipm^rit  d'oMr- 
yriers  .nfcesfïaine  pour  ^c«i  oi>jeï  ne  dd'peiid  pl^wsJl*^Me.  dp  I^  dist^n^p 

61. 


Pl.aia  u  .,  i~  y  ■,    -'''i'  f*""^  tt*""  <<>W,  i'^ûire  au  côte  o'jipo'&é  par  tafnrtrt^'Jd  Wfitt*,  If 
-^  esi  clair  quç  cnjciin  des  ouvr/ers  disposas  par  te  lufte  er  iur 


I 


autre  c 


moins  ïfe  voyages  à  faire  ([iicdans  It  cas  d'uni- coupe  èWïîère,'diraoui)ff' 
Ji  disnjic^  i  parcourir  <lans'cliaf|uc  voyaer  :  alors  cîiaciué  ^felïî^tft^Wr 
utijc  longueur  cic  4o  mcircs:  s  li  y  âvoît  4  châwes'i'iihaudcVrs'îi  vPMVifc' 
oo  mètres,   parce  qu  alors  cnacitn  des  ouvriers  appluiuL  aljge 


tirti  ,(eri  1 8 1  pj  de  la  mine  dite  "Trair  Ju  Seigneur. a^  de  lieuê  t!^  ^f4i». 
H  sagit  ici  de  l exploitation  d'une  couche  de  houiHe  qui  se  (.^  \^ 


quii  suit 


'soiî'^Jn^nltsvcrticit>e^yayoh'i'a^^Yâlir<^^ 

„i    -    r     .         I    ^.  î"rT  iiilq  *ttoniv 

Salerie  horizontale  C  ,  < 

.™^Y.f„u/;    Soit  *  un  pirfts  vertical  aalrage,  an  fond  duqùeF  cattimuhiqde  wie 

tj  -oi.Kjo  >]u"b  fil  id 

,.  j'  4I' -?  inil'ETT.:ir:-jq,:':[       ,■  .  ,.j   1 

.pty  dp  la  n>,  //,  qiïi  rppt^eîcnïe  le  plart 

.1  .1'.'.    ■jM-iiTuujjrjTi-i  ;!  !.  -,  )i,    .  ;_    II*    ,■* 

le  autour  de  Z  OC  romoie  charnÎLrc  ,  i« 


itiia;'::)<)r)5  auc  la  portion  zo(. 

eoli  ro  -f,  ^»,-.ç     ..■,  |,- .     ,1 , .     ,  ..       _     , 

dA.lK,fiOiiclu-  de  houille,  tourne  autour  cie  Z  &  romoié  charn 

~3ii  TiifT..  jr  ,Trr.    ■    '.■■..    I,     T^     ■-'(■'(II  'rïT  .■ni-n  ■;j'i7.-_ '>■',.■ ,_ 


le  plan  de  la  condipde  houille  ûsfe,u^aygrî^45ayiv.gtijû  dè^rc^^^^ 
les  lignes  verticale*  des  puits  at\b. 
Ics'clios'es  ^;t-;j^scet' étatV'oA''i^^^rM  Wittâiei-blt  '^^^lle'li 


b  degrés  avec  té  sot  iïe*  galeries  l^rîzontlitc's^i  t  ]  qiil  $bi\i'  j^i'-W^ui 
son  ««f*  c'est  du  /ond  des  piii'is  a  et  '^  tiiie'jii^tfeht  cH  gaFeners  de  ira-* 

vetïécié.noitr aboutir,  l'une»  û'eaïeri^  d âlufreeui^ùi V»  ÉtlV       ''  *^ 

•..-.l'    ■  ;':"'!  ■>'  ^^iiuffiîïii  itji  sâ'îfftw  ,9aHimwlî*crwiii].  uâl  14 
uillesupcneure/e. 


auac'àtiP 

i4j>  ^JlvUUl 


L  1  in^iiuison 
's  el  2. 
)our, 
ecto- 


.iIjC4(mwfiua^  BU  nombre  de  8  ,  soht  disposA.  un  par  un    lUvtnt ',f<    Fy^j^ta 
•lil^fl^  ^iif^^.'i'-  ■  ■  ^■'■'^"^'"  d'eux  jv:uiLL'  Je  ■;  ..■ 

^fîKîr  ''""''■ ''■"■'■"M"-"^'^ '^  ■"  -  2:;c  [Utcs;  :lin^ 

fM'ri(*i<st  égaie  a  celleque  ciiaçuii  des   :  ;. ,  i  ers  cinnin 
1  afclj     >    "w  j  .,  ^     ,-■.■  iri/vl.  f    ■V-'>*     -    H    '^  1 

'S  w?  W  Pf-  "^  »  Anziit,  oblicndroit  iji   mit  cûuchd  de  2  pieds  el  ^  V 

,  nf  i;T^-5  w  ,  T      ■  .-•■'■v-.yî.  r-^,'- -.t,...!,.,  ,..h,..-Li7:.l    V'    ■*        h 
niûssancc  ,  ct)mmc  il  cm  facile  de  le  palcuii^r  a  a^>rî3  res  dvrads  i>rc-  " 

sen(^coi'<'    I  .-i;  l'iiv.inccmeian.ir  [c  Iia\jj^t- l-e  !■  .-.  .'..;iicniions  destaîlles^ 

A  Mons.  de  chacune  des  lailks//^.  j/j,.[^  mineur  f^ii  t^n)|fer  f|A^j^t 
li{^ aille Jrnmédf^teme^t  Inic^eurç  la  hoi|iIle  qiiil  ol>Ueat;  .ccn  aiusi 
que,  de  proche  en  proche,  le  cunihuttibie  parvienc  â  fa  ^ilznt  aalon- 
^f^i^^'^fiê^yk  ''  ^^^  eosuiie  roulé  ven  le  puits  a ,  ainti  que  nom  ,l«r 
verrons 'plus  tard. 

..Çeuçjnd-ihode  z^  li'i.ncpnvétiiçtit^v^  lîe  ne  procurer  ^ue  de  !a  hoiiijte    Incon»im«it<i« 
brisée  par  la  chute  rapide.  La  suite  d'angles  saillans  et  'reiitraps  ijiie  '^""^f' 
présentptlcï  petits  gradins  /,  dont  rpnscinMc  coh*tiKic  le  W/ffWtfj»;* 
est  un  obstacje  ^  la  cihcid-tiiéri  (îc  làîr.  Erigi^néral,  cette  di*pojitiofe'cieï 
failles  doiiéire  e\'i(ce  dans  les'mVrtesoùU  houille  fttltrnlt  iïe3ticoli|^'(ft' 
ga/  Ii\ ,  Il  .^  :■  ^e.  tijLt\i-ci\\'^'Q^i  r/oii5Wo'p*''l'ïé  tiids  Hilléfrhï  au  irtaW 
cbrrifec  .111  iiioi''ert'4(^idf*i«>sit!rjn  'et-  '  i  »' 


tèriage  êsf  corrige  .111  iii6^''ert'4(:'idr*posit! 


:  dairioirrgie 
^agttrÉs-âroit 
nujjiiï  r,  avec. 


efllfe.Iç.,front,deçlï?^^9  g|^t(in  du  main^ena^c  ■  r 

IÇSgjlf:]?  (pn,  rt*mnll    lVi,[i;iC^  çynloilc^   l   "  rvi   n 

ces  mépie*  je  timç  î':i!erie  on  i! 

r^çptj^Ieau  B^J^hyc'  "onasoin. 

l'activité  du  leuoaiu  {a^hemiaéé  daîï-ngê  ^uT  iitrmoute  (e  piiil»^;  quVf- 

•  O-,  7lJ-ij;fqU6  ;(|K. 


A 


BïjirtiT'f'rtT  queJcfli méme.ottsuppr»me<o  foyer; île peur^'il  trprfomie fieu^lta- 
HammatiiMi  àigaaliytirogcat  ■  ;  ■•  'Of^ 

.  j JUa  tnéfhode  de  rotiUge,  ïjui  est  usit<fe  dznf  lesmioeEvinenvinki^cM) 
Valenciennes,  prcsetite  plus  d'avantages  que  celle  qu'on  emploie -'jtntf. 
b  iTiiiie<tit«TMtt  Jv  Seigntne,  prfcs-Albns,-  dout  «dus  nput-oeoipobii: 
Ici,  U  Vagit  de  traiLipor[er|ahoHiUepbteooe<ic9,raillçi/,/  fjigi.aj.sten 
le  puiu  d'cxtracti(]n^^|qui,est  çJ^tga£  4«i-Z:99tlP'>e4.(«nJ'4flniîei9i0}. 
CBacundçs^ffj^flvn',  qiiî^pnt.,aif;fian}krç  d^j'^^iK;. (raine i-is^fÀHt-qit  an 
dcmi-jiecioliti;(^  t!c  hoMi(le,  zf.f^H  d^fMfsa-iojirï^^ijj^  voyage;,  aifcïlie<; 
retour,  d«puU  la  taille  jusqu'au  puits,  tout  d'une  traite:  ainsi  chiKUii 
d'eux  traiiie,  p»f  jour,  àqjçu  prc»  1,5,  hectoUirej  i  une  disuiict-  de  300 
toises;  et  par  conséquent,  30  ouvriers  eiDployçs  de  ja  sort*  tmûi croie frt. 
à  cette  même  dùuiice,  jooltectoliurcii  dans  leur  journée. 

.^^nzjn»  l'exjicrience  journalUrc  prouve  que  20  ouvrier»  tiépartiiil 
de  10  en  to  toîscï,  sur  la  même  longueur  de  zpo  toises,  peuwctmfcant-; 
pqrtef ,  d""*  1*  iourn^c,  75.ionn«s  ou  37c  iicctoiitres  de.  ImuiWeMil 
cfl  résulte  que  la  manière  dont  la  ibrec  des  farchturs  est  emfiloyi^  lUnij 
les  minet  d'Anzin,  permet,  avec  un  dgal  nombre  d'Iiommm.  -deijurc!  pM^ 
courin  un  même  espace,  et  iUm  un  même  temps,  à  une  «(uantitéi^de 
lipt)Ule  plus  considérable,  qu'oo  ne  le  ^it  daps  la.  miM  dH,7'<'''><^vt 
Seigneur,  près  Moas.  et  cela  dans  le, rapport  de.^^^  à  jÇipj  cesi.u^t. 

^^»  ilét?i,Ujquç  nous  pr<Ss«.ntp,^aii)lçif^,  coai;^naqtJL^,|o^ge  i|e|. 
m^nçç  <^ip«i^ pratique  enSilcsiç^  4!*^'*?  ''fi'M^°Vi^ 'ff  iA^gie^p^  Terp?», 
vpir  que  si  le  roulage  est  déji  i^ieuTc  ,en|te,ridi4  Jaij«  ^e^  m>t]e^  *|!^n?sifl«l 
deTrcsiwî  et  Vieux-Condc, que  (ïans plusieurs  ayires|n.inpsJçiaF^apçe^[| 
il  rçstc  cependant  encore  de  grands  nrogrcii  à  faire  d^iiis  <fçite  partje  iin-_( 
portante  de  t'exploitatton.  Que  serqît-ce  donc,  si  j'or)  coniPiVoît,  avec,] 
le  roulace  des  mmes  applique  en  adcsie..  la  meiyodg  dfe. transport  ;nti; 
rieur  qui  est  usitée  daiuqu|5iques-iiDesqçsmines.(^)^iio^uiI 
Là|  tlaiis  des  voies  xorjtueuses  qui,souvçnt  ressonililcntâ  dç,s  puît^is-,] 
clîncs.  un  mdmc  ouvrier  transporte  jicniblçriicnl,  sur  son  dos ,  un  petit  1 
sac  ctc  bouille  depuis  la  taille  iusqu,au  puiis  H  extraction.  Un  tel  mode 
de  trinspon  aemicritepasquonsarrçiea  en  démontrer  lapsuiout. 


iol<i(>'b5l-'' 


ifa 


îiouiltc  tlom  l'inclinaison  n'est  que  de  i  s  dtgrtîs;  rcxcraple  cti  «w rtrë'    **'    '^'"'••i 
às.  t'«labljMCiaC(U ^taigni  pUiie  num  de  la /\;sjg  tiu  Bn'u  ta Fiùw ,  p^tcs  -^ 

Mans.iioltims  no'uo  oll»  Dirai  '  r     j*'/f'^  '"'' 

I  ~«tIni^iaoTu>qae>[|«fiI»vxyz«&'  totirnant  autour  rtc  x  y  comme  chaifc'Moat. 

'  irtèrc,  z^&se  ta'pfirothede  r«trtt(t  'spiwtateèr, ftrtffir'à  cè'tiuecefjUrt' 

ititîil^ijnf  lu!  cs-imm*un  jtupîti**  rrtcfînf  df'i  j  degrés;  aTo«,  laj^^.  /3' 

prî'îeiiiera  i'ffrtjjje'esiK'ïe  June  «oupfr  faite  tTsiii' le  pfan  rft  h  co'ut'hfetle' 

iKnjiHe  *iue-  ncnis^'illOtK  ebhsrJïrtï.  '  Ôrt'y'-''d(stfngijert  iW'^frii^âta?^ 
[  su)vMk>:i«Q>s't9l»'n  wit'h  lnoi  «iiMjq  ufi'upKuj  dllUi  il  tiucpb  .lutijan 

F     •i*vptiftBia*ah'ag«  Jrirti^ffrtWlfeHrrtî'fièWt'iiM'Bràsî^r;'*'    i  ^'J.  ■■''•'"■" 
*/,  vole  li'airapê',  frw  laquelle  [W  «téifietrrie  rciuf  db  ^lit'WBiïVtf'^ 
ïeiWlMeçr'/sulvam  l:t  rOoieqtié' lés  Biches  mdi<pifht'prt'IeuT' p6ime, 
jtwqusffpdlt*  ^,  par  bù  l'air  îon:     ='■>'  «ma"' "  na  o  i  ab 

I   K^vjttttitUle^qtiçfïmpniî^ïfiieifwndahtlanûH.dalTi  hhoflïfle.Ài'f'FM 
"  c6lé  des  tailics,  afin  que  ,  pctittaiitle  jour,  tl  H*y  air  plbs'lqii'3'ablttrt' H*' 
hoail  tenir -le  front  r;  ■"   =' 

>W  ïw /ptterie  dalongemt:iK  dite  Jffvgmént^ûu  toïc  de  dejjou»;' C*Hft^   MoAd-eipioî- 
gs'Ierje  riunil  les  eau*,  'pouflés  porterVcrt  une  machine'  dVpwrsenwnH''''*^''- 
W|lb«'é!«réfnftc  y.  on  i>^s4êiiné  taifle  suivant  la  direction  dèli  «titÏTiè , 
'fatidis  que  les  tailles  r  montent  suivam  rfrtclîhal'cvi,  1  .1  t.iUle  y      '       ,if 
,  dë'pltts'éfl 'fïlri's'ili)  îni1t's-,'in\ts?iiTèc[iié'fes  tailles  moniames /:.•,  ir<r, 
;  ^V'>/s'clnîgneflt  de  b  g:rt*¥ftnl  e^'que  la  taHïe  r  r  f^  s'^^^^fa^fié' U^tS' 
pxHtt  {cï\\hh)'Ct  iTAc";  qilVil(Wt"^t/e'  si'lîrnîféiTÎeiutsuUc  tiiic  ,  (rii'sna 
|j1311tf  ïVif  esi'i  ,"„Ii'JL' ,   :l    ;    tifui.o  111»  espacé  pr'i-pâVf,  a  I'lii.'i    fr 

màrqâï  '^',  pour  une  [inui-.-Iic  LiiUi  i,.  '■     .le  c  i'.W  :îiaiiîère,   si  Iè« 

\  I  "r  r  i;iii  -1  ;rs    cil  J 
!  acïfïVtè"tro.>i,-i.  L,  ,  ,1     :.i 
;  SuPtfiiAÀié  de  ce-  millL'. 

ii'hbuîlle,  sur  toute iâ  l.v  '.i-  h  taille.  (]iii  t■^l  ilc  j^picdi:  ain^i,'"* 

^nî^ie  Ti'omnie /'daif!!  si  îounit-e,  ol('p'":i!l<"  3''  [■'i'-''K  c'.itl'ï  pir.il'iii-- 
ment  au  hiilt'tïtf  fif  t/i'ù'cîié'.'Ôn'volt-que,  parcette  mtilibde,  eii-suppo- 


[ ,  il  poarroit  \  i\  ■■ .-  ^.., 

"^    ■■'     MU  I      .-  ,(.a  si 

.  .■  qiie:.'^,  :^  te.  ;/f^  cluhm  <lr  siiitc.. 

(■  minturj  soni  nbccs  dei  front,  nrai- 

Is  rf\'ancent  de  8  pieds  par  |! 


'■s 


lï 


€ 


SxnniTAitoii  ijiituiie  eoucliede  3  pieiFs  ou  un  mètre  de  poUsince,  chacun  de  cet 
1,1  *  t  ''  ouvriers .  dit  pi^eitr  à /a  vg'm* ,  peutdcucher  108  nieds  cubes  dehouillt 
■"^^  dans  sa  jounu-e,  cut-â-dire,  uu  peu  pJui  de  yj  hectolitres,  ec  que, 
dans  le  même  temps ,  les  trenie-six  piqueu»  répartis  sur  les  trois  taille 
pourroient  obtenir  environ  133a  hectotitrei  de  combustihk.  Mats  une 
seule  machine  .telle,  qu'elle  «xJoe  sur  le  puiis  <f ,  oe  suâiroit  pas  pour 
cJcver  au  jour,  une  auul  grande  quautité  de  houille  :  a6n  de  coordonner 
ansemUe  IVxtractionet  l'iuracKeraeiit  du  cumhustible,  oa  eit  obligé  de 
diminuer  ie  nombre  A,t6  taiUes  eii  acttviiv.  Uue  seule  taille,  suilu-oit, 
dans  le  ca»  .supposé  d'une  couelie  de  3;  pieds  de  puissance,  puÏMjue  les 
doute  piqiKiirs  qui  y  seraient  einployt^  fourniroieiil  environ  4jci  hec- 
tolitres de  houitle,  ce<;{ui  l^it  on  cinquième  en  sus  dç  la  coupt:  d'Aufia 
ci-des>^Ms  dét^ûllce.  Ou  voit,  par  la  mtime  raison ,  que  si  la  puissance  de 
la  couolie  kC  rcduîsoit  à  18  pouces,  deux uiUespourroicnt  cirotenifesi' 
la-fois  eu  aciivitc  :  enfin,  ce  ne  scroii  que  pour  une  puissance  extréipo- 
onent  foible ,  que  l'un  pourroii  faire  marcher  en  mcmc  temps  les  troii 
tailles  dont  fouvrage  entier  se  compose. 

La  houille  obtenue  des  tailles  est  roulée,  par  tes  galeries  incliotof  j 
dîtes m^m^rcj*  dans  ta  gaterîo  n .  dite  cûisirâjse,  ou  voie  de  fond,  et 4e 
là  au  puits  tij  d'où  elle  est  élevée  au  jour  par  une  machine- 
Nous  ne  nous  arrêterons  pas  au  remblaiement  r  et  au  boisage, qui 
s'exécutent,  comme  nous  l'avons  vu  ailleurs,  à  mesure  que  les  tailles 
%'avàncent  dans  U  couche  de  houille.  La  circulation  de  l'air  est  assurée  par 
îes  portes  d'airage  j?,  qu'on  peut  ouvrir  et  fermer  i  volonté,  comme 
nous  l'avons  déjà  indique  par  d'autres  exemples  ;  remarquons  seulement 
ici  que  la  porte  y»  de  la  voie  n  est  percée  d'un  trou  ,  afin  qu'u'ne  pètîie 
portion  de  l'air  extérieur  qui  entre  par  le  puits  a  pour  passer  dans  h 
voie  e/,  puisse  se  porter  directement  ver>  la  taille  y*,  U,  cette  petite 
i(>ortlon  d'air  se  joint  à  Tair  qui  vieiil  des  utiles'/;  ^.'tCit  rend  ai4c  lui 
dans  U  galerie  m,  puis  eiiBn  dans  te  puits  ^,  tes  portes/^  étant  habihicl- 
Içmcnt'  fermées  «  ne  j'ouvrani  qu'instantanément  pour  It  service  du 
roulage. 

H.ij.f'if-y  k      Relativement  aux^^.  /;  i  t^  de  U  pï.  aç,  on  se  rappellera  queaoui 
'^'  les  avons  dijà  considérées  dans  ce  qui  précède  (pag.  4j4}« 


> 


*!Hw'ttVrtff4fiftn^t|iJtpin-c  X  V  dans  le  cfiurs  duquel  nôoî  avonVcu  pj_^  .       ^j''^^, 
o«c>^i*«i.i4e(«i*  coWnidérefU'iinB  nmtiière  générale.  '-         ^^ 

»llIkt-mo>[ted'ttir{il(ï}taUffn'^rdtriihiicYtoiïle  YorcfCshîreël^nsp^  Min«du  >««jt- 
»lCTi«>iilrtrM-portik'iile  l'Angfiîterre,'  sous'fe'-iïom  lic ^rfàrf-ray Xi^Vt ''"''*■ 
iue^ji  a  deramlogie  avec  tékii  qtie  «om  Venons  de  vcnr  Â'tyrés  H 
^ÊÊ\"fif-de  Ï3  pi.  «jf.  Uncnop-'d'tfilstiP  1.1  pi.  .('i  wf,  //f.  A,  suffira  jKVuf 
Hh  donner  une  ul^e.  Ceite  figti^eest  on  supplënieni  k  h  pi.  29  :  èlU 
Ait  vfbir  IS'fjTspfMttfntT  (\^  in\ira«  <liTis*  1^  {>l3h  irun«  couclte  tie  hoàil^e 
yiiPfhifcsAme' (  tpH  »lnè(lni^s*Ufcmiiit  itetiuehiues  degri^i  ;  le  stiin  tfè 
■PWtlfttalsdfUesCîrt^tqtiéTiardffifx  pointes  de  fiècl»,  auth  ligUtJ  llorii 
iii*itAli)ry<{ti^eiprifnciftIirectibn  de  fa  couche.  "■   ■    '  '' 

*''  D'apfèsce  qui  prtctfde,  on  d/stihg«eira  licîlemént  les  objets  svWans-t  PI  i*  ur.  F^.  A. 
■*  "ÎCbj  gàWrié  pKncipalcqae  iVn'commcnce  par  percer  diiiii  la  houillèl 
îr<fa'W''cta'Viùcî(c  du  Tond  dupuits  c  ;  '■' 

c»  pulu  vwicat,  à£outi&sant  au  jour  et  divis£  en  deux  conipairtî- 
tneos  par  une  cloison  ;, 
'^SOf  ce,  I)  f,  ffatenès  monunies ,  pratiquées  à  partir  de  la  galerie 

Fincfpale  a  D.  ,' 

Oucune  de  ces  galeries  est  garnie  de  cloisons  et  de  portes  (râirape. 

Enirca  <i  c.  c  r,,  de  mcnjc  qu'entre  CEeib  t,  une  ;;raiije  ru  H    ,"7 

■  1'  L'ii  moplantsi^rUooucIie;  ces  deux  r.  !rjs  vi;' .;       1  <  rj 

fff^^aJi/fs  cmchéf^^  l'tiqp  rçIaUvement  à  rautrc/  De*,  n  ^i  .-f 

jÇai^lles  / ,  f' ,  s'étcndfjnt  plusieurs  raijjjco  d'ûuis  de  bois  ('^■',  ^^',  (ji^c  ;  t>o 

'^'  ?nieiii  du  front  des  Milles ,  en  abandonnant  ''•  '"''  >\t 

?t".iient  .2radu<;l ,  à  mesure  que  ce  fronj,,  ,     ,y]^ 


HTtri"**".»*»    çipf-f*»/ 


.^t  .IJd 


TU    V 


ment  de  la  uille  rau  puits  C.  Les  pointes  de  fltclie  que  lui.  .,.,;  ijjM^ 

parlime'ut  si^i^^agclj^  Uu  pMi^ÇijipjK'Mfi>(^^vtift^i^ftl>tMlM%'-iil'  '"^ 

a.  *  6j 


BxrunrpATtoN   il  va  lortîr  par  Tautre  comparlimen! ,  où  Ton  entretient  un  Ibyet  d'airagc. 

dcUHouilc,         Quand  les  tatUes /,  /  sont  parvenues  k  une  certaine  distance  de  la 

galerie  A  D  ,  on  commence  upe  aulre  .faiillé  i  cli;oJte  ou  a  gauche  du 

puîuc.  On  peut  aussi,,  letcn  ce  qu'indiquent  les  tocjJttcs ,  joindre  en- 
icmble  les  galeries  motiuiiici  a,d^  c  c,  fc^  f,  par  Jês  volés 'paraîlclw 
i  la  galerie  ab;  jjor*,  i  pwtiç  tieces-yoips,  od  peut  établir  de  nonvellcs 
ullles  semUablei^  aux  précédentes,  DÇ||oiuçs  cet-  tailtçs,  jç  roulage  le 
pIiM  actif  vers  le  puits  d'extraction  Ce*t  organise  par  Iç^^çioyen  des 
chemins  dç  fer^^RO  nQU&j,<^it4vf:«_rpi)s  ai^^Ufs.  {  V^^jlfl  V^' 'i^  ^' 

Eximpks  "de  Navigation  souta-raine  tt  ^Exploitation  de  la 

Houille. 

-*■-'•■'■ '        i'^l     .-'   -..-4  -,  '.     .V 

.    Ï^^LidA^i'oW  'JÏE    LA    PLANCHE    28: ^  • 

tUtn  j  mioùIjuiioj  <im:.i  :iij|    s  ■•\,t  i;|  /    u  ■•1-1.. 

..<  Les  ccicbres  exploitaliuns  de  houille  que  pos!cde  la  Silésicf.aâlvèiit 
Jei^^  prosptrît(î ,  toujours  croissante,  à  une  application  sage  dés  procéda 
dont  l'art  des  mines  s'est  enrichi  depuis  quelque  temps.  Parmi  ces  èJrjilbi- 
cations,  lune  des  plus  florissantes  et  des  plus  instructives  est  en  activiic 
,dçpuit  l'aunce  1768,  auprès  de  WûUenhurg,  dans  la  basse  Siltisîe.  Oa 
h  désipiie  par  le  nom  de  FucAs/rnih  7u  Weiss-stein  :  c'est  Cette  mine  duc 


I  ',. 


NAVICATlOf» 

MulcTrjinc, 
l'I.  18. 


par  le  nom  de  Fuchghihe  tu  IpVj 

nous  ïlioii^  étudier-  , 

.„    Nous  examinerons  successivement  :    , 
^"'''>-«  r   *,.■     ..:  -     4.  >''  j,^^F.U  .;i  Ja- 


que 


3.'  Le  mofTê 

combustible  d  une  partie 


>,■  CiKincuc. 
Fif,  /  Cl  j. 


'une  partie  d<;ierininée  de  li  nïîri'rf'^-'  '"  '^"^  '  '  ^ 


4.'  Lçmqdcdçrourageànotcrieur/ct  de  transport  au l'i^ar.''-^''' 
La  con  cession  toure  dont  jouit  u'mîrïéqiu.iibusocifa^    comprend 
12  couches  dèliouillëj'qtiîsont  distingtt^iVlirfè^l^f^.^èf  f^ptr  les 


mêmes  clUflres  <[ui  servent  à  le*  dénommer  dans  le  pays.  Au-deià  et  au  Navicatiom 
loit  de  la  gouche  n.°  «^  on  a  rc<^oniiu  6  autres  couches  de  combus-  *°"pi'"8.  ' 
lible,  j>3rmi.Ieiquellei  le  n.'jj^t  l'objec  d'une  exploitarion  distincte, 
qui  porte  ie  flom  S^miriensruhe.LJt  n.*  t^  ne  s  est  pas  montré  digne 
d  être  exploite.  Q>iant  aujt  numéros  su  ivans,  on  se  propose  d'éu!>Itr  '\ih 
jour,  sur  les  couches  qu'ils  indiquent,  àis  travaux  qui  partiront  de  fa 
mine  de  Fucfisgruht;  il  ert  icra'de  m^rne' à  l'égard  de  phisîeurs.  autres 
CQuches  de  houille  qtil^sont  c^Àn'tra  es  ati-defà^'et  au'  mi^rde  la  coucKe 
n>i,  {Voyez//'V,fcsfei"diiîliii/jà3qb'à7^i)   -  ^   ;  y.      jv 'ii»fc  ^utij 

Bornons-nous  Jésotmaïs  ^  iiWsidérer  les  côuthesn.'  >  à  //,'JoDt 
Texploitaiion  a  procurû  la  coniioissancc  complète  du  dcpût  ho(iil(er.    • 

La  direction  (Le,  ce  ^tvmc  de  couche»  est  indiqyée  ^x^Afig,  a^  sur 
laquelle  les  mêmes  nuini^ros  se  rappoftent  aux^i^mes  coucliCs  que  sur 
la^î^,  /.' celle-ci  fait  voir  rincltnaisoh' des  couches,  et  le  dérangement 
qui  a  lieu ,  dcï.o.°*^à  i»,  p«  l'effet  d*upe  fente  x/.  Du  le^te,  l'allure  de» 
couches  est  assez  régulière  dans  la  mine  que  nous  considérons;  mais 
au-delà  de  quelques  autres  mines  quf  sbrtt  ouvertes  sur  la  direction  des 
menées  couches,  tant  à  l'est  qu'à  l'ouest,  le  dépôt  houillcr  |irend  une 
autre  ^Uufc,  suivanr^n  dircaion  et  en  inclinaison  les  sinuosités  et  les 
pentes  des  inontagncs  de  porphyre  qui  le  supportent,  d'une  nianièrc  .  .ij.i'* 
j^ulogue  à  ce  qui  a  été  observé  ailleurs.  (  Voye^  pi.  z-!,fg.  ^.)    ""  — 

^,1 ,  L^  puissance  (|çs difTérçntés  couches  varie  entré  1 8  pouces  (épaisseur 
jfÎH  n.;^,  et  I  loisç,  et  j|(t-paisseur  du  n.*,^;  quelquefois  niîîtiie' la 
puissance  de  cette  dernière  couche  s'élève  à  i  idise^.  '  ^'  '^  ^'' 

L'argile  schisteuse  forme  le  toit  et  le  mur  de  toutes  fés  co'ucTïés , 
Çxcepté  ,des.  n  .*',  1^12  pt_y .  Dans,  celles-çi ,  le  toit  est  de  grès  .elle  mur 


d'argile  schisteuse  :  dans  toutes,  excepté  daiis  les  n.**  jetij,  l'argile 

^wuiUe^àitsJeUen^  se  présente  en  lits  ordinairement  tr^s-mïnçès  ;  qïu  'sont 

interposés  dans  la  houille ,  et  qui  divisent  amsi*»  couche  en  plusieurs 

^J^ajj^es  parallèlp.5ur  |a  couche  n."  S^  un  sem|>lable  lit  d'3t-g^è''ifftfîie , 

dont  l'épaisseur  selévé  iusqiî^  a?  pouces ,  scparé  lahouille'dç  soh  toit 


épaisseur  seieve  lusqu  a  17  pouces ,  scpare 


d'argile  schisteuse  1  et  réduit  a  a<  pouces  l'épaisseur  du'' combustible. 
,,  Dans  l'origine ,  celte  exploitation  fut  débArrasséê'dé  stseUùx  pkt  une 
galerie  d'écoulciueni  a bj^j^j^/i,-  mais  dès  Tanifée  Ï78J ,  "n  scniii  là 


'eniembie. 


C  5'6) 

Navicatiom     nécessité  4'en  pratiquer  une  lutre  (  A 13  C  D  )  à  i  o  toises  au-dessous  de 
'^rTs'*'      **  première  :  en  1792 ,  la  nouvelle  galerie  d'ccoulement  fui  coiuiuuêe    ■ 

de  manière  à  traverser ,  un  jour, toute  l'cxploitaiion  ;  depuis  ceiic  époque,   ■ 

on  il  codvertie  successivement,  sur  toute  sa  longueur,  en  un  catiat  de 
navigation  souterraine,  dont  la  hauttur  est  aujourd'hui  dé  i  toise  ^ ,  et 
In  largeur  de  ^  de  loise.  L'orifice  extérieur  de  cette  galerie  est  situé  sur 
la  route  qui  conduit  de  WaUMhurg  i  Fr^hurg.  (Voyez  D  ,.fig.  j.)  En  ■ 
cet  endroit,  les  eaux  souterraines qui> sortent  de  la  galerie  ABCD,  sont  I 
retenuesidansun.bassin  situe  à  l'extérieur,  et  par  ce  moyen  <Uc\ées, dan* 
la  mine  au  niveau  convenablç  pour  la  navigation.  Ce  niveau  est  coo»- 
murtément  de  4©  à  4^  pouces  au-dessus  du  sol  de  la  galerie-  L'espace 
q^ui  se  trouve  entre  ia  ligne  h^,  et  le  poiiit,A,  indique  i'accroiuen>ent  q^M 
ce  canal  a  te^i^  en  14  3nn^e^>  jdeptiis  1796  jusqq'^  la.Jiu  de  iSio« 
époque  ou  sa  longueur  totale  tHoit  de  itdd  loîses  ^.  Fçtur  faciliter  le  per> 
cenieni  de  cet  ouvrage,  on  a  pratiqué,  sur  sa  direction  ,  6  puits  venî* 
cawx,  a,  h ^  c,  J,  tjf,  dont  les  trois  premiers  sont  aujoiird  Uui  bç^^fi^, 
en  niaçonncrie;  le*  trois  antres  servent  de  cheminées  d'airagc.  ,,  -,-,  .-« 
CJcrie iu*j^.i)!«.  \^  galicrîe  ^'ccoulement  navigable  AB  CD ,  coupe,  sous  tin.angle 
pre^qy;e,ilroic,  comme  on  le  voit//,  /eta^les  galeries  dalongenieijiqtii 
sont  pr;atiqu(;cs„  au. même  niveau,  dans  les^liverses  couches  dehouiUe>d 
suivant  leur  direction.  Dans  I3  couche  n.*,^,  la  galerie  d'alongemedt 
^^C  e'  ^^^estatisfi  rendut;  navigaMe ,  dfc sorte  qu'elle  forme  on  embran*' 
cl)eiiiç(tt  du  canal  »oui(.'rr.iî:i  ABCDj  A  cet  embranchement  commo-' 
niqueiit  plusieurs  galeries  de  traverse, telles  quef,g:les  galeries  d*ft!ftri8'' 
gemeht  nn,  jk  ,  sont  aussi  des  embranchemens  prëpaitéS'de  fà  galerie 
ABCO:  n:ais  le  plu»  remarquable,  c'est  tièldl'  dfe  ticoùtlièn-'/i  ît 
est  revêtu  A\n  nuiraillemcnt  sur  toute  sa  longueur, "qui  ési  dit  ï^î' 
loiies'l  :  \3f1g.  2  tien  fait  voir  qu'une  ]wtiie;  (  compàTez}f^. _)-,)'  ^'^■*" 
'^TÎ.Kis  la  galerie  AHGO,  plusieurs  par^èj'ont  «l^c  un  rev^iem'eil" 
en  maçonnerie:  leur  longueur  totale  est  (ié*ij7toiscs  ~;  elles  sont  dîsr' 
lingM^sv  sur  Ufg.  z,  par  tine  double  ligne',  cônimc,  par  expnipYc,  |s' 
partie  CD;  le  reste  de  la  galerie,  c'est  àdire,  une  longueur  de'^ûïl 
•«■— .  |,'estpniliqûé  dans  le  i-oc;ûu.'Piirmi''|ps' parties  muraîll«8  a<; 


toises  i. 


„ ,  '(>7) 

cèttè'^STtrré"  remarquons  fe»  espace»  ou  ihigia^mëns  I ,  hi ,  n ,  f ,  *pî    ftÂVfcktwn 

pcrmenent  le  passage  tic  deux  convois  tic  bateaux,  «juand  ils  viennent  i         p,  ^g 

se  rencontrer  dans  ia  galerie;  on  voit  aussi  de  semblables  éiargisscmen»         

aur  ienibranchemcnt  et'  S.  Quand  un  convoi  de  bateaux  at'rîre  dans 
un  lel  espace,  son  conducteur,  an  moyen  d'iiti  '«îgnal  convenu ,  s'in*- 
forme  i\\  en  vient  quei<[ue  autre  en'  sens  inverse;  dans  le  cas  d'une  ré- 
ponse affirmative,  le  premier  se  range  dans  l'un  des  bras  de  l'éJargisse- 
inent,  pour  laisser  passer  le  second  dans  l'autre  bras. 

Le  percement  de  la  galerie  A BGD, y  compris  son  murainemeni  et 
Iti  {tu'iïs  aytj  ei  J,  g,'f,  a  coûti* ,  jusqu'i  la  fin  del'amuîe  i  Si  o,  environ 
25i24t^'cUsdePrtisse /VrtV^j/^rf/i'/^.  Sônernbrahchenicnt  e  C'  8  z  coûté, 
coût  compris,  mais  soustraciir^n  faite  du  pri^t  de  la  Iimitlle  qu'on  a  oît- 
tenue  en  le  pratiquant ,  environ  ^SzB  rthir.  :  ainsi  l't-tabliîsemcnt  de 
cette  navigation  souterraine  a  nécessité  une  di'pense  totale  d'vnvîràb 
36951  ribir.  (ou  136718  francs],  ripariîc  tUr  un  ^rand  nombre 
d'années.  En  18  ta,  Il  en  éioItdéïiir(.*»ulié  ,  pour  ta  mine  de  FucAigrufir, 
sans  compter  la  mine  dite  Emiliengruh ,  qui  dépend  des  mcnics  action- 
naires, l'avantage  d'clcvér  son  extraction  annuelle  à  373691  boïkseiux 
[ieiejjtlj  de  bouille,  pesant  environ  50J916  quintaux  de  132  livres, 
potdsde  Breslaii.  Dans  cette  quantité. qui  ne  peut  que  s'accroître  encote 
d'année  en  année  ,  plus  de  h  moitié  est  de  la  houille  en  gros  ^uarlldrs, 
La  valeur  brute  du  produit  total  est  d'environ  180000  francs,  ef  lè 
produit  net  de  éoooo  iVancs  par  année.  Ce.s  faits  »ont  propres  i  recom- 
mander l'appitcatipn  «âge  des  gmnds  procédés  de  l'art  des  mines. 
.  Y^ioa^  à  la  p ariJe  dç^s,  I^4l{:^^XQ^cpaJ^aIPi^e5  qui  a  ptjôr  objet  direct  Art»fiic  da 
de  pénétrer 4atu  les. epiiçhc?  i  exploiter,  On  iuit, ici,,  à  cei  -égard/ iiti' *""'*'■ 
usage  dont  on  ne  s'écail^  que  raremem;  t'est  de  iv«  pas  attaquer  une 
couche  inférie^ure » a.vaçjt  d  av oir  épuisé  Ja  co\\c!ie  mp^tieure,  çt avant  d'y 
avoir  laissé  s'orérer  rairaïssement  qui  itjuIlCfde  spii  exploitation.,  <4>n 
i'éc^rie  cependant  de  cet  u'agc  dansqi(elque8pirçQnsi,ince5pai:!icyJi*res,»- 
par  exempte  dans  le  cas  où  une  masie  de  rocJie  comidér^Me  s«nixe 

*,-'-'■*,''  1  ■  i     .■;ii;.:'.J  ,'.■  J;^      -.,'->.      ■  ,        ,      ■     -,     ^  ■    ■  1 

deux  crti'Cnes.  ,  .;.  ,,.  _.    ,      <  ]  j    ,  ■     i 

Pour  ce  qui  concerne  une  «pie  <:t  ynénie  coï^c^iJcjitrai-^ux  d-px- 

oitaiion  s'y  divisent  eu  deux  étaifes  :  l'un  occupe  l'espace  compris  entre         ' 


ploitaiionsy 


occupe  I  csï>acc  compris  entre 


■lif**  ^ 


N*vicATi<vi  le  niveau  de  la  gâterie  jopérteurc  d VcouIcmtnt{a  b»j^.  /)  «  laffleurfr' 
*""(»(.' ïV  nieot  (le  la  couche  au  joor;  l'autre,  qu'on  nomme  \'àûg*  ^eta  nav'igû- 
"■r^  thit,  sctend  depuis  la  galerie  navigable  ABC  jusqu'au  niveau  de  U  ' 
gaîérie  ab.  Comme^e'ejt  ce  dernier  étage  qui  présente  le  plus  d'intérêt, 
bornons-nous  à  la^onjidc^er,  ef  ne  nous  arrêtons  même  qu'à  la  couche 
n."  S^  qui  est  !a  pïus  împortanie.  La  description  des  travaux  pratiqua 
«ur  celte  couëKe,  dans  lYngé  ijui  nous  consîdiirons ,  suffira  pour  ftiie 
voir  comnvè'nt  on  pnVède  dans  I«  autres  parties  de  la  nïine,  qui  s'ex- 
jiloiteht  toutes  d'apTi*le»'ftiémes  principes.  {V-oyez  fif.  J.) 
f^S'  '  96rie pïâh  rfes  traX'atnc  exécutas  dans  la  couclhe^e  hourlle  n*  8.  on. 
reconnoîira  facilement  la  galerie  navigable  Ct  S  Acfig.  2,  et  le  poini(F) 
de  «jonction  avéc'^a  galerie  d'(îcouIçment  ABCÛ  rappelée  plr  U 
iigne  FG:  aïnsi  nous  po'ùvoivs  supposer'quê  la'j^.  2,  afi  'mbycrt  des  mé- 
ridiens magniîtiques  et  dei'échelles  diff^reiit&s'.^î  sont  indiqués  sur  h 
planche,  soit  rapportét  convenablemerit  sut  Bj^.  ^>  et  ile'plo^  con-  M 
sidcrerque  célle-ci.'mnsrexplicatftJn  qiri'vï'sirrt're.  ''"'  fl 

Imaginons  que,  la  gnjerîe  navigable  Cc'  <? conservant  sa  situation' ïi*- 
rizoniale,  tout  le  reste  de  Li_/f^,_;  se  sdii  relevé  vers  Tacilthj  spectateur, 
comme  un  pupître  dont  Pinclinaison  est  îndigutîe  tfg,  i,  par  celle  Je  b 
cpùclie  n.*  ^.'  dans  cet  état  de  choses,  \s^jïg.)  î%\i  vdir,  dans  leur  situa- 
lion  r^efle,  les  travaux  exccut^s  sur  la  çouclié  11."  «?,  comme  si  ce» 'tra- 
vaux dolent  coupés  par  un  plan  lârallÉlc  au  tdït  ci  àîi  niiir.  fl  suffira  de 
jeter  un  coup-d'oeil  sur  les  indications  d!ajitiées  qu^se  trouvent  daitsies  < 
parties ejcploitces,  depuis  1798  jusqu'à. loio. pour  entrevoir  daiis  quel 
ordre  on  enlève  successivement  toute  la  houille  :  les  i&uils  suivans'com- 
pïeterom  I  explication  :  «i   1   .  i 

j.» Eï^Muiion.  ij^e  ijio^e  d'exploitation,  proprtînicnt  di^.çojpprend  la  prt-paralion 
de  l'espace  qu'on  se  propose  dattaqijef.,  ç(  l"*jr^cli<;nient  de  la  houille 
qu'il.rcnicvmr.AVici.q^elssont  'e^pr/iicipçiqj^^^ent  la  prçparaiion 
successive  des  espac<^  :  ■a,.^t..Lfis  • . 

I,'  Suivant  U  direction  do  la  coucher Q-r'i^^.pn  prolonge  la  galène 
navigableverslcnqr4-ooc«,ptirççonnpis»?iîï.WWPurs.lacouchcpirunc 
petite  galerie  d'aloiif^nicnl,  qj^i.prcccdc  le  pc^^fnGut  principal. 
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z.*  Suivant  l'inclinaison  de  c«ne  même  couche,  on  pratique,  i  partir    NAvtcA-noK 
de  la  galerie  ruvigaWe,  des  galeries  inclinées,  telles  que  sont  Im  et  nû,     '*"«'^"*' 
dani  l'espace  que  nout  prenons  pour  exemple.  Çef  gileries  sont  poussées         '—— 
f\it<pï'»u  Diveau  supérieur  (a  ^f  J^^/'  /)*  àe  sorte  qu'elles  ont.  ordiiuire* 
ment  18  toises  de  longueur;  leur  luuteur  et  leur  largeur  permettent  de 
les  garnir  d'une  cliarpente  ;  eUçs  sont  ainsi  convenies  en  de  véritables 
puits  inclinée,  quisont  bpiMJs.suivant  Univthodc  ordinaire. 

3."  A  la  partie  itifcneure  de  «iMCun  de  ces  puits  ùicJîncf ,  dont  les 
inalogucsj/éj  sontindiquiis  dans  les  eipaccs  ^cjà  explulLé*,iI  se  trouve, 
dan»  lagilcrie  naviga^tc>-Hnd&  qçs  çlargi^sc^cns  de  passage  (lont  il  il 
déjà  été  question.  .   .    1  -  ,  .  .   , 

4."  A  partir  de  chacun  d».  puits  inclinés  //»,  ff  <^j  on  prauquci  à 
dilTcrens  niveaux,  les  galeries  d'alongement  qui  sont  indiquéet ,j^.jr> 
par  le*  chiffres /,i,^,^  Il  importe  ici  de- remarquer  que,  pour  l'expïiïi- 
lalion  d'un  espace  tel  que  tm  n  e^  les  galeries  d'alongenieni  qui  panent 
At  l'un  des  puiu  inclinés  s^  dirigent  vers  l'emplaceu^ent  4ie  iwire 
puits. 

Jv°  Enfin,  au  moyen  d'une  galerie  Inclinée  f's\  bn  divise  eri  deux 
parties  fespace  compris  entre  deux  puits  încUnés,  tels  que  Irh,  n  0. 

L'espace  i  expipitér  se  trouve  ainsi  paringc  en  piliers  pu  massifs,  plus 
longs  suivant  la  direction  de  (a  couche,  que  larges  suîi'ant  son  ïriclî- 
naison.  Ces  massii's  lones  sônt.ctuuite  débités,  pour  ainsi  dire,  enrazs* 

■  ie  lit   JS  >ff'I  Ut  s!--.)!..  (US  -rtil  OOU(>.  .  ntOls  XUt¥ 

«fs  courts.  )       .,  ,     ^  ,-   -, 

Larrachement  delà  nouJle  »y  ope;fe,  coinmc  Tindi^iç  layj^-.i,  1 
partir  de  ri  vers  fl<ï,"puli  a  pi^tî^^èV/  vers  Im}  dé  sorte  q«éle^c<i'irJ- 
buiiihle  qui  provîent  de'lespace'rif^!»^  sort  p'ir'fe  puîls  n.^,  et  celui  qui 
provient  plus  tard  de  i'etpace  rs  im  sort  par  le  puits  Im.  ^^'fig-  J  Taît  voir 
le  ptTirnîei^  de  ites't^i^i'cës  ^éji' èxpldilé/tanais  qii'ti&s'oCcape  d'exploi- 
ter le' second';  a''part(T'y<i  U  piHie  irt[iérieWi+f.''En'  flWirffc ^tttitîïïY '4h 
espace  /m^;^  se-pi^^irt'jiotlfTeTipioitaiîon,  diliU*é^ge^'qdl  riyt^ibB- 
cupe,  d'une  manicre  analogue  i  ce  que  nous  venortside  'voîi^  r  tel  ftWt 
J*éta!dcs  (ravaiixàli'finderannéc  181  ©.Voyons niiîmehatlttommeni on 
^fttploitc  un  pilier  de  hdtiilleoiintaJsif,  considéra  Isblérnertr,  pat"  exemple 
celui  qui  porte  Tindication  jSio,i  gaucbcdc  IsgafeMerôy  tfilfc4)e*tîwi 


.ncii^'ij-r» 


Navigation  Je  ce  matairest  Jt-jx  enlevée  |>ar  le  proccilû  <[ue  nous  allons  indiquer.' 
""^''T''  Le  :mmeiir,  pLicc  dans  U  galerie  d'alongcmciu  ^,  en  face  d'une  por- 
..— *  \iiw  (Ictermini-e  de  [lilier,  telle  qu'est  Ut  porûon  i,  pratique  l'cnuille  de 
~Ï*''^P"  tlci)ouillemein  dans  un  Ut  d'argile  molle,  d'un  pouce  d'épaisseur,  qui 
sc)Mic  en  deux  |>aiiies  U  puissance  de  la  couclie  n."  S.  On  donne  com- 
munctnetii  à  celte  eiuailk  une  denii-toîse  <Ie  prufondeiir.  avec  une 
Jargeur  égale  à  celle  de  la  portion  de  pilier  {_,  qui  varie  de  4  ^  6  tois«s. 
Ijt  dépouillenoem  de  la  couche  cunt  terniini:,  ie  mineur  procède ,  connne 
à  l'ordinaire,  pour  abattre  la  houille,  au  moyen  d'une  entaille  verticale 
pratiquée  sur  le  câic ,  et  de  coin&  chaises  dans  le  haut  de  la  portion  qu'il 
se  propose  d'obtenir.  Q.uelquerois  on  est  obligé  d'employer  In  poudre. 
Dans  tous  les  cas,  on  laisse, au  toit  ébouleux  de  cette  couclie  puissante, 
une  petite  épaisseur  de  houille  qu'il  seroit  dangereux  d'enlever.  Quant 
à  la  partie  qui  est  située  au-dessous  de  l'eninille  de  dcpouilleroent,  on 
l'obtient  facilement  à  l'aide  de  coins.  Par  l'opération  que  nous  venons 
de  voir,  le  mineur  détache  un  bloc  de  houille  qui  a  communément 
y  pieds  de  haut,  puissance  de  la  partie  exploitable  de  la  couche ,  4  loises 
de  front  (largeur  de  la  portion  t  dans  la  galerie  n.*  ^).  et  3  pieds  dans 
sa  troisième  dimension,  que  dctertnine,  ainsi  que  nous  lavons  vu,  la 
profondeur  de  remaille  de  dûpouillemeni;  il  en  résulte  à-peu-prci  joo 
pieds  cubes  de  houille,  qui  sont  transportés  au  dehors,  comme  nous  le 
verrons  plus  tard.  Apres  en  avoir  débarrassé  Tatelier  et  avoir  iuyé  le 
toit,  dans  l'espace  qui  vient  d'être  excavé,  le  mineur  poursuit  l'arracbe- 
ment  de  la  nicmc  manière,  en  s'élevant,  suivant  rinclinaîâon  de  U 
coucbe.  dans  la  portion  de  pilier  t,  et  11  répète  l'opération  décrite, 
jusqu'à  ce  qu^l  soit  parvenu  à  Li  galerie  d'alongementsupéricure  (/J. 

Toute  la  portion  i  étant  enlevé-e  par  ce  moyen,  le  mineur  redescend 
dans  U  galerie  ^,  pour  attaquer  de  même  une  nouvelle  portion  sem- 
blable à  la  précédente.  Il  continue  ainsi  jusqu'à  ce  qu'il  ne  soit  plus 
éloigné  que  de  4  ou  5  toises  du  puits  incliné  (^/ m  ,j?/.  j),  dont  il  se  rap- 
proche de  plus  en  plus.  Cette  dernière  portion  du  pilier  de  houille  reite 
k  intacte,  untque  le  puits  est  nécessaire;  après  quoi  on  la  reprend 

en  se  porunt  du  haut  vers  le  bas.  Onen  voit  un  exemple  dans  les  parili 
qui  furent  exploitées  en  l'année  ly^ff}. 


auMÏ,    ■ 
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Après  avoir  enlevé  une  portion  de  pilier  telle  qu'est  t,  on  en  relire    Navkiatïon 
'les  lïuiset  le  boisage ,  autant  <(u'il  est  possible  :  pour  cet  effet,  on  (ïonnc      ""^J^"^™"*» 

à  louvrier  une  petite  gratification  pour  chaque  état  qu'il  rapporte;  il  

en  résulte  que  l'aflàissement  s'opère ,  de  proche  en  proche,  dan*  la  partie 
exploitée,  k  mesure  que  le  mineur  s'en  éloigne  pourn'y  plus  rc\'enir. 

Tout  le  travail  dont  il  vient  d'être  Question  s'exécute  A  prix  (ait,  par 
postés  de  1 3  heures  :  il  est  distribué  de  manière  que  si  le  dépouillement 
ou  /lavaee  s'opère  pendant  le  poste  de  jour,  Vafraltaef  de  la  houille  a 
lieu  pendant  le  poste  de  nuit,  et  réciproquement.  ' 

"«DansTécage  qui  est  situé  aU-dessus  de  celui  que  nous  avons  consiJénî,  Fjirattion  «u 
la  préparation  des  piïîers  et  1  arrachement  tîe  la' bouille  a'opircni  abso- 
lument comme  nous  l'avons  dit.  Ou  voit  (fg.  j  ),  au-dessus  de  l'espace 
qui  noua  occupoit  tout- à- l'heure  ,  une  portion  de  pilier  ('  préparée  pour 
l'exploitation  :  mais  ici  il  se  présente,  à  l'égard  de  l'extraction  au  jour, 
une  différence  considérable  ;  c'est  que ,  dans  l'étage  supérieur ,  la  houille 
est  élevée  par  des  puits  verticaux ,  à  l'aide  d'un  treuil  ou  d'une  machine 
à  molettes,  tandis  quetdaiis-rétagc  inférieur,  la  houille  est  descendue  par 
les  puits  inclinés-  itisque  sur  la  gRieric  navigable ,  et  de  lâ  conduite  par  la 
galerie  d'cconlemcni  jusqu'au  bassin  situé  devant  son  orifice,  ('f^ly.  D, 

L'extraction  par  le  treuil  muà  bras  d'hommes,  n'est  jamais  appliqyée 
que  pour  une  profondeur  peu  considérable;  elle  n'a  même. Heu  dans  ce 
moment  que  par  un  seul  puits,  nommé  Dfmuthrhûcht  {V^^  \^>J^-J^* 
et  d'une  profondeur  de  i4  toises,  sur  la  couche  n'j:  comme  et  mode 
d'extraction  ne  présente  ici  rien  de  particulier ,  il  seroît  superflu  de  nous 
y  arrêter. 

L'extraction  i  l'aîde  d'une  machine  à  molettes  mise  en  niouveroeiit 
par  un  seul  cheval ,  a  lieu  par  le  puits  dit  EinsifiieUchacht(yi/ei  V»^.  $)» 
d'une  profondeQr  de  24  toises ,  sur  la  couche  n."  F  :  nous  ne  Dpus  y 
arrcicroos  pas  non  plu5;  nous  remarquerons  cependant  que  cette  extrac- 
tion est  sagement  coordonnée  avec  le  roulage  ititérieur,  qui  s'opère, 
dans  les  galeries  horizontales,  sur  des  poutrelles  unies,  et  Â  t'aide  de  clu- 
riotj  et  de  caisses  mobiles ,  analogues  à  ceux  que  représentent  \t%fg.  4 
à  8.  Il  résulte  de  ces  disposiitoiu  <iu*uiie  même  caisse  de  houille  est 
2.  66 
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Navicatwm     transportée  depuis  [3  galerie  d'alongement  quiavoîsin*  l'atelier  d'expfoi- 
""pT"»"*'      "lion ,  jus<|u'au  jour  1  on  évite  ainsi  l'inconvcnient ,  trop  commun  dan» 

d'autres  mines ,  de  déplacer  et  de  briser  la  houille  :  inconvénient  d'où  il 

résulte  perte  de  temps  et  diminution  de  valeur  du  combustible. 
Traiu]>onJeU  La\'antagc  qu'on  obtient  en  ne  déplaçant  la  houille  que  le  moîn* 
possible,  pour  la  transporter  au  jour,  fut  démontré  en  i  8oj ,  dans  la 
mine  qui  nous  occupe,  par  des  faits  qu'il  pourra  être  utile  de  rapporter 
ici.  Jusqu'à  cette  époque,  l'extraction  par  la  galerie  navigable,  alors 
récente ,  s'opéroil  au  moyen  de  barques  ordinaires  dans  lesquelles  on 
jetoit  le  combustible  en  tas,  sans  prendre  plus  de  précautions  pour  vîder 
les  barques  Iiors  de  la  mine,  qu'on  n'en  prenoit  pour  les  remplir  dans 
l'intérieur. 

Voici  comment  on  procède  aujourd'hui;  nous  comparerons  ensuite 
les  résultats  des  deux  modes. 

Dans  la  galerie  d'alongement  qui  correspond  à  l'atelier  d'où  fcx- 
traciion  doit  se  faire  (  vt^fZ  galerie  ^  prés  r,  pour  l'exemple  expliqué  ci- 
dessus),  le  transport  de  la  houille  a  lieu  dans  des  caisses  mobiles  qui 
»oni  placées  sur  des  chariots  à  roulettes,  ainsi  qu'on  le  voîtj^.  tTet  S. 
Une  telle  caisse  est  remplie  devant  l'atelier  d'arrachement,  mesure  par 
mesure;  elle  contient  4  boisseaux  (dits  jMrjf//),  chacun  de  64^4  pouces 
cubes,  mesure  de  Silésie;  le  chariot  est  ensuite  roulé  par  deux  hommes 
jusqu'il  l'orifice  supérieur  du  puits  incliné  (voyez  /).  En  cet  endroit  est 
situé  un  treuil  pourvu  d'un  frein:  au  bas  du  même  puits  (voyez  m),  il 
existe  une  grue  propre  à  élever  les  fardeaux  :  enfin  dam  la  galerie  navi- 
gable, une  barque  attend  son  chargement  ( voyez jl^.p,  ro  et  tt).  Pour 
i'eflectuer,  on  commence,  i  la  partie  supérieure  du  puits  incliné  I  m, 
par  fixer,  .iu  moyen  dune  chaîne  de  fer,  la  caisse  de  houille  sur  le 
chariot  qui  l'a  apportée;  ensuite  on  attache  au  chariot  l'une  des  extré-* 
mités  de  ta  corde  qui  enveloppe  le  cylindre  du  treuil  :  4  lauire  extré- 
mité de  cette  même  corde ,  il  se  trouve,  en  bas  du  puiw  incline,  un  cha- 
riot semblable ,  mais  avec  une  caisse  vide  qui  vient  d'ctre  retirée  de 
la  barque. 

Ainsi ,  le  chariot  supérieur,  dîs  qu'il  est  placé  sur  [e  plan  incliné  du 
puits  /m,  descend ,  par  son  propre  poids>  en  faisant  remonter  le  chariot 


5^3 


N*VICATI'>< 

luuicrrsliie , 

PI.  >K. 


iiifcricur.  On  11*3  besoin,  pour  obieiiir  ce  double  mouvement,  que  <Ie 
donner  à  la  caisse  de  houille  une  légère  impuUion,  dont  on  modcre  aus- 
aitât  l'effet  par  le  moyen  du  frein  adapté  au  treuil. 

Parvenue  au  bas  du  puits ,  In  caisse  pleine  est  enlevée  par  la  grue 
indiquée  ci-dessus,  et  de  suite  elle  est  placée  dans  la  barque. 

Le  chargement  de  chaque  barque  se  compose  de  huit  caisses,  cha- 
cune de  4  boisseaux,  et  de  deux  caisses ,  clucune  de  }  boisseaux  :  ces 
dernières  sont  propres  à  occuper  les  exirémités.  Q>iand  il  y  a  deux 
barques  de  chargées,  un  conducteur  les  attache  l'une  à  lautre,  et  il  les 
fait  cheminer  vers  le  bassin  extcrieur  [D,^f.  2],  en  s'aidant  des  appuis 
ou  malins  Jeèûis  dont  les  parois  de  la  galerie  sont  garnies  pour  cet  effet. 
Au  sortir  de  la  galerie  d'écoulement,  le  conducteur  livre  son  convoi  à 
d'autres  ouvriers  qui  retirent  les  caisses  des  barques,  à  l'aide  d'une  grue 
i  engrenage ,  et  qui  placent  la  houille  ,  soit  sur  des  voitures  qui  l'aiien- 
dent ,  soit  dans  un  magasin. 

On  sentira  que  toutes  ces  opérations  exigent  un  ensemble  qui  €Îé[»en<I 
sur-tout  d'une  sage  distribution  des  ouvriers,  quant  à  leur  nombre  et 
quant  à  leur  force.  En  général ,  un  conducteur  doit  naviguer  deux  fois 
dans  un  poste  de  douze  heures  :  quelquefois  même  il  fait  un  plus 
grand  nombre  de  voyages,  ce  qui  dépend  de  l'espace  à  parcourir  et  de 
toutes  les  circonstances  qui  peuvent  hâter  ou  retarder  le  clurgement. 
Dans  l'éiaE  actuel  de  l'exploiution  ,  Il  sort,  pendant  un  poste  de  douze 
heures,  vingt  barques  de  houille  par  la  galerie  d'écoulement. 

Voyons  maintcnancles  résultats  comparatifs  que  nous  avons  annonces 
ci -dessus. 

Ëii  1802,  l'extraction  par  la  galerie  navigable  s'opéroit  encore  6ans  R^'uluts  c«n- 
des  barques  ordinaires ,  et  sans  hi  caisses  indiquées  plus  haut;  alors  ,  sur  P""""* 
.  ht  quantité  de  combustible  que  fournissoii  la  couche  7,  il  y  avoit  5  5  j- 
pour  cent  de  houille  en  gros  quartiers;  et  quant  à  la  couche  f^«  (z  pour 
cent  de  la  quantité  totale  d'extraction  étotent  obtenus  en  cette  même 
espèce  de  marchandise ,  dont  le  prix  surpasse  de  2  gros  ^  ou  de 
3$  centimes  par  boisseau,  celui  de  (a  houille  menue.  Dès  que  le  trans- 
port fut  pcricctionné  ainsi  que  nous  l'avons  vu  ,  la  couche  y  fournit  en 
grosse  houille  60  y  «  et  la  couche  6,  yjj  -  pour  cent  de  la  quatitiié  de 
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Navigation    houille  obtenue  d'elle;  ainsi,  le  produit  de  la  couclie  _7  en  grosse 
"pîTs"*'     l'ouille  fut  augmenté  de  5  pour  cent.ei  celui  de  la  couche  rf,  de  47^  :  le 

terme  moyen  de  cette  augmentation  est  de  1 6  -^  pour  cent.  Vu  ta  diffé^ 

rence  de  prix  menlionni.^  ci-dessus ,  le  profit  moyen  sur  cent  boisseaux 
de  houille  extraits  fut  de  i  reïcfiithafer  5  gras  1  pfenmng  -y  [environ 
4  francs  50  centimes  ]. 

Comme  le  icrmc  moyen  de  l'extraction  qui  a  lieu  par  la  galerie  na- 
vigable sVicve  à  cent  cinquante  mille  boisseaux  fscheïïtt]  par  année  ,  il 
résulte  de  ce  qui  précède  que  le  perfectionnement  du  transport  de  la 
houille  a  assuré  à  la  mine  de  ftichsgruhe  un  profit  annuel  de  4069  rthir. 
]  9  gros  ;  c'est  environ  7700  francs ,  rente  dont  le  capital  couvre  et  sur- 
passe de  beaucoup  les  frais  d'établissement  et  d'entretien  des  calssesi 
ainsi  qu'une  augmentation  de  salaire  (  de  é^ftfennmgs  par  lOO  hhffaux) 
qu'a  nécessitée  l'iniroHuction  du  nouveau  mode. 

Nous  allons  joindre  à  ces  renseignemens  une  comparaison,  établie 
avec  la  même  authenticité,  entre  les  trois  modes  d'extraction  au  |our  qui 
sont  employés  dans  la  mine  de /V/t/j^n/^t',  c'est-à-dire,  entre  le  treuil  mu 
à  bras  d'hommes ,  la  macliine  à  molettes  mue  par  un  cheval ,  et  la  navi* 
gation  dans  les  galeries. 

Pour  rendre  égales  les  circonstances  de  l'extraction  dans  les  trois 
modes,  il  faut  supposer  à  chaque  puits  surmonté  d'une  machine  d'ex- 
traction, une  profondeur  de  36  toises,  profondeur  à  laquelle  sont 
situées  les  galeries  de  navigation  ;  c'est  en  panant  de  cette  donné*e  qu'on 
a  obtenu  les  résultats  suivans: 

1."  Pour  transporter  100  boisseaux  de  houille  au  jour  par  la  navi-' 
gation,  le  trajet  sur  l'eau  étant  de  550  toises,  et  le  trajet  sur  le  sol  delà 
galerie  d'alongement  étant  de  50  toises,  il  en  coûte  ,  terme  moyen,  en 
salaire  d'ouvriers,  y  compris  l'éclairage,  1  rfhir.  13  gros  10  pf.  [enviroa 
j  fr.  80  cent]. 

2.**  Pour  opérer  le  m^me  transport  par  un  puîts  de  36  toises  de  pro-' 
fondeur,  le  trajet  sur  le  sol  de  ta  galerie  d'alongement  étant  comme 
ci-dessus  de  50  toises ,  il  en  couteroit  : 

faj  pr  la  machine  à  molettes 1  "''''■  33 *■  3'* 


(ÙJ  par  le  treuil , 


.2. 


Ainsi,  le  transport  au  jour  par  la  navigation,  compare  .lu  transport    Navicatiom 
(a)  par  un  puits  sunnonté  d'une  machine  à  moieitea,   procure  une      *"p['^8["'' 
économie  de  9  gros  5  pf,  -j  par  1 00  l>oisseaux  de  houille.  L'extraction         — 
par  la  machine  à  molettes,  comparéei  celle  par  leireuii/^t^'P''"*^^'^^  "i^ 
économie  de  1 7  gros  8  pf.  7.  Il  est  facile  de  voir  que ,  pour  l'cxtraclion 
des  I  500ÛO  boisseaux  de  houille  qui  sortent,  année  commune,  par  U 
galerie  d'écoulement,  l'économie  annuelle  de  salaire,  comparativement 
au  mode  qui  emploie  la  machine  ï  molettes,  est  d'environ  j^o  rthir. , 
équivalant  à  2  1 9.'^  (r.  Mais  ce  n'est  pas ,  à  beaucoup  près ,  le  seul  avantage 
de  cette  navigation  souterraine  :  elle  a  épargné  le  foncement  d'un  grand 
nombre  de  poits,  tandis  que  ces  puits  nauroient  pas   dispensé  d'une 
galerie  d'écoulement;  de  plus,  en  développant, ainsi  que  nous  l'avons  vu, 
toutes  les  ressources  de  cette  exploitation ,  elle  en  a  assuré  la  durée  sans 
nouvelles  dépenses ,  pour  un  long  avenir ,  avantage  précieux  que  des  puiti 
n'auroient  pas  procure  aussi  économiquement. 

Si,  abstraction  faîte  du  transport  dans  les  galeries  daTongement.  pour 
chacun  des  modes  d'extraction  comparés  ci-dessus,  on  considère  seule* 
ment  les  frais  de  salaire  relatifs  au  trajet  de  (a  houille  dans  les  puits  à 
machines  et  dans  les  galeries  navigables ,  on  obtient  les  résultats  suîvans  : 
1."  Pour  le  transport  de  1 00  boisseaux  de  houille  ï  une  distance  de 
<eo  toises,  par  la  navigation,  les  frais  de  salaire  sont  de  12  gr.  6  pf.  \ 
ou  d'environ  i  franc  93  centimes. 

2."  Pour  l'extraction  de  h  même  quantité,  ^  l'aide  d'une  machine  à 
molettes,  par  un  puits  de  3e  toise*  de  profondeur,  les  salaires  coûtent 
un  reichsihaUr ,  ou  3  francs  yz  centimes. 

3."  Pour  le  même  objet,  mais  à  l'aide  d'un  treuil,  les  frais  sont  d'un 
mckstkaïn  un  gros,  ou  3  francs  87  centimes  7. 

Ainsi,  dans  l'étal  actuel  des  choses,  pour  l'extraction  de  too  bois- 
seaux de  houille  ,  l'avantage  de  li  navigation  ,  proprement  dite ,  sur  la 
machine  à  molettes,  est  représenté  par  une  économie  de  1 1  gros  5  pf<  |  > 
ou  I  fr.  79  centimes:  et  sur  le  treuil,  par  une  économie  de  11  gros 
'  5  pf.  7,  ou  I  franc  94  centimes. 

Terminons  la  description  de  la  mine  de  Fuchsgrube,  en  jetant  un     F.sptkjiiuii  itoi 
coup-d'ail  sur  ceux  des  objets  indiqués  par  \t%fg.  1  aj,  que  nous  n'avons    '  '   "' 
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pas  eu  besoin  de  considérer  pour  expliquer  le  mode  actuel  d'exploî* 

uiion  ,  et  sur  les  figures  suivantes,  qui  reprc-sentent  les  moyens  de  rou- 
lage et  de  navigation  dont  il  a  été  question  dans  ce  qui  précède. 

La  marche  uUcrieure  des  travaux  souterrains  est  indiquée  sur  lajf^.  t, 
ainsi  qu'il  suit  :  i ."  on  a  reconnu  les  couches  de  houille  dans  la  profon- 
deur,  par  le  moyen  d'un  puits ^,  et  d'un  trou  de  sonde/;  2."  on  pourra 
traverser  toutes  ces  couches  par  une  galerie  Cu,  au  niveau  de  laquelle  un 
nouvel  ctagcd exploitation  sera  établi  ,50us  la  galerie  navigable  ABC. 

Sur  ^^fiS' $'  "°"^  voyons  les  objets  ci-dessous: 

o,  p,  galeries  inclinées  sur  ia  couche  et  aboutissant  au  jour; 

<\  ,  puits  d'airage  ; 

r ,  puits  du  treuil ,  en  activité ,  déji  indiqué  (Demuihsckacht); 

S,  puits  dit  Pfeilerschachi ; 

t ,  ancien  puits  dit  Aherschacht ; 

U>  puits  é\i  Ciipthckackt : 

V  ,  puits  de  la  machine  i  molettes ,  en  activité*  déjà  indiqué  (Einm- 
deUchâcht.) 

X  ,  piiîis  dit  Kteferschacht : 

y'Ly  espace  dit  brantifeU ,  qui  correspond  à  des  travaux  dans  tesquetf 
aVst  manisfestce  une  inflammation.  Il  est  séparé  des  galeries  voisines  par 
des  massifs  de  maçonnerie  (y),  indiqués  transversalement  sur  plusieurs 
d'encre  elles  :  ces  massifs  déterminent  la  circulation  de  l'air  dans  les 
galeries  o  p,  et  dans  les  travaux  inférieurs; 

IL,  {i,  petits  puits  ou  foncemens  dits  abteitfen; 

vu,  anciennevoie  de  roulage ,  abandonnée,  &c. 

Les/j.  ^.J,  6.  j.  $,  représentent  un  chariot  et  une  caisse  mobile, 
tels  que  ceux  que  nous  avons  vu  qu'on  emploie,  pour  le  roulage  inté- 
rieur, dans  l'étage  de  la  navigation.  Dans  toutes  ces  figures,  les  objetsen 
bois  sont  en  hlanc  et  les  objets  en  fer  sont  teintés. 

\j.\fg.   ^  offre  le  plan  de  la  voie  de  roulage  ;  on  y   distiu^re  les 

pièce»  de  boisa^  /',  c,  qui  se  retrouvent  sur  les  élévation»,  fig.  6  n  $. 

Sur  ces  pièces  est  posé  un  chariot  garni  de  roulettes  :  on  le  voit ,  dans  U 

fi'  *#'  par -dessus  ;  dans  \^fg'  S»  par-dessous  ;  dans  h^g.  S,  latérale- 
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menr  et  charge  d'une  caisse  mobile  de  roulage;  enfin ,  danj  l»fg.  S.  par    Navw.ation 

E-'-rrricrc  et  chargé  de  la  même  caisie;  la//.  7  présente  le  fond  de  ta      """pT^^g""' 
isie  mobile  ,  vu  par-dessoui.  — 

htifig,  p,  jff  et  ;/  foni  voir  une  des  barques  qui  sont  employil-es  pour 
navigation  souterraine  :  dans  la^.  p ,  elle  est  vue  par-dessus:  dans  la 
Jig.  iD,  coupée  iransversalement;  dans  la//.  ;/, une  moitié  de  cette  barque 
^est  vue  latéralement,  et  l'autre  moittéau  moyen  d'une  coupe  longitudinale. 
En  comparant  les  échelles  des  diverses  figure* ,  on  verra  que ,  dans  la 
harque  de  navigation  ,  chacune  de  ses  cases ,  telles  que  J,  é,  est  propre 
contenir  une  caisse  mobile,  telle  que  celle  des//,  é,  y  «  8.  On  en 
onclura  facilement  dans  quel  sens  les  caisses  mobiles  sont  placées 
ns  la  barque,  pour  qu'il  en  résulte  le  ch.irgement  décrit  ci-dessus. 

Autre  exemple  de  Navigation  iouterraine. 

AîhieSte  WalLdcn-moor  tn  Angleterre.^ 

Apres  avoir  considéré  un  exemple  de  navigation  souterraine,  noui  C^ul  Biidg»- 
saurions  passer  sous  silence  le  plus  célèbre  monument  qui  existe  en  *"*'■• 
genre.  Les  mineurs  aimeront  q,u'on  leur  rappelle  ainsi  l'illustre  nom 
iu  duc  de  Bridgewater,  et  le  canal  souterrain  qu'il  a  établi  dans  %ti  mines 
de  Itouille  en  Angleterre;  c'est  ce  qui  nous  engage  à  jeter  un  coup-d'ocil 
sur  ce  bel  ouvrage,  en  prenant  pour  guide  la  description  publiée  par 
jAl.  François-Henri  Egertonf  Paris.  1812). 

Au  grand  système  de  navigation  intérieure  qui,  partant  de  ^orsley, 
l'ouest  de  Mancheitter,  dans  le  I^ncashire,  établit  la  communication 
pntrc  les  villes  de  L-ondres,  de  Liverpool,  de  Bristol  et  de  Hull,  se 
joint,  entre  Worsley  et  iiolton,  la  célèbre  navigation  souterraine  du 
duc  de  Bridgewater  :  pr  ce  moyen ,  les  mines  de  houille  de  Walkden- 
inoor  près  Worsley.  qui  jadis  manquoient  de  débouchés,  envoient  au- 
lourd'hui  leursabondans  produits  vers  un  canal  à  ctel  ouvert,  sur  lequel 
\i  sont  ensuite  dirigés  vers  Manchester,  et  vers  plusieurs  autres  lieux 
le  consommation. 

Le  canal  souterrain  qui  parcourt  les  minei  de  Waltden-moor  prc- 
ïj  y  çompis  se»  dilférens  erobrançhemen»  sur  les  couches   de 
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lOATioK    liouille,  one  longueur  totale  de  24  niîl/cs  anglois;  à  cette  partie  rfe  & 
navigation  succède,  sur  une  longueur  de  3  j  milles,  une  navigation  à 
ciel  ouvert,  qui  va  rejoindre  les  principaux  canaux  de   l'Angleierre.      n 
Bornons-nous  2  considérer  le  canal  souterrain.  fl 

Ce  canal  est  divisé  en  deux  étiges  ou  biefs.  Le  bîef  supérieur  Cît  situé 
à  35  verges  ^,  dites  ra^/  [ou  à  586  pieds,  mesure  nngioise],  au-dessus 
.du  bieF inférieur;  il  passe,  au-dessous  du  profil  du  terrait),  à  unepro-  ^ 
■fondeur  qui  varie  de  38  à  6  1  verges  [ou  de  62^  à  1 006  pieds  anglots].  ^ 
-La  longueur  de  l'excavation,  sur  ce  seul  niveau  supérieur,  est  de  plus 
de  6  milles  anglois.  Le  bief  inférieur  est  sur  le  même  niveau  que  ta  navi- 
gation à  ciel  ouvert,  qu'il  va  rejoindre  à  Worsley,  après  avoir  parcouru 
les  excavations  qui  sont  pratiquées  en  divers  sens,  sur  une  longueur  m 
totale  de  plus  de  1 2.  milles.  (  1  mille  équivau ta  1609  mètres  ^.)  H 

PlininclîBf.  Entre  les  deux  Biefs,  il  existe  un  chemin  qui  est  incliné  suivant  les 

bancs  de  la  roche  dans  Je  sein  de  laquelle  il  est  pratiqué;  c'est  par  ce 
plan  incrmi  que  la  communication  est  établie,  d'un  niveau  des  mines  à 
l'autre,  c'est-à-dire,  du  bief  supérieur  au  bief  inférieur,  cl  réciproque- 
ment. La  longueur  totale  du  plan  incliné  e^t  de  4j4  pieds,  et  son  in- 
clinaison d'environ  20  degrés,  ce  qui  équivaut  â  une  pente  moyenne 
d'un  pied  sur  quatre  de  longueur. 

Le  but  de  cette  disposition  est  de  faire  passer  les  bateaux  chargés  de 
houille,  du  bief  supérieur  au  bief  inférieur,  qui  vaabou  tir,  comme  nour, 
l'avons  déjà  vu,  aux  canaux  à  ciel  ouvert,  et  de  remonter  les  bateaux 
Échues.  vides,  du  bief  inférieur  au  bief  supérieur.  Pour  cela,  1  la  partie  supérieure 
de  ce  plan  incliné,  se  trouvent  deux  écluses  qui  sont  placées  à  côté  Tune 
de  l'autre,  et  séjwrées  par  un  mur  de  3  pieds  d'épaisseur;  le  fond  ds 
chacune  d'elles  est  le  prolongement  du  chemin  incliné.  Chacune  de 
ces  écluses  054  pieds  de  longueur;  elle  est  pourvue  des  dispositions 
suivantes:  i.*  une  porte  verticale,  et  mobile  comme  une  vanne,  cor- 
respond au  chemin  incliné  duquel  l'écluse  peut  recevoir,  par  &A  partie 
inférieure,  un  bateau  vide,  cette  porte  étant  levée;  l."  une  porte 
tournante,  garnie  d'une  vanne,  correspond  au  bief  supérieur  duquel 
l'écluse  peut  recevoir  l'eau  ,  quand  il  y  a  lieu  ,  par  sa  partie  supérieure; 
^."  des  vannes  sont  destinées  à  évacuer  l'eau  contenue  «Uns  j'éçl 
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qurnid  il  en  est  besoin  :  celte  eau  s'ccoule  par  un  puits  qui  la  porte  sur    NAvicATton 
le  bief  inférieur. 

Au-dessus  des  deux  écluses,  et  par  conséquent  à  h  partie  supcrteurc 
du  chemin  incliné,  est  établi  un  grand  treuil,  pourvu  d'un  frein  circu- 
laire; sur  le  cylindre  horizon»!  de  ce  treuil,  deux  cables  sont  enroules 
en  sens  inverse,  comme  dans  les  machines  4  molettes.  Au  moyen  d'une 
grande  roue  dentée,  d'un  pignon  et  de  deux  nuniveHes.  des  hommes 
mettent  en  mouvement  cette  machine ,  aux  cables  de  laquelle  sont  atta- 
ches les  bateaux  qu'il  s'agit  de  faire  descendre  et  remonter  sur  le  plan 
incliné:  celui  ci  est  divisé,  suivant  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur, 
en  deux  conipariimens,  par  un  nnirde  brique  qui  présente  quelques  ou-  ' 
vertures  propres  i  servir  de  retraite  en  cas  de  besoin. 

Chacun.des  deuxcompartimensdu  plan  incliné  est  girni  d'un  chemin  Chcmi»  ieUr. 
de  fer,  ainsi  que  la  ]>artie  inférieure  dans  laquelle  les  deux  chemins  se 
réuniisentcnunseul.  C'est  sur  ces  chemins  que  roulent  les  bateaux;  pour 
cet  effet  >  chaque  bateau  e^t  fixé  sur  un  chariot  qui  a  ^o  pieds  de  l<mg 
avec  y  pieds  4  pouces  de  largeur,  et  qui  est  garni^  par-dessous,  da 
quatre  roulettes  en  fonte  de  fer. 

Quand  un  bateau  chargé  de  houille  se  présente  pour  descendre,  en 
senant  du  bief  supérieur,  on  le  iàit  passer  dans  l'une  des  deux  écluses , 
qui  est  reni|tiie  d'eau  pour  cet  effet;  on  ferme  sur  lui  (a  porte  tour- 
nante; après  quoi  l'on  vide  cette  même  écluse;  on  fixe  le  bateau,  qui 
s'est  abaissé  avec  l'eau  ,  sur  le  chariot  qui  se  trouve  au  fond  de  l'éclusen 
et  l'on  élève  la  porte  d'aval.  Alors,  dès  qu'une  sonnette  qui  sert  de  signal , 
annonce  que,  dans  le  bief  inférieur,  un  bateau  vide  est  fixé  sur  l'autre 
chariot,  on  fait  jouer  le  treuil:  il  en  résulte  que  le  bateau  chargé  descend 
sur  l'un  des  compartimens  du  plan  inclin^,  tandis  que  te  bateau  vide 
remonte  sur  l'autre  compartiment  et  vers  l'autre  écluse.  Ce  bateau  vide 
vient  entrer  dans  l'écluse  correspondante  qu'il  trouve  à  sec: aussitôt,  on 
le  dégage  du  chariot  qui  le  porte,  et  l'on  donne  l'eau  à  l'écluse  ;  par  ce 
moyen,  le  bateau  vide  s'élève,  avec  l'eau*,  vers  le  bief  supérieur,  sur 
lequel  il  va  chercher  un  nouveau  chargement:  ensuite  il  redescend  chargé, 
tandis  que  le  bateau  vide  remonte,  au  moyen  des  manœuvres  déjà  rap- 
pelées. C'est  ainsi  que  le  jeu  alternatif  des  deux  écluses  se  continue, 
2,  (S7 


MuOEUvre. 


N*v 


M)  Il 


KAJK>H 

i*mint. 


Pvidi  d'diibiRau. 


Produit  lie 
miitc 


'£xcj\3ti«ni,  &c. 


(S30 
pour  faire ,  k  chaque  fois ,  descendrt  un  bateau  cliargé  et  remonter 
hateaii  vide.  L'eau  est  rouniie  au  Iiiefsupt-rieur  et  aux  ccluses  par  plu- 
sieurs sources  souterraines,  et  par  trois  réservoirs  auxquels  on  peut  avoir 
recours  pour  cet  objet. 

Un  bateau  vide  pcsccnvjron Zo^t'T?"^"' 

Il  contient  en  houille i^o. 

Le  chariot  pèse i  oo. 

Total  du  poids  d'au  cïurgement  descendant. .  .    /JîO. 

Ce  poids ,  en  descendant ,  suffit  ]>our  faire  remonter  le  hateau  vide  ; 
le  surplus  de  Ibrce  qui  est  nécessaire ,  dans  le  premier  moment ,  pour  faire 
avancer  iehaieau  chargé,  est  produit,  au  moyen  du  mécanisme  indiqué. 
par  deux  hommes,  dont  chacun,  agissant  avec  une  force  égale  à  un 
poids  de  4<3  livres,  peut  faire  remonier  un  poids  de  4o  quintaux.  Une 
fois  que  les  bateaux  sont  en  mouvement ,  on  fait  en  sorte  que  le  pignon 
n'engrviie  plus  avec  la  roue  dentée  du  treuil ,  et  il  ne  s'agît  plus  que  de 
modérer  la  course  à  l'aide  du  frein,  ■ 

De  cette  manière,  on  fait  descendre,  en  un  poste  de  8  heures,  joba-  V 
tcaux  chargés.  Les  mines  de  Walkden-moor  founiisscot  aooooo  quin- 
taux de  houille  par  senuïne;  c'est  environ    104^0000  quintaux  ptr  ^ 
année  (mesure  aiigloise).  I 

Pour  les  deux  écluses  souterraines,  lexcavation  présente  une  Iod-  | 
gueur  de  54  pietU,  avec  une  largeur  de  20  pieds  ~;  leur  profondeur 
est  de  4  pieds  j  au  dessous  de  la  surface  de  J'eau  du  bief  supérieur,  M 
dans  la  partie  qui  est  contigirc  à  ce  bief,  et  de  S  pieds  dans  U  partie  op- 
posée.  Au-dessus  de  la  téic  des  cxluscs ,  il  régne  une  excavation  de 
21  pied&de  hauteur,  daas  ||queile  est  placé-e  la  nuichine  iadiquéc  plu» 
haut.     /  ■ 

Sur  chacun  tks  niveaux  ou  biefs,  rexcavaiion  pratiquée  pour  le  pas- 
uge  du  can.il  présente  une  largeur  de  1  o  pieds  4  p<iuces ,  et  une  hau- 
teur de  8  pieds  6  pouces;  l'eau  s'y  tient  à  un  niveau  de  ^  pieds  7  pouces  ^ 
au*dessu£  du  ibnd.  | 

La  largeur  du  chemin  de  fer  est  de  1 9  pieds  dans  la  partie  où  il  est 
double ,  c'est-à-dire ,  depuis  les  écluses  jusqu'à  une  distance  dszZi  pieds , 
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compilas  suivani  rincllnaison;  nuis  sur  les  172  pieJ*  <^uî  suivent,  an-      NSviokTiftH 
dessous  de  cette  partie ,  (es  deux  chemins  se  rt-unisseni  en-tin  ipwl  tfu'i      "^'"^'*"'*' 
n'a  qu«  I  o  pieds  de  brge.  Lu  Iisuieur  du  toit ,  nu-deisas  de  oe  chomin ,   N*iîg4iiuii  i  dd 
est  de  8  prcd». 

Vers  ^*cxt^imité  îofôticure  du  plin  inclina,  à  6  pieds  19  pooccs au- 
dessus  de  la  surface  de  l'eau ,  chaque  bateau  chargé  est  dij^a^c  du  charioi 
et  mis  à  flot  sùtIc  bief  intÏTtcur,  qui  se  prolonge  de  trois  mifles  jusqu'à 
«on  orifice  au  jour,  point  auquel  commence  la  luvignionà  ciel  ouvert. 

Ce  bel  ouvrage  figure  dignement  à  cùtè  des  admirables  travaux  de 
navigation  que  le  duc  de  Bridgewater  a  conçus  et  eXLCutés  ,  en  Angle- 
terre, a\TC  tant  de  succès  et  de  gloire,  depuis  l'année  1758.  L«  plan 
iiidiac  (ut  Commencé  en  1 795  ,  et  ïerniinc  en  1 797. 

Me^/c  d'exploitation  tic  la  HouUUpar  massifs  courts. 

Mines  de  Ncuaslfc  m  An^ttme. 


H<X.'1U.E. 


Nulle  part  rexploitatlon  de  la  liouîlle  n*a  pris  un  p!us  grand  e»or  qu'à 
Neu'castle  dans  le  Norihumberland  :  on  rapporte  qu'il  sort  annuelle- 
ment ,  des  mines  de  cette  contrée  ,  une  quantité  de  combustible  qui  s'c-   Pro^'i  inntitl- 
lc\'e  à  72  millions  de  quintaux  3ngloi$.(K<»j'^j^  un  mémoire  deM.  Winch, 
dans  les  Transactions  de  la  société  géologique  de  Londres  ,  tom.  IV.) 

Ceréjulint,  qui  semble  tenir  du  prodige,  est  l'effet  naturel  d'une  sage 
disposition  des  travaux  souterrains,  de  la  puissance  des  machines  à 
vapeur,  qui  sont  employées  pour  l'cpuisemcnt  des  eaux  et  pour  l'cxtrac- 
lion  de  la  houille,  enfin  de  la  rapidité  des  communications,  qui  sont 
établies  par  des  chemins  de  fer,  tant  à  l'intérieur  qu'à  la  surface  du  sol, 
pour  le  transport  du  combustible  obtenu.  Nous  aurons  occasion  de 
rewnir  ailleurs  sur  les  machines  et  les  chemins  :  bornons-nous  ici  \  faire 
mention  de  l'exploitation  de  la  houille,  en  considérant  un  mode  de 
iravxux  qui  a  été  récemn^ent  introduit  à  Newcastle,  par  M.BuddIe,  ha- 
bile directeur  d'une  partie  de  ces  mines.  Ce  mode  se  rapporte  i  l'oti  des 
cas  que  nous  avons  compris  sous  U  dénomination  A'auvrage  par  massifs 
cffurts.  [V^fl  ci-dessus,  pag.  47  i .)  C'est  celui  qu'on  nomme  en  anglois 
noTTfw  way^ouxU  voie  étroite. 

6'y,, 


(530 


Hourtu , 

P!..lihr. 


Couches  de 


I 


A  NcwcasJe ,  la  disposUion  naturelle  des  couclies  de  houille  se  rap- 
proche le  plus  souvent  du  pian  horizontal.  Parmi  un  grand  nombre  de 
coudies  dont  la  puissance  varie  entre  2  ec  It  pieds,  on  en  exploite  prin- 
cipalement cinq,  dont  chacune  a  environ  5  pieds  de  puissance. 

La  profondeur  actuelle  de  l'exploitation  est  entre  90  et  1  35  toises, 
au-dessous  de  ia  surface  du  terrain.  C'est  à  cette  profondeur  que  les 
travaux  sont  disposés,  dans  le-setn  d'une  couche  de  houille,  ainsi  que 
nous  allons  le  voir,  en  jetant  un  coup-d'œil  sur  la  fg.  1)  de  la  pi-  4>  '"'•  fl 
Pl.4»(rr,f'i'  fl.  .  Ccne  figure  offre  le  pian  d'une  ponion  de  la  couche  qui  se  dirige 
suivant  la  ligne  X  y,  et  qui  s'incline  de  i  5  à  ao  degrés  vers  le  lens  indique 
%MX  cette  ligne  par  deux  pointes  de  flèche  ;  ainsi  le  spectateur  place  en 
face  de  x  y  peut  se  représenter  la  couche  inclinée  devant  lui ,  d'une  ma- 
nière analogue  à  ce  que  nous  avons  dcjà  explique  par  un  grand  nombre 
de  figures  ,  au  sujet  de  la  pi.  29. 

On  distinguera  les  objets  sflîvans  : 

a,b,  deux  galeries  horizontales  pratiquées  dans  la  couche  de  houille, 
suivant  sa  direction  xy; 

c ,  puits  vertical,  divisé  en  deux  compartimens  par  une  cloison  qai 
règne  depuis  le  jour  jusqu'au  fond; 

d ,  e ,  f ,  g .  portion  de  la  couche  dans  laquelle  on  a  dc|à  enlevé  les 
neuf  dixièmes  de  la  houille,  par  le  mode  d'exploitation  qui  va  être  expose; 

h,  i,  j,  k,  autre  portion  de  la  même  couche,  dans  laquelle  on 
commence  la  division  de  la  houille  en  massifs  ecurrs,  par  des  tailles 
qu'indique  le  hlanc Au papm ,  tandis  que  les  espaces  ttintés  expriment  le 
combustible; 

J^m,  n,  o^  autre  portion  dans  laquelle  la  division  de  la  couche  de 
houille  en  massifs  courts  est  un  peu  plus  avancée  que  dans  la  partie 

ii,i.i»k.; 

p,  q,  r,  s,  quatrième  portion  de  la  même  couche,  dam  laquelle  ta 
division  en  massifs  courts  étant  terminée,  on  procède  à  enlever  ces  ^ 
massifsou  piliers  de  houille;  ■ 

t,t,t,  massifs  dema^nnerie  en  brique,  qui  sont  consiruiti  dans  les 
tailles,  à  mesurequ'elles  avancent;  ces  nojubreuxma«>ifs>  dont  l'objet  est 
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Quand  une  portion  de  Va  couche  est  disposce  ainsi  qu*on  le  volt  rn 
p,  ([,  r,  s,  on  procède  si  renièpenrem  des  maïsifs,  en  commençanijur 
la  partie  supcrieure  de  la  couche  1  la  5pire  en  rtidiipie  plusieurs ,  Sdus  le 
chiti'rc  ^,  comme  ayant  dcji  disparu,  tandis  qu'on  ênicx'e  le  mat*iF/.Le 
toit  de  la  couche  est  alors  abandonne  à  un  afl'ai «sèment  gradoel,  ce  qui 
exige  ([11*011  n'enlève  les  mas^iis  qu'avec  précaution, et  quelquefois  qu'en 
partie. 

Dès  que  [à  houille  est  arrachée  de  son  gîte ,  on  la  transporte  sur  de 
petits  chariots  tratiics  par  des  hommes,  depuis  les  tailles  jusqu'aux  voles  fl 
principales  de  roulage;  là ,  elle  est  chargée  dans  de  grands  chariots  que  " 
des  chevaux  traînent  rapidement  sur  des  chemins  de  fer.  (Vt^yei^V  30.) 
Pdivenucau  fond  du  puits,  la  houille  est  élevée  au  jour  par  une  machine 
à  vapeur;  bientôt»  chargée  dans  de  grands  chariou,  elle  fait  roule  sur 
les  nombreux  chemins  de  fer  qui  existent  à  la  surface  du  sol ,  tant  vers 
la  rivière  de  7)7;f^quc  vers  la  rivière  de  Wear.  C'est  ainsi  qu'une  énorme 
quantité  de  combustible  se  précipite,  pour  ainsi  dire,  sans  relâche,  vers 
le  lieu  d'embarquement,  où  le  travail  est  aussi  actif,  où  les  disposiiiom 
sont  aussi  bien  conçues  que  dans  les  ateliers  souiemins. 

Roulage  sur  Us  Voies  de  fir. 

EXPLICATION     DE     LA    PLANCHE      JO. 

Mine  de  Houille  dite  Koenigs-grubc  en  SiUsie. 

Si  le  choix  des  moyens  les  plus  économiques  de  roulage  et  d'extrac- 
tion, est,  dans  toute  mine,  un  objet  important,  c'est  sans  contredit  dans 
les  mines  de  houille  qu'il  demande  le  plus  de  circonspection  :  en  effet» 
la  valeur  peu  considérable  de  la  matière  qu'elles  fournissent,  y  permet 
peu  de  dépenses  hasardées.  Mais  il  ne  s'ensuit  nullement  qu'on  doive 
s'y  abandonner  à  la  routine  aveugle  des  ouvriers,  comme  Ic  font  cer- 
tains exploitans,  et  qu'il  faille  proscrire  tome  innovation,  par  cela  seul 
qu  clic  exigeroii  quelque  avance  de  fonds  :  ce  que  des  gens  peu  éclairés 
prennent,  en  pareil  cas,  pour  de  l'économie,  est  souvent  une  énornre 
prodigalité;  car  ils  sacrtfienc,  sans  rien  améliorer,  un  profit  quelquefois 
Considéi'able,quirésulteroitd'uneamcliorationfacile  et  peu  dispendieuse. 
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La  mine  dite  Kûaii^j-gruhe ,  situ^  prcï  Je  Beuiheil  dsns  la  haute  Sî-    Voiu  dc  cer, 
Icsie,  nous  prcscnteuiiexçmplcinicrcssaiit  désavantages  qu'une  exploî-         '^i*>- 
[aiion  de  houtUc  bien  tlirigce  retire  du  perfectionnement  de  ses  moyens 
de  roulage  et  d'exiraciion.  Des  recherches  comparativet  y  ont  cic  faites 
concernant  le  routage  dans  les  galeries,  et  l'extraction  par  les  puits, soit 
à  liras  d'Iuimmes,  soit  ii  l'aide  dc  chevaux. 

Un  succès  constant  a  fait  prcfcrcr,  dans  cette  mine,  la  méthode  qui  va 
être  exposée  :  c'est  une  heureuse  imitation  du  mode  de  roulage  qui  est 
usjtc  avec  le  plus  gnnd  succès  en  Angleterre,  ainsi  que  nous  avons  déjà 
eu  occasion  de  le  remarquer  ailleurs.  (Tom.  I.*',  pag.  ^02  ,  et  ci-dessus.) 

Jetons  d'abord  un  coup-d'œil  sur  l'ensemble  de  U  pi-  30  (fg.  1,2     F.n(«nWe  <fe  In 
et  j).  On  y  voit  que  la  mine  dite  Koetùp-gnàt  est  ouverre  sur  trois 
couches  de  houille,  désignées  par  les  n.*' /,  ^^S'   '^  puissance  de  la 
couche  n.'^'  est  de  1  2  pieds  de  Silésie.  C'est  dans  cette  couche  que  nous 
allons  considérer  le  roulage. 

La  profondeur  réelle  à  laquelle  te  puits  IK  [HxiEtmieJeîsckachi)  est 
parvenu  sur  cette  couche,  est  de  130  pieds:  mais,  dans  \^ijig.  i  et  j , 
nous  supposons  le  pulls,  et  le  terrain  Kouiller  qu'il  traverse,  Interrompus 
suivant  les  lignes  N  O^fig.  i,  et  PQ.,Jrg.j-  Nous  supprimons  ainsi  une 
partie  de  la  profondeur,  qui  neprésenieroitrieudcparticulien 

Layf^.  /  olVre  une  coupe  verticale  suivant  la  direction  des  couches 

lie  houille,  c*est-à  dire,  suivant  la  galerie  d'alongcment  AB,  que  l'on  voit 

jSg.  2,  Cette  coupe  venicale  passe,  en  même  temps,  parla  ligne  brisée 

GHIKdeU  coupe/^.jy  ainsi,  dansla^^.r,  le  pUo  vertical  LiM  est 

situé  eu  avant  du  puits  tl'exiraction  IK. 

Daas  lepljn/^.a,on  distinguera  les  galeries  horizontales  AB,  ZUY, 
situées  à  des  niveaux  tiifl'érens ,  «  les  galeries  inclinées  TT,  S  S  :  celles-ci 
suivent  une  ligne  moyenne,  enrre  ta  direction  AB,  ei  l'inclinaison  des 
coudies  de  houille,  représentée  parla  coupe /f^.  y.  On  jugera  de  l'in- 
clinaison peu  considérable  des  galeries  SS,TT,  versia  galerie  AB,  en 
remarquant,  surUjf/.  /,  t'espace  marqué  S,  et  le  point  T  situé  de  l'autre 
côté  du  pulls  ;  mais  il  est  nécessaire  d'avertir  que ,  pour  faire  voir  le  cha- 
riot atteic  d'un  cheval ,  nous  avons  été  obligés  de  supposer  U  vole  5S 
lamcnée  dans  le  plan  vertical  de  la^î^.  1 ,  au  moyen  d'une  rotation  facile 


fis. 


'j- 


{  5)6  ) 

Vôit5  f>e  FtR,  à  concevoir.  Il  sufiira  donc  de  comparer  entre  elles  lesj^- 1 ^  ^'S'  po"'" 
,1  '"'  faire  les  remarques  stiivanies:  b  galerie  ZU  Y  est  au-dessus  du  niveau  de 
la  galerie  AB;  dans  chacune  de  cei  deux  galerie»,  les  pièces  de  bois 
transversales  a  sont  situées  sur  un  plan  horizontal  qui  est  le  sol  mdme 
de  la  galerie;  dans  chacune  des  galeries  inclinées  SS,  TT,  les  pièces 
de  bois  a  sont  ciablies  sur  un  plan  incline  qui  <téterminc  la  position  do. 
plancher  de  roulage;  à  la  jonction  d'une  voie  horizontale  et  d'une  voie 
inclinée,  il  se  trouve  un  angle  plan  peu  considérable.  Au  moyen  de  ct% 
remarques,  on  se  représentera  facilement  la  disposition  réelle  Azi 
galeries  de  roulage,  dont  hjig.i  ne  peut  oHrir  que  la  projection  ho* 
rizontaie. 
rzplojiaiion.  '  La  mille  de  Kotnigs-gntbe  est  exploitée  suivant  la  méthode  que  nous 
avons  décrite  ailleurs ,  sous  le  nom  d'ouvrage  par  massifs  longs  [itfâUt 
bduj.  Un  coup-d'œil  sur  la^^.  î  suffira  pour  le  faire  sentir:  bornons- 
nous  ici  à  considérer  le  roulage;  pour  cela,  nous  examinerons  : 

i.°  La  construction  d'une  voie  telle  que  celle  qui  est  représentée 
fig.  2,  ce  qui  comprend  le  tracé  et  l'exécutton  de  la  voie; 

2."  La  manœuvre  du  roulage ,  à  l'aide  d'un  cheval  ; 

3.°  La  comparaison  de  ce  mode  avec  le  roulage  à  bras  d'hommes. 
Vwie  Je  roulage.  Les  dimensions  des  chariots  dont  on  se  sert  pour  cet  objet  (voyezjÇ^./ 
et  a),,  prescrivent  la  largeur  que  doit  avoir  la  voie,  quand  elle  se  pro- 
longe en  ligne  droite:  mais  il  est  nécessaire  qu'il  s'y  trouve  des  angles 
ou  mtmans,  soit  pour  que  deux  chariots  venant  à  se  renconim*,  l'ua  fl 
puisse  se  ranger  sans  faire  beaucoup  de  chemin ,  soit  pour  permettre  de 
passer  d'une  galerie  horizontale  dans  une  galerie  inclinée,  et  réciproque- 
ment. Il  faut  que  ces  angles  soient  déterminés  de  manière  que  ,  dans  le 
tournatil,  les  roues  du  chariot  n'exerfent  point  de  pression  latérale 
*  contre  les  solives  de  conduite  h ,  qui  les  supportent  par  une  disposition 

analogue  à  celle  que  l'oa  voit  indiquée^.  />  en  C.  pour  un  autre 
chariot. 

La  détermination  de  l'angle  qu'exige  un  chariot  pour  pouvoir  tourner 
suivant  les  conditions  indiquées  ci-dessus,  dépend  de  la  distance  qui  se 
trouve  entre  son  essieu  de  devant  et  son  essieu  de  derrière.  Si  cette  dis- 
tance est  de  3a  ^  à  33  pouces  (mesure  de  Sîlésie),  l'angle  reciiligne  du 


taurnant  ne  peut  pas  être  moindre  que  tj6  ({egr<*5:  iutrem«nt,  lecFurîot 
est  gcné  par  le  froiiemenc.  Ainsi ,  sup|K>ioni  t[ue  ,  dans  la  galerie  horî- 
zoiiule  A  B  ,  un  chariot  allant  vers  B  rencontre  un  ctiarioialhiu  vers  Aj 
si  le  premier,  pour  tais«er  pu^er  le  second  ,  ne  peut  se  ranger  que  dans 
une  portion  de  galerie  pratiquée  suivant  ta  direction  xj,  c'csi  àilire , 
élisant  un  angle  reciiligne  de  17e  degrés  a\ec  la  galerie  A  B,  il  est 
clair  qu'il  y  aura  une  perte  de  temps  considérable  pour  le  passage  dci 
deux  chariots.  On  trouve ,  par  un  calcul  irès-simpic  ,  que  la  largeur  de 
chacun  des  deux  chariots  éunt  de  37  pouces,  le  chariot  allant  vers  A 
dcvroit  s'arrêter  i  44  pieJs  tt;  i  droite  de  b  ligne  x  x ,  fig,  z,  pour 
attendre  que  te  chariot  allant  vers  B  fut  venu  se  placer  auprès  de  lutt 
dans  un  espace  capable  de  donner  passage  il  tous  tes  deux.  A  plus  forte 
raison,  de  semblables  tournaos  par  des  angles  de  176  degrés,  ne  sont- 
ils  pas  applicables  dans  le  cas  où  il  s'agit  de  passer  d'une  galerie  horizon- 
tale dans  une  galerie  inclinée. 

Pour  obviera  cet  inconvénient,  dans  chacune  des  parties  de  la  voie 
de  roulage  où  il  doit  se  n^ouver  un  tournant,  on  donne  aux  solives  de 
conduite  une  certaine  courbure  douce  :  elle  est  représentée  , _/f^.  / , 
«iaprcs  une  échelle  plus  grande  que  celle  de  la  fg.  2. 

Cette  courbure  est  un  arc  de  cercle  qui  s'éloigne  peu  de  sa  corde; 
voici  comment  on  le  détermine  : 

Supposons  qu'un  tournant  doive  commencer  au  point  *^tjfg-ji'si 
partir  de  ce  point,  ou  tire  une  ligue  le  d  ,  qui  fait,  avec  le  rang  de  so- 
lives m  n  correspondant  à  K.»  un  angle  de  1  5  degrés,  et  qui  aboutit,  en  cf; 
au  rang  parallèle  de  solives  p  q.  L'angle  dont  le  point  k  devient  alors 
le  sommet  n'est  que  de  i6j  degré>;ainsi ,  il  est  de  11  degrés  trop  petit , 
pour  que  le  cliariot  puisse  tourner  suivant  les  conditions  énoncées  ci- 
dessus  :  on  t'augmente  suffisamment,  en  substituant  à  la  corde  k  d  un 
arc  de  30  degrés  prij  dans  le  cercle  qui  seroii  drconscrit  à  un  dodé^ 
cagone ,  dont  cette  même  corde  seroit  le  côté ,  cesi-i-dire ,  en  donnant 
ta  courbure  d'un  tel  arc  aux  solives  de  conduite,  placées  entre  le  point  k 
et  le  point  d  ;  cet  arc  se  calcule  laciiement ,  d'après  les  considérations 
suivantes.  -m.  -.  .-  ■■-^    • 
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»r ,  fl^^m^ott:  du  poiat  k,  on   dérermine  un  autre  «igîc  de 

1  <  degrés,  ce  même  point  k  devient  le  sommet  d'un  angle  de  i  jo  de- 

gr<:s  formé  par  deux  cordes  ,  dont  l'une  k  (I  peut  toujours  ctre  mesurée 

dans  la  mine.  Or,  un  angle  de  i  jo  degrés  est  celui  que  forment  entre 

eux  deux  CQté%  contigus  d'un  dodécagone  :  ainsi  la  corde  k  d  peut  ctrc 

regardée  comme  le  coté  d'une  telle  figure.  Connorssani  la  longueur  de 

Ce  côté ,  on  calcule  le  rayon  du  cercle  circonscrit  au  dodécagone ,  et  la 

J)erpen(liculaire  abaissée  du  centre  de  ce  cercle  sur  le  milieu  du  côté  k  d  ; 

aloF!^ ,  soustrayant  cette  dernière  longueur  de  ta  première ,  on  trouve  b 

distnnctJ  qu'il  doit  y  avoir  entre  le  sommet  x  de  l'arc  cherché  et  le  milieu 

de  la  corde  connue.   Il  est  facile  de  déterminer  ainsi,  de  proche  en 

proche,  tous  les  autres  points  de  la  courbure  que  doivent  présenter  les 

solives  de  conduite.  On  pourroit,  par  ce  moyen,  faire  tourner  le  chariot 

dan$  un  cercle  suivant  les  conditions  énoncées;  mais,  n'ayant  besois 

que  d'une  petite  partie  de  cet  effet,   on  se  contente  d'employer  des 

])Onîons  de  cercle,  dans  chacun  des  endroits  où  il  doit  se  trouver  un 

iourtiant. 

Au  moyen  de  la  courbure  indiquée  des  sotî%'es  de  conduite  ^^^.  a/, 

il  ne  faut  qu'un  petit  espace  pour  ranger  un  chariot  qui  est  près  d'en 

Rencontrer  tin  autre,  ainsi  qu'on  peut  le  sentir  à  l'inspection  seule  de 

De  plHs ,  s\  l'on  imâgrne  tjue  l'arc  de  cercle  k  a:  d  soit  prolongé  au- 
defâ  de  h,  jusqu'à  ce  qu'il  embrasse  les  deux  c6tés  d'un  dodéca- 
gone, kd,  h  ,  on  veiri  qu'à  l'extrémité  du  second  côté  h  ,  le  chariot,  en 
entrant  sur  îfe  troisième  c6té ,  pourroii  y  continuer  sa  route  suivant  une 
ligne  droite  indéfinie  qui  ferolt  uh  angle  de  60  degrés  avec  la 
lerie  m  n ,  p  c[  de^f^.  /,  ou  A  B  dc/^.  2. 

Get  angle  «e  trotive  être  déjà  plus  grand  que  celui  cpre  les  gaferies 
inclinées  S  S,  TT,^.  2 ,  doivent  faire  avec  la  galerie  hortïonttlc  AB: 
U^g.  2  indique  ,  au  point  /,  le  taccordemerlt  par'leqiiel  on  a  ramené  Ie»| 
galeries  à  suivre  one  ligue  convenable  entre  la  direction  et  !*incllnaf«Mi™ 
de  la  couche.  C'est  en  appliquant  ces  considérations  -générales  aux 
diverses  localités,  qu'où  a  tracé  tous  ia  tournaus  de  la  voie  d«  routage 
H*' 
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représentée  j?/.  .*.  Cette  voie  étant  tncée,  an  lexûcute  linii   , 

Des  travertestf,  j,  enboisde  yin  [Âi^^J,soM  ctablies  solidement  sur  '"' 

ie  iol  de  la  galerie.  C'est  sur  ces  traverses  que  sont  fuces  les  solives  de  EsécutbD  de  b 
conduite  é,  h,  en  buis  de  aipîn  [fictif].  Les  cheviflcii  qui  les  fixent  sont 
de  bois  de  chcae  bouilli  dans  Hiuile.  On  clus^e  ces  clicvilles  suivant  U 
direction  la  plus  propre  à  assurer  ta  soliditc  des  pièces  dont  les  dimen- 
sions sont  d'ailleurs  sufiisamment  indiqut-es  par  les  Jig.  i  et  /.  Sur 
les  solives  t.  ^,  sont  établis  des  barreaux  de  fonte  de  fer ,  non  exprimés 
dans  \i  ftg.  z;  rajustement  de  ces  barreaux  est  suffisamment  iudic^uc  par 
Usjig.  4f  et  f,  qui  font  voir  une  semblable  disposictoi). 

Dans  1.1  portion  de  U  galerie  A  ti  qui  cocrespcnd  à  l'empUceniriiE 
du  puits  d'extraction  i  il  y  a  double  voie  de  roulage ,  parce  que  le  service 
exige .  comme  nous  le  verrons  plus  tard .  qu'en  cet  endroit  deux  chariots 
se  irouveni  placL^s  à  côié  l'un  de  l'autre. 

Lajfjf.  2  fait  voir  qu'à  partir  du  fond  du  puits,  un  chariot  peut  Fig.x^j. 
rouler,  soit  dans  les  galeries  inclincei  SS,  TT,  soit  dans  la  galerie  AB, 
au  moyen  de  ta  courbure  que  prennent  les  solives  de  conduite:  mais 
pour  bien  sentir  comment  on  fait  circuler  le  chariot  dans  la  voie  de  rou- 
lage, il  faut  faire  attention  (voyez  J^./  et^.  /)  aux  t^utuses  A  t ,  x 
et  mxpiûntes  moh'iles  t  ,f,  qui  sont  les  unes  et  tes  autres  en  fonte  de  fei. 
\jkfig.  t  indique  leur  emplacement  ;  la  J?^.  /  en  ofire  les  diîtails. 

Chacune  des  coulisses  présente  deux  rainures  propres  i  recevoir  le 
rebord  saillant  de  la  roue  du  chariot  {voyez  Jig.  ^J.  Chacune  de» 
pointes  mobiles  peut  décrire  un  petit  arc  de  cercle  autour  d'un  boulon 
venical  qui  la  fixe,  la  pointer  vers  ^,  et  la  pointe/ vers/  ffig-j)-  Sup-  E>ctnp!<. 
posons  que  le  chariot  venant  du  point  A,  il  s'agisse  de  le  faire  rouler 
vers  B;on  ouvre  la  pointe/,  en  lui  faisant  décrire  le  petit  arc  de  cercle^, 
et  on  laisse  fautre  pointe  fermée.  S'agii-il  de  faire  ronler  le  chariot  tJu 
point  A  vers  le  point  h  ,  on  ouvre  la  pointe  t  et  l'on  ferme  l'autre.  Dans 
le  premier  cas ,  la  roue  gauche  du  cluriot  vient  passer  dans  fa  rainure  / 
de  la  coulisse  :  dans  le  second  cas ,  h  roue  droite  passe  dans  la  rainure  t. 
On  voit,  quant  à  la  manœuvre  des  pointes  toujours  placées  deux  à  deux, 
tqu*il  ne  s*agit  que  de  tenir  fermée  celle  qui  est  parallèle  à  la  direction 
«ju'on  veut  faire  prendre  au  chariot ,  et  d'ouvrir  l'autie.  C'est  ainsi ,  par 
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Voiwoipia.    exemple ,  «pi 'au  point  i,^^.  r,  les  pointes  sont  disposées  He  manière 

'"•  que  le  chariot   puiue  circuler  de  i   vers  le,   tandis  «ju'au  point  /,  les 

pointeiindicpient  une  circulation  de /vers  m/ par-tout  ailleurs  elles  sont 

fermées,  de  manière  que  le  chariot  ne  puisse  circuler  sans  qu'on  ou\Te 

une  pointe.  Cette  explication  nous  dispensera  de  revenir  sur  le  jeu  des 

pointes  mobiles,  dans  la  description  de  la  manœuvre  du  roulage,  dont 

nous  allons  nous  occuper.  Nous  y  supposerons  qu'on  aura  ouvert  et 

fermé  les  pointes  mobiles ,  suivant  le  but  que  nous  verrons  qu'on  se 

proposera. 

Moyens  de  ron.      Avant  de  suivre  la  manœuvre  du  roulage ,  commençons  par  eximîner 

**■  *  '^"        la  construction  des  chariots  employés  pour  cet  objet.  On  en  voit  de 

deuï  espèces,;^.  ^^  sous  les  lettres  a  et  I),  s.ivoir  : 

3,  plan  d'un  chariot  de  roubgc  vu  par  dessous, de  manière  qu'on  dis- 
tingue ses  deux  essieux; 

a',  élévation  latérale  du  même  chariot ,  chargé  de  trois  caisses  de  bois 
garnies  de  ferrures; 

a*,  élévation  antérieure  ou  postérieure  du  même  chariot  chargé  des 
marnes  caisses; 

D,  plan  d'un  chariot  de  roulage  vu  par  dessous,  de  manière  qu'on 
distingue  ses  quatre  essieux; 

d',  élévation  latérale  du  même  chariot  chargé  de  trois  caisses  de  bois 
garnies  de  ferrures  ; 

h',  élévation  antérieure  ou  postérieure  du  même  chariot  chargé  des 
mêmes  caisses. 

Dans  le  chariot  a,  les  deux  essieux  sont  en  fer  et  mobiles  dans  leurs 
cuvettes  /3,  tandis  que  chacune  des  roues  est  en  fonte  de  fer ,  et  immo- 
bile autour  de  son  essieu  :  c'est  celui-ci  qui  tourne ,  dans  le  mouvement 
'  -  du  chariot,  et  qui  entraîne  les  roues  scellées  à  ses  deux  extrémités.  Le 

corps  de  l'essieu  est  cylindrique,  sauf  la  dépression  qu'il  présente  ver» 
son  milieu.  (  K^fj  ^'-fi^'  7*)  Chacune  de  ses  extrémités  se  termine  par 
x\n  prisme  rectangulaire  qui  est  fixé  dans  l'ouverture  circulaire  que  pré- 
sente le  moyeu  de  la  roue.  Dans  le  chariot  b ,  les  quatre  essieux  sont  en 
fer;  chacun  d'eux  traverse  une  roue  de  fume,  qui  est  immobile  auiouc 


(  54.  ) 
le  lui.:  ainsi,  chacun  d(s  deux  chariou  a  quatre  rottei'qtti  tom  imnio-    VttiMnr  rm, 
«les  autour  d'essieux  mobiles. 'Dam  le  premier,  chatjue  euieu  jtprta        '''^ .'"' 
Jeux  roues;  dans  le  second,  chaque  roue  a  son  eiticu  particulier.  Il 
leroit  superflu  de  nous  arrêter  aux  autres  détails  de  conilruvtiniii  Ils 
«ont  suâisamment  indiqués  par  les  figures  ;  on  y  pourra  distinguer  les 
ïièces  de  bois  de  cbéne  dont  le  chariot  est  Tormc,  des  pièces  Je  fer 
iont  il  est  garni.  Nous  remarquerons  seulement  que  l'esiieu  duit  être 
lolidement  àxi  dans  le  moyeu  de  U  roue,  à  l'aide  de  coins  de  bois  et  de 
»r.(^Feï'^c,/^,7.)- 

Il  résulte  des  expériences  comparatives  quiont  été  raiteiiiir  l'emploi  de 
wsdeux  chariots  de  constructiondiâ'érente ,  quele  chariot  i  quatre  cii)eiix 
!>  roule  mieux  que  l'autre  dans  les  tournans  :  cela  provient  de  ce  que, 
lans  ce  chariot,  chacune  des  roues  chemhie  pour  «on  propre  compte  : 
1  en  résulte  que  les  deux  roues  qui,  dans  un  tournant ,  doivent  décriff 
le  petit  arc  de  cercle,  cheminent  Uintement ,  undis  que  les  deux  roue* 
lituées  du  côté  opppsé,  accélèrent  leur  mouvement,  pour  di^trire  le 
^nd  arc  de  cercle  qui  correspond  au  dehors  du  tournant.  Dans  les 
^leries  droites,  au  contraire ,  c'est  le  chariot  it  àtuTt  essieux  i  ^ui  ob* 
tient  t'avantage;  a  marche  est  plus  égale,  et  le  rebord  dti  roues  s'use 
moins  contre  les  voies  de  conduite. 

Sur  le  chari:>l2,  on  charge  trois  caisses  dont  chacune  c<miient  un 
^muay  de  houille  (mesure  de  Silésie,  d'une  capacité  de  f>^6^  p^mce* 
nibes.etd'unpoidâ  moyen  de  178  livres  de  Breilau/.  Untelcharf^ement 
est  représenté  par  les  Jig.  z' ,  tC  :  il  exitte  austi  d'aufret  chariots  d'une 
MHuiruaioa  semb-able,  mais  plus  grands,  qui  sf>ni  destinés  à  pfrrter  Wm 
laÎMCs,  chacune  de  trois  boisseaux.  Celles  qu'on  les  voit  sur  fet//,  ff',//. 

Sur  Ee  chariot  b,  on  charge,  \fMiu>n  caittet,  chacune  de  ^'b6i«««»ux, 
ioic  deux  caisses  dont  chacune  confient  ;  \t(M%^tn*. 

Ordinairement ia  maofieavre  du  ùïisfitA  %  »'Mé<rif*»ti  nw^en  de  d^tor 
hommes  qui  £e  powsenr  par  derrt^e  »nr  la  vAie  d«  rtmht^^  mai*  le 
clnriocl^cacaasnéavec  pfiM  de  pf/><lf  parr  nn  f4fev«l /fn'OfiafMlfe  iH  6f<r- 
dn  de  âxiooc  fc  chariôr  e«  apw*i.  (  V»y^^  h.) 


(  5^«  ) 
Vmt^Mnii,        Le  roulage  s'opère  de  trois  ateliers  d'exmetion  vers  le  paifs  IK-A 

^^'  '*'         parle  moyen  du  même  cheval:  la  «tiswice  movenne  de  chaque  atelier 

Djuik  de  U  au  puiis  e»t  de  i  oo  toises;  le  cKeval  b  pucoiirt  ileux  fois  en  1 2  minutes 

«t  7,  pour  aller  et  revenir. 

'  Vn  ouvrier  est  chargé  de  conduire  alternativement  plusieurs  chariots 
diffirreris,  ainsi  qu'ion  le  verra  ptus  tard;  un  autre  oumer  est  poste  au- 
dessous  du  puits,  pour  accrocher  les  caisses,  ou  tonnes  pleines,  au  cable 
de  la  machine  d'exiraciion.  et  pour  en  détacher  les  lonnesvideî  :  enfin,  i 
chaque  atelier  d'arrachement,  il  y  a  un  ouvrier  destiné  à  charger  un 
chariot  qui  s'y  trouve  toujours .  vide  ou  plein.  Le  temps  nécessaire  pour 
ce  chargement  est  de  20  à  2  j  minutes. 
Exemple.  Supposons  que  le  conducteur  ^'enant  d'un  atelier  sîtuv^  au-delà  da 

point  X,  ail  amené  sous  le  puits,  au  point  ff.  un  chariot  chargé  nn, 
qu'on  voit  en  route  sur  la  voie  S  S(Jr^.  i^; aussitôt  rt  dételle  son  cheval, 
ce  qui  se  fait  promptemeni,  vti  la  simplicité  du  Iiarnois.  etit  l'attelle  i 
an  chariot  déchargé  v',  qui  l'attend  en  cet  endroit. 

Alors,  il  fait  route  vers  l'un  des  deux  autres  ateliers  d'arrachement 
(par  exemple  vers/),  où,  à  son  arrivée,  il  trouve  un  chariot  chargé:  il 
y  laisse  son  chariot  vide ,  et  il  revient ,  avec  le  chariot  chargé ,  au-dessous 
du  puits,  d'où  ii  repart  avec  son  premier  chariot  nn,  qu'on  a  vidé  en  son 
absence,  pour  le  troisième  atelier  d'arrachement,  situé,  par  exenipJe, 
au-delà  de  Y;  là,  il' trouve  un  chariot  chargé,  laisse  en  clurîoc  vide, 
revient  vers  le  puits ,  et  ainsi  de  suite. 

Remarquons  que  II  tonne  v',  dans  le  planjfy.  2^  n'est  pas  la  même 
que  v,Jig.  i  e\  j ,  mais  elle  lui  est  semblable  :  c'est  pour  faciliter  l'ex* 
plication  de  la  manœuvre ,  qu'on  a  préféré  faire  voir  une  tonne  vide  ^, 
dans  le  plati^.â. 

On  volt,  par  ce  qui  précède ,  que  la  même  caisse  ^ns  laqueHe  on  a 
chargé  la  houille  avec  précaution ,  va  de  l'aielter  d'arrachement  jusqu'au 
jour  :  il  en  réïulte  que  la  houille  n'est  pas  brisée  par  le  déplacement,  ce 
qui  influe  avantageusement  sur  la  valeur  de  ce  combustible.  Nousuerrona 
plus  tard  comment  s'opirent  l'extraction  et  le  roulée  au  jour,  et  quel 
profit  il  résulte  du  mode  de  roulage  que  nous  venons  d'exposer;  nuis 
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xapaiavant  îl  coHVÎetit  ■d'inJtqiieT  comment,  <bns  le  roulage  mtcrleuri    Voi»  m  rnti 
ie  coiuiucieur  t'ait  puter  uu  durioc  d'une  direction  ij-ins  une  .nuire.  ***' 

Supposons  qu«  le  ci);irio(  vide  r'  éun(  «u  point  ^  sous  le  puits,  U 
«agisse de  te  conduke  à  l'atelier/j  pour  ramener  de  U  un  cliïrioi  diargé 
vers  le  point  f^  ctTcpartir  cn»uite,  avec  un  cluiiot  vide,  pour  un  autre 
atelier. 

DabcMrd  k  chartot  r'  est  conduit,  de  U  voie  horîxonïale  AB,  où 
est  situé  le  point  ç ,  dani  la  voie  inclincc  TT,  ce  qui  n'exige  que  la 
Dunœuvrc  des  pointes  mobiles,  expliquer  d-dessus.  It  p^vicnt  ainsi  au 
point  j,  où  il  faut  le  faire  passer  de  la  voie  inclinée  TT,  dans  la  voie 

I  borizontale  U  Z  :  pour  cet  eHec,  on  dttelle  le  dievaf  et  on  le  conduit  à 
rextrémi[(:  opposée  du  chariot,  à  laquelle  il  est  de  suite  attelé;  il  traîne 
alors  le  chariot  jusqu'au  point  f,-  et  lÂ,  quittant  U  voie  droite,  il  ranf^e 
le  chariot  dans  l'espace  ^.  Cela  fait ,  on  dételle  le  clwval  du  chariot  vide 
r"',  et  on  l'attelle  au  chariot  charge  qui  se  trouve  enj.  Ce  dernier  est 
ameriL-  jusqu'au  point^,  au-delà  du  tournant  voitîn.  Ici, -on  dételle  en- 
core le  che\«t ,  pour  aller  chercher  le  chariot  r^et  le  conduire  jusqu'à 
la  place  qnc  le  chariot  plein  occupott.  Le  cheval  repart  ensuite  du  point 
p,  pour  retourner  au  point  ^^  où  il  est  de  nouveau  dételé  comme  ci- 
dessus,  puis  attelé  à  Textréniité  opposée  du  chariot,  pour  revenir  dans 
la  voie  inclinée  TT;  de  fà  il  pan'Jent,  avec  le  chariot  chargé,  dans  fa 
voie  horizontale  ÂB,  jusqu'au  point  ^,  Pendant  cette  manoeuvre  ,  qui , 
depuis  le  départ  compte  du  puiis,  jusqu^au  retour  au  m^me  point,  n^a 
exigé  que  1  2  minutes  et  [  pour  une  disiance  de  i  oo  toises,  le  charge- 
ment d'un  chariot  est  terminé  dans  un  autre  atelier  d'arrachement ,  où 
nous  avons  vu  que  le  chevat  va  se  rendre  avec  un  ctiarioi  vide  qu'il  trouve 
soas  le  puits. 

Le  senice  des  trois  ateliers  scxécuie  sans  perte  de  temps  notaMe, 
parce  que  le  temps  nécessaire  pour  charger  un  chariot  dans  l'un  des  trois 
ateliers  d'arrachement,  est  à-peu-près  le  mt-mequiesi  nécessaire  pour  que 
le  chariot  fasse  deux  voyages  vers  les  deux  autres  ateliers  qu'il  doii  servir. 

I  Ajoutons  ici  quelques  faits  propres  à  cotnpléter  la  description  de  cette 
manoeuvre. 

Comme  le  cheval  parcourt  deux  fois  les  i  oo  toiîcs  qui  séparent  un     HouIjr*  par  un 


atelier  du  puits,  en  i  a  minutes  et  ■j^-,  ycorapii*.i«j  «tards  occasionnés 


(hciiil. 
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rtRfSfeï'rt»,  par  Tej  roôrnaiis;  i*it  fïNcfiAaîioh  d'une  portion  de  Ij  voie,"  et  T*ar  f* 
?•  '*•  nécessité  de  dviclçr  et  atteler  plusieurs  fois  pour  chaque  voyage,  il  eo 
résulte  que,  d.ins  un  poste  de  12  heures,  qui  comprend  9  heures  de 
travail  effectif,  le  cheval  peut  faire /j  ^  voyages,  chacun  de  10  boisseaux 
de  houille,  formant  itn  poids  d'environ  1S82  livres.  On  se  bomeà  ad- 
mettre que,  dans  le  temps  indiqué  ci-dessus,  le  cheval  fait  36  voyages, 
chacun  de  1  00  toises  pour  aller,  et  d'autant  pour  revenir,  et  que  le  pro- 
duit de  sa  journée  est  le  transport  de  5  60  boisseaux  de  houiUc,  formant 
un  poids  toul  de  6775a  livres.  Le  cheval  parcourt  ainsi  7200  loises 
dans  sa  journée. 
Routage  k  bru  Passons  au  roulage  i  bras  d'hommes  ;  il  s'opère  encore  en  quelfjnes 
parties  de  cette  exploitation,  et  par  deux  méthodes  diflcreniei. 

Dans  la  première  on  ne  roule  il-U-fois  qu'une  seule  caisse,  sem- 
blable à  celles  que  Ion  voit  fj^,  jj^ena'  et  a',  oùellci  sont  repri-sen- 
técs  placées  sur  un  chariot;  nuts  ici.  point  de  chariot.  L'es  patins  de' 
fer  dont  la  caisse  est  garnie  par-dessous,  posent  immédiatement  surlif 
plancher  de  roulage.  Une  telle  caisse  est  traînée  par  un  seul  homme,  i 
l'aide  d'une  bricole  circulaire  dans  laquelle  passe  son  épaule  gauche, 
et  d'où  pend  une  chaîne  de  fer,  terminée  par  un  crochet;  ce  dernier" 
saisit  la  caisse  par  l'anneau  qu'elle  porte  au  milieu  de  sa  ftce  antciïeurèl' 
Le  kercheur  charge  lui-même  la  cajssc  de  roulage ,  diins  l'atelier  d'ar- 
rachement, ayant  soin  de  trier  la  houille ,  pour  que  X^grfs ,  le  menu  et 
le  moyen  combustible  soient  extraits  Acparémcnt.  La  même  caisse,  par- 
venue sous  le  puits  d'extraction,  ou  se  trouve  un  treuil  mu  à  bras 
d'hommes,  est  attachée  au  cable  de  la  machine,  par  le  moyen  d'une 
cliaîne  de  fer,  qui  est  lîxée  dans  let  anneaux  duni  cHe  est  pourvue  à  sa 
partie  supérieure.  C'est  ainsi  que  la  caisse  par\'ient  au  jour. 

La  dislance  moyenne  qu'un  hercbeur  parcourt  horizontalement  dans 
la  niine,enrraînant  une  telle  catsse^estde  jo^^i^r^routoises,  é(|uivalant 

ï  200  pieds.  Il  la  parcourt  en .... 1  "*"'"■'  j  o^'™*"' 

Il  lui  faut  le  mfitnc  temps  pour  revenir. i .        30, 

Il  emploie  pour  charger 2.  « 

£1  sous  le  puits \.  H 

Ainsi,  un  voyage  complet  exige. .  .     ^. •""»"»»■  # 


(  S45  ) 

Ij  quantité  de  combustiblecontenue  dam  une  caîsie  eitd'uti  Imiiieiu;    Viiir^  m  km 
son  poids  moyen =   '  7  **  """  V,.'.~'         ''''  '*' 

La  caisse  pèse ,  sans  sa  garniture  de  fer j6.  « 

La  caisse  toute  garnie ^6.  u 

Ainsi ,  le  poids  d'une  caisse  pieine  de  houille =   ij^.       -\*-_^. 

D'après  les  données  ci-dessus,  un  seul  herclieur  pourroit,  en  tj  heure* 
de  travail  actif,  rouler  vers  le  puits  90  caisses  de  houille;  mai»  deux 
hommes  appliqués  à  ce  travail ,  sur  la  distance  énoncée  de  30  toi^ti ,  ne 
roulent  effectivement  que  1  1  o  caisses ,  faisant  un  poids  de  19616  livres , 
parce  qu'ils  s'occupent,  en  outre,  de  divers  soins  relatifs  à  l'entretien 
des  travaux.  Ainsi,  chaque  homme,  pendant  son  poste  de  9  heure», 
roule  5  j  caisses  à  30  toises , ce  qui  exige  à-peu  près  6  heurea  de  travail 
pour  ce  seul  objet. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  30  toiiei  sont  la  diiunce  moyenne 
à  laquelle  le  roulage  au  traîneau  est  exécuté  par  deux  hommes;  ce  mode 
n'est  pas  employé  au-delà  d'une  distance  de  60  toises:  pour  une  distance 
de  20  toises  et  au-dessous ,  le  roulage  a  lieu  par  le  moyen  d'un  seul 
homme. 

Dans  ces  deux  cas,  les  vîteues ,  ainsi  que  le*  retard*  pour  charger  et 
sous  le  puiu,  sont  les  mêmes  que  cidessu*.  Pour  parcourir  60  toitei  en 
allant,  le  berchcur  emploie  3  minutes,  et  autant  |K>ur  revenir;  ton  voysge 
com|^et  dure  9  minutes;  le  voyage  du  bercheur  à  %o  toise*  exige  en 
tout  un  peu  moin*  de  5  minute*  :  ainsi ,  deux  herdieurs,  sur  une  di*> 
tance  de  60  toises,  fournissent,  en  H  heure»  ^,  la  même  quantité  de 
bouille  que  deux  hercbeurs  â  30  fji*es  mènent  au  puit»  en  6  heure» 
(110  boisteanx^.  Cette  même  quantité  de  combustibie  cm  itruruiv,  *■« 
9  heure*  à-peu-p-cs ,  par  un^eul  herdieurtfavaillani  wjr  une  di»t«iiu«de 
zo  toises.  On  verra  facilement  ce  qui  pvut  avoir  lieu  entre  le»  itiniuat 
que  DtHit  venons  ^'indiquer ,  et  au'dela  et  ce*  méfiM:»  liniiie». 

UnautremodederQuUgee»tcmpl<A<-  4*mhmétnt  mine,  «'vukb^  puiu     Avu«  wM  i* 
àii  HatritnemuUckt.  Ici  fvn  se  *ert  du  clurKX  que  fepféwmr  I»  //^,  /  "«*■*' 
ea  a;  ïl  ett  diargé  de  j  iK^itwaux  tU  b</uilie.  Urux  fw/inuw*  }>';u»w'tii 
le  diariof  par  den'i«r«  ^  tw  U  voie  de  rouUj|;«,  miii*  1«*  Smrd^ni^  ««/lU 
oi4igcs  d'anemiic  mw»  k  puiU,  »  4um|u«  vvyti|$« ,  «fu«  k»  u*.!*»  Mmmv 
2.  ^y 
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amendes  en  ce  point  soient  panenues  jusqu'au  jour,  au  moyen  d'un 
treuil. 

Dans  ce  cas  du  roulage  par  le  chariotà  deux  hommes. 

Le  chargement  des  3  caisses  exige ^m.-.»». 

Le  trajet  pour  aller  à  60  toises  horizontalement. .    a  -^. 

Autant  pour  revenir.  . 2  ■~^. 

Le  retard  sous  le  puits 6. 

Le  chariot  pèse,  sans  les  tonnes .> ^jo"™^ 

Chacune  des  tonnes,  y  conipri»  sa  ferrure ^6. 

La  houille  contenue  dans  chacune  des  3  caisses 178. 

Ainsi,  le  poids  total  du  chariot  charge ^   1 153. 

Qtiand  ce  mode  de  roulage  a  lieu  pour  une  distance  de  60  toises, 
les  deux  hommes  qu'il  emploie  font,  en  9  heures,  50  voyages  complets, 
qui  ne  procurent  que  90  boisseaux  de  houille  :  or,  nous  avons  vu  ci- 
dessus  que  le  travail  dedeuxherchcursau  traîneau,  sur  la  mêmedUiance, 
procure  1 1  o  boisseaux  en  8  heures  ~  ;  ainsi ,  abstraction  faite  de  la  dif- 
férence de  fatigue  pour  les  hommes ,  le  roulage  au  chariot  parott  moins 
avantageux  que  le  roulage  au  trahieau ,  pour  une  dislance  qui  n'est  que 
de  60  toises. 
CompinlMnd»  D'après  les  faks  rapportes  ci  dessus»  on  peut  calculer,  par  approxi- 
™^^  mation.quc  si  la  distance  du  roulage  était  de  80  toises,  il  yauroit  à-peu- 

prùs  égalité ,  pour  ta  quantité  de  produit,  entre  le  roulage  au  traîneau  et 
le  roulage  au  chariot;  car,  :.*  pour  Aercier  au  traîneau,  sur  cette  distance 
de  80  toises, iifaudroit  i  2  minutes  par  voyage  complet:  on  en  ferott4f 
en  ç  heures,  et  deux  hommes  fourniroisnt  ainsi  90  boisseaux  ;  3."  pour 
rouler  au  chariot  sur  la  mcnie  distance,  il  faudroit  18  minutes -7^  par 
voyage  complet  :  on  en  feroit  a^  en  9  heures,  et  deux  hommes  four- 
niroient  ainsi  S7  boisseaux.  Mais  si  ia  distance  devient  de  100  toïMs, 
l'avantage  est  pour  le  roulage  au  chariot:  deux  hommes  peuvent  fournir 
alors  S  I  boisseaux  en  9  heures,  par  ce  mode,  tandis  que  deux  hercheun 
au  traine.iu  n'en  pourroient  fournir  qu'emiron  jo dans  le  même  temps , 
et  seroient  beaucoup  plus  iaiigués  que  les  premiers.  CW  par  cette  raison 
que,  p.is(^  60  loiies ,  on  n'emploie  pas  le  roulage  au  iraineau.  L'avantage 
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du  chariot  pousse  parties  hommes  «  s  accroît  encore  au-dcl.\  de  i  oo  toises;    Vont  ne  rat. 


Total i. 


I. 


9"): 


on  l'emploie  jusqu'à  la  distance  de  1 20  toises. 

Il  résiihe  de  ce  qui  précède,  que  si,  par  poste  de  travail,  on  vouloit 
conduire  au  puits  d'extraction  100  boisseaux  de  houille,  d'une  distance 
de  100  toises,  jiar  le  roulage  au  traîneau,  il  faudroic  employer  au  moins 
4  hercheurs  qui  devToient  travailler  avec  la  plus  gande  activité.  Pour 
obtenir  la  m^me  quantît<i  venant  de  la  m^me  disiaiîw,  par  le  roulage  au 
!'  chariot,  il  faudroit  aussi  quatre  hommes,  mais  qui  auroîent  beaucoup 
moins  besoin  de  se  pretscr.  Dans  les  deux  C3s,  la  dépense  «eroit  égale 

trexploitaiion  qui  nous  occupe,  savoir  : 
4  tâches  de  roulage , «"'"''■  20*^ 
I  livre  d'huile  pour  Icclairage  des 4  hommes.   »         5. 
peu  près  3  francs  88  centimes. 

C'est  à  ce  nombre  que  nous  allons  comparer  [a  dé]>en»  qu'exige  le 
roulage  à  t'aide  du  cheval.  On  se  rappelle  que,  par  poste  Je  9  heures, 
il  arrive  de  cette  manière,  au  puits  dit  E'mslcJelschaeht ,  ^ùo  boisseaux 
de  houille ,  dont  chacun  vient  d'une  dislance  de  1 00  toises  :  réduisons  lo 
produit  du  poste  de  travail  3^50  boisseaux ,  parce  que  les  caisses  peuvent 
quelquefois  n'ctrc  pas  exactement  pleines.  Le  roulage  de  celle  quantité 
coûte,  tout  compris ,  1  rthlr.  23  gr.  6  pt'.  ~,  savoir  : 

Pour  trois  chargeurs , '"'''  ij<^ 

Un  homme  au  fond  du  puits i>  6. 

Le  cheval  et  son  guide,  d'après  la  dépense  de 
toute  l'année,  mais  en  ne  compta» t  que  300  jours  de 
travail * 

L'éclairage  des  trois chargeursetdc  l'homme  posté 
au  fond  du  puits,  à  raison  d'un  quart  de  livre  d'huile 
par  homme,  et  l'éclairage  des lournans  et  de  l'écurie, 
il  raison  d'une  livre  en  tout,  ci ,  deux  livres  d'huile,    h 
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Total  cotiimc  ci-dessus . 


■3- 
69.. 


6    f 


PL  10. 


Dépcni». 


Voir*  Dt  FER. 
PI.  jo. 


(548) 

Ainsi,  le  roulage  de  Too  boisseaux  amenés  de  joo  toises,  coite  par 
cette  nicthode  i  j  gr.  7  pf. 

7- 


Soustrayant  cette  somme  de 1 

ci *' 


nhl>. 


is™. 


On  trouve. 


12. 


3 


AviùiU£»  ob 
icnui. 


Tel  est  le  bénéfte  <[ue  procure  le  roulage  à  l'aide  du  cheval,  par 
1 00  [Kiisscaiix  de  houille  :  c'est  à-peu-prcs  i  fr.  90  cent.  Le  bénéfice 
est  donc  de  5  fr.  6  j  cent,  par  jour ,  et  de  1695  fr.  par  année ,  pour  le 
seul  puits  dit  EinsieJelschacfif. 

Un  autre  avantage  de  cette  méthode  de  roulage,  c'est  que ,  pour  ob- 
tenir i<o  boisseaux  de  houille  par  jour,  d'une  distance  de  100  toises, 
«oit  au  moyen  des  traîneaux,  soit  au  moyen  du  chariot  a,  il  faudroit 
employer  12  hommes,  tandis  que  le  roulage  à  TaiJe  du  cheval  n'en 
emploie  que  5  pour  le  mccne  objet. 

Il  importe  sur-tout  de  remarquer  que  ce  qui  exige  le  plus  de  temps, 
dans  le  roulage  à  l'aide  d'un  cheval,  ce  sont  les  retards  de  (a  manœuvre, 
qui  ne  s'accroissent  plus,  une  fois  que  le  chariot  poursuit  sa  route  dans 
une  voie  horizontale  :  il  en  résulte  que,  ce  mode  de  roulage  étant  une 
fois  établi  dans  trois  galeries  d'alongenient,  pour  trois  distances  de 
loo  toises  chacune,  ces  distances  peuvent  £tre  poussées  jusqu'à  200 
toises ,  sans  autre  augmentation  de  dépense  que  I.1  prolongation  des  voies. 
On  verra  facilement,  d'aprcH  les  faits  rapporti>s  ci-dessus,  que,  dans  cette 
supposition,  on  peut  encore,  en  p  heures  de  temps,  obtenir,  pour  le 
méme'prix  à-peu-près,  la  même  quantité  de  houille  que  ci-dessus.  Il  n'en 
est  pas  ainsi  des  deux  autres  modes  de  roulage  :  le  cilcul  et  l'expérience  \ 
font  voir  que  la  distance  relative  à  l'emploi  du  chariot  â ,  qui ,  en  par«l 
cas, est  plus  avantageux  que  le  traîneau,  ne  peut  être  pousséeque  jusqu'à 
120  toises,  sous  h  condition  d'obtenir  la  même  quantité  de  combus- 
tible, dans  le  même  temps  et  pour  le  même  prix  que  ci-dessus.  Cette 
différence  considérable  est  propre  à  recommander  l'emploi  du  chariot  i 
laide  du  cheval,  dans  les  exploitations  régulièrrs. 
Booiagt  aa  jour.  Cc  scroit  pcu  d'avoir  perfectionné  le  roulage  dans  l'iniérieiir  d'une 
mine ,  si  l'extraction  au  jour  et  le  transport  de  la  houille  obtenue  ne  lui 
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hoient  HgemcTit  coor<!onnéï.  Nous  allons  voir  ce*pïe  !es  dîïpoiîtlôfts 
rebtives  à  ces  deux  objets  ajoutent  aux  avantages  du  mode  exposé  cî> 
dessus. 

Revenons  au  puits  dit  E'mîifJthchach.  U  est  surniomé  d'une  mn- 
cliine  à  molettes,  dans  laquelle  on  distinguera  les  objets  suinns,  à  l'aide 
Atijig.  i  ctj  : 
jt,  le  tirant  auquel  on  atteïle  un  cheval  ; 

s,  le  tambour  cylindri<}ue  sur  lequel  s'appliquent  les  f)eux  cables  en 
sent  inverse; 

/3,  les  poulies  ou  molettes  d'où  les  cables  pendent  dans  le  puits. 

Les  dimensions  des  diverses  parties  sont  exprimées  p.ir  (es  figures: 
ainsi,  bornons-nous  à  rapporter  les  faits  suivans,  relativemeni  à  l'extrac- 
tion d'une  tonne  conieiiunt  ;  boisseaux  de  bouille  : 

Le  poids  du  combustible  à  ûlever =    5?4''*"*t^* 

Le  frottement,  estimé  le  septième  de  li  charge, 
est  représenté  par 134      7*^- 

Toute  U  résistance  à  vaincre =  1 07  j      ■^. 

La  profondeur  totale  d'où  l'on  extrait.  =  i  jo'''*''*' 

Le  bras  de  levier  de  la  puissance.  ...    =^    2^. 

Le  bras  de  levier  de  la  résistance.  ..  .    =       }    ■^. 

La.  tonne  parvient  jusque  sur  le  chariot  à  bascule 
qui  la  reçoit  au  jour,  en ^oo*^°** 

La  puissance  nécessaire  pour  vaincre  toute  la  ré- 
(iHance =1  54"***  T^. 

La  vitesse  de  la  résistance  par  seconde.  =-i^'*''"'" 

La  vitesse  de  la  puissance ,  par  seconde.  ^  j  '""'*  -j^. 

Le  nombre  de  tours  de  manège,  que  fait  le  cheval 
pour  extraire  une  tonne =  5*™  ~^, 

L'cspncc  que  le  cheval  parcourt  dans  un  poste  de 
travail =  68 1  o4'""'- 

Parvenue  AU  jour ,  la  tonne  est  déposée ,  par  le  cable  qui  la  tient ,  sur 
le  chariotyjt  bascule ,  où  elle  est  maintenue  par  le  moyen  des  cliaine» 
de  fer  jKînt  il  est  garni.  Un  coiip-d'œil  sur  la  j7^.  y.  en  b',  indiquera 
suffiaEmment  que  les  tourillons  cylindriques  v,  y,  dont  la  tonne  est  pour- 


I 
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Viiit.* Dt FCT .  vue,  reposent  alors  sur  (es  fourtheitcsj-,  qui  je  trouvent  à  la  pirfie 
P'*  (o-  supérieure  du  chariot  à  bascule  u,  fig.  S.  Ce  chariot  est  aussitôt  pous>c 
par  un  homme,  sur  la  voie  de  roulage  extérieur,  iu>c|u'ii  l'une  Ats,  4  ou- 
vertures X  qu'elle  présente.  [Voyçijig.  ^.)  Là,  on  décroche  les  cKaînei 
qui  mainteiioient  la  tonne  dans  luie  po&iiton  verticale  :  alors,  vu  que  stt 
tourillons  sont  situes  plus  près  du  fond  que  de  la  partie  supt^-rieure 
i^siiwtzfig.  S)t  la  tonne  se  renverse  à  l'aide  d'un  léger  choc.  Par  ce 
moyen  ,  ia  hoiglle  tombe  dans  l'un  Aa  grandi  chariots  C  {voytzfg.j), 
qui  l'aiteiident  ious  les  ouvertures  de  la  voie  de  roulage.  D«s  qu'un  tej 
chariot  est  plein,  il  eât  traîné  par  un  cl>cval  sur  La  voie  de  roulage,  dont 
>e$;f^.  4f  et  tf  font  voir  ta  ilispositïon  géiicnilc  et  les  détails.  C'est  ainsi 
qu'il  parvient  à  une  distance  d'environ  4 1  5  toises ,  jusqu'à  l'emplacement 
où  la  houille  est  carbonisée  pour  le  service  de  l'usine  dite  K^nigi-hùiu, 
qui  l'emploie  an  fondage  dti  minerais  de  fer-  L'inclinaison  de  la  voie 
de  roulage  excérieur  est  constamment  d'un  pouce  sur  2  toises  et-  de  | 
sa  (ongueur^en  allant  de  la  mine  vers  l'usine.  Du  reste,  cette  voie  ofïre 
une  construction  semblable  à  celle  que  nous  avons  déjà  considérée  dans 
rintcrieur  de  la  mine.  Les  làn^nes  de  roulage  Ir  (fig.  6)  sont  en  fome 
de  fer  ;  elles  sunt  maintenues  sur  les  pièces  de  bois  c,  tant  au  moyen  des 
oreillons  dont  chaque  pièce  de  fonte  est  pour\-ue,  <\y\^  par  i'aîustemcni 
de  rcxtrcmité  d'une  pièce  dans  l'estrcmitc  de  la  pièce  contiguc. 

D'après  la  disposition  des  coulisses  ou  rainures  qui  se  trouvent  sur  b 
voie  de  roulage  {fig.  ^),  on  voit  qu'à  l'une  des  deux  divisions  du  puirs, 
telle  qu'est  R  ,/?£■.  x  c\.  ^ ,  correspondent  deux  ouvertures  X  ,  de  ma- 
nière que  Ion  peut  à  volonié  faire  rouler  le  chariot  à  bascule  vers  Tune 
ou  vers  l'autre  ouverture  ;  il  ne  s'agit  pour  cela  que  de  diriger  !«  rebord 
de  l'une  des  roues  en  partant  du  puits,  dans  la  coulisse  convenable,      fl 

Rappelons-nous  que,  dans  rinitrîeur,  un  voyage  complet  de  deux  ■ 
tonnes  exige  1 2  minutes  —-^z-  Leur  extraction  ,  y  compris  leur  arrivée  ^ 
dans  les  grands  chariots  et  le  retour  au  puits ,  n'exige  que  1 2  minutes.  ■ 
Comme  l'extraction  doit  se  régler  d'après  le  roulage  intérieur*  il  résulis 
de  ces  faits  qu'en  une  heure  11  s'opère  4  extractions  7^7^  de  deux  ■ 
tonnes:  c'cst-à-dîre  qu'il  sort  t\-j  hisseaux  -^  par  les  deux  diviSipi*  ^^  * 
puits.  Or, un  grand  chariot,  tel  que  ^if^-^,  contient  jo  boissj'^f' 


\ 
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linsi  deux  de  ces  chariols  sont  remplis  en  une  heure  un  ciuirt.  chacnn    Voiuprri 
par  la  division  du  puits  qui  correspond  à  son  em|»ljccmcni  ;  pentUni  ce  '  '"" 

même  temps  ,  deux  chariots  pleins  vont  à  l'usine  eienrc\ienuentvi(Ies: 
il  s'ensuit  qu'en  neuf  heiires  de  temps,  quatorze  gnnds  cliariots  c 
sont  remplis  et  conduits  à  l'usine.  On  f;iii  en  sorie  que  ce  nombre  «îlle 
jusqu'à  seize  grandi  cluriots  par  poste  de  travail  de  douze  heures:  c'est 
cette  quantité,  formant  un  total  de  4^^  boisseaux  cl  tin  poids  d'citviron 
6<j6  quintaux  de  i  3  1  livres  (  mesure  de  Silcsle] ,  que  le  cheval  du  rou- 
bgc  extérieur  traîne  iournellenient  vers  l'usine  à  fer.  Il  tait  ainsi  quatre 
voyages  complets,  aller  et  retour,  pour  cliacune  des  quatre  ou^er- 
(uresX:  en  tout  seize  voyagea.  Il  parcourt  un  espace  de  13280  toises* 
dont  moitic  avec  une  charge  de  534°  livres,  non  compris  le  poitli  dti 
chariot,  et  moiiic  avec  le  poidi  seul  du  chariot  \idc  :  mats  vu  l'incli- 
naiton  de  la  voie  ,  c'est  le  travail  de  remonter  le  chariot  vide  qui  ûtigue 
principalement  le  cheval;  le  chariot  plein  descend  presque  de  lui-mêioe. 
On  verra ,  par  la  fi^f.  ^ .  que  les  deux  chariots  places  sous  les  ouvertures 
extrêmes  X  .  se  remplissent  alternativenteni  du  prothiil  de  rextractiun  , 
pendant  une  heure  un  quart,  tandis  que  les  deux  chariots  iniermcdiaircs 
sont  roulés  vers  l'usine,  et  réciproquement.  Q,uind  le  clieval  a  ramené 
un  chariot  vide,  on  l'attelle  à  celui  qui  se  trouve  plein,  par  le  moyen  du 
crochet  dont  le  chariot  est  garni  :  le  roulage  s'opère  ainsi  sans  inEerrup< 
tion.  Parvenue  à  l'atelier  de  carbonisation  ,  la  houille  est  retirée  du  grand 
chariot  c  par  la  porte  dont  il  esc  pourvu.  (  Vojei/j^,  7). 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  l'extraction  de  la  houille,  prû  d'cmacthm. 
pour  le  cas  où  le  roulage  intérieur  a  heu  .  soit  par  le  traîneau  ,  soii  par 
le  ciuriot  anglois;  elle  s'opère  alors  à  l'aide  d'un  treuil  mu  à  bras 
d'hommes  :  nous  remarquerons  seulement  la  dépense  qu'exige  ce  mode 
d'extraction ,  pour  la  comparer  avec  celle  du  mode  qui  vient  d'être 
décrit. 

Pour  une  profondeur  de  1  30  pieds ,  qui  est  celle  du  puits  dit  £i'isit- 
4thchacht,  l'extraction  de  cent  boisseaux  de  houille,  par  le  moyen  du  'i 

Treuil  le  plus  avantageux,  coAteroir,  d'après  l'expérience  de  quelque» 
auircs  parties  de  lamine,  le  prix  indiqué  ci-aprcs;  ^^l 


VoiK«  t»  rcit. 


Rjwun^. 
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Pour  sataire  de  trois  hommes 14"^  4**  t- 

Pourenireiien  des  usiensiles  de  roulage  et  d'extraction,      i .      6. 

^;?^  TOTAW IJ.     10.      f 

Pour  cette  m^me  profondeur ,  l'extraction  de  ^  jo  boisseaux  par  la 
machine  i  molettes ,  coûte  : 


Pour  Je  cheval  et  son  guide 

Pour  deux  hommes  postes  au  jour « 


•ihk. 


fpW 


Total. 


3.. 


Ainsi»  {extraction  de  loo  boisseaux  coûte: 

Pour  le  cheval  et  les  ouvriers 7' 

Et  pour  entretien  des  u&tcnsiles  de  roulage  et  d'ex- 
traction      3. 


.»*  1 


f^J  Total 10.     7. 


En  ajoutant  au  total  fp}  le  prix  du  rouI.ige  intcrieur  au  craineau, 
pour  100  boisseaux,  on  calcule  que  le  roulage  et  l'extraction,  au  (reuilf 
de  cette  quantitc  ,  coûtent  1  nhli.  1 7  gros  S  pf.  |. 

En  ajoutant  au  total  (^^  te  prix  du  roulage  intérieur  à  l'aide  du 
cheval,  pour  100  boisseaux,  on  calcule  que  le  roulage  et  l'extraction 
par  la  machine  à  molettes,  coûtent  2 1  gros  2  pf.  |. 

Ainsi,  le  bénéfice  qui  résulte  du  roulage  intérieur  à  faide  du  cheval 
et  de  l'cxtractionà  l'aide  de  la  nuchine  à  molettes,  est,  par  cent  bois- 
seaux de  houille ,  une  somme  de  20  gros  6  pf. ,  ou  de  3  francs  1  o  cent, 
à-peu-prct.  I 

Dans  tous  les  cas,  le  roulage  de  cent  boisseaux  vers  l'usine,  pu  le 
chariot  attelé  d'un  cheval ,  coûte,  tout  compris,  6  gros  3  pf- 1 ,  quantité 
qu'il  £iut  ajouter  aux  frais  éitoncéi. 

En  récapitu  lant  les  faits  exposés ,  on  voit  ce  qui  suit  : 

Le  roulage  int^rîeiu-  éuni  de  1  oo  toises  et  la  profondeur  du  puits  de 
130  pieds,  toutes  les  opérations  relatives  au  transport  de  100  hois: 
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wauxdcliouiire,  depuis raiclter  darracliement  iuïqu'firtisine,  courent:    Von'wrra, 

I."  Par  le  mode  des  Traîneaux  et  du  treuil  mu  à  bras  d'hommes,         jJl' 

CI a""*-  «*'  *•* 

PU  y  francs  44  cent.  ; 

s»"  Par  Je  mode  des  cluriots  et  de  b  machine  à  mo- 
lettes, à  faide  des  clievaiix,  ci I.      3.  6. 

,     fiu  à-pcu-prcs  4  iVancs  26  cent. 

Ainsi,  le  profit,  sur  1 00  boisseaux ,  eVst-à-dire ,  la 

diffi-rcnce  entre  les  sommes  i/ei  2/,  est  de »      20.    6. 

eu  de  3  francs  18  cent.,  à  l'avantage  de  ia  machine  à 
molettes. 

Si  le  roulage  întiïrieur  s'opère  d'une  distance  de 
aootoises,  les  frais  ne  sont  que  foibiement  augmentés 
pour  le  cas  î.",  tandis  qu'ils  s'accroissent  beaucoup 
pour  Je  cas  i."  Le  profit  trouvé  ci-dessus,  relative- 
ment au  roulage  intérieur  coiisidvré  seul,  doit  alors 
être  ajouté  au  profit  qui  est  relatif  à  une  distance  de 

a  00  toises  ;  ci  à  ajouter h      13.   }.   ^, 

u     Onirouve  ainsi  que  le  rotai  de  prolit,sur  100  bois- 

"seaux ,  est  une  somme  de i .      8.  9-  î- 

Cette  somme  équivaut  à  5  francs  à-peu-près. 

Ainsi,  sur  une  extraction  journalière  de  3  jo  boisseaux,  le  profit  esi, 
dans  le  cas  a.**,  une  somme  de  1 7  francs  50  cent,  par  jour,  £n  n'admet- 
tant que  trois  cents  jours  de  travail  par  an,  ce  mode  donne,  pour 
chaque  puits  auquel  il  est  appliqué,  un  bénéfice  annuel  de  5^50  francs, 
indépendamment  des  autres  avantages  qu'il  procure,  en  épargnant  un 
grand  nombre  d'ouvriers  et  en  acccltîrant  l'extraction. 

Ces  avantages  sont  susceptibles  de  s'accroître  suivant  une  progression 
npide,  dans  les  mines  dont  la  profondeur,  l'ëiendue  et  les  localités ,  en 
général ,  donnent  lieu  de  combiner  Textractinn  p^r  les  machines  à 
vapeur ,  avec  le  roulage  sur  les  voies  de  fer ,  tant  au  jour  qu'à  riniérieur: 
c'est  ainsi  que  certaines  mines  de  l'Angleterre ,  qui  ont  servi  de  modèle 
à  celles  de  la  Stlésie  |  sont  parvenues  à  l'état  le  plus  florissant. 
3.  70 
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Rjulttgt  mt  Us  V^xfs  Jt  fer  en  Angleterre. 
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voies  de  ter  que,  dans  les  lïEablissemens 
anglois ,  on  voit  rouler  et ,  pour  ainsi  dire ,  sr  préci|)î[er  vers  Jes  rivières 
ou  vers  les  canaux  navigables,  ces  énormes  quantités  de  liouîUe  dont 
nous  avons  fait  mention  ailleurs.  (Toni.  I.",  pag,  jo4  et  suivantes; 
tom.II,  pag.  5303  534.) 

Au  rapport  de  M.  de  Gallois  [Ann/iles iies  mines,  1818),  les  chemins 
ou  voies  de  Ter  qui  sont  ttablis  entre  les  rtvitres  deT)ne  et  de  Wear, 
poiir  le  service  des  seules  mines  de  Newcastle,  présentent,  soit  dans 
hnicrieur,  soit  à  la  surface  du  sol,  une  longueur  totale  de  i  ^o  lieues 
françoises ,  et  cela  dans  un  district  dont  i'ciçnduc  n'est  que  dey  lîeues  de 
long  sur  4  de  large.  Dans  le  Glamorgan,  il  existe  prcs  de  100  lieues 
de  semblables  clicniins:  les  diverses  contrée»  de  la  Grande-Bretagne  en 
présenient  beaucoup  d'autres.  Par-toui,  en  ce  pays,  on  a  reconnu  l'avan- 
tage de  semblables  dispositions;  il  consiste  en  ce  que,  sur  les  voies  de 
fer ,  le  transport  des  masses  les  plus  considérables  s'exécute  avec  facilita , 
avec  promptitude  et  à  peu  Je  frais. 

On  distingue  deux  sortes  de  voie^  de  fer: 

1/ L'une,  dite  cnangloîs/y;Virtf^j»'(r.'/r*W,&c.,estune  r^iesaWante, 
semblable  à  celles  qui  sont  représentées  sur  plusieurs  des  planches  de 
notre  Atlas.  [Voyei^iX.  \(i,fig.ij  à  /^;pl.  }o,Jîg./,c  ;  pi.  4i  ttr, 
/i'-Ceiq. 

2."  L'autre  sorte  (iratn  vay ,  tram  râad, plate  w^aj/),  est  une  voitvtdkt, 
que  font  voir  suffisamment,  sur  la  pi.  4'  w.-  ^^^fg-  E»  £'■ 

Un  coup-d'œil  sur  ces  figures  fera  reconnoîire  en  quoi  diffèrent  les 
deux  dispositions  de  roulage  auxquelles  se  rapportent  ces  deux  votes: 
dans  la  première  disposition  ,  chacune  Mi  roue»  du  chariot  est  pourvue 
d'un  rebord  ou  d'une  rainure ,  et  la  voie  n'en  olFre  point;  dans  la  se- 
conde, c'est  la  voie  qui  porte  un  rebord  propre  à  c<mlenir  les  rouet. 
oi  celles-ci  ne  différent  des  roues  (vdiiuires  que  par  leurs  moindres 
dimensions. 

La  voie  saillante  est  celle  que  Ton  a  le  plus  anciennement  substirn^e 
aux  chemiac  de  Jwls  qui  étoient  jadis  employés  po^r  !e  méaicobjcli  on 
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lai  a  rtprocli;'  iTc-rre  plus  coûieusc  (^ue  h  voie  pla:c,  princip-ilf  mrni  à    \ '""r-  rr  sfr. 

cause  de  la  construction  paniculière  des  chariots.     TVir-  loinraice  Àc  ^JL' 

M.  Nemnich,  iniirulc  yntrsie  rfise  ^iurd  EnC'^vJ,  &.C. ,  Y':i.\:,t  65  ,  Tii- 

bingen,  1S07.    Quoi  qj'ii  en  soil.  la  \oie  saillante  esl  prcime ,  dans 

le  nord  de  rAnglcicire  ,  pour  le  transport  àcs  sjXTxAi  cl:ari.>ts,  a  la  stir- 

facc  da  sol;  la  \oie  plate  est  emplo>ce,  dans  la  partie  mtTidionale  du 

même  pavs  ,  pour  le  transport  de  petits  chariots ,  et  elie  est  gcncraltmcnt 

usitée  dans  rinicrieur  des  mines. 

Les  chariots  donion  fait  usage,  en  Ançleterre  ,  sur  les  voies  saillantes, 
sont  en  général  construits  comme  celui  que  Ton  \oit  sur  la  pi.  50, 
/?*■-  T',  en  c.  Quelquefois  ces  charîo:s  sont  enticrement  de  ter.  A  New- 
castle, ainsi  qu'en  Silésie, un  ch2riot%ide'pI.  50,  p^.^'.C^  pèse  coquin- 
taux  f  poids  de  marcj;  chargé  de  houille,  il  contient  jo  quintaux  de  ce 
combustible. 

Oans  les  mines  de  Olascov,  on  emploie  de  moindres  cliariots  dont 
chacun  ne  pèse,  étant  \ide,  que  6  quintaux  [poids  de  marc;,  et  ne  con- 
tient, étant  plein,  que  1 1  quintaux  de  houille. 

Eviter  le  frottement,  faire  descenJre  les  masses  par  rcffec  de  leur  lt«  «  it»y«« 
poids,  et  emplover  ce  méine  poids,  quindcela  est  possiMe,  pour  faire  '''*'*'"'*8*' 
monter  d'autres  masses ,  tels  sont,  en  général ,  le  but  et  fertet  des  voie* 
de  fer,  dites  iwj  anghias.  Cette  idée  ,  d'autant  plus  ingénieuse  qu'elle 
est  plus  naturelle,  n'est  pas  neuve  sans  doute,  puisque  nous  avons  eu 
occasion  de  voir  qu'il  a  existé  sncieimement  une  semblable  voie  inclinée 
de  roulage,  construite  en  bois,  sur  lamine  du  Ramnielsberg  dans  le 
Bas-Hartz.  (^Ki^/r  pi.  18  et  pag.  50J.)  D'ailleursCnlvoer,  dans  son  ou- 
vrage allemand  sur  les  mines  du  Hartz, publié  en  1765  ,  npporte  avec 
beaucoup  de  détails  que,  dès  l'année  1  ~/t^,  le  roulage  sur  un  plan  in- 
cliné, construit  en  bois,  étoît  en  activité  sur  l'une  des  mines  du  Ifaut- 
Hanz,  dite  Gelh  Lilie.  Le  même  auteur  donne  la  description  et  l'image 
de  cette  disposition  ,  dans'la  deuxième  partie  de  son  ouvrage,  pag,  77, 
et  pi.  %\,fig.  j.  (Voyez  Acia  hhtmu^-chr.mA^^gicC'meikinka ,  &c.  &i\, 
ûdtr  Hutonsch-chTOnûlogische  Nafhricht,  &c.  &c ,  Brunswick  ,  1 763.) 
Quel  que  soit  l'inventeur ,  c'est  en  Angleterre  que  la  construction  des 
plans  incliné»  de  roulage  a  reçu  les  plus  heureux  perfectionnemens,  et 
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Votts  DtrM,  cela,  depuis  que  la  fonte  Ju  fer  y  est  obtenue  en  quantiié  considtïrahle 
***•'"•  et  i  bas  prix.  H  ne  sera  peut-ctre  pas  inurile  de  remarquer,  à  ce  sujet, 
que  les  plus  importans  progrès  tians  l'eicploitation  des  mines ,  et  dans 
plusieurs  autres  arts,  sont  dus  à  ce  que  le  minerai  de  fer  carbonate  de* 
houillères  est  trahé  dans  les  usines  par  le  moyen  de  la  houille.  C'est 
ainsi  que  de  prt-cieuses  aniélioraiions  s'opèrent  dans  les  diverses  branches 
de  l'industrie  des  mines  et  usines ,  cjuand  les  ciabUssemcns  se  prêtent  un 
mutuel  secours. 

La  disposition  des  voies  de  fer  comprend  plusieurs  cas  distincts, 
que  nous  passerons  rapidement  en  revue,  d'après  les  observations  de 
M.  de  Gallois. 

I .'  Si  la  penie  de  la  voie  est  peu  considcrable ,  par  exemple  de  ^ 
Je  pouce  par  toise ,  en  descendant ,  on  peut  y  iàire  cheminer  à-la  fois 
4  chariots  chargés  de  houille,  tels  que  celui  de  la  Sil^ieetde  Newcastle 
(p!.  3  0 , jf^.  7^  c).  Ces  chariots  descendent  par  fefict  seul  du  poids  ;  il 
faut  i]u*u  n  cheval  qui  les  accompagne  puisse  les  iratner  videsen  remontant: 
c'est  celte  condition  qui  limite  leur  nonïbre.  Mais  si  la  pente  eit  de  •^*; 
de  pouce  par  toise ,  on  ne  peut  faire  cheminer  ainsi ,  que  3  chariots  pleins 
de  houille  en  descendant,  parce  que  le  cheval  ne  peut  faire  remonter  que 
3  chariots  vides.  D'après  ce  qui  prccèdc,  on  voit  qu'au  moyen  d'un  seul 
ciicv.ii,  on  transporte,  pour  chaque  voyage,  dans  le  premier  cas.  200 
quintaux  (poids  de  marc),  et  dans  le  second  cas,  1  50  quintaux  de  houille. 

2."  Si  la  pente  est  plus  considcrable  en  descendant,  le  cheval  ne  peut 
faire  remonter  les  chariots  que  l'un  après  l'autre,  encore  fàut-îl  que  cette 
pente  ne  soit  pas  excessive:  ainsi ,  le  roulage  est  retardé  par  l'accroisse- 
ment de  la  pente,  quoique  cette  circonitance  soit  favorable  à  la  des- 
cente des  chariots:  c'est  que  la  principale  diHicuhc  consiste  à  les  faire 
remonter. 

j."  Si  la  pente  descend  très-rapidement,  on  n'emploie  pas  de  che- 
vaux. Les  chariots  pleins,  en  descendant  par  leur  poids,  sur  un  plan 
incliné,  font  remonter  les  chariots  vides,  au  moyen  d'un  calde  pasiani 
sur  une  i>oulie ,  ce  d'un  frein  s"il  y  a  lieu  ;  mais  alors  le  nombre  de  cha- 
riots pleins  que  l'on  peut  faire  descendre  à-Iafoïs,  est  déterminé  par  le 
nombre  de  cluriots  vides  qu'il  est  possible  tie  faire  remonter  par  leur 
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moyen.  Par  exemple,  sur  une  pente  qui  descend  de  4  pouces  ~;  par   Voies  ot  rx», 

toise,  et  dont  la  longueur  est  de  650  toises,  6  chariots  pleins  font  rc-  '°' 

monter  6  chariots  vides;  mais  si  la  pente  est  de  9  pouces  •^-  par  toise, 

sur  fa  mcme  Jongueur ,  on  ne  peut  faire  descendre  que  2  chariots  pleins , 

parce  quils  suffisent,  et  même  au'delà,  pour  faire  remonter  2  cfiariots 

vides.  Ainsi,  le  premier  cas  est  plus  avantageux  que  le  second,  pour  h 

célérité  du  roulage.  Sur  une  pente  plus  forte  que  celle  du  second  cas, 

on  ne  peut  (aire  descendre  qu'un  chariot  à-la-fois  ;  tl  faut  même  alors 

modérer  sa  course  au  moyen  d'un  frein. 

4.**  S'il  s'agit  d'une  voie  qui  monte  ,  par  exemple  .de  ■—  de  pouce 
par  toise,  un  cheval  peut  y  traîner  a  chariots  chargés  de  houilfe,  tels  que 
ci-dessus  ;  en  revenant  vers  la  mine ,  Il  descend  avec  les  a  chariots  vide*. 

^ .°  Si  la  voie  est  horizontale ,  ou  si  elle  monte  seulement  de  i  pouce  Chiriot  à  nfcur. 
à  t  pouce  et  T  par  toise,  on  fait  usage,  dans  phisieurs  endroits  de  l'An- 
gleterre, du  chariot  à  vapeur  que  nous  considérerons  sur  la  pi.  4'  W/ 
J^.  C.  Un  semblable  chariot  à  vapeur  traîne  jusqu'à  20  chariots  do 
houille,  chargés  d'un  poids  total  de  1  oooquiniaux  de  combustible  (poids 
de  marc).  On  estime  qu'il  parcourt,  par  heure  ,  environ  3  500  toîses  Je 
France,  quand  les  chariots  sont  chargés,  ce  8750  toises,  quand  ils  sont 
vides. 

6."  On  peut  encore  ^ire  cheminer  les  chariots  de  houille  sur  une  Machitxt  i  vn- 
penie  ascendante,  en  employant  pour  cet  objet,  soit  les  chevaux,  soit  '**"'' 
les  machines  à  vapeur.  M.  de  Gallois  r;ipportc  qu'à  la  mine  d'Ouston, 
près  Newcastle ,  il  existe  trois  exemples  de  plans  ascendans ,  sur  lesquels 
leschariots  de  houille  sont  élevés  par  des  machines  à  va]>cur.  La  longueur 
totale  de  ces  plans  est  d'environ  /\2^  toises;  leur  pente  moyenne  est  de 
8  pouces  7^  par  toise;  4  chariots  cliargés  d'un  [joids  total  de  aoo  qtx. 
de  houille  (poids  de  marc)  montent,  parce  moyen,  avec  une  vitesse  de 
3  pieds  par  seconde.  (Voyez  ^w«j/«  */«  A/wfW,  1818, pag.  143O 

En  combinant  ces  divers  procédés  suivant  ce  qu'indiquent  les  loca-       D^pem». 
lilés,  on  obtient  en  Angleterre  les  plus  étonnans  résultats  dans  les  mines 
de  houilfe,  tantà  l'intérieur  qu'à  fa  surface  du  sol,  sans  que  les  dépenses 
soient  excessives.  On  estime  que  l'établissement  d'une  voie  de  fer,  sur 


Voirs  DE  m,    un  mille  angloîs,  ou  1^09  mctres  de  longueur,  ne  coûte  que  loeo  liv. 
_J_^"         sterling  ou  a.jooo  francs,  coût  com|>rij,  cicccplc  ccpciT<lanl  les  Irai» 
extraordinaires  que  iK'Cessicc  h  construciion  des  ntachiiics. 

Depuis  long  temps ,  cet  exeinpie  a  étv  juivi ,  avec  succès,  dans  plusieun 
des  mines  du  pays  de  laMarck  et  de  la  Sil«Jsie;  eîpcrons  qu'il  procurera 
les  mêmes  avantages  et»  France,  où  rien  n'est  plus  ncccssaire,  pour 
Jexploiution  des  mines,  que  de  multiplier  et  de  ^cilitcr  Icscoiuniu- 
nicntioiu. 
Rïîuluti.  Pour  apprécier  l'importance  des  voies  de  fer,  il  suffira  tie  remarquer 

le  fait  suivant,  qu'on  peut  regarder  comme  uo  résultai  moyen  ,  d'après 
les  obser\'ations  et  les  calculs  de  M.  de  Gallois.  Sur  une  voie  de  fer 
bien  tracée,  et  ne  prcsctitant  qu'une  foiblc  pente,  suit  en  montant,  soii 
en  descendant,  un  seul  cheval  de  force  ordinaire,  et  accompagné  d'un 
seul  conduaeur,  peut  fjire  parvenir,  dans  une  journée  de  travail,  un 
poids  total  de  i4o  quintaux  de  houille  (poids  de  marc),  ou  de  7000 
kilogrammes,  à  une  distance  de  3  lieues  ~  ou  8;6i  loises^j  (mesure  de 
France).  Le  cheval  parcourt  ainsi  une  dîsuace  de  y  lieues  j  dans  sa  jour- 
née, tant  pour  aller  que  pour  revenir 

£n  plusieurs  endroits,  la  distance  qu'il  s'agit  de  faire  parcourir  aux 
produits  des  mines  est  divisée  en  relais.  Supposons  que ,  sur  une  foible 
pente,  cette  distance  totale  soit  de  8j6i  toises,  ou  de  3  lieues  |, 
et  qu'elle  soit  divisée  en  dix  relais,  par  le  mO)en  de  dix  chevaux,  dont 
chacun  traîne  (rois  chariots  tels  que  ci-dessus;  il  est  clair  que,  dans  ce 
cas,  la  quantité  de  houille  qui  pourra  être  transporice  par  le  roulage, 
depuis  la  mine  jusqu'au  lieu  de  la  destination  du  conibusiibie ,  sera  dé- 
cuple de  celle  qui  est  indiquée  plus  Itaut ,  comme  étant  le  produit  du 
roulage  opéré  par  un  seul  cbeval;  alors  chacun  des  dix  chevaux,  dans 
le  relais  auquel  il  sera  afTccié,  pourra  faire  dix  voyages,  chacun  de 
8j6  toises  pouraller,  et  d'autant  pour  revenir:  dans  chaque  voyage,  en 
allant,  le  cheval  traînera  un  poids  total  d'environ  230  quintaux  anciens  ■. 
y  compris  la  houille  et  les  trois clurints  pleins.  En  revenant  avecles  trois I 
chariots  vides ,  le  cheval  traînera  un  poids  d'environ  90  quintaux.  . 

M-  Neiiinich,  dans  son  ouvrage  dclk  cité,  pag.  65  ,  rapporte  que. 
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sur  une  pente  descendante  de  ^  de  pouce  par  verge ,  ou  rû^idt  1 6  pieds  -- ,   Voies  d£  fer  , 
un  seul  cheval  a  traîné,  avec  la  plus  grande  facilité,  treize  chariots  con-        ^  ^°' 
tenant  un  poids  de  44^  quintaux  de  houille ,  et  que  le  même  cheval 
les  a  fait  remonter  vides  aussi  lestement.  Le  même  auteur  ajoute  que 
la  charge  d*un  seul  cheval  a  été  portée  jusqu'à  43  tonnes ,  ou  ^46  quin- 
taux de  houille ,  en  descendant  ;  mais  îi  ne  dît  pas  que  le  même  cheval  ait 
traîné  les  cliariots  vides  en  remontant.  C'est  en  cela ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué ,  que  consiste  la  principale  difficulté  de  ce  mode  de 
roulage. 
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